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Ainsi  que  nous  l'iudiquons  dans  le  titre,  ce 
troisième  volume  est  spécialement  consacré  à 
niistoire  naturelle  des  quatre  premières  familles 
de  l'ordre  des  Lézards  ou  des  Sauriens.  Il  est 
divisé  en  autant  de  chapitres,  qui  sont  relatifs 
aux  Crocodiles,  aux  Caméléons^  aux  Geckos  et 
aux  Varans. 

■ 

Ls  marche  que  nous  avons  adoptée  est,  en 
tout ,  semblable  à  celle  que  nous  avons  suivie 
précédemment  pour  Thistoire  des  Tortues.  En 
exposant  ainsi  les  faits  dans  le  même  ordre, 
nous  espérons  eu  faciliter  Fétude  comparée,  et 
nous  y  avons  trouvé  nous-mêmes  la  grand 
avantage  de  n'omettre  aucun  trait  important 
dans  letude  des  formes,  de  Torganisation  et  des 
mœurs  des  espèces.  Leur  description  s*élève  ici 
à  plus  d'une  centaine ,  qui  ont  été  observées  sur 
un  nombre  immense  d'individus.  Nous  croyons 
devoir  citer  un  exemple  qui  pourra  donner  l'i- 
dée de  ]  .\  position  singulièrement  favorable  dans 
laquelle  nous  nous  trouvons  placés  ^  quand 
nous  dirons  que,  pour  decrn^e  les  quatorze  es- 
pèces du  genre  Crocodile,  nous  avons  pu  réunir 
en  même  temps  sous  nos  yeux  plus  de  cent  cin- 
quante exemplaiies  des  deux  sexes,  de  toutes 
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les  dimensions 9  soit  desséchés^  soit  conservés 

dans  la  liqueur. 

Voici  l'ordre  que  nous  avons  continué  de 

suivre  dans  cette  histoire,  en  clierchant  à  la 
rendre  aussi  complète  qu'il  était  possible  : 

Nous  présentons  d'abord  des  réflexions  géné- 
rales sur  les  motifs  qui  ont  porté  les  Natura- 
listes à  rapprocher  entre  elles  les  espèces  déter- 
niiui'es  des  Reptiles  Sauriens,  pour  en  former 
une  même  famille,  et  sur  les  moyens  qu'ils  ont 
employés  pom*  les  répartir  en  sectîoïïs  et  en 
genres.  Après  avoir  exposé  en  quoi  ces  animaux 
éxSèreat  de  ton^  eeu^t  du  niéme  ordre  »  nous 

€?xprinion9  leurs  caractères  naturels,  et  noits 
indiquons,  par  ordre  de  dates  ^  tout  ce  qui  est 
rèhkût  à  leufT  classification  dans  \eé  Ouvrages 

généraux  ou  systématiques. 

Bans  nit  second  article ,  tlou^  faisons  con- . 

naître  les  IVh mes  ci  la  structure  des  espèces 
ainsi  rapprochées,  en  étudiant  successivement  et 
constamment  dans  le  même  ordre ,  leurs  quatre 
grandes  fonctions  principales,  c'est-à-dire  ce  quî 
concerne  les  monvemens^  la  sensibilité,  la  nour- 
riture et  la  reproductron  y  en  rapportant  fldéfe- 
ment  toutes  les  circonstances  qui  peuvent  inté- 
ressefr  dans  leur  histoire. 

Les  habitudes,  les  mœurs  et  la  distribution 
géographique  des  espèces,  font  le  sujet  d^unf 
troisième  arlicle 

La  partie  historique  qui  suit  est  destinée  à 
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exposer  iian$  Foi  di  e  cliroiiologique ,  la  série 
des  auteurs  qui  ont  laissé  dçs  mémoires  ou  des 
traités  particuliers  relatifs  à  une  ou  à  plusieurs 
espèces ,  avec  une  coui  te  analyse  des  faits  priU" 
cipaux  qui  se  trouvent  consignés  dam  ces 
écrits. 

Après  ces  ^liminaires,  dans  lesqueU  Hui*. 

toirc  nutuiellc  générale  de  chacune  de  ces  fa- 
luilles  se  ti'ouve  nécessairement  exposée,  nous 
pASiSOns  à  rétude  de  la  classification  y  que  noua 
résumons  en  présentant  des  tableaux  synopti- 
ques ou  systématiques  y  destinés  à  rendre  facilêi 
et  plus  rapides  les  distinctions  des  genres  et  la 
détermination  des  espèces.  A  çet  égai'd,  nous 
nous  sommes  soumis  également  pour  les  détails 
à  une  méthode  constaaimenL  la  même.  Voici 
d'ailleurs  comment  nous  avons  procédé*  Après 
le  nom  du  genre  ou  de  l'espèce ,  nous  avons 
tracé,  d'abord  les  caractères  essentiels  à  l'aide 
desquels  l'animal  est  à  l'instant  distingué  de 
tous  ceux  avec  lesquels  il  peut  avoir  des  rap- 
ports; la  synonymie  chronologique ,  extraite 
des  ouvrages  mêmes  que  nous  avons  pu  con- 
sulter ,  précède  toujours  la  description  détaillée 
dans  laquelle  nous  n  avons  négligé  aucune  par- 
ticularité. Nous  indiquons  ensuite  la  coloration, 
les  dimensions,  la  patrie  et  les  observations  par- 
ticulières auxquelles  quelques  individuspeuvent 
avoir  donné  lieu. 

Enfin ,  quand  il  existe  des  débris  fossiles  que 
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l'on  a  dû  rapporter  à  des  espèces  de  Sauriens 

analogues  à  celles  de  la  famille,  nous  leur  eou- 
sacioiis  un  dernier  article ,  et  c'est  ce  qui  est 
arrivé  pour  les  Crocodiles  et  les  Varans. 

En  raison  du  petit  nombre  de  planches  à  la 
publication  desquelles  nous  avons  dû  nous  bor^ 
nor,  nous  nous  sommes  surtout  attaches  à  ollVir 
les  figures  des  genres  principaux  dans  chaque 
famille.  Nous  ne  devions  donner  d'abord  que 
douze  planches  pour  les  Sauriens  ;  mais,  comme 
le  volume  suivant  leur  sera  encore  presque  ex- 
einsivement  consacré ,  il  nous  est  devenu  facile 
d'en  faire  représenter  un  plus  grand  nombre. 
Celles  qui  manquent  dans  la  série  feront  partie 
de  la  quatrième  livraison;  elles  sont  ici  rempla- 
cées par  d  autres  dont  Tordre  numérique  se 
trouvera  rétabli  par  la  suite. 

,  A.U  Mtiaéum  d'HUtoire  naturelle  de  Purid ,  le  i  ô  juin  1 836. 
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CHAPITRE  IV. 

FAMILLE  DES  GROCODILIENS  OU  ASPIDIOTXS. 


S  I.    C0V8U>£AATI0]IS    GÉNÉRALES  ET   OISTBIBIÏTIOH  Ht 

80US-G£lf  A£8. 

Les  Reptiles  de  cette  famille  des  Crocodiliens  ne 
devraient  réellement  pns  être  placés  au  rang  le  plus 
élevé  dans  Tordre  des  Sauriens,  si  Ton  ne  consultait 
que  l'éneri^ie  de  leurs  fonctions  animales,  puisqu'il 
en  est  de  plus  agiles ,  et  chez  lesquels  les  organes  des 
sens  semblent ,  par  cela  même  v  avoir  acquis  plus  de 
urauss,  m.  i 
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perfection  et  de  développement   daus  tout  ce  qui 
tient  à  la  vie  de  rapports.  Nous  avons  cependant  cru 
devoir  procéder  d abord  à  l'étude  de  leur  histoire, 
parce  que  cp  $opt  de$  espèces  dont  le  corps  acquiert 
de  très-grande»  dimensions  ,  ce  qui  rend  leurs  or- 
ganes beaucoup  plus  faciles  à  anatomiser,  et  que  leur 
structure  pourra  ainsi  nous  servir  de  type  ou  de  sujet 
de  comparaison,  quand  il  faudra  apprécier  les  di- 
verses modifications  que  les  mêmes  parties  auront 
éprouvées  dans  les  autres  races.  Cette  famille  forme 
d'ailleurs  une  sorte  de  transition  naturelle  à  Tordre 
des  Chéloniens  ,  dont  les  derniers  genres  semblent 
nous  avoir  initiés  d'avance  avec  les  détails  de  la  con- 
formation générale  que  nécessitaient  une  vie  aqua- 
tique et  une  grande  analo^e  dans  les  habitudes  et 
les  mœurs,  qui  se  rétro uveront  en  ellet  chez  les 
Sauriens,  réunis  ici  sous  le  nom  d'AspiDioxEs,  c'est-à- 
dire  écussonnés. 

Nous  savons  déjà  que  les  Crocodiles  doivent  être 
rapportés  à  l'ordre  des  Lézards,  puistjue  leur  corps, 
sans  ,carapace ,  est  terminé  par  une  queue  trés-allon- 
gée ,  qu'il  est  supporté  par  quatre  pattes ,  dont  les 
doigts  sont  garnis  d'ongles  ;  puisque  leurs  mâchoires 
ont  les  branches  soudées  et  dentées  ;  qu'ils  ont  des 
paupières  y  un  tympan,  un  sternum  et  des  côtes,  et 
que  leurs  petits ,  en  sortant  d'un  œuf  à  coque  dure  et 
calcaire,  sont  semblables  à  leurs  parens  et  ne  subissent 
pas  de  métamorphoses. 

En  outre  9  cette  famille  présente  beaucoup  de  par- 
ticularités propres  à  la  faire  distinguer  de  toutes  celles 
qui  réunissent  les  autres  Reptiles  sauriens ,  et  que 
nous  allons  indiquer  d'abord ,  comme  présentant  des 
caractères  naturels  ;  nous  les  développerons  ensuite, 
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éfi  entrant  dan»  des  détaik  qui  feront  mleos  lentlr 

tuiiic  leur  importance  par  la  comparaison  qui  en  sera 
éUihlie  avec  les  autres  groupes  du  même  ordre. 

i\  Tous  ont  les  tégumens  de  la  téte  inunédiate- 
ment  appliqués  sur  les  os  i  c'est  une  sorte  de  peap 
coriace  qui  n'est  pas  protéi^ée  par  des  écailles  ,  mais 
dont  Tépiderme  est  épais ,  divisé  par  de«  impressions 
linéaires  en  oompartimens  simulant  des  plaques  éeail- 
leuses  qu'on  retrouve  sur  le  crâne  de  la  plupart  d^s 
iiutres  Sauriens  ;  cette  peau  est  lisse,  mais  elle  suit 
toutes  les  saillies  et  les  aniractuosités  de  la  surface 
de  la  téte ,  dont  le  crAne  et  le  museau  sont  toujours 
déprimés. 

2°  Leur  L'tngue,  qui*  ne  peut  sortir  de  la  bouche, 
n'est  apparente  que  lorsque  Tanimal  écarte  les  mâ- 
choires j  elle  est  plate,  large ,  charnue,  non  échancrée 
à  la  pointe ,  fixée  par  tout  son  pourtour  dans  Tespaoe 
compris  entre  les  branches  de  la  mâchoire  inférieure; 
celles-ci  sont  plus  longues  que  le  crâne ,  qui  se  pro«- 
longe  cependant  en  arrière  pour  servir  à  Içur  articut- 
lation. 

3""  Les  dents  sont  nombreuses,  grosses,  toujours 
inégales  en  longueur ,  coniques ,  creuses  à  la  hase, 
disposées  en  rang  simple,  implantées  dans  l'épaisseur 
des  bords  des  os  maxillaires  supérieurs  et  inférieurs, 
et  dans  les  cavités  particulières  de  véritables  aivéoleq. 

4''  Les  narines  ont  leurs  orifices  extérieurs  ra]^ro* 
ehés  entre  eux  ;  placées  prés  de  rextrémité  antérieure 
etsuptrieiue  du  museau,  elles  sont  munies  de  vaU 
vules  mobiles  -,  leurs  cavités  forment  deux  longs  oa* 
naux  parallèles  qui  s'ouvrent ,  non  dans  la  cavité  de 
ht  bouche,  mais  dans  l'arrière-gorge. 

5^  Les  oreilles  externes  sont  recouvei  tes  ou  cachéea 
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par  deus  sortes  d'opercules  mobiles,  ran  supérieur^ 

Tautrc  ialérieur,  atlachés  sur  le  bord  du  conduit  au* 
ditif. 

6"  Le  tronc  est  déprimé,  protégé  du  côté  du  dos 
par  des  écussons  solides,  à  lignes  Stiillantes  en  lon* 

gueiir,  ou  Je  i^r:mclcs  pliifjLies  osseuses,  carénées, 
distribuées  par  blindes  longitudinales.  La  peau  du 
ventre  est  recouverte  de  rangées  transversales  de  pla- 
ques écailleases,  lisses  et  carrées. 

7**  Leur  queue  est  surmontée  de  crêtes  longitudi- 
nales; elle  est  très-longue,  conique ,  grosse  h  la  base^ 
toujours  comprimée  latéralement ,  et  garnie  de  pLiques 
carrées,  verlicillécs. 

8"  Les  pâlies  antérieures  sont  à  cinq  duigls  dis- 
tincts, dont  les  deux  externes  sans  ongles;  les  posté- 
rieures n'ont  que  quatre  doigts  palmés  ou  demi-pal- 
més, dont  trois  seulement  sont  oni^uiculés. 

9^  Les  organes  générateurs  sont  simples  chez  les 
mâles;  le  .cloaque  est  longitudinal,  ovalaire;  il  ne 
présente  psis  une  fente  transversale  comme  chez  la 
plupart  (les  au  1res  b.iuriens. 

En  détiiili«iot  successivement  ces  particularités,  au 
nombre  de  neuf  principales ,  qui  distinguent  cette  fa- 
mille des  Crocodiiiens ,  notre  intention  est  de  mieux 
apprécier  les  analogies  ou  les  similitudes  partielles 
qui  semblent  lier  ce  groupe  à  quelques  autres  du 
même  ordre ,  en  même  temps  que  nous  aurons  occa- 
sion de  laire  saillir  davantage  les  dillerences  essen- 
tielles de  l'organisa  tien,  qui  les  isolent,  pour  ainsi 
dire ,  de  tous  les  autres  animaux  de  cette  même  classe 
des  Reptiles. 

I"  L'adhérence  intime  de  la  peau  sur  les  os  qui  for- 
ment le  crâne  et  la  iace ,  ainsi  queTabsence  des  écailles 
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OU  des  plaques  cornées  sur  ces  marnes  parties,  de« 

viennent  des  notes  importantes  pour  faire  distinguer 
les  Crocodilicns  des  trois  .uatrcs  familles  de  Sauriens, 
qui  comprennent  les  Lézards,  les  Scînques  et- les 
CbaTcides;  et  quoique  la  dépression  du  crâne  et  Ya" 
pl. Jissemtfjl  du  museau  se  retrouvent  a tissi  et  pres- 
que uniquement  dans  quelques  Geckoliens,  tous  les 
autres  Sauriens ,  sans  «[ceptton ,  ont  une  hauteur  du 
crâne  telle  que  dans  les  sections  verticales  que  Ton 
pourrait  en  faire,  celte  dernière  étendue  serait  à  peu 
près  égale  à  sa  largeur. 

2®  La  conformation  de  la  langue ,  qui  est  entière , 
liée  de  toutes  parts  h  la  mâchoire  inférieure,  et  qui 
par  cela  même  ne  peut  sortir  de  la  Louche,  semble 
indiquer  quelque  analogie,  i>our  sa  disposition  et  ses 
usages ,  avec  celle  de  la  plupart  des  espèces  de  Batra- 
ciens Urodclcs ,  comme  les  Salamandres.  Il  est  vrai 
que  les  Geckotiens  ont  aussi  une  lan<:ue  plate  et  peu 
mobile;  mais  chez  eux  cet  organe  est  libre  a  la  pointe^ 
qui  est  aussi  le  plus  souvent  un  peu  échancrée.  Wa- 
clcr  sVst  même  servi  de  ce  caractère  de  rimmobiliLé 
absolue  de  la  totiililé  de  la  langue,  pour  placer  les 
Crocodiles  dans  une  famille  spéciale ,  qu  il  distingue 
de  celles  de  tous  les  autres  Sauriens ,  par  cette  particu- 
larité qu'il  a  cherché  à  exprimer  sous  le  nom  d'ZTe- 
d/d'oglosses. 

Quant  à  la  longueur  excessive  de  la  mâchoire  infé- 
rieure, relativement  h  l'étendue  du  crâne  dans  le  même 
sens  ,  c'est  véritabiemcat  une  singularité  remarquable 
par  la  comparaison  qu  on  peut  en  faire  avec  la  plupart 
des  autres  Reptiles ,  et  par  les  effets  qui  résultent  de 
leur  mode  d'articulation.  En  effet,  la  cavité  glénoïdc 
ou  articulaire  est  située  chez  ces  animaux  bien  en  ar- 
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riére  de  Toecipital ,  parce  que  leurs  os  carrés  ou  iittra* 
articulaires  sont  soudés  au  crAne  comme  dans  les 

Ghéloniens ,  et  bien  plus  en  arrière.  C'est  ce  qui  fait 
qile la  commissure  des  mâchoires,  ou  la  fente  de  la 
bouche}  s'étend  réellement  au-delà  du  crâne ,  et  comme 
les  muscles  destinés  à  écarter  les  mâchoires  sont  attâ- 
chés  en  arrière  de  1  u  LiculaUoa ,  leur  action  s'exerce 
le  plus  ordinairement  sur  la  totalité  de  la  mâchoire 
supérieure  qui  s'élève  et  s'écarte  de  l'inférieure,  parce 
que  delle-ci  reste  fixe  toutes  les  fois  qu'elle  est  appuyée 
sur  le  sol,  ce  qui  arrive  le  plus  ordinairement  lors- 
que 1  animai  esi  sur  un  terrain  solide. 

Quant  aux  dents  des  GrocodileS|  dont  les  formes^ 
lu  structure  ^  la  disposition  respective  et  le  mode  de 
développement  présentent  plusieurs  faits  curieux, 
nous  en  avons  drjà  parlé  dans  plusieurs  parties  de  cet 
ouvrage  (l),  et  M4  Cuvier  a  fait  sur  ce  sujet  des  re- 
marques intéressantes  (a).  Voici  en  abrégé  quelques- 
unes  de  ces  particularités  : 

Toutes  ces  dent^,  quoique  très-solides  par  leur 
masse  et  par  le  poids  de  la  matière  ébuniée  qui  les 
constitue,  }H  (  sentent  cependant  un  amincissement 
notable  et  une  cavité  conique  dans  leur  racine;  le  bord 
tranchant  de  cette  racine  est  échancré  du  côté  in-^ 
terne ,  et  c'est  par  cette  région  que  pénètre  le  sommet 
du  cône  de  la  dent  de  remplacement  qui,  venant  à 
remplir  peu  à  peu  cet  espace ,  finit  par  comprimer  les 
nerfs  et  les  vaisseaux  nutritifs  de  la  dent  primitive 
k  laquelle  celle<i  doit  succéder.  Peut-être  même, 

-*  •  •     T     r         ■  ...  ■    ■  ■  r  ■ 

(i)  Tome  le'^,  p.  121,  et  tume  11,  p.  (>4o,  3'  a!iî)c:i. 
{.à)  Ossemens  fossiles,  tom.  v>      puitie,  U&téologic  des  CrocQ- 
dilci,  article  m,  p.  90. 
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dans  ses  prévoyances,  la  nature  a-t-elle  ainsi  dispose 
une  suite  de  dents  emboîtées ,  destinées  à  se  suppléer 
en  cas  d'accidens  ;  car  il  est  rare  d  ol>S6nrér  des  ab«* 
sences  absolues  d'une  ou  de  plusieurs  dents  sur  les 
Lords  des  mâchoires. 

Au  reste ,  les  Sauriens  de  cette  iamille  sont  les  seuls 
dont  les  dents  soient  véritablement  implantées  par 
gompbose  dans  le  bord  alvéolaire  de  Tune  et  de  Tailtre 
mâchoire,  cL  cjui  aient  une  hase  libre  tout-à-lait  cir- 
culaire et  tranchante,  qu'on  voit  (£uel(^uelois  rester 
comme  un  anneau  en  couronne  sur  la  pointe  de  la 
dent  nouvelle ,  lorsque  la  première ,  ou  la  dënt  pri^ 
mitive,  a  été  cassée  vers  sa  racine. 

4°  Comparées  à  celles  des  autres  Sauriens ,  et  même 
à  celles  de  Tordre  entier  des  Reptiles ,  les  narines  des 
Grocodiliens  sont  certainement  celles  qui  offrent  le 
plus  d'étendue ,  même  respectivement  à  la  longueur 
totale  de  leur  corps«  Leur  double  oriûce  en  crqissant, 
dont  la  concavité  est  en  arrière ,  se  trouve  rapproché 
et  comme  confondu  sur  un  tuberctiie  cbamu ,  qui  oc- 
cupe le  sommet  du  museau  vers  son  extrémité  libre. 
Là  il  est  muni  d'un  appareil  de  soupapes  ou  de  val- 
vules mises  en  action  par  des  muscles.  Cette  confor- 
mation est  certainement  en  rapport  avec  les  habi- 
tudes de  ces  animaux ,  qui  sont  souvent  obligés  de 
plonger  avec  une  proie  entre  les  mâchoires,  ce  qui 
leur  donne  la  faculté  de  rester  ainsi  sous  Teau  à  de 
grandes  profondeurs  avec  la  t^ueulc  béante. 

La  terminaison  postérieure  de  ces  conduits  nasaux , 
qui,  après  avoir  parcouru  toute  la  longueur  de  la 
voûte  du  paLiis,  viennent  enfin  déboucher  dans 
l'isthme  cic  la  gorge,  offre  encore  une  siniiiilarité  tout- 
à-£iii  caractéristique  et  liée  avec  la  iaculté  que  ces 
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animaux  possèdent,  de  pouvoir  respirer  par  le  sommet 
du  museau  situé  à  h  superficie  des  eaux ,  pendant  cjue 
leur  sriieule  est  complètement  ouverte  en  avant,  et 
paraissant  complètement  close  en  arrière. 

5"*  Quoique  tous  les  Sauriens  et  même  les  Reptiles 
en  général  n'aient  pas  de  conque  vériL;i];le  ou  de  re- 
plis extérieurs  «aux  oreilles,  on  trouve  chez  les  Cro- 
codiles deux  sortes  de  plaques  mobiles  qui  s'appliquent 
à  volonté,  plus  ou  moins  fortement,  sur  l'orifice  du 
conduit  auditif  externe.  C'est  un  exemple  unique,  et 
qui  a  du  être  par  conséquent  noté  comme  une  particu- 
larité distinctive  pour  celte  famille. 

6»  La  forme  i^énérale  du  corps,  dont  le  tronc  offre 
toujours  un  peu  ])lus  d'étendue  en  largeur  qu'en  hau- 
teur, se  retrouve  dans  quelques  autres  familles  de  Sau- 
riens, tels  que  les  Geckos ,  les  Tupinambis,  etc.;  mais, 
à  l'exception  de  la  Dmi^onne,  on  n'observe  chez  aucua 
animai  de  cet  ordre  une  disposition  semblable  dans 
les  plaques  qui  protègent  les  tégumens.  Il  y  a  sur 
la  nuque  et  sur  le  dos ,  de  grands  écussons  ou  boucliers 
solides,  souvent  osseux,  relevés  suivant  leur  longueur 
par  une  crête  ou  arête  longitudinale  :  des  arêtes  ana- 
Ic^ues  sur  la  base  de  la  queue  en  rangée  quadruple, 
puis  double,  et  enfin  simple  oa  tranchiinle  sur  l'ex-» 
trémité  libre  de  la  queue,  qui  est  toujours  comprimée 
ou  aplatie  de  droite  à  gauche  pour  servir  de  rame  ou 
de  nageoire.  Le  dessous  du  ventre  est  protégé  par  des 
verticilles  de  plaques  carrées,  lisses  ou  sans  carènes,  et 
les  flancs  sont  garnis  de  petites  écailles  arrondies  ou 
ovales.  Comme  nous  venons  de  le  dire ,  le  seul  genre 
de  la  Dragonne  présente  sous  ce  rapport  quelque  anar 
loî^ie  avec  les  Crocodiles;  mais  ses  pattes  sont  tout 
autres,  ayant  cinq  doigts  distincts,  et  tous  munis 
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d'ongles,  ks  postérieures  n'étant  pas  palmées;  en 
outre,  sa  laDgue  est  libre ,  fourchue  à  la  pointe  ;  enûn 
ses  dents  sont  en  tubercules  mousses. 

7*"  La  forme  des  pattes,  qui  sont  tellement  courtes 
qu'elles  peuvent  à  peine  soutenir  le  poids  du  corps;  la 
direction  de  ces  membres ,  qui  est  presque  transver- 
sale à  la  longueur  de  Téchine  ;  les  doigts ,  au  nombre 
de  cinq  en  avant,  dont  les  deux  externes  sont  constim- 
ment  |)rjvés  d'ongles  ;  les  nit'iiibi  ancs ,  (|ui  lient  entre 
elles  les  bases  des  doigts  postérieurs,  toujours  au  nom- 
bre de  quatre^  dont  l'extérieur  n'est  pas  protégé  par 
un  ongle  :  tout  dénote  les  habitudes  aquatiques  déjà 
annoncées  par  la  compression  de  îa  queue,  et  la  po- 
sition des  oriûces  extérieurs  des  organes  do  la  respi- 
Rition.  Or,  parmi  les  Sauriens ,  les  Uroplates  et  les 
Ptychozoons  offrent  seuls  des  pattes  ainsi  palmées , 
mais  d'ailleurs  toute  leur  organisation  les  rapporte  à 
l'ordre  des  Geckotiens. 

80  Enfin  ,  les'Grocodiliens  mâles  semblent  construits 
comme  les  Oiseaux  et  les  Ghéloniens ,  puisque ,  parmi 
les  Sauriens,  ce  sont  les  seuls  dont  les  organes  géni- 
taux soient  extérieurement  simjjles,  et  chez  lesquels 
les  deux  sexes  portent  en  dessous,  à  la  racine  de  la 
queue,  une  fente  dirigée  en  longueur.  C'est  la  termi- 
naison du  cloaque,  qui  est  au  contraire  fendu  en  tra- 
vers chez  presque  tous  les  autres  Sauriens. 

En  analysant  ces  nombreuses  particularités  pour 
les  réduire  à  leur  plus  simple  expression,  et  les  pré- 
senter comme  une  sorte  de  résumé  de  ce  qui  précède, 
nous  assignerons  il  cette  famille  la  série  suivante  de 
caractères  essentiels  ou  naturels,  parce  que  nous  les 
«ivons  tirés  uniquement  de  leur  coniormation  exté- 
rieure. 
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Corps  déptiméj  allorigé,  protégé  sur  le  dos  par  des 
éeussons  solides  et  carénés. 

Queue  plus  longue  que  le  tronc ,  comprimée  Laté^ 
ralement^  annelée  et  garnie  de  crêtes  en  dessus. 

Quatre  pattes  courtes  j  dont  les  postéiieures  ont  les 
doigts  réunis  par  une  membrane  natatoire  s  trùis 
ongles  seulement  à  chaque paL Le, 

Tète  déprimée^  allongée  en  un  museau  au-devant 
duquel  se  soient  des  narines  rapprochées  sur  un  tu- 
bercule charnu^  garni  de  soupapes  mobiles }  touche 
Jendue  au-delà  du  crâne. 

Langue  charnue ,  adhérente  ,  entière  y  non  pro* 
tractile. 

Dents  coniques^  simples  y  creuses  à  la  hase  ou  \^ers 
la  racine  y  inégales  en  longueur  ^  mais  sur  un  seul  rang. 
Organe  génital  mdle^  simple^  sortantpar  un  cloaque 
fendu  en  longueur, 

r^ous  ne  Dous  étendrons  pas  davantage  sur  ces  ca- 
ractères différentiels ,  dont  les  détails  devront  se  re- 
produire par  la  suite,  quand  nous  aurons  occasion 
(1(  faire  connaître  les  autres  familles  ^  puisque  nous 
allons  daxUeurs  exposer  l'organisation  des  Grocodi- 
liensy  pour  indiquer  en  quoi  leur  structure  difi'ère  de 
celle  des  autres  Sauriens. 

Il  serait  en  eilet  impossible,  en  consultant  ces  notes 
caractéristiques ,  de  confondre  cette  famille  avec  au- 
cune de  celles  des  sept  autres  qui  sont  réunies  dans 
le  même  ordre.  En  ne  considérant  donc  que  quelques 
points  de  leur  conformation  ou  de  leur  structure  in- 
terne, comme  nous  l'avons  fait  dans  les  deux  tableaux 
synoptiques  insérés  aux  pages  696  et  du  volume 
précédent ,  on  reconnaît ,  à  l'aide  cLe  l'analyse  :  1°  que 
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les  Lézards  ,  les  Scinques  et  les  Chalcides  ont  le 
dessus  du  crâne  garxu  de  pla<j^ues  corneesi  disposées 
par  compartimens ,  ou  de  lames  entuilées  comme  les 
écailles  des  poissons  ;  que ,  contrairement  à  ce 
qu'on  observe  dans  les  Caméléons  et  les  Geckos  ,  la 
peau  n  est  pas  lisse ,  ui  irrégulièrement  granulée  ou 
chagrinée  ;  à""  enfin  que  les  Varans,  les  Iguanes  n'ont 
pas,  comme  les  Crocodiles ,  les  doigts  des  pattes  pos- 
térieures réunis  à  Icui  Lase  par  des  mcmbi  .nies ,  ni 
le  dos  protège  par  des  écussons  osseux.  Il  devient 
donc  aussi  impossible  de  ne  pas  considérer  les  Aspi- 
diotes  comme  formant  une  famille  tout-à-iait  distincte 
dans  Tordre  des  Sauriens. 

Par  un  autre  mode  d'investigation  fondé  sur  Texa- 
men  de  la  forme  et  de  la  disposition  de  la  langue  y 
qui  cbez  les  Crocodiles  est  entière ,  fixée  de  toutes 
parts  au  plancher  que  lui  présenUnl  les  branches  de 
la  mâchoire  inférieure  ,  de  manière  à  ne  pouvoir  se 
déplacer  pour  sortir  de  la  bouche ,  on  voit  de  suite 
comment  ces  ReptOes  différent  d'abord  des  Camé» 
léoniens  et  des  Varauieiis,  chez  lesquels  cet  organe 
est  très-allongé,  extensible,  rentrant  dans  un  four* 
reau  ;  pais  ensuite  des  espèces  comprises  dans  les 
quatre  autres  familles ,  dont  la  langue  est  dégagée, 
exertile,  et  le  plus  souvent  fendue,  ou  du  moins 
éc  h  ancrée  à  son  extrémité  libre. 

Il  demeure  donc  définitivement  bien  établi  que  la 
famille  des  Aspidiotes  ou  des  Crocodiliens  comprend 
des  animaux  entièrement  diiîérens  de  tous  ceux  qu  on 
a  rangés  dans  les  sept  autres  groupes  du  même  ordre 
des  Saurîens.  Nous  pouvons  maintenant  procéder  à 
l^étude  de  la  structure  intérieure  et  des  fonctions  de 
cette  famille  de  Reptiles. 
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S  II.  Organisation  des  Crocodiltews. 

n  D'est  pns  de  familles  parmi  les  Sauriens,  nous 
pourrions  même  dire  pirmi  les  Reptiles,  qui  attei- 

gnent  de  plus  grandes  dimensions,  ou  qui  acquièrent 
un  poids  plus  considérable,  et  surtout  qui  dcvelop" 
pent  une  plus  grande  puissance  de  mouyeniens  que 
celle  des  Crocodiliens.  Après  les  Gbéloniens  ,  il  n'en 
est  peut-être  pas  qui  soient  mieux  protégés  par  les 
plaques  souvent  osseuses  qui  recouvrent  leur  dos  et 
les  imrties  les  plus  vulnérables  de  leur  corps.  D'ailleurs 
Tétude  de  leur  organisation,  dont  nous  allons  indi- 
quer les  particularités  les  plus  remarquables,  nous 
offrira  beaucoup  de  points  intéressans  à  connaître; 
et  comme  leur  anatomie  a  été  mieux  étudiée,  qu'elle 
est  plus  facile  à  décrire,  en  raison  du  volume  des  par- 
ties, elle  servira  de  type  ou  de  point  de  compariiison 
pour  les  organes  de  même  nature ,  que  nous  aurons  à 
faire  connaître  dans  les  autres  familles  de  Sauriens. 
Nous  suivrons  dans  cet  examen  le  même  ordre  que 
celui  que  nous  avons  adopté  pour  la  iamille  des  Gbé- 
loniens. Nous  ne  donnerons  pas  une  description  com- 
plète de  Tanatomie;  nous  n'indiquerons  parmi  les 
particularités  de  Torganisation  que  celles  qui  peuvent 
être  utiles  pour  la  géologie  ou  pour  la  physiologie. 

1°  Des  organes  du  mouvement. 

Nous  commencerons  par  les  organes  du  mouvement, 
qui  ont  été,  au  moins  pour  les  os,  étudiés  d'une  ma- 
nière spéciale  par  beaucoup  de  naturalistes  ,  par 
Meckei ,  et  surtout  par  Guvier,  qui  en  a  consigné  les 
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résuitiits  dans  son  grand  ouvrage  sur  les  ossemens  fos- 
siles,  d'où  nous  les  extrairons  en  grande  partie,  car 
il  est  inutile  de  refaire  ces  descriptions.  Setdement 
nous  ne  nous  attacherons  qu'aux  résultats  les  plus  im- 
per tans  obtenus  par  cette  curieuse  investigation  (i). 

Nous  commencerons  par  Texamen  ie  la  colonne 
vertébrale  (Téchine). 

L'échine  des  Crocodiles  est  composée  d'un  nombre 
de  vertèbres  à  peu  près  constant,  et  qui  reste  tel 
dans  tous  les  individus  de  la  même  espèce,  à  toutes  les 
périodes  de  leur  existence.  Chez  tous ,  à  Fexception 
de  la  région  caudale,  dont  les  pièces  osseuses  parais- 
sent en  rapport  avec  les  anneaux  transversaux  que 
forment  l'es  écailles  de  la  queue  comme  autant  de  ver-* 
ticilles,  et  qui  varient  un  peu  ,  on  compte  sept  ver- 
tèbres au  cou ,  douze  au  dos,  cinq  aux  lombes  et  deux 
seulement  entre  les  os  du  kissin.  Le  nombre  total  des 
os  de  l'échine ,  non  compris  la  téte ,  est  de  soixante 
à  soixante-six  ou  huit  en  totalité.  Toutes  les  vertè- 
bres, à  lexccpLion  de  latlas,  ont  la  troncature  anté- 
rieure du  corps  marquée  d*une  concavité  pour  rece- 
voir la  convexité  ou  l'espèce  de  condjle  de  la  région 
postérieure ,  analogue  en  cela  au  mode  d'articulation 
du  condyle  occipital  unique,  avec  la  cavité  iormée 
par  les  trois  pièces  antérieures  et  latérales  de  Iaxis. 

Parmi  les  verlèbres  du  cou,  qui  sont  toutes  re- 
marquables par  lu  non  réunion  des  pièces  qui  les  com- 


(i)  Plumier  a  laifïfc  une  description  des  os  qui  roinpnscnt  le 
squeiotie  (iii  Ci  orodiie  dans  ses  mai  uscrils ,  et  SciiNtiOER  l'a  publiée 
en  extrait  tlaiis  un  journal  de  l.cip^ick  ,  p.  4^**  t»ttivaiiles ,  et 
planche  iv.  Ou  trouve  ces  méine»  extraits  dauft  le  second  fabcicnle 
de  son  Histoire  littéraire  et  naturelle  des  Amj^liibies,  en  1801  • 
p.  ;a  ettuivaotes  jnsqu'àSS. 
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posent ,  on  a  constamment  observé  que  la  première 
du  eu  té  du  crâne,  ou  latlas,  est  formée  de  six  portions 
réunies  entre  elles  par  des  cartilages.  L'arc  supérieur, 
quicimespond  à  l'apophyse  épineuse  et  h  ses  lames, 
n olîre  qu  une  légère  saillie  médiane  ;  les  deux  briin- 
ches  latérales  symétriques  sont  les  apophyses  articu- 
laires qui  reçoivent  en  partie  le  condyle  occipital 
unique ,  et  en  dessous  les  mêmes  apophyses  de  Taxis. 
La  partie  antérieure  de  cet  anneau  correspond  au 
corps  dfis  autres  vertèbres  en  avant  ;  elle  termine ,  la 
fosstt  Gondylienne ,  et  en  dedans  elle  reçoit  la  facette 
antérieure  de  l'apophyse  odontoïde  de  Taxis  :  enfin, 
6ur  sa  partie  antérieure,  elle  présente  une  articulation 
pour  les  deux  apophyses  transverses,  qui  sont  ici  mo» 
biles  et  qui  sont  les  analogues  des  côtes. 

La  deuxième  vertèbre  cervicale,  ou  Taxis,  n'est 
formée  que  de  cinq  pièçes  distinctes  :  i°  la  portion 
annulaire  qui  se  joint  au  corps  par  deux  sutures  den- 
telées, et  dont  Tapophyse  épineuse  est  une  longue 
crête  ;  2**  les  quatre  apoph^  ses  articulaires  qui  sont  pres- 
que horizontales  ;  3"  le  corps ,  qui  est  la  portion  la 
plus  développée ,  porte  en  avant  Tapophyse  odontokde 
reçue  dans  la  concavité  de  Tatlas ,  et  elle  s'y  meut  ;  la-r 
térîilem-ent ,  elle  supporte  les  deux  apopiiyses  transver- 
ses,  simulacres  des  côtes  dont  elles  sont  les  rudimens* 

Les  cinq  autres  vertèbres  cervicales  se  ressemblent 
entre  elles ,  et  se  rapprochent ,  par  les  notes  qui  y 
restent  inscrites ,  des  daux  que  nous  venons  de  dé- 
crire ;  elles  sont  semblables  à  Taxis ,  en  ce  que  leurs 
apophyses  épineuses ,  latérales  ou  articulaires ,  et  les 
transverses  ou  costales,  sont  tout-à-fait  analogues. 

Les  vertèbres  dorsales  diffèrent  des  cervicales,  d  4- 
bord  en  ce  que  les  six  premières,  quelquefois  cinq 
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seulement ,  ont  sous  le  corps  une  sorte  d'apophyse  ou 
de  tubérositë  médiane  ;  que  leurs  apophyses  tran»»  * 
verses  sont  plus  relevées  et  qu'elles  reçoivent  tes  véri- 
tables cotes  ou  les  CCI r(  aux  osseux,  et  ([uc  rctt(;  cir- 
constance y  laisse  indic^uées  les  empreintes  de  ces 
articulations  mobiles,  garnies  de  cartilages  d'incrus- 
tation. 

Les  vertèbres  lombaires  ne  difîrrent  des  dorsales 
que  par  Tobsence  de  ces  mêmes  facettes  articulaires, 
et  les  vertèbres  sacrées  ou  -pelviennes,  parce  que  ces 
mêmes  facettes  sont  excessivement  développées  en  lar» 
geur  pour  recevoir  les  articulations  des  os  coxaux  ou 
pelviens. 

Quant  aux  vertèbres  oaudales ,  semblables  jusqu'à 
un  certain  point  aux  lombaires,  leur  corps,  au  partie 

moyenne  la  plus  épaisse,  va  constamment  en  dimi- 
nuait de  volume  du  bassin  h  l'extrémité  libre  de  la 
queue.  Ge  corps  est  d'autant  plus  mince  et  plus  com- 
primé de  droite  à  gauche,  qu'elles  se  rapprochent  de  la 
titrminaison.Ges  vertèbres  portent  en  outre,  la  première 
exceptée ,  un  os  mobile  à  deux  ^branches  en  chevron , 
semblables  aux  apophyses  épineuses  inférieures  des 
poissons  ,  et  destinées  à  former  un  canal ,  dans  la  lon- 
gueur 4uquel  les  vaisseaux  artériels  et  veineux  sont 
psçus  et  protégés. 

Les  Crocodiles  ont  tous  dou^e  eAtes  de  chaque  c6té  ; 
SI  1  on  ne  regarde  pas  comme  telles  les  apophyses  mo- 
biles des  vertèbres  cervicales ,  car  alors  il  y  en  aurait  ^ 
dix-neuf  ou  vingt.  Les  douze  cotes  dorsales  s'articu- 
lent sur  les  vertèbres  par  deux  racines,  dont  l'une 
porte  sur  le  corps  et  l'autre  sur  Tapopliysc  transverse. 
La  première  et  souvent  la  deuxième  des  côtes  dorsales 
ne  se  joignent  pas  au  sternum  par  un  cartilage  ;  mais 
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les  neuf  qui  suivent  ont  un  prolongement  cartilagi- 
neux, souvent  ossifié,  qui  se  porte  et  s'articule  sur 
cette  pièce  moyenne  de  la  poitrine. 

Ce  sternum  oOre  une  disposition  toute  particulière  : 
il  se  prolonge  sous  l'abdomen  pour  se  joindre  au  pu- 
bis. En  avant ,  nprès  avoir  reçu  les  os  coracoïdiens^  il 
se  dirige  vers  le  cou ,  en  formant  une  sorte  de  pointe 
plus  ou  moins  obtuse.  En  arrière^  il  porte  six  ou  sept 
paires  de  cartilai^es  ahclominniix. 

Les  os  des  membres  antérieurs  correspondent  à  Té- 
paule ,  au  bras^  à  Favant-bras  et  à  la  main  des  mam- 
mifères. On  y  distingue  un  scapulum  ou  omoplate , 
uni  dans  une  cavité  cotiunune  avec  une  clavicule  que 
Cuvier  regarde  comme  l'os  coracoïdien ,  pour  recevoir 
a  tète  de  l'os  du  bras*  Excepté  l'absence  de  la  vérita- 
ble clavicule',  il  n'y  a  rien  de  particulier  dans  l'orga- 
nisation de  ces  membres  antérieurs  ou  thoraciques  , 
avec  ce  qui  se  retrouve  dans  les  autres  Sauriens. 

Il  en  est  à  peu  près  de  même  pour  les  membres  ab- 
dominaux ou  postérieurs  ;  les  os  qui  forment  le  bassin 
restent  constamment  distincts ,  sans  s'unir  en  une  seule 
pièce.  On  y  distingue  cependant  une  paire  d'ilions, 
d'iscbions  et  de  pubis. 

L'ostéologie  de  la  téte  des  Crocodiles  présente 
beaucoup  de  particularités  ;  mais  elles  ne  sont  pas  re- 
latives aux  mouvemens  généraux,  à  Texception  de 
celui  qui  s'exerce  sur  la  colonne  vertébrale.  Il  en  est 
de  même  des  mâchoires  dont  les  formes  et  le  genre 
d'articulation  ont  exigé  des  modifications  à  cause  de 
la  manière  de  vivre  de  ces  grands  Bepliles ,  comme 
nous  aurons  occasion  de  l'expliquer  bientôt. 

Quant  aux  organes  acLiis  du  mouveuiciii ,  ils  sont 
nombreux  et  très-déveioppés ,  surtout  en  raison  de  la 
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vie  aquatique  ou  du  séjour  le  plus  habituel  des  Gro- 
codilieus  dans  l'eau ,  où  ils  nagent  ayant  le  corps  im- 
mergé. 

On  doit  oonceyoir,  par  exemple ,  qu'en  raison  de  la  - 
circonstance  dont  nous  venons  de  parler ,  les  muscles 
de  la  €[ueue  aient  acquis  de  très  grandes  dimensions. 
Gomme  les  Grooodiliens  sont  les  espèces  de  cet  ordrev 
de  Reptiles  qui  ont  le  cou  le  plus  gros  et  peut-être  aussi 
le  plus  long  ;  qu'ils  ont  en  même  temps  la  tôte  la  plus 
volumineuse ,  et  que  le  poids  en  est  devenu  très-consi- 
dérable, on  peut  supposer  que  ces  mêmes  proportions 
se  feront  reconnaître  dans  les  organes  destinés  à  faire 
a^ir  le  corps  dans  leurs  mouvemens  généraux  et  par- 
tiels. 

Les  régions  supérieures  et  antérieures  de  i'échine 
sont  entièrement  remplies  par  une  masse  charnue , 

composée  de  faisceaux  loDgitudiii.iux  très  complexes  , 
correspondant  aux  muscles  sacro4ombaires ,  longs  du 
dos ,  extenseurs  communs  et  épineux,  qui  occupent 
en  dessus  les  gouttières  vertébrales  entre  les  apophyses 
épineuses  et  transverses.  Sur  le  cou  en  particulier ,  on 
retrouve  à  peu  près  tous  les  muscles  des  mammifères 
Gorrespondans  à  la  même  région;  mais,  comme  nous 
venons  de  le  dire,  c'est  surtout  dans  celle  de  la  queue 
que  les  mêmes  muscles  ont  acquis  de  plus  grandes  di- 
mensions, en  raison  du  nombre  des  os  auxquels  ils  s'in- 
sèrent  par  autant  de  tendons ,  et  à  cause  des  usages 
auxquels  la  nature  les  a  destinés.  Cependant,  comme 
les  mouvemens  de  la  queue ,  qui  est  le  principal  agent 
du  transport  dans  Teau,  s'exercent  de  droite  à  gau- 
che ,  ainsi  que  cela  a  lieu  dans  les  poissons ,  c'est  sur 
les  parties  latérales  que  se  trouve  aussi  placée  leur 
masse  fibreuse  contractile ,  et  c  est  une  notable  dif- 
REPTiXiZS,  m.  a 
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férence  par  rapport  à  ce  qu'en  observe  isim  h  plupart 
des  autm  SaurieBS,  C[Ui  ont  la  queue  conique  et  ar«* 
rondie. 

Lee  muadei  dee  membfit ,  tan(  asimmiri  ipie  psi- 

térieurs ,  sont  à  peu  près  semblables  à  ceux  dei  autfes 
Ke^tilea  duméme  ordre.  On  trouve  d'ailleurs  de  très 
honee  deseriptio|ia  do  ces  parties  dans  les  oavrafes 
d-anatoode  eomperée  (i).  * 

2»  Des  Qi^anes  de  ia  semibiUté, 

Nous  n'ajouterons  ifien  à  ce  que  bous  avens  dit  sur  la 

disposition  des  parties  de  l'encéphale  et  des  nerfs  qui 
en  proviennent,  car  elles  n offrent  rien  de  propre  aux 
Crooodiliens,  bous  indiqtieroiis  seulement  Ifs  parti- 
cularités que  présentent  ^urs  organes  des  sens  en  les 
étudiant  à  peu  près  dans  le  même  ordre  que  itous 
avone  suivi  jusqa^à  présent. 

La  peau  des  CrooedileBS  est  eu  général  ooriaoe, 
épaisâe  et  si  résistante,  que  les  auteurs  anciens,  en 
parlant  de  sa  superficie ,  ne  la  disent  pas  écailieuse  , 
Wt^of,  mais  ^oViauroc,  ou  couverte  dune  écorce. 
Son  tissu  est  épais  et  serré,  protégé  par  des  écussous 
très  durs ,  entremêlés  de  petites  et  de  plus  grande» 
plaques.  Sous  le  ventre ,  ces  plaques  sont  plus  minces  , 
tétragones ,  d'une  teinte  généralement  moins  foncée 
et  presque  Uancliâtre.  Duvemey  a  distingué,  avec 
raison,  trois  sortes  parmi  ces  plaques  tuberculeuses, 


{Xy  Voyes  les  itt^icatloo»  qas  notas  en  avant  dUmnées  à  k  ra§«eei 
du  volume  qui  précède,  et  en  particulier  Mecrel  ,  A  uatorric  com- 
parée, trad  française,  tome  v,  page  276  ;  etCARUs ,  Traité  éléraeu- 
Uil^  d'iuQatttIBie  cûn^pacée  «  Uad.  pa»  Jobadas  ,  tome  i ,  page  3Ô9. 
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odles  cpii  MQt  arrondias ,  inégales ,  répartiai  inrfgm» 

lièreinent  sur  les  lianes ,  sur  le  cou  et  sur  les  mem- 
bres i  les  écussoDs  à  crêtes  saillantes,  disposés  par  sé* 
.ries  loDgitudinnles,  devenant  le  plus  aouvent  osseoMS 
par  Fefiet  de  Tâge  et  les  lames  carrées,  disposées  par 
zones  transversales  sous  la  mâchoire,  le  cou,  le  veiiLre 
et  la  <^ueue.  Dons  la  région  du  cràue  et  de  la  face,  la 
poaa  est  intimement  collée  aux  os ,  et  elle  n'offre  au- 
cune trace  d'écaillés.  Quoique  la  couleur  des  Groco-^ 

dilts  soit  en  géiicr.il  brime  ou  oljscurc,  elle  est  quel- 
quefois verte  surtout  sur  le  dos.  La  téte  et  les  flancs 
mêlés  de  verdAtre  ou  d'une  teinte  yertei  a^eo  des 
taches  noirâtres  ;  le  dessous  des  pattes  et  le  ventre 
sont  d'un  gris  jaunâtre.  Mais  ces  nuances  varient  sui- 
vant l'âge,  le  sexe  et  les  diiférentes  eaux  dans  les-^ 
«piellea  séjournent  les  diverses  espèces. 

n  y  a  sous  la  mâéhoire ,  dans  des  silIcHns  lenf^tndi- 
naux  ou  dans  des  plis  semblables  à  des  scissures ,  des 
pores,  le  plus  souvent  au  nombre  de  deux ,  qui  sont 
la  terminaison  d'un  canal  ilezueuz,  dilatable ,  par 
lequel  suinte  une  sorte  de  paisse  ou  d'humeur  onc-: 
tueuse,  grasse,  provenant  d'une  glande  qui  la  sécrète. 
Cette  humeur  porte  une  forte  odeur  de  musc  qui 
adhère  très  longtemps  à  tous  les  corps  qui  en  sont  in- 
fectés par  un  simple  contact.  On  retrouve  d'autres 
pores  excréteurs  semblables  près  du  cloaque.  Outre 
ces  pores ,  chez  beaucoup  d'espèces  les  écailles  ou  tu-^ 
hercules  ronds  et  carrés  offrent  aussi  de  petits  tréua 
constans  dans  leur  situation. 

"  Les  pattes  ne  sont  réellement  point  aptes  à  donner 
la  perception  de  la  nature  des  objets  tangibles.  Noua 
avons  dé}à  dit  qu^eDes  étaient  très  courtes,  bornées 

par  conséquent  à  des  déplacemens  peu  étendus ,  et 
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que  les  doigts ,  peu  allongés  ,  étaient  liés  entre  eux  h 
la  base;  enfin,  que  les  ongles  manquaient  en  devant 
aux  deux  doigts  externes  de  chaque  patte,  et  en  ar- 
rière au  doigt  externe  ou  au  quatrième. 

Les  narinesj  ou  les  Toies  par  lesqudles  l'air  pénètre 
de  l'extérieur,  ont  leurs  ontices  rapprochés  [)orLés  sur 
un  tubercule  comme  ciiarnu ,  formé  par  une  sorte  de 
tissu  érectile  développé  dans  l'épaisseur  de  )a  peau. 
Cette  entrée  de  l'air  se  voit  à  l'extrémité  du  museau 
et  en  dessus;  on  y  distingue  deux  ouvertures  sig- 
moïdes,  garnies  de  pièces  mobiles ,  qui  font  l'office  de 
soupapes.  Le  canal  se  termine  postérieurement ,  au- 
delà  de  la  bouche ,  dans  l'arrière-fi^orfij^e.  Les  cavités  na- 
sales  sont  beaucoup  plus  étendues  chez  les  Crocodiliens 
que  chez  aucun  autre  Keptile  et  même  ches  les  oiseaux  ; 
elles  se  rapprochent  à  cet  égard  de  ce  qu'on  observe 
dans  les  mammifères.  C'est  aussi  un  long  canal  qui 
parcourt  toute  l'étendue  des  os  de  la  face  et  de  la  partie 
antérieure  du  crâne  pour  arriver  sous  sa  base,  en  aiS 
rière  des  os  du  palais.  Ces  os  supportent  une  luette 
membraneuse  ,  qui  s'abaisse  sur  la  langue  coaimc  un 
voile  mobile ,  et  qui  terme  ainsi  tout,  le  pharynx  en 
avant ,  lorsque  les  mâchoires  s'écartent  dans  l'acte  par 
lequel  s'ouvre  la  gueule.  Dans  l'intérieur  de  ces  ca- 
iidux  il  y  il  une  vt  rifable  membrane  muqueuse,  molle, 
vasculaire,  supportée  par  une  sorte  de  repli  cartila- 
gineux ,  qui  fait  l'office  d'un  cornet ,  et  j  qui  même  se 
prolonge  jusque  dans  les  sinus  osseux.  L'ouverture 
externe  des  narines  présente  un  appareil  particulier 
dans  l'organisation  des  bourses ,  qui  par  leurs  mouve- 
mens  en  dilatent  ou  en  rétrécissent  les  orifices.  U  y  a 
de  plus ,  chez  les  Gavials  mâles  et  adultes,  des  renfle- 
meus  très  singuliers  des  lames  sous-sphéuoidales,  que 
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M.  Geofi'roy  nomme  les  os  Hérisseaux ,  et  qui  sont 
tellement  dilatées,  qu'elles  ressemblent  aux  caisses  au- 
ditlTes  de  certains  mammifères  (i). 

La  langue  semble  ne  pas  exister  dans  les  Groco- 
diliens  9  car  elle  est  attachée  de  toutes  parts  à  la  mâ- 
choire inférieure  pour  faire  le  plancher  de  la  gueule, 
comme  la  membrane  palatine  en  forme  la  voûte.  Aussi 
Wagler  les  a-t-il  désignés  sous  le  nom  d'Hédréoglosses, 
à  cause  de  cette  particularité.  Au  reste  ,  les  jGroco- 
diles  ne  mâchent  pas  leurs  alimens ,  et  ne  se  serrent 
pas  non  plus  de  la  langue  pour  saisir  ou  retenir  leur 
proie,  ni  pour  l'employer,  comme  d^autres  Reptiles  , 
à  leur  mode  de  respiration.  Aussi  cet  organe  n'offre» 
t-il  rien  de  particulier  à  observer ,  sinon  qu'il  pa- 
raît lisse  à  sa  surface ,  ou  privç  de  papilles  ,  quoique 
assez  épais. 

Les  oreilles  des  Crocodiiieus  diiièrent  de  celles  de 
la  plupart  des  autres  Sauriens ,  au  moins  à  Textérieur^ 
car  elles  sont  munies  ou  protégées  par  deux  sortes 
d opercules  ou  de  replis  libres  de  la  peau  du  crâne, 
qui  présentent  ainsi  une  fente  transversale,  semblable 
à  deux  paupières  situées  dans  la  même  direction  que 
celles  de  Tœil  et  immédiatement  derrière  elles.  Cette 
fente  est  Torifice  du  conduit  auditif,  une  sorte  de  méat, 
au  fond  duquel  on  trouve  une  membrane  du  tympan. 
La  supérieure  s^étend  depuis  Tangle  postérieur  de 
l'œil  jusqu'à  l'occiput,  l'inférieure  est  moitié  moins 
longue.  Il  y  a  dans  la  caisse  un  seul  osselet  allongé, 
évasé  à  Tune  de  ses  extrémités,  comme  le  pavillon  d'un 


"  <t)  M.  Geoffroy  Saint-Hilaire  les  a  fait  coonattredaiis  le  tome  xii 
des  Aniiales  du  Muséam,  page  97,  pl.  fig.  10,  letftre  h  v\  — 
Voyet  aussi  tome  si  dn  présent  onvra^e,  page  63o  et  p.iS65. 
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sur  l'orilicc  vcstibulaire^  tandis  que  pari  autre  Lout 
il  porte  sur  une  portion  grêle  et  cartilagineuse,  par 
hquelle  il  adhère  à  la  meôobrane  du  tambour.  D'ail- 
leurs l'organe  de  Touïe  ressemble  à  celui  des  Châo* 
niens  et  des  autres  Reptiles  (i)^  et  même  des  Oi- 
seaux (a). 

Les  yeux  des  Grocodiliens  sont  constamment  très 
petits;  ils  présentent  une  fente  allongée  tout<-à*-fait 

dans  la  direction  du  museau.  On  les  a  comparés  généra- 
lement à  ceux  des  cochons.  La  structure  de  ces  organes 
est  &  peu  près  celle  qu'ona  observée  dans  les  Tortues 
aquatiques.  Ils  ont  également  trois  paupières  s  deux 
externes  ou  cutanées,  dont  l'inférieure  est  \  a  plus  mo- 
bile ^  la  troisième  paupière  ^  ou  la  nyctitante^  joue 
transversalement  sous  les  autres;  elle  est  presque 
transparente,  et  elle  est  évidemmentdestinée  à  protéger 
la  cornée  quand  1  animal  ouvre  les  yeux  dans  l'eau  ,  où 
il  plonge  à  d  assez  grandes  profondeurs.  La  pupille , 
qui  présente  une  fente  verticale  (3)^  paraît  se  dilater 
sur  deux  portions  inégales  d'un  cercle  concave,  en 
laissant  ainsi  libre  une  fente  allongée  dans  1  iris ,  dont 
la  teinte  varie.  On  a  remarqué  que  le  cristallin  est 
très  convexe,  et  semble  se  rapprocher  de  la  figure  sphé- 
ric£ue,  comme  ou  l'observe  dans  tous  les  animaux  aqua- 
tiques, et  surtout  dans  les  poissons.  Mais  il  y  a  une 
glande  lacrymale  très  développée,  placée  au^ssus  de 


(i)  Voyez  tome  i"  du  présent  ouvrage,  page  91,  et  tome  11  ; 
page  634. 

(9)  Wivoiscsiuwir»  De  penitiori  avrU  strnctari  in  Aniphibîls. 
Iii<4S      1,  LeipsiclL. 

(3)  SwAinCBaDAïf,  fiiblianat.  tome  n,  p.  881 ,  avait  déjà  observé 
ce  fait  :  0  compaiê  VcbQ  Crocodile  à  «elui  da  Chat ,  et  il  dit  : 
PfUlUt  ûpètiura  dUamù  Umpon  oUùitgam  vêluti  rinuun  re/ert. 
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ïvéû  I  dans  la  partie  antérieure  de  Forbite.  On  àbsenre 
aussi  un  condait  qui  dirige  les  larmes  vers  la  partie 
moyenne  du  canal  des  narines ,  de  manière  à  laisser 
eunstamment  humide  la  meafanne  pituitaire. 

3^  Iht  orgtmes  dê  Ut  nutrition. 

Comuie  nous  avons  donné  beaucoup  de  détails  (i) 
sur  les  os  qui  coneourent  à  fenner  lâ  bouche,  et  en 
particulier  sur  les  deux  mAchoites  dans  lesCrooodiUens 

que  nous  avons  pris  pour  exemple ,  de  ce  qu'on  re- 
trouve chez  les  autres  Sauriens,  nous  ne  présenterons 
pas  de  Bouyeaux  déretoppemens  à  ce  sujet.  Il  nous  suf- 
fira derappeler  que  lès  eondyles  temporaux,  qui  corres- 
pondent  aux  os  carrés^  sont  soudus  aux  temporaux, 
qu  ils  sont  rejetés  très  en  arrière  au-delà  de  1  articulation 
Occipitale ,  et  que  de  tette  manière  les  branches  de  la 
asAchoife  inféHeufe  sont  réellement  plus  longues  que 
la  téte.  Gomme  la  fosse  condylicnne  a  son  plus  çrnmd 
diamètre  en  traTers,  ses  mouYemens  sont  bornés  a  ceux 
de  l'éléTation  et  Aé  rabaissement  i  de  sorte  qu'U  n'y 
a  aucun  déplacement  latéral ,  ni  de  devant  en  arrière, 
l'âniilial  n'étant  réellement  pas  doué  de  la  faculté  de 
mâcher  ou  de  broyer  la  proie  qu'il  doit  saisir  pour 
la  déchirer  èntre  deux  tenailles  garnies  de  dents  co- 
niques et  pointues ,  qui  ne  peuvent  se  déplacer  ni  de 
devant  en  arrière,  ni  de  droite  a  gauche.  Les  Croco- 
dilieiis,  d ailleurs,  se  distinguent  de  la  plupart  des 
autres  Sauriens  par  labsenoe  absolue  des  lèvres  cuta* 
liées,  de  sorte  qu'on  peut  von  leurs  dents,  même 

(0  Tome  du  présent  onTrage,  page  54  et  suivantes  pour 
les  cràue&>  et  iii;  pour  ie&  mâchoires. 
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lorsqu'ils  ont  les  mâchoires  tout-à^fait  rapprochées. 

Nous  savons  que  la  base  des  dents  coniques  des 
Crocodiles  est  creusée  de  manière  à  servir  de  gaine  au 
germe  de  la  dent  prédestinée  à  la  remplacer,  et  qui 
doit  être  beaucoup  plus  grosse,  de  manière  à  ce  que 
le  nombre  de  ces  dents  ne  varie  pas  avec  Fâge ,  comme 
cela  arrive  à  beaucoup  d'antres  animaux.  Par  cette 
disposition  d'une  double  gompbose,  cette  implantation 
des  dento  offre  la  plus  grande  solidité ,  et  en  outre  les 
alvéoles  sont  toutes  dirigées  obliquement  de  devant 
en  arrière. 

Ces  dents  arrondies,  isolées  les  unes  des  autres, 
sont  inégales  en  grosseur  et  en  longueur,  mais  d'une 
manière  constante,  même  par  leur  direction,  dans 
chacun  des  trois  sous-genres.  ËUes  sont  toujours  en 
simple  rang,  et  uniquement  sur  le  bord  des  mâchoires 
osseuses,  qui  sont  recouvertes  d'ailleurs  d'une  sorte  de 
gencive.  Dans  quelques  espèces ,  les  dents  placées  au 
devant  de  la  mâchoire  inférieure  sont  tellement  aiguës 
et  allongées ,  qu'elles  percent  le  rebord  de  la  supé* 
rieure ,  et  paraissent  au  dessus  du  museau  quand  la 
gueule  est  fermée. 

Une  autre  particularité  de  1  intérieur  de  la  bouche  des 
Crocodiles ,  c'est  que  leur  voûte  palatine  est  à  peu  prèft 
plate,  et  qu'elle  n'est  jamais  percée  par  les  extrémités 

des  fosses  n.isales,  comme  dans  la  plupart  des  autres 
Keptiles  des  difï'érens  ordres.  Ici  les  arrière-narines 
débouchent  dans  le  pharynx,  en  arrière  du  voile  du 
palais ,  qui  est  assez  long  pour  s'appliquer  sur  la  por- 
tion du  plancher  au-devanl  de  i  orifice  de  la  glotte  (i). 

Cl)  De  Humboldt  et  Bonpiund  ,  Recueil  d'observations  de  Zoolo- 
gie et  d  Anatoniie  comparée,  i''  volume,  page  9  et  saivantef, 
pl.  jv,  n°  X,  iig  1  à  8. 
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Enfin ,  nous  reviendrons  encore  sur  la  circonstance , 
tout-à-fait  particulière,  qui  permet  à  la  mâchoire^  su- 
périeure ,  ou  plutôt  à  toute  la  masse  supérieure  de  la 
téte,  de  s'élever  eu  liascttle,  et  de  se  mouvoir  ainsi 
sur  la  mâchoire  inférieure  quand  celle-ci  repose  sur 
le  terrain  ou  sur  un  plan  iixe.  Ce  qui  avait  été  reconnu 
du  temps  d'Hérodote  ^  ^oique  Perrault  et  Duvemey 
n'aient  pas  cru  le  fait  possible  (  i  ). 

Quoique  les  Crocodiles  u  aient  pas  de  lanc^ue  en  ap- 
-  pareace,  la  base^  ou  le  plancher  de  leur  bouche,  soit 
toute  la  partie  charnue  qui  occupe  TinterraUe  com- 
pris entre  les  deux  branches  de  la  mâdtoire  inférieure , 
en  fait  véritablement  l'oliice  (2)  Elle  admet  en  arrière  , 
dans  son  épaisseur,  un  cartilage  élargi ,  qui  provient 
du  milieu  de  Tos  hyoïde ,  dont  les  deux  cornes ,  pro- 
longées- en  arriète,  reçoivent- les  muscles  destinés  à  le 
mouvoir.  Ce  disque  cartilagineux  se  relève  en  arrière 
et  protège  ainsi  la  glotte  à  laquelle  il  sert,  comme  Té- 
piglotte  chez  les  mammifères. 

Les  Crocodiles  sont  peut-être  les  seuls  Reptiles  qui 
aient  un  véritable  pbarynx,  c'est-à-dire  un  vestibule 
commun  aux  arrière-narines ,  à  la  bouche ,  au  larynx 
et  à  Tœsophage.  Ce  qui  a  permis  un  mode  particulier 
de  déglutition  et  de  respiration ,  surtout  lorsque  la- 
nimnl  est  ploDcré,  et  qu*il  saisit  sa  proie  sous  I  cau, 
ou  lorsque  son  museau  seul  est  émergé  et  sert  ainsi  à  - 
la  respiration. 


(1)  Geoffroy  Saînt-Hilaire ,  Annales  du  Muséum  ,  tome  11,  p.  38. 
Cette  disposition  des  wàclioires,  et  la  nature  de  leurs  mouvemeDS, 
a  été  le  sujet  de  beaucoup  de  controverses  ;  cependant  déjà  Âristotft 
avait  dit  que  les  Crocodiles  peuvent  moovoir  rvne  et  Faatre  mi- 

(2)  Voyez  tome^i  dn présent ooTrage ,  ^ges:ia3et'»a5 ,  detoiert 
alinéas* 
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Uœsophafi^e  est  sillonné  de  plis  longitudinaux  :  il 
représente  une  sorte  de  jabot  dont  les  parois  ou  les  ti»« 
Biques  sont  lisses ,  épaisses^  et  asses  semblables  à  celles 
de  Uestomac  ou  du  ventricule  membraneux ,  de  forme 
globuleuse I  arrondie^  dans  lequel  il  aboutit  sans 
qu  on  puisse  y  observer  un  yéritabU  étrangUmeat  ou 
orifice  cardiaque.  Mais  il  y  a  sur  le  c6té  dn»t  on  ic^ 
serrement  notable  au  débouché  pylorique  qui  fonhe 
une  espèce  de  valvule  circulaire  plus  épaisse  et  très 
contractile.  Un  peu  plus  loin ,  dans  la  pratniàre  por* 
tion  du  tube  intestinal,  eaûste  une  autre  dilatation  at 

une  seconde  valvule ,  de  sorte  qu  il  y  <•  •»  au  moins  dans 
le  Caïman  et  dans  le  Crocodile  de^iam^  deux  esto- 
macs j  dont  le  premier  est  le  triple  ou  quadruple  an 
étendue;  c'est  dans  cette  seconde  partie  que  viennent 
aboutir  les  canaux  ou  couduiU  de  la  bile  iouruiâ  par  Ic 
foie  j  et  le  pancréatique. 

Le  foie  est  composé  de  deux  lobes  ;  il  est  situé  sous 
une  sorte  de  diaphragme  membraneux  entre  l'estomAC 
et  l'œsophage;  la  vésicule  du  fiel  est  à  droite,  cachée 
dans  l'épaisseur  de  son  bord  inférieur*  La  rate  est  d'un 
rouge  foncé,  quoique  située  à  gauche  sous  restomac , 
elle  se  rapproche  un  peu  de  la  ligne  moyenne.  Elle  est 
tantôt  plate,  longue  et  arrondie |  tantôt  en  forme  de 
poire  ou  k  trois  angles ,  dont  celui  qui  correspond  au 
foie  est  un  peu  plus  aigu  que  les  autres.  On  voit  que 
cette  disposit  ion  n'est  pas  la  même  dans  toutes  les  es- 
pèces. Il  y  a  un  pancréas  volumineux ,  du  moms  les 
missionnaires  ont  décrit  une  masse  graisseuse  comme 
un  véritable  pancréas  à  deux  lobes» 

Le  reste  du  canal  intestinal  est  généralement  court, 
il  est  retenu  pour  former  une  masse  continue ,  à  Taide 
du  repli  mftentériqué  dtt  péritoine.  On  y  distingue 
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une  portion  beaucoup  plus  grêle  et  plus  longue:  il  n'y 
a  pas  de  coecum  ni  dappencLices  cœcaux.  Cependant 
m  ^int  de  jonction  il  tziite  une  sorte  de  Talrule  à 
deux  lèvres,  ou  replis  intérieurs.  Le  gros  intestin  abou- 
tit au  cloaque  qui  reçoit  en  même  temps  les  matières 
sécrétées  par  les  reins ,  car  les  uretères  y  aboutissent , 
ainsi  que  les  organes  génitaus  mâles  et  femelles*  On 
y  iroit  aussi  lei  orifices  des  canaux  peritonéaux ,  déjà 
reconnus  par  le  père  Plumier,  ni;ns  mieux  décrits 
par  MM*  Isidore  Geoiiroy  et  Martin  Saint-Ange  (i). 
L'orifice  extérieur  du  cloaque  ^  ou  de  Fintestin ,  pré» 
sènte  une  fente  longitudinale,  particularité  remar- 
quable ,  en  ce  que  les  autres  Sauriens  ToiFrent  en  tra- 
Tcrs. 

Une  particularité  notable  ^  mais  qui  parait  assez 
oenstanle  ches  les  Crocodiles^  puisque  tons  les  auteurs 

qui  en  ont  fait  ranalomie  en  ont  fait  mention,  c'est 
qu'on  trouve  dans  leur  estomac  des  cailloux  de  diffé- 
rentes grosseurs  »  qui  semblent  devoir  servir  à  la  trit»> 
ration  des  alimens ,  comme  les  petites  pierres  qui  se 

rencontrent  dans  le  gésier  ou  1  estomac  muscuieux  des 
oiseaux. 

Nous  devons  parler  ici  des  organes  delà  circulation 

et  de  la  respiration  1  car,  de  même  que  ces  deux  fonc- 
tions S(Hit  le  plus  souvent  dans  une  dépendance  réci- 
proque d'action ,  ils  se  trouvait  ici  encore  réunis  dans 


(1)  AmtaJm  dm  Sciences  aatarelles,  tome  atti,  pl.  fîg.  4. 
ScBniOBKy  Bisteriœ  amphtbiùmm,,  fasc*  ii,  p.  toa.  Il  y  •  d»n»  1« 
teetam  ane  petite  ëmineoce  pointae  et  ane  petite  cetoncal*  à  cha- 
mave  côté  de  cette  éminence.  Chaque  caroncnte  a  une  ouvertare  qai 

ferme  par  une  manière  de  valvale  annulaire  et  plissée  ,  et  cette 
auvertare  coudait  dans  U  capacité  qui  e§t  entre  le  péritoiiie  et  les 
intestins. 
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imemtef!  cavité,  à  peu  près  comme  chez  les  mam- 
mifères. La  cavité  abdominale  est  en  eiiet  partagée 
en  deux  régions  par  une  cloison  en  partie  membra-* 
neiise  et  garnie  de  fibres  charnues;  celles-ci  s'insèrent 
sur  les  pubis ,  passent  sous  les  côtes  abdominales  car- 
tilagineuses, et laponévrose  très  mince  en lac[ueiie  elles 
semblent  se  réduire  y  se  fixe  sur  le  foie  au-dessus  de 
ses  deux  lobes,  passe  sous  le  péricarde  fibreux,  qu'elles 
constituent  en  partie,  et  viennent  enfin  se  terminer 
dans  la  concavité  des  dernières  cotes  thoraciques  :  ainsi 
c'est  un  véritable  diaphragme  dont  la  région  supérieure 
termine  la  cavité  thoracique,  les  poumons  sont  sur  les 
côtés  à  droite  e\  à  trauche  ,  le  cœur  ou  son  péricarde  en 
avant  et  en  bas  ;  en  arrière  sont  la  trachée ,  l'œsophage 
et  les  principaux  vaisseaux  artériels  et  veineux. 

Le  cœur{i)  est  renfermé  dans  un  péricarde  fibreux 
extérieurement  et  très  lâche ,  muni  intérieurement 
d'une  membrane  séreuse  qui  paraît  sécréter  beaucoup 
de  liquide  ;  la  pointe  du'  cœur  est  en  bas  et  souvent 
adhérente  à  la  portion  diaphragmatique  de  la  tunique 
fibreuse  ;  en  haut  ou  en  a\  ant  du  côté  de  la  tête  ,  où  il 
est  beaucoup  plus  vol  umineux ,  il  reçoit  ou  fournit  les 
gros  vaisseaux  qui  le  fixent  dans  cette  partie.  Il  y  a  deux 
oreillettes  et  deux  ventricules  ;  le  ventricule  droit  a  ses 
parois  plus  minces  ,  sa  cavité  est  jiius  ixi  ande.  On  voit 
à  rentrée  de  ToreiUette  qui  s'y  abouche  deux  valvules, 
disposées  de  manière  à  s'opposer  à  la  rétrogradation  du 
san^  ;  deux  artères  en  proviennent  :  Tune  est  destinée 
;jux  poumons,  Taulre  aux  viscères  abdominaux.  Le  ven- 
tricule gauche  reçoit  le  sang  de  l'oreillette  correspon- 


(i)  Preniiers  inétnoires  do  l  Académie  des  scieuces  de  Paris , 
tome  111 1  P^i^^-  page'j^i. 
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dante  dans  laquelle ,  vu  son  étendue  conaidérable ,  une* 

plus  grande  quantité  de  sang  est  admise  et  reste  en 
réserve  par  sa  surabondance  relative  à  la  capacité  du. 
ventricule ,  le  sang  qui  y  est  admis  provient  des  veines, 
pulmonai  res  ;  parvenu  dans  le  ventricule  gauche ,  il  en 
est  chassé  pour  pénétrer  dans  l'aorte  droite,  dans  la. 
sbtts-davière  droite  et  la.carotide.  Lorsque  la  respira-, 
tion  s'exerce  librement,  le  saDg  circulede  manière  que  la 
totalit  é  du  licj^uide  vemcux  est  forcé  d'aller  se  distribuer 
dans  les  poumons  pour  y  subir  les  moditications  qui  le, 
rendent  artériel;  mais  si  la  respiration  est  suspendue , 
comme  lorsque  Fanimal  est  plongé  dans  Feau  ou  en- 
fifourdi  par  Teflet  d Une  trop  forte  chaleur,  alors  il  s'é- 
tablit une  communication  entre  Taorte  gauche  ou  splan- 
cbnique  et  le  ventricule  gauche,  au  moyen.de  valvules . 
qui  s'abaissent  par  le  défaut  de  résistance,  déterminée 
par  la  moindre  quantité  du  fluide  qui  ne  rempUt  plus , 
ses  parois  (i). 

Lespoififion^ reçoivent  les  bronches,  divisions  d^nne 
large  trachée;  ils  sont  très  vésiculeux  avec  des  cellules  de 
différentes  grandeurs ,  cependant  elles  communiquent 
toutes  ensemble;  ils  ne  se  prolongent  pas  beaucoup 
dansFabdomen,  an-devant  du  foie.  Quand  ces  organes 
sont  gonflés  parFair,  ils  représentent  deux  sacsconitjues 
qui  peuvent  contenir  beaucoup  de  gaz^  ce  qui  explique, 
dans  quelques  cas,  la  lenteur  de  leurs  inspirations,  et 
surtout  la  force  et  le  prolongement  de  leur  voix  qui  se 
forme  dans  une  sorte  de  larynx  compose  de  cartilages  mo- 
bile qui  constituent  une  véritable  glotte  et  qui  sont  au 
nombre  de  cinq  pièces,  dont  une  impaire  est  une  plaque  . 


(i)  Voyei  AiiatoTiue  comparée  de  Cuvier,  topie  V|  pl..  xlv, 
lig.  I,  a  et  3  ,  et  torae  iv^  page  aai. 
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CKné^éUïitm  dMiouf  ;  la  fente  de  cette  glotte  eet  al- 
longée, mais  étroite  ,  supportée  sur  une  sorte  de  bour- 
relet. Tous  les  auteurs  qui  ont  pu  observer  des  Croco- 
diles et  des  Gaf maBs  Tivans ,  sont  d'accord  aur  les  cria 
qrue  prodirisent  les  jeunes  Crocodiles  ;  mais  il  parait 
que  ce  n'est  que  dans  des  circonstances  loi  L  rares  que 
ks  individus  adultes  les  font  entendre,  peut-être  à 
l'époque  des  amours  ou  de  grands  dangers. 

M.  de  Humboldt,  dans  son  Mémoire  sur  la  respi-»' 
ration  des  Crocodiles^  pag.  256,  rapporte  qu  eu  fai-* 
aant  des  expériences  sur  ces  animaux  «  ils  jetèrent  des 
»  cris  perçans  quand  je  leur  toucliai  la  queue;  le  cri 
»  du  Crocodile  est  iréqueiit  eL  resscmLlc  à  celui  du 
»  chat.  Au  contraire ,  le  rugissement  du  Crocodile 
»  adulte  doit  être  très  rare,  car  ayant  vécu  pendant 
»  plusieurs  années,  ou  en  couchant  à  l'air  lihre  sur  les 
»  bords  de  rOrénoque  ,  nous  avons  été  presque  toutes 
»  les  nuits  entourés  de  Crocodiles ,  nous  n  avons  jamais 
m  entendu  la  voix  de  ces  Sauriena  à  taille  giganteique»» 
(Recueil  d'observations  de  zoologie,  tome  i.)  Cependant 
BosG  dit  qu  en  Caroline  les  Caïmans  font  le  soir ,  dans 
Içs  forêts  marécageuses,  un  tintamare  effroyable  et  qu'il 
les  a  entendus  plusieurs  fois  (  Dict.  de  Déterville }  ; 
jamais  nous  n'avons  pu  entendre  ces  cris  chez  les  in- 
4ividusque  nous  avons  observés  en  état  de  captivité. 

Nous  aurons  à  énoncer  peu  de  particularités  sur  les 
sécrétions  opérées  clies  les  Grocodiliens  ;  elles  sont  k 
peu  près  les  mêmes  que  celles  qui  sont  produites  dans 
les  autres  espèces  de  Reptiles  et  que  nous  avons  fait 
connaître  (  T.  i,  p.  ig6  à  ao6)  :  il  y  a  des  reins  très- 
développés,  mais  pas  de  vessie  urinaire.  Les  glandes 
musquées  des  bords  du  cloaque  et  du  menton  sont  les 
plus  spéciales.  JNous  avons  déjà  dit  que  les  premières 
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a¥ai«nt  été  piimitiTement  décrites  pat  le  père  Plumier 

dans  un  manuscrit  clont  Schneider  nous  a  donné  un 
extrait  (i).  Ce  sont  deux  glandes  ou  poches  de  couleur 
jaune,  de  la  forme  et  de  la  grosseur  d'une  olive  ;  leur 
oayité  est  remplie  d'une  matière  onctueuse  qui  en  sort 
parunepetite  ouverture  garnie  d'une  sorte  de  s])luncter 
ridé  :  cette  humeur  porte  une  odeur  très  forte  de  musc. 
Guyier  (  Afuitomie  comparée  y  tome  n  ,  pag.  aôa  )  a 
décrit  anatomiquement  les  glandes  musquées  sous-ma- 
xillaires. Il  y  en  a  deux  :  elles  ont  une  gaîne  musculo- 
tendineuse  et  un  tissu  homogène  blanchâtre  ;  Thumeur 
décrétée  arrive  dans  un  petit  sac  qui  s'ouvre  immédia- 
tement au  dehors  par  un  large  orifice  ;  la  matière  est 
d'un  gris  noirâtre  et  porte  aussi  une  forte  odeur  de 
musc. 

4^  Des  orgmeê  de  la  génération^ 

Les  individus  mâles  offrent,  comme  nous  l'avons  vu, 
UB  eavaotère  renuivquable  dans  leur  organe  génital  exté- 
rieur qui  est  simple  et  impair  comme  dans  les  Ghélo- 

nien>  ;  tandis  que  la  plupart  des  autres  Sauriens  et  tous 
les  Ophidiens  ont  deux  de  ces  organes  souvent  tout-à- 
ùÂi  distincts  dans  leurs  annexes  ou  dépendances.  Cette 
sorte  de  pénis  rétractile  dalQS  le  eloaque  consiste  en  un 
appendice  conique,  terminé  par  une  portion  un  peu 
déprimée  et  sillonnée  dans  sa  longueur  ;  on  trouvât  à 
rintérieur  un  double  corps  caverneux,  dont  les  parois 
sont  très-fortes ,  souvent  cartilagineuses  et  même  os- 
seuses; la  portion  libre  est  plus  molle,  couverte  de 


(i)  I/ist.  Natur.  et  Ut.  amphib.,  fasc.  II,  pa^e  ni  Les  mi||ii^|||||i|» 
m  les  ont  aussi  indifiuées,  ouvras^  cité  »  pag.  269  et  276. 
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papilles  flexibles ,  et  le  sillon  se  prolonge  jusqu'à  son 
extrémité.  Le  noïxibre  des  mâles  parait  être  moixis 
considérable  que  celui  des  femelles. 

Les  testicules  sont  situés  sous  le  péritoine,  dans  la 
cavité  abdominale,  vers  la  région  des  reins  ;  ils  sont 
mous  et  de  couleur  blanchâtre ,  leurs  canaux  ezcré- 
teurs  se  comportent  à  peu  près  comme  dans  les  Ghélo* 
niens  ;  ils  se  rendent  dans  le  cloaque  près  de  la  racine 
et  à  l'origine  du  sillon  de  la  verge. 

Les  ovaires  occupent  chez  les  femelles  à  peu  près  la 
même  place  que.  les  testicules  des  mâles  :  ce  s<mt  des 
grappes  suspendues  à  un  repli  du  péritoine,  ou  y  dis- 
tingue des  œufs  arrondis  de  couleur  blanchâtre  ët  de 
grosseur  yariable  | .  mais  en  général  assez  peu  déve- 
loppés. Les  trompes  ou  les  oviductes  sont  fort  éten- 
dus en  longueur ,  car  ils  remontent  vers  le  foie  et  se 
dirigent  ensuite  en  bas  et  en  arrière  au-dessus  des 
reins;  on  y  distingue  des  fibres  longitudinales  et  d'att<* 
très  en  travers  :  ces  oviductes  viennent  aboutir  dans 
le  cloaque  au-dessus  des  ûridccs  des  canauxpéri  toriéaux. 
Le  père  Plumier  a  trouvé,  dans  une  iemelle  de  plus  de 
sept  pieds  de  long,les  trompes  remj^ies  d'<Bu£i  prêts  à 
être  pondus  ;  il  y  en  avait  neuf  à  droite  et  dix  du  côté 
gauche  :  ces  œufs,  a  peu  près  de  même  grosseur,  avaient 
environ  trois  pouces  de  longueur  sur  un  pouce  et  huit 
à  neuf  lignes  de  diamètre ,  ils  étaient  blancs ,  oblongS' 
à  peu  près  d^égal  diamètre ,  semblablement  arrondis  ' 
aux  deux  bouts  ;  ils  étaient  alors  enduits  d*une  matière 
glaireuse,  quoique  leur  coque  fût  bien  formée,  ils 
étaient  blancs,  mais  imprimés  de  quelques  petites  ca- 
vités irrégulîères.  Il  a  observé  que  quand  on  les  faisait 
s'entrechoquer,  ils  tintaient  comme  du  métal  ;  l'inté- 
rieur de  la  coque  était  enduit  dune  membrane  très 
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Manclie ,  lisse ,  poHe  et  très  fine  ;  le  jaune  ou  vitellus 

était  volumineux  et  d'une  Icmtc  pâle  ;  il  était  presque 
liquide  et  renfermé  dans  une  membrane  si  déliée, 
qu'elle  se  creyait  au  moindre  effort,  et  que  le  contenu 
s^ëcoulait  comme  de  Teau  ;  la  i^laîre ,  fort  transparente, 
était  de  1  albuuiiiie  assez  consistante  pour  être  coupée 
avec  un  couteau;  elle  prenait  de  la  dureté  par  la 
cuisson. 

La  femelle  seule  s  occupe  de  la  préparation  du  nid  ou 
plutôt  de  la  fosse  qu'elle  vient  creuser  dans  le  sable  sur 
le  rivage,  qu'elle  garnit  de  feuilles  et  de  débris  mous 
des  végétaux  ;  elle  y  pond  très  probablement  pendant 

la  nuit,  et  on  i  ignore  si  c'est  en  une  seule  ou  en  plusieurs 
fois,  une  trentaine  d  œuisau  plus  :  elle  les  recouvre  éga- 
lement de  feuillages  secs  et  d'un  peu  de  sable,  et  sui- 
vant quelques  espèces,  de  manière  k  ce  que  le  monticule 
ne  soiL  pas  trop  apparent  et  qu'il  ne  soit  pas  aisément 
découvert  par  les  Icbneumons  et  les  Tupinambis.  Il 
parait,  d'après  le  récit  des  voyageurs,  que  les  œufs 
édosent  au  bout  d'une  vingtaine  de  jours ,  d*autres 
disent  de  trente  et  même  de  quarante. 

$  m.  BABIT0IIES  ET  MCBUBS,  USTBIBimOll  OiOGHAPHtQtnB. 

g  Les  Âeptiles  de  cette  famille  sont  de  véritables  am-* 
phibies,  comme  le  prouve  toute  leur  organisation, 
pouvant  vivre  indifféremment  et  tour  à  tour  sur  la  terre 

et  dans  l'eau ,  le  mécanisme  de  leur  respiration  se  prê» 
tant  à  la  faculté  que  ces  animaux  possèdent  de  rester 
quelque  temps  sous  feau,  les  orifices  de  leurs  narines 
9e  fermant  à  l'aide  d'une  sorte  de  soupape ,  leurs  pou- 
mons admettant  une  assez  grande  quantité  d'air  atmo- 
sphérique ,  et  d  ailleurs  le  mode  de  Ja  circulation  per- 
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meUaut  au  sojDg  deslmé  à  parcourir  ces  organes ,  de 
continuer  son  court  quand  la  direction  naturelle  est 
momentanément  interceptée  ;  d'un  attire  côté ,  la  Ion- 
gueui  Je  leur  queue ,  comprimée  de  droite  à  gauche  et 
surmontée  de  crc^Les  qui  fout  l'oiiice  d'uii  aviron  ou 
"d(ime  lame  flexible  maie  robuste  |  mise  en  Jeu  par  uà 
appareil  dettusdes  vigoureux ,  sert  à  les  pousser  danâ 
l'eau  sur  laquelle  cette  sorte  de  nageoire  s  appuie  ;  les 
'  fattei  palmées,  et  surtout  les  postérieures,  servent  à 
iiîder  ie  môde  de  transport  et  à  &ire  conserver  l'équi- 
libre. Cependant  ces  mêmes  Grocodiliens  peuvent  mar- 
ciier  ou  se  traîner  librement  sur  la  terre ,  leurs  quatre 
pattes  jK>ulevaiit  asses  le  corps  dans  sa  partie  antérieure 
ou  mo/jpnne  et  la  queue  étant  entraînée  dans  celte  sorte 
de  locomotion  toujours  lente  ,  alternativement  oblique 
et  toujours  diliicile. 

La  plupart  des  individus  évitent  la  grande  luuièré  ; 
et  la  directionlînéaire  et  verticale  de  leur  pupillè  Sui'- 
nODce  de  plus  qu'ils  doivent  mieux  y  voir  la  nuit  que 
le  jour  ;  le  plus  souvent  en  eliet ,  pendant  le  milieu  de 
la  journée ,  on  les  voit  sur  les  rivages  immobiles  ail 
milieu  des  roseaux  ou  cachés  sous  les  plantes  aqua-> 
tiques,  le  corps  immergé ,  n'ayant  hors  de  Teau  que 
l'extrémité  supérieure  du  museau  où  sont  les  narines, 
ainsi  que  la  portion  de  la  face  où  les  yeux  sont  situés  f 
et  lorsque  l'animal  se  déplace  ,  il  se  meut  à  peine  ,  très 
lenlemenL  et  sans  bruit.  Quand  i  eau  est  assez  profonde 
et  qu'il  craint  le  danger ,  il  fait  subitement  la  culbute , 
la  téte  en  bas  et  le  ventre  en  haut.  La  troisième  pau» 
pière ,  qui  vient,  à  la  ^  oluaté  de  l'animal,  se  placer 
transversalement  au-devant  de  Terni ,  lui  permet  d'é- 
carter les  deux  autres  paupières ,  et  sa  cornée  trahspa-* 
rente,  ainsi  protégée  contre  Tactton  du  fluide  liquide, 
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lÂi  lu6ièdifttiii^tiei'lè&  objétd;  il  liage  âiltii  ëft  iièdlKgtl 

avec  rapidité  entre  deux  eaiix ,  ei  il  y  ^ourètiit  les  pbis- 
âons  dont  il  fait  sa  principale  nourriture ,  let  dans  cë 
mddé  de  transport  û  dépldie  uiUs  fom  pmH^tiiÉè  ^ttl 
lui  fait  parcourilr  de  If ès  £^randk  ^Èèés  tn  ïfèÈ  pèû  Aë 
tèmps;  d'autrefois  ,  gontlaiit  ses  poutnotl^  êt  devehânt 
dpécitiquement  plus  léger  que  lô  iiqiiidé ,  il  flôtte  Ith- 
ittobile  i  ei ,  plaçant  ftbn  torpi  ftUdii^  éti  ifa^M  il  là 
superficie  du  courant  de»  fleiltCs  ^  il  lè  klllë  etitflilliëlr 
fcoiume  un  tronc  d'arbre  HottaUtet  il  parcôurt  aiii&i  lânâ 
efforts  de  très  longs  espaces. 

Comme  tôué  les  animaux  càfûiiMièH  lldètîiriièl,  M  étl 
fiftiettlier  coHiihe  I«l  ittamteiOrN  dii  geili^  dëi  «dàti; 
il  tapit  et  se  place  en  embuscadë  poUr  attendre  pà- 
tiënixiient  sa  proie.  Dans  lâ  plus  grande  ithmdbilité ,  il 
la  toit  dé  l'œil ,  épië  sëft  i&oUVétnènS  j  iûlt  âtfpi^llë,  ê( 
il  calcule  si  bien  les  disl  auccs  ,  que  la  victime  est  hâp- 
pée  et  souvent  ellgloutie  iiiëtantanémënt. 

On  ittit,  pàr  leiUblëftaiibiis  dëS  vdjagëUM,  ^^ëknè 
4ll»ll{ttëi  té^m  U  iëlâpêfâtttM  u^tAàiiÉé  fttÈSaii 
certaines  àaisort^  .  1**^  GtocodileS  s'engourdissërit  par 
rëlTet  du  ft-oid ,  qu  ils  Senlbleut  hybet-ner,  Uë  fdlSant 

pHé^  dé  muiiTédteill  et  iië  prëââut  paA  àé  nùmMitê  1 1  ). 
O'ëSt  êe  i|uë  Bairti^m  ^appa^të  dël  èÈp^  t[U'll  i  dblëit 

tées  clîtils  l'Amériffue  «5eptt;tittlonnle  *  d'ufi  àhi^é  fcfllé, 
MM.  de  Humboldt  et  Bdnplandont  troUvé  ce^  ilillniau* 
êUgdurdis,  attqUâttotiéme  degté  dé  «^lAlëlif ,  dânl 
^él^Ûës  këÉ  du  Mëti^Uê.  - 
n  parait  que  les  Crocodiliens  ne  sont  pas  si  inttépidës, 


^i)  Ari?;totf,  ,  Hist.  des  Animaux,  livre  vm  ,  cîiap.  i5.  Il  de- 
meure caché  pendant  les  quatre  mois  les  plus  froids  Stlns  rien 
manger.  Hérodote  ,  lÎTte  tt ,  cha^.  68. 

3. 
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ni  aussi  courageux  qu'on  le  dit  en  Europe,  d  après  les  ré- 
ci  ts  exagérés  de  cer  ta  i  ns  voy a  geur s .  Leur  f éroci  té  et  leur 
cruauté  apparentes  dépendent  du  besoin  qu'ils  ont  de 
se  procurer  des  alimens,  car  ils  ne  peuvent  les  attein- 
dre que  par  la  ruse  et  la  patience.  On  a  reconnu  que 
les  Crocodiles  à  museau  effilé  de  Saint-Domingue  (i) 
sont  émus  par  le  moindre  bruit;  quil  suffit  d'imiter 
l'aboiement  du  chien  pour  les  faire  fuir,  ou  de  produire 
tout  autre  son.  Quand  ils  flottent  à  la  surface  des  eaux^ 
le  choc  de  la  rame  d'un  coiiralin  (  petit  canot  plat)  les 
fait  subitement  plonger  pour  reparaître  à  une  grande 
distance.  iElien  (a)  raconte  à  peu  près  les  m<5mes  cir- 
constances pour  le  Crocodile  du  Nil.  Voici  un  passage 
extrait  du  manuscrit  du  père  Plumier,  qui  nous  donne 
quelques  observations  curieuses  sur  les  mœurs  des  Cro- 
codiles d'Amérique  :  «  Si  le  Crocodile  n'est  pas  assez  fort 
»  pour  se  rendre  maître  des  gros  animaux,  il  est  d'au- 
»  tant  plus  adroit  pour  attraper  le  gibier,  dont  le  lac 
»  de  Miragoan  est  assez  bien  pourvu  en  certaines  sai- 
»  sons  de  l'année,  comme  canards,  sarcelles ,  vingeons 
»  et  autres  oiseaux  aquatiques.  Quand  il  veutenattra- 
»  per  quelqu'un,  il  se  met  un  peu  au  loin,  en  se  tenant 
»  de  manière  que  le  dessus  du  dos  parait  presque  tout , 
»  il  demeure  comme  immobile.  En  effet ,  on  ne  le  voit 
»  pas  du  tout  remuer  ;  on  aperçoit  bien  qu'il  a  changé 
»  de  place ,  mais  d'une  manière  presque  imperceptible, 
»  tant  son  mouvement  est  lent  :  on  le  prendrait  alors 
»  pour  une  pièce  de  bois  flottante  ,  comme  cela  m'est 

(i)  M.  le  docteur  Alexandre  Ricord,  Notes  manuscrites  sur  le 
Caïman  des  Uui tiens. 

(a)  idiEN  ,  liber  x,  cup.  Est  naturd  timidus.  .  .  .  Slrepitum 
omnem  perhorrescit ,  humait am  vocem  contentiorem  extimescitf  eos  à 
qiéibus  pauià  conjidfnttiis  invaditur,  reformidat. 
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i  arrivé  plusieurs  fois.  C'est  ce  qui  fait  que  le  gibier, 
»  ne  se  méfiant  de  rien ,  le  laisse  approcher  de  si  prèS| 
»  qu'il  est  gobé  ayant  il  ait  élevé  ses  ailes  poar  fuir. 
»  Le  Crocodile,  en  s'approcliant,  tient  toujours  leê 
»  yeux  élevés  sur  l'eau  vers  son  gibier  ;  il  tient  aussi 
»  la  mâchoire  inférieure  tellement  abaissée,  qu'elle 
semble  pendre  de  la  supérieuré  v  et,  quand  il  est  à 
n  portée ,  il  Félève  en  manière  d'une  Bascule  avec  une 
»  vitesse  surprenante  (i).  »  ^  '* 

Quant  à  leurs  perceptions ,  nous  avons  déjà  fait  con- 
naître les  im^diOdations  principales  que  semblent  avoir 
tubiet^lés  oi'gsoiesdes  seascbez  les  Grooodiliens.D  après 
la  forme  et  la  brièveté  de  leurs  membres,  le  peu  de  mo- 
bilité de  lemrs^pattes ,  la  connexion  de  leurs  doigts  , 
bes  Reptiles>||nâbléaCi devoir  peu  exercer  leur  touch^ 
âctif.  Cet  o^ne^iâ*  devenait  en  eitet  inutile  ;  d'tm 
autre  côté,  les  tégumens  coriaces  qui  protègent  leur 
corps,  paraissent  même  devoir  s'opposer  à  la  sefisationT 
prompte  et  intime  San  contact  subit  et  passif.  ^  ^«^ 

Les  yeux  de^  G^ocbdiliens  réunissent  dans  lêUr  dis- 
position extérieure  et  dans  leur  organisation  des  cir- 
constances indicatives  de  leurs  habitudes.  D'uae  part^ 
la  fente  linéaire  de  leur  pupille,  qui  dénote  une  vief 
essentiellement  nocturne ,  ou  du  moins  la  faculté  de 
mieux  apercevoir  les  objets  peu  éclairés  ;  leur  mem- 
brane nyctitante  ou  la  paupière  interne  et  pellucide  ; 
enfin,  la  forme  presque  sphéri  que  de  leur  cristallin , 
qui  leur  permet  de  distinguer  les  objets  au  milieu  des 
eaux ,  dans  lesquelles  ils  peuvent  plonger  et  se  diriger 
à  de  grandes  profondeurs. 


(i)  SciiNËiDEiL ,  loc.  cit-,  iasc.  ii,  page  ia3. 
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Ldl  yaly^  mobiles  et  solides  ,  qui  recouYrept  ^ 
pfQt^^t  leur  tympan  ,  en  ^'abaissant  en  basciile  sur 

rprifiçe  4ii  çojiduit  auditif,  qpand  l'animal  d^t  enfoncç 
àfiD|  l^îiu ,  pt  qui  se  soulèypjat  lpr$que4«  tétq  est  dan? 
^tn|0|pWr* ,  YÎ^OD^t  e^cQrp  4éinQqtrer  la  f^^cultp 

dfl^\  9pnt  ^Qfi^s  les  CrQco4ile$ ,  4e  mettre  Jeur  organp 
del'ouïp  fcipport  avec  la  |iiUt|re  des  ilmdçs  éU^stiqueç 
ou  liguidçn  4ont  ^s  ^oiv^t  ôpprécie^^l^  #>r^fi9^U9 
dirersement  communiqués. 

Il  qst  évident  que  le  peu  de  mobilité  4^  la  langue  çjiez 
cçs ^nim^i^x 2  la  faculté  qu'ils  possèdent  4^  ^f^i^Çf 
Içur  ipprm?  çueule  béante  pe^^dî^Pt  4^5  heures  enU^res^ 
doivent  rendre  rint^iew  4^  leur  bdttcbe  peu  prQpi«  à 
discerner  les  saveurs.  D*un  autre  cqté,  la  forme  conique 
de^  dents ,  qpi  §^  cçpisept  et  qui  ne  sont  répUemesut  des- 
tiHfCs  ^^l'Ij  fai^ir  ^t  ^  rqtçuif  h  prpie,  laquelle ,  le  plus 
souvent,  çft  avfilée  tput  eptière  ou  par  très  gros§e^ 

pqr|iqns ,  ue  doit  pas  dQr|^:ipr  ou  permettre  une  seu* 
sation  aj^r^cial^le  4^us  ^u  tepips  ^H^si  court  squ§ 
1^  fpFSI^  89U4f  ^W  Xf^^  ÇQ^HiKVjp  }^^^e  4fns 
reQto?ïi?c.  ^ 

Ce  ^f^{  priupip^lemept  les  Uftrinesi,  ou  plutôt  Ic^ 
fW^i  P^^l^t»  »  P^f  ^^^^  étf^4ue  ^uvtom  p^ç 
1^  %  PQiirr*wt  fai  w        qu'elle»  «ewieul 

devenues  le  siège  d'une  (qç^H^  olfactire  très  dé?e<f 

loppçe.  Cependant  il  paf^ît  que  la  principale  modi- 

ûç^^ïp^  4?  appi^rçU  ^r^it  Je  féçultat  4"  pfqcé44 
de  r?Çtf|  yespir^tW^î  ^YPC  1{|  ftéc^Wté  de  saisir 
eï  de  pouvoir  retenir  U  proie  ^0||«  Veau,  de  manière 
à  ce  que  l'air  arrive  dans  le  lar)  OU  la  tracl^éc-^ri^r^ 
pendant  que  les  mâchoires  restent  ainsi  écartées.  11 
existe  à  k  yérité  une  disposition  particulière  dans  la 
structure  desorifi^s  pasai^x,  garnis  de  9pupapes  el^lin 
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appareil  dont  rcnsemble  constitue  des  bourses  châF- 
nuea ,  qui  sont  surtout  très  développées  dans  les 

Gavials  du  sexe  mâle  (i).  Mais  à  1  intérieur  de  ces 
]ong^  cannu^  >  que  M*  GeoiTroy  Saint-Hilaire  désigne 
8Qu$  le  nom  de  çrani^r^iraêùim ,  i}  y  «  des  sortes 
4e  repMs  ou  de  cavités  etbmoVdales ,  que  notre  con- 
frère resrarde  comme  étant  destinées  à  recevoir  Pair 
dan«  un  état  de  cowprpw^pn  ou  de  condensation , 
analogue  à  Tefiet  que  ooiis  eherchons  à  obtenir  dans 
la  fontaine  de  compression  ou  dans  la  crosse  d'un 
fusil  à  vent.  Dans  cette  supposition,  cet  air  atmo* 
«pbérique,  ainsi  condensé)  serait  un  réservoir  où  le 
GaTîal  trouverait  une  provision  de  gea  respisable , 
quand  il  est  forcé  de  plonger  long-temps. 

Les  lieptiles  de  cette  la  mille  des  d  or.odiliens  font 
leur  principale  nourriture  de  poissons ,  de  petits  mam^ 
mifii^res  fit  d'oiseaux  aquatiques,  dont  ils  chercbent  à 
s'emparer  par  la  force  ou  par  Tastuce,  s'aidant  de  tous 
leurs  $cps  et  de  tout^  leurs  facultés  pour  subvenir  à 
cfî besoin  iinpérieu:|P  et  affileinent  dans  le  but  d'assou* 
vir  leur  faim,  et  non  par  luite  de  k  cruauté  qu'on  leur 
prête.  Comme  tous  les  animaux  carnassiers  auxr|U(jls 
la  proie  peut  manquer  j  iis  doivent  supporter  de  ion- 
ises pviyationii;  o«  sait  même  quik  peuvent,  sans 
danger  pour  la  vie ,  jeûner  pendant  quatre  ou  cinq 
mois.  C'est  en  plongeant  et  en  se  tenant  en  emhus- 
qidc  à  l'eptrée  ou  à  la  sortie  d^  eaux,  qui  se  rendent 
ou  ^ui  proviennent  ^  lacs  et  4«f  rivières ,  qu'il^ 
attrapept     poisao^is ,  genr«  de  proie  qu'ils  smnblent 

(i)  Geoffroy  Saint-Hilairc ,  Mémoires  du  Muséum  ,  tome  xn  , 
pl.  V,  page  111,  et  Pescriptioli  d«a  ReptilcB  d'Ëg^ypie,  in-folio, 
Çage  107,  pl.  11. 
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préférer  à  toate  autre.  Cependant  on  les  a  tus  souvent 
arriver  sous  Teau  vers  les  oiseaux  nageurs  émergés, 
qulls  ont  Tadresse  de  saisir  par  les  pattes ,  ou  quand 
ils  ont  épié  sur  les  riv^i^es  les  animaux  qui  viennent 
s  y  désaltérer,  aussitôt  quils  les  ont  happés,  ils  les 
^  entratnent  sous  les  flots  pour  les  noyer  et  les  rapporter 
ensuite  dans  le  repaire  qu  ils  se  sont  choisi.  On  pré- 
tend même  qu'ils  ionL  ainsi  une  sorte  de  provision 
des  cadavres  de  leura  victimes,  quils  semblent  re- 
ciheEciher  de  préférence  lorsqu'elles  commencent  à  s'al* 
térer. 

La  proie  est  avalée  par  lambeaux  quand  est  elle  trop 
volumineuse  pour  être  engloutie  tout  entière  ou  pour 
passer  dans  Tintervalle  circonscrit  que  laissent  entre 
elles  les  deux  mâchoires.  Ces  matières  sejoarnent  ou 
s'arrêtent  assez  long-temps  dans  un  œsophage  dilaté 
en  une  sorte  de  jabot,  avant  d'arriver  dans  Testo- 
mac.  Cest  une  poche  énorme,  globuleuse ,  un  peu 
dilatée  dans  son  fond.  Le  premier  des  intestins  sem- 
ble s'en  détacher  latéralement,  connue  le  bec  d'une 
cornue.  Dans  cet  estomac  membraneux  on  a  trouvé 
le  plus  ordinairement  un  certain  nombre  de  cailloux 
de  grosseurs  diverses,  dont  la  surface  paraissait  avoir 
été  polie  par  leur  frottement  réciproque.  On  a  dû 
supposer  que  l'animal  dirigé  par  Tinstinct ,  avait 
avalé  ces  corps  solides,  afin  qu'ils  pussent  servir  à 
la  trituration  de  la  matière  animale,  et  pour  qu'elle 
puisse  être  plus  fiicilement  convertie  en  une  bouillie 
chymeuse.  n  est  inutile  de  relever  ici  Terreur  ou  les 
préjugés  des  naturels  de  certains  pays  qui  regardent  le 
nombre  de  ces  cailloux  comme  un  indice  précis  de 
celui  des  années  de  l'animal  chez  lequel  on  les  trouve*' 

Le  mécanisme,  qui  se  dénote  quand  on  suppose 
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les  organes  de  la  circulation  mis  en  jeu,  explique 
comment  le  sang  veineux  trouve  une  voie  dérivative  , 
quand  il  ne  peut  pénétrer  dans  les  poumons,  dont 
l'action  est  suspendue  pendant  que  Tanimal  est  sub- 
mergé. De  sorte  que  les  Crocodiliens  peuvent  volon- 
tairement annuler  leurs  actes  respiratoires  sans  qu'il 
en  résulte  un  grànd  inconvénient  pour  leur  économie. 
C'est  Inen-  yéritablement  le  cas  de  reconnattrc  ici  des 
poumons  arbitraires  ;  mais  certainement  alors  l'action 
de  la  vie  est  moins  énergique;  toutes  les  fonctions  se 
frouTent  ainsi  momentanément  ralenties ,  mais  elles 
ne  sont  que  retardées ,  et  l'animal  reprend  toute  la 
vigueur  et  la  plénitude  de  ses  facultés  dès  l'instant 
où  il  rallume ,  pour  ainsi  dire ,  le  feu  de  la  vie  y  en 
l'excitant  par  la  fréquence  et  la  réitération  des  mou» 
vemens  alternatifs  d'inspiration  et  dexpiration  de 
Fair  atmosphérique. 

Cependant,  cette  énergie  de  la  respiration  n'est  pas 
telle  qu'elle  puisse  déterminer  un  développement  seiH 
sible  de  chaleur  animale  par  cause  interne.  Il  est  même 
démontré  que  les  Reptiles  résistent ,  jusqu  à  un 
certain  point,  à  l'action  du  froid  qui  les  engourdit, 
et  à  celle  d'une  trop  forte  chaleur ,  qui  parait  auési 
produire  le  mtme  effet.  Peut-être  1  accélération  des 
mouvemens  respiratoires comhat-eiie  leliet  du  froid; 
cependant  on  a  reconnu  que  la  température  du  corps 
de  ces  animaux  reste  à  peu  près  la  même  que  celle' 
des  fluides  dans  lesquels  ils  sont  plongés.  C'est  dans 
ce  même  but  que  la  plupart  des  espèces ,  pour  n'être 
pas  soumises  à  ces  àbaissemens  et  à  ces  élévations 
trop  brusques  ou  trop  répétés  dans  leur  température, 
semblent  rechercher  de  préiérence,  quand  elles  le 
peuvent,  le  séjour' dans  W  eaux  thermales ,  dont  la 
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chaleur  est  souvent  à  plus  de  trente  à  cinquante  de^ 
grés  iseptésii^aux  ;  de  sorte  que  dans  cette  habitation 

leurs  fonctions  et  leurs  facultés  restent  à  peu  prè§ 
constao^meut  i^s  mcnies. 

Ifo|is  ayons  déjà  dit  qw  le|  Grocodiliens  peuy^t 
émettre  ime  sorte  de  voix ,  et  que  leurs  cris  ont  été 

entendus  par  beaucoup  de  voyageurs ,  plus  souvent 

chez  les  jeuue$  ipd4vidus  très  irritahi^»  Hussi 
par  les  ipâles  dans    «aisqq  4e|  amoiir« ,  nurtaat  paii- 

dant  les  nuits  du  printemps. 

Il  nous  re^te  mamtei^ant  à  parler  de  la  manière 
don(  se  reproduis  cette  race  d'animaux,  et  les  cir- 
constanceç  qui  servent  de  prélude  à  l^ur  multiplica^ 
tion,  en  même  temps  que  par  une  $age  prévoyance, 
leur  progéniture  se  trouve  heureusement  arrêtée  dans 
^  progre^siofi  et  çirçonscrite  dan^i  certaines  liiiiites 
de  température  toujours  dépendante  de^  climats.  A-u 
reste ,  il  y  a  encore  de  grandes  incertitudes  à  cet  égard. 
Peu  d'obserVfi^iQtii  Qont  consignées  d^ins  Ip^  4uteur«> 

Vw  circanstançe  qui  I  vraî^emÛaWemepti  ^^v^  moin^ 

*  permis  d'en  connaître  lef  détails ,  c  est  q|ie  les  Cro- 

codileç  élpiit'  doués  de  la  iacuUc  de  voir  pcnd.uU  la 
puit,  cçst  t,Tè^  prohahlen^ent  dans  cettq  ^poqHC  de  I4 
journée  et  9ur  lei  rivages ,  ainai  que  lei  cris  dea  in<de« 
seml^lenl  l'anuoncer,  que  le  rapprochement  des  sexe« 
8 opère,  et  que  par  conséquent  cet  ^  (\à  H*  plus 
souvept  échapper  à  rohs^vaiion. 

Les  mâles  ne  paraissent  pas  être  en  même  nombre  que 
les  femelles  dans  les  parages  oii  ils  semhleut  se  réunif^ 
SUftout  aux  épo(|^ups  de  la  reproduction ,  qui  arrive 
après  leur  é(at  d'engourdissement  o^  d'hyhernation , 
auivant  les  climats.  Plusieurs  voyagaur^  OPt  parlé  de  la 
manière  dont  supère  la  cgpjqnction  des  sexes,  et  il^ 
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paraissent  assez  d'accord  (  i)  sur  la  position  qu'est  obli- 
gée çle  prendre  la  femelle  pour  recevoir  intérieurement 
l'organe  du  mâle.  Voici  d'ailleurs  des  observations  di- 
rectes qui  nous  ont  été  transmises  sur  les  Crocodiles 
^e  Saint-Domingue  :  m  L'accouplement  m'a  semblé  se 
p  f^ire  de  préférence  au  bord  de  Veau  j  la  femelle  se 
»  place  sur  le  côté,  cl  tombe  quelquefois  sur  le  dos, 
1)  ainsi  que  j'ai  pu  le  voir  une  fois;  l'intromission 
15  cjure  a^se?  lopg-temps,  puis  ils  se  plongent  tous  deux 
»  dans  l'eau.  La  ponte  a  lieu  en  avril  et  en  mai;  le 
»  nombre  des  œufs  est  de  vingt  à  vingt-cinq,  plus  ou 
»  moins,  pondus  en  plusieurs  fois.  La  femelle  les  dé- 
»  pose  dans  le  sable  avec  peu  de  soins  et  les  recouvre  à 
»  peine;  j'en  ai  rencontré  dans  de  la  cbaux  que  des  ma- 
»  çons  avaient  ]aisséeau  bord  delà  rivière.  Si  j'ai  bien 
»  compté,  les  petits  sortent  de  l'rcuf  au  quarantième 
»  jour,  lorsque  la  température  n'a  pas  été  trop  froide. 
»  Ils  ont  en  naissant  cinq  à  six  pouces  ;  ils  éclosent 
»  seuls,  et  comme  ils  peuvent  se  passer  de  nourriture, 
»  en  sortant  de  l'œuf,  la  femelle  ne  se  presse  pas  de 
»  leur  en  apporter  ;  elle  Jes  conduit  vers  l'eau  et  dans 
»  la  vase  ,  elle  leur  rend  en  vomissant  ou  leur  dégorge 
»  des  alimens  à  demi  digérés.  Les  mâles  ne  s'en  occu- 
»  peut  pas  (2).  » 


(i)  EusTATB,  p^triarclie  d'AntÎQche,  dans  ses  Commentaires  sur 
rHéxaraëron  ,  chap.  2Q. 

Pierre  Martt,  italien  au  service  d'Espagne,  dans  son  ouvrage 
publié  en  1601,  de  Naviga{ione  Oceani ,  dit  qu'il  a  été  témoin  de  cç 
rapprochement;  que  ses  matelots  ont  même  tué  la  temclle,  qui 
était  renversée  sur  le  dos.  Au  reste,  voici  ce  passage:  Besupinat 
enitn  illam  masculus  et  in  ventrem  devolvit,  cum  ipsç,  ob  crurùm  brevi- 
tatem,  per  se  minime  queat ,  etc. 

Hasselqditz  ,  Voyage  dans  le  Levant,  part.  2 ,  page  ^i. 

(a)  M.  KicoBD,  correspondant  du  Muséum,  dans  les  notes  ma- 
nu.scritcs  qu'il  nous  a  remises  comme  étant  de  souvenir. 
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Led  jeunes  Crocodiles  qui  sortent  de  Fceuf  eonserrent 

pendant  quelque  temps  la  marque  de  I  ombilic ,  ou  la 
cicatrice  du  point  des  parois  du  ventre ,  par  lequel  le 
▼itellus  a  été  absorbé.  Bosc  a  eu  occasion  d'observer 
une  nichée  de  Caïmans  et  de  suivre  leur  développement 

pendant  (|Lielquos  mois  ;  li  a  pu  rcmarcjucr  leur  voracifé 
et  les  mouvemens  de  colère  auxquels  ils  s'excitaient  eu 
même  temps  qu'ils  se  disputaient  leur  proie. 

Hérodote  avait  déjà  fait  Ja  réflexion  curieuse  que  de 
tous  les  êtres  vivaus  qui  sortent  d'un  œuf  fort  petit  en 
proportion  ,  puisqu'il  n  a  que  la  grosseur  de  celui  de 
loie,  le  Crocodile  est  lanimalqui  atteint  les  plus  grau» 
des  dimensions.  Le  nombre  des  pièces  de  son  squelette 
reste  absolument  le  même  quoique  ce  Reptile  puisse 
parvenir  à  plus  de  quarante  fois  sa  longueur  primitive 
et  acquérir  plus  de  deux  cents  fois  son  poids.  £n  efiet, 
Hasselquitz  parle  d'une  femelle  de  Crocodile  d*Egypte, 
qui  avait  atteint  plus  de  trente  pieds  de  longueur,  et 
qui ,  par  conséquent,  avait  au  moins  soixante  fois  sa 
taille  primitive. 

Les  œufs  des  Crocodiles  ,  et  les  jeunes  animaux  qui 
en  proviennent ,  sont  une  proie  fort  recherchée  par 
diverses  espèces  de  mammifères  :  des  mangoustes  ou 
ichneumons  en  Egypte ,  des  loutres  en  Amérique ,  et 
et  aussi  par  quelques  Reptiles,  tels  que  les  Tupinam- 
bis  ou  Varans;  par  de  gros  poissons  et  des  Trionyx,  ou 
Tortues  molles,  qui  viennent  aussi  sur  les  mêmes  para- 
ges attendre ,  au  moment  de  Téclosion  ^  l'arrivée  de  ces 
nichées  imprévoyantes,  pour  en  faire  leur  nourriture. 

On  ignore  quelle  est  la  durée  de  la  vie  chez  ces  ani- 
maux ;  mais',  comme  leur  accroissement  est  très  lent , 
on  a  été  porté  à  penser  que  certains  individus  avaient 
pu  parvenir  jusqu'à  une  centaine  d'années.  Quant  à  la 
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taille  que  certaines  espèces  peuvent  acquérir ,  les  au- 
teurs ne  sont  pfts  toujours  d'accord.  U  parait  cependant 
que  les  Gavials  et  les  Crocodiles  du  Nil  atteipient  de 
beaucoup  plus  grandes  dimensions  que  les  Caïmans , 
dont  on  cite  des  individus  ayant  dix  à  douze  pieds, 
tandis  que  parmi  les  autres  on  en  a  vu  de  yingt ,  de 
vingt-six,  et  Hasselquitz  cite  même  une  femelle  de 
Crocodile  qui  avait  trente  pieds  de  longueur  (i). 

Après  cet  examen  des  mœurs  et  des  habitudes  des 
CrocodiUens,  qui  sont  certainement  le  résultat  de  l'ac 
tien  physiologique  de  leur  organisation  ,  il  nous  reste 
à  faire  connaître  de  quelle  manière  cette  race  de  Bep- 
tiles  semble  ayoir  étiè  distribuée  sur  le  globe  que  nous 
habitons. 

> 

Distribution  géographique,  La  famille  des  Croco- 
diliens  est  entièrement  étrangère  à  notre  Surope ,  et , 
jusqu'ici ,  on  n'en  a  rencontré  aucune  espèce  en  Austra- 

lasie;  mais  elle  se  trouve  être  répandue  dans  les  trois  au-« 
très  parties  du  monde.  Le  premier  des  trois  sous-genres 
qui  la  composent^  celui  des  Caïmans,  est  particulier  à 
l'Amérique  ;  le  second ,  ou  les  Crocodiles  proprement 
ditS|  sont  ditribués  dans  Fancien  et  dans  le  nouveau 
monde ,  et  le  Gavial ,  type  et  unique  espèce  du  troi- 
sième groupe,  semble  avoir  son  habitation  limitée  au 
Gange  et  à  quelques  autres  grands  fleuves  du  continent 
de  l  lnde. 

Telle  est,  si  Ton  peut  s'exprimer  ainsi,  le  séjour 
géographique  des  trois  divisions  établies  parmi  les 

Crocodiliens.  Voici,  d'un  autre  côté,  quel  est  le  nombre 
des  espèces  de  cette  famille ,  et  la  manière  dont  elles  se 


(1)  Voyage  en  Palestine»  tnd.  française  de  1769,  in- 1 a,  p.  347. 
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trouTent  réparties  dans  ehâoime  des  riions  qu'ellés 

habitent. 

L'Asie ,  outte  le  Gavial  du  Gange,  nourrit  troU  vrais 
Crocodiles  9  qui  sont  le  trulgaire  et  ceux  dits  à  fcaèque 
et  à  deuK  arêtes.  Parmi  ceux-ci  le  premier  li'a  guère 
éle  observé  qu  à  6iam  ,  et  seulement  par  le&  inission- 
naireS  jésuites ,  auxquels  on  en  doit  une  figure  et  utié 
description  qui^  bien  qtieloiu  d'étbe  pâtfaites,  perihét- 
tent  ce|)endnnt  de  croire  que  ce  Giorodilic  n  di  fici  e  des 
autres  espèces  d  Asie,  aujoutd'hui  connues,  et  que  ûoas 
avons  été  à  même  d'observer  en  niiture.  Quant  aux 
espèces  appelées  vulgaires  et  à  deut  arêtes ,  ils  sont 
original! é5  de  la  pluparL  des  ileuves  qui  ont  leur  em- 
bouchure dans  la  mer  des  Indes  et  dans  le  Gange,  où 
vit  aussi  le  Gavial« 

L'Afrique  y  où  Ton  n'a  encore  découveirt  ni  Oalteatis^ 
ni  Gavials  ,  produit  le  Crocodile  à  bouclier  et  le  Cro- 
codile vulgaire  ;  il  se  pourrait  qu  elle  fut  aussi  la  patrie 
des  Crocodiles  de  Graves  et  de  Joilrnu^  dont  Torigins 
n'a  pas  encore  été  constatée.  Ceux-ci  viendraient  peliS« 
être  de  la  côte  de  Guinée.  Pour  ce  qui  est  du  Crocodile 
à  bouclier,  le  seul  point  de  l'Afrique  d'où  on  Tait  reçtt| 
est  Sierra-Leone ,  tandis  que  le  Crocodile  vulgaire  ptt« 
raît  être  répandu  dans  toute  l'Afrique.  Il  habite  au^i 
Madagascar.  Nous  en  possédons  plusieurs  exem- 
plaires venus  de  cette  tle.  Nous  en  avons  vu  des  iUdiH 
vidus  pris  en  très  grand  nombre  danS  le  Nil  et  tnèine 
UD  d.iiis  le  fleuve  Sénégal. 

L'Amérique  est  le  pays  le  plus  fécond  en  Crocodiliens; 
à  elle  seule  elle  en  possède  presque  autant  que  l'Asie  et 
rAfrique  réunies,  c'est-à-dire  sept  espèces  dont  cinq  Gaî- 
mans  et  deux  Crocodiles.  Ces  dei  niers  n'ont  janiais  été 
vus  sur  le  Continent  :  l'un,  qui  est  le  Crocodile  à  museau 
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fligtt,  8é  trOttte  àla  Miuriini^ue  et  à  Saint-Domingue; 
l'autre,  lè  Grocbdile  Khbmbifère,  à  Cuba.  La  pariié 

seplenLrioriale  n'est  habitée  que  pnr  une  seule  et  même 
espèce,  le  Caïman  à  ihuâeaude  brochet,  tandis  qu'il 
en  etiftte  ^uatré  iânê  la  |iaf tie  méHdionale  :  ce  édftl 
lesOilïmans  à  paupières  osseùséâ,  et  ceUX  dits  à  lunettes, 
pointillé  et  cynocéphale. 

A  l'aide  du  tableau  suivant ,  on  peut  voir  d'uil  coup 
dœil  quel  est  le  nombre  d'espèces  dans  chaque  genre 
et  dans  toute  la  famille  que  renferme  chacune  des  [lai^ 
ties  du  monde  où  Ion  trouve  des  Ci ocodiliens. 
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S  IV.  ?ABTIE  HISTOAIQUE  ET  BIBLIOLOGIQUE. 

Nous  allons  maintenant  faire  connaître  les  noms,  et 
pe  qui  concerne  l'histoire  des  animàux  de  cette  fa-> 
mille.  En  énumérant  les  auteurs  qui  ont  parlé  del 
Crocodiles  et  qui  ont  donné  des  détails  sur  leur  con- 
formation ,  leurs  mœurs  et  quelques-unes  des  parti- 
cularités qui  les  distinguent ,  nous  prendrons  pduJr 
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guides  principaux  les  oayrages  de  Schneider  (i),  de 

Geollroy  Saiut-Hilaire  (a),  G.  Guvier  (3),  et  Jacob- 
son  (4), 

Comme  les  premiers  Crocodiles  ont  été  observés  en. 

Egypte,  c'est  dans  Hérodote,  le  père  de  l'histoire  et 
le  plus  ancien  des  kistoriens ,  pour  nous  servir  de  la. 
qualification  qui  lui  a  été  donnée  par  Gicénm,  que  Ion 
trouve  les  premières  notions  sur  les  formes,  la  structure 
et  les  habitudes  de  ces  animaux,  ^lieii  parle ,  à  la  vé- 
rité, du  Crocodile  qui  se  trouve  dans  les  fleuves  des 
Indes ,  et  en  particulier  dans  le  Gange  ;  mais  il  ne  fait^ 
pour  ainsi  dire ,  que  l'indiquer  ;  Aristote  cite  sou- 
vent les  Crocodiles  dans  son  Histoire  des  animaux ,  et 
toutes  ses  Oibservations  sont  exactes.  Pline  et  les  autres 
écrivains,  relativement  à  ïhistoire  des  Crocodiles, 
n'ont  fait  que  copier  ceux  des  auteurs  qui  les  avaient 
précédés  ,  et  le  plus  souvent ,  en  rapportant  comme 
exacts  des  contes  populaires  ou  tout-à-fait  apocryphes, 
supposé  ou  superstitieux.  Bélon,  Gesnor,  Aldro- 
vandi ,  ont  rectifié  quelques-unes  de  ces  erreurs  ;  mais 
ils  en  ont  introduit  d autres.  Car  ce  n'est  que  dans 
ces  derniers  temps  que  des  notions  exactes  ont  été  ac-« 
quises  sur  ces  animaux ,  dont  l'histoire  a  occupé  nos 

plus  grands  naturalistes. 

Voici  d'abord  les  renseignemens  fournis  par  les 


(l>  Amphibiorum  naturtUit  et  ttUtrarim^/Hcieid^têamdutflBou 
Voyez  notre  tome  i,  p.  338. 
(V  Descnptioa  de*  AeptiLes  d'Egypte.  Voy«  notre  tome  ii  » 

p.  6G5. 

(3)  Recherches  sur  les  ossemens  fossiles,  tomev,  a*  p«rt.f  îii'4t 

1824,  page  1.4  et  suivantes. 

(4;  Animadversionûs  cùrcà  Crocodtlum,ejmque  Jiittoriam»  Voyez 
potre  tome  u^p^  669. 
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auteurs  sur  la  clcDoiiiuiation  du  genre  principal,  et 
par  suite  sur  celle  de  la  iamille. 

Le  nom  de  Crocodile  est  peut-être  Tim  des  plus  an- 
ciens dans  le  langage  de  l'erpétologie.  Beaucoup  de 
savans  auteurs  ont  fait  sur  cette  dénomination  et  sa 
synonymie  des  dissertations  fort  érudites.  Conrad 
Gesner  en  avait  présenté  le  résumé  jusqu  a  l'époque 
où  il  écrivait ,  c'est-à-dire  vers  1 54o  ;  mais  depuis , 
Sciiueider,  Georges  Guvier  et  M.  Geoffroy  Saint-Hi~ 
laire  s'en  sont  particulièrement  occupés  (i).  Il  nous 
suffira  de  £3iire  remarquer  ici  que  le  nom  de  Croco- 
dile a  été  donné  long-temps  à  tous  les  quadrupèdes 
ovipares,  et  spécialement  à  la  plupart  des  Lézards 
ou  Sauriens.  Quant  à  1  etymologie  de  Kpoxo^tUo; ,  elle 
est  généralement  rapportée  à  la  conjonction  de  deux 
mots,  dont  Fun,  Miloc.  terminal,  signifie  qui  craint, 
qui  redoute  ;  mais  pour  l'expression  initiale ,  les  uns 
la  font  dériver  de  tôv  K^oxoy,  le  safran  et  les  autres  de 
TÂç  Kpovâeç^  les  caiUoux  roulés,  les  galets.  Ces  deux 
explicalioDs  sont  loin  d'être  satisfaisantes.  Quelle  que 
soit  lorigine  du  mot,  et  de  quelques  autres  synonymes 
que  nous  rapporterons  par  la  suite  en  traitant  des  es- 
pèces ,  nous  dirons  que  les  premières  notions  acquises 
sur  les  Crocodiles  nous  ont  été  transmises  par  Hérodote 
et  par  Aristote,  et  que  tous  deux  ont  certainement  parlé 
de  l'espèce  qui  vivait  dans  le  IS il  ou  en  Egypte.  Les 
Komains^  au  rapport  de  Pline,  n^ont  commencé  à 


(0  ScuNEiDEE,  Historia  amphib,  nat.  et  liUer,,/asc,  ll^pagin.  il^ 
tt  sequens. 

CoviER,  Ossement  fossiles ,  tom.  4i  part.  3.  Crocodiles  virans , 

GsofpaoT  SAutT-Hiiiifts.  Déscrîption  des  Reptiles  <l*£.s:ypte , 
paj*  î)7»  in^fol. 

REt»TfLFS,  TOME  m.  4 
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connaître  ces  animaux  que  sous  Tédilal  de  Scaunis,  éi 
sept  années  avant  i  ère  chrétienne.  Âugusle  en  lit  pré- 
senter dans  un  omphi théâtre  trlsnte^ix  à  la  fois,  qui 
furent  livrés  à  la  mort  dons  une  sorte  de  combat  par 
des  gladiateurs  9  comme  un  spectacle  extraordinaire  et 
mémorabie. 

On  «ait  que  le  Crocodile  était  un  auitfial  sacré  potùr 

les  anciens  Egyptiens ,  et  qu'ils  le  révéraient  comme 
une  divinité.  Quelques  individus,  apprivoisés  dès  leur 
jeunesse,  étaient  soi^és  et  nourris  par  deé  prêtres, 
exclusiTeme&t  oonsaeréÉ  k  cette  fonction.  On  otnait 

d'anneaux  d'or  et  de  pierres  précieuses  les  opercules 
de  leurs  oreilles,  quW  transperçait  à  cet  eiiét.  On 
garnissait  de  bracelets  leurs  pattes  antérieures,  et, 
suivant  le  récit  d*Hérodote,  bn  les  présentait  ainsi  a 
Ja  vénération  du  peuple.  Après  leur  mort,  on  en  em- 
baumait précieusement  les  dépoiulh  s,  avant  de  les 
déposer  avec  cérémonie  dans  des  cellules  particulières, 
disposées  à  cet  effet  dans  leur  nécropoUs  ou  hypogée. 
C'est  cIq  rentre  de  ces  niODumcns  t'unùbres  que  plu- 
sieurs momies  de  Crocodiles  ont  été  extraites  dans  un 
état  ^ar£siit  de  conserva tion ,  plus  de  vingt  siècles 
après  leur  mort ,  et  que  nous  en  avons  plusieurs  expo- 
sées à  fa  vue  ciu  public  dans  nos  musées,  à  Paris. 

btrabon  (i)  raconte  que  dans  la  ville  d'Arsinoé, 
qu'on  nommait  auparavant  Crocodilopolis  ou  la  ville 
aux  Crocodiles,  on  voyait  une  piscine,  construite 
comme  un  édifice  public  ,  desservie  par  des  préîres  qui 
prenaient  un  soin  tout  particulier  d'un  Crocodile 
cboisi ,  auquel  on  dônnait  le  nom  de  Suchus  ou  Satiché^ 
Zo-jxVç.  M.  Champollion  jeune  nous  a  appris  que  les 


(I)  Géographie,  livre  17*  pag>  81 1,  de  la  tradnct.  française. 
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Éf!ypti€iis  représentaiient  vm  àim  qu'ils  Momaîeat 

iSoi/A^  ;  que  c'était  un  homme  avec  une  téte  de  Crocodile. 

Quelques  autres  passages  des  plus  anciens  Mteurê^ 
€t  en  particulier  ^'ilérodote ont  encore  donné  lîe«i 
k  des  dissertatioDS  importantes.  Tel  est  eelni  qui  «tt 
relatif  au  Trochilc^  petit  oiseau  échnssier,  ou  du  moins 
considéré  ccHnme  tel  par  Aidrovandî,  «t  ensuite  ^par 
%xj  et  Saienie,  qui  ont  mène  snpposé  que  «j'était  «ai 
Coure^Fite  ou  Charadriusy  qu  Hasselquits  a  nowMé 
Egyptins.  Il  est  dit  que  toutes  les  fois  queleOpoco* 
dile  sort  dei'eau  pour  aller  à  terre ,  et  qu'il  «'y  étend 
la  guenle  oarerte,  le  Trochile  s'y  gliMC,  et  many 
tontes  les  BdeUes  qui  y  sont  attachées,  et  qnectt  aR»- 
mal  reconnaissant  ne  lui  fait  aucun  mal  ( i ).  La  plu- 
part des  auteurs  ^  jusqu'à  Scaliger,  oui  pensé  que  ces 
BAXUétaient  des  sangsues,  parce  q«e  œ  mot,  qui 
pï\^  animaux  suceurs,  désigne  en  eSêt  le  plus  sou*- 
vent  ces  espèces  d'Annélides  ;  mais  M.  Geoffroy  Saint- 
Hilaire ,  qui  a  paraphrasé  avec  beaucoup  de  acieaee 
M  d'érudition  le  texte  <i  Hérodote  dans  le  grand  o»> 
Trage  sur  i*Egy|^ ,  ost  porté  k  peneer  que  ces  Bd«lles 
étaient  des  espèces  de  cousins  ,  ou  d  autres  Insectes 
sefi^lables  aux  Maringouins ,  qm,  d'après  M.  Deo-> 
oofntik,  Tiennent  aussi  en  Amérique  s'attacher  «uk 
parties  intérieures  de  la  bouche  des  Caïmans. 

Le  passage  dans  lequel  Hérodote  pairie  des  haà»taDS 
^'ÉHéphantine ,  qui  mangeaient  de  la  chasr  des 
Crocodiles  qu'ils  nommaient  Campsèt  (AU» 
lait  supposer  à  Guvier  (2)  que  ce  dernier  nom  m'était 


(1)  Fojez  aassi  Histoire  des  Animaax,  d'Ariâtote,  tradact.  die 
Camus,  livre  9,  chap.  6,  page  55i. 

(fk)  Os&eiueus  io>>kile6,  iom.  5,  a«  part.,  pag.  4^. 

4- 
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pas  propre  à  ce  pays,  ni  h  une  espèce  particulière. 
M.  GeofFroy  Sainl-Hilaire ,  qui  a  écrit  très-savam- 
ment sur  ce  sujet  dans  les  Mémoires  de  l'institut  d*É- 
gypte,  est  d'une  autre  opinion ,  et  il  la  fonde  sur  ce 
que  le  Crocodile  porte  encore  aujourd'hui  en  Egypte 
le  nom  de  Temsa  ,  que  M.  Ch.Hiipollion  a  cru  recon- 
naitce  sur  plusieurs  papyrus  MSAH,  qull  regarde 
comme  formé  de  la  préposition  M,  dans,  et  du  sub- 
stantif SAH ,  œuf. 

Linné,  dans  les  éditions  du  Sjstema  Nauirœ  pu- 
bliées de  son  vivant,  n'admit  dans  le  genre  Lézard 
{Laeerta)  qu'une  seule  espèce  sous  le  nom  de  Crocodile. 
Gronovius  distingua  les  trois  espèces  du  Nil ,  d'Amé- 
rique et  du  Gange ,  qui  forment  aujoard'hui  trois 
sous-genres.  Laurenti  n'a  pas  fait  mention  du  Gavial. 
•  Scbneider,  dans  le  deuxième  cahier  de  son  Histoire  na- 
turelle et  littéraire  des  Amphibies ,  publiée  en  1801, 
fit  connaître  beaucoup  mieux  les  espèces  de  ce  genre, 
auquel  il  assigna  de  bons  caractères;  mais  c'est  à 
G.  Cuvier  que  Ton  doit  les  plus  complètes  et  les  meil- 
leures descriptions  et  distinctions  des  espèces  rappor- 
tées aux  trois  sous-genres.  Son  premier  travail  a  été 
inséré,  en  1801,  dans  le  deuxième  cahier  du  tome  u 
des  Archives  zootomiques ,  publiées  par  Wiedman  ; 
mais  il  l'a  bien  perfectionné  depuis^  dans  le  grand 
ouvrage  que  nous- venons  de  citer  en  dernier  lieu; 
car  ce  même  travail  avait  déjà  été  inséré  en  180^ 
dans  le  x*  volume  des  Annales  du  Muséum  d'Histoire 
iiaLurcllc  de  Paris.  C'était  un  mémoire  ayant  pour  ti- 
tre ;  sur  les  dillcrentcs  espèces  de  Crocodiles  vivans  et 
leurs  caractères  dislinctifs.  Le  dernier  ouvrage  gé- 
néral a  été  publié  en  1817  par  MM.  Oppel ,  Tiedernan 
et  Liboschitz;  mais,  àlexceptiou  des  figures,  ce  n'est 
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réellement  y  pour  le  texte,  qu'un  extrait  du  grand  tra- 
rail  de  Guvier. 

Quant  à  l'histoire  des  espèces  et  même  aux  détails 
qui  concernent  les  sous-geures ,  nous  aurons  occasion 
de  les  mentionner  quand  nous  ferons  leurs  descriptions 
plus  pariiculières. 

Voici  les  caractères  assignes  par  Cuvier  à  toutes  les 
espèces  comprises  aujourd  hui  dans  celte  famille,  qu'il 
a  toujours  considérée  comme  formant  un  seul  genre  ; 
nous  les  avons  déjà  présentés,  mais  nous  les  répétons 
ici  dans  un  autre  okIic. 

1^  Mâchoires  garnies  d'un  grand  nombre  de  dents 
coniques,  simples ,  inégales,  aiguës,  disposées  sur  une 
seule  rangée. 

2'  LaiJgiie  charnue,  large,  entière,  attacliie  au 
plancher  de  la  bouche  jusque  très  près  de  ses  bords, 
et  nullement  extensible. 

S**  Pattes  courtes ,  basses,  espacées  entre  dies;  les 
antérieures  à  cinq  fîoiî^ts  distincts,  les  postérieures  à 
quatre  palmés  ou  demi-palmés  ;  trois  doigts  seule* 
ment  munis  d'ongles  à  chaque  pied. 

4"*  La  queue  toujours  plus  longue  que  le  tronc, 
comprimée  ou  aplatie  sur  les  côtés,  carénée  et  den- 
telée en  dessus. 

5^  L'organe  génital  unique  dans  les  mÂles. 

Â  ces  caractères,  Cuvier  en  a  réuni  plusieurs  au- 
tres qu'il  regardait  comme  moins  essentiels^  ou  comme 
moins  généraux;  tels  sont  :  les  écailles  carrées  qui 
recouvrent  la  queue ,  le  dessus  et  le  dessous  du  corps  ; 
les  grandes  écailles  dorsales^  sur  lesquelles  on  re- 
marque des  arêtes  ou  des  lignes  saillantes  et  longitu- 
dinales ;  les  flancs  garnis  seulement  de  petites  écailles 
arrondies  ;  les  conduits  auditifs  externes  ,  ou  les 
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aralle»  fermées^  c'est-à-dire  recouvertes  en  delior» 

pnr  deux  lèvres  mobiles  ;  les  nnrines  formant  un  long 
can.il  étroit,  qui  ne  s'ouvre  inltrieurement  que  dans 
le  gosier  ;  les  jeux  munis  de  trois  paupières  ;  enfia 
deux  petites  pocbes  qui  aboutissent  sous  la  gorge  et 
qui  contiennent  une  humeur  musquée. 

CuTier  ajoute  eu  outre  i  indic^ition  de  deux  carac- 
tères anatomiquesy  qui  distinguent  le  squelette  des 
Crocodiles  de  tons  ceux  des  autres  Sauriens ,  et  qu'il 
exprime  ainsi  : 

i""  Leurs  vertèbres  du  col  portent  des  espèces  de 
fiittssee  cAtes  (apophyses  transverses  articulées),  se 
toocliant  par  leurs  extrémités ,  et  qui  empécbent  ra- 
nimai de  pouvoir  faire  tourner  entièrement  la  téLe  de 
c6té. 

fl»  Leur  sternum  se  prolonge  au  delà  des  cdtes  ;  il 
porte  des  fausses  côtes  d'une  espèce  toute  particulière, 

qui  ne  s'articulent  point  avec  les  vertèbres,  et  qui  ne 
servent  qu'à  garantir  le  bas- ventre ,  etc. 

Après  cette  esquisse  historique ,  nous  présenterong, 
par  ordre  de  date^  une  liste  des  auteurs  principaux 
qui  ont  écrit  sur  l'histoire  naturelle,  et  de  ceux  qui 
ont  laissé  des  mémoires  sur  l'organisation  de  œs 
animaux.  Il  nous  aurait  été  impossible  d'adopter  ici 
une  autre  marche  ^  cardans  la  section  des  auteurs  ana- 
tomistes,  par  exemple,  plusieurs  de  ceux  que  nous 
avons  cités  n'ont  traité  que  de  quelques  points  de 
l'ostéolo^ie ,  ou  d'autres  parties  isolées  de  la  structure  : 
tandis  qu'il  y  en  a  plusieurs  qui  ont  porté  leurs  re- 
cherches sur  tous  les  organes  à  la  ibis.  D'ailleurs  ces 
listes  seront  ici  d'autant  plus  utiles  que  nous  avons 
constamment  indiqué  les  sources  où  nous  avons  pui^ 
nos  assertions. 
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1*  Indication  par  ordre  chronofogi/ue  des  ai«r 
teurs  principaux  qui  ont  écrit  sur  l'histoire  nature 
relie  des  Crocodiles. 

1.  HÉRODOTE,  qui  avait  l)cancoup  voyagé,  raconte,  dans  son 
admirable  histoire  ,  qui  paraît  avoir  c(ô  écrite  prAsde  quatre  cents 
ans  avant  la  uaisiaiice  du  (Christ ,  beaucoup  de  détails  sur  \e  Cro-s 
codile  du  Nil.  Livre  ii ,  ou  Euterpe,  chap.  68  et  70,  et  livre  xn, 
cbap.  41.  11  y  traite  du  Crocodile  d'Egypte,  dont  il  fait  connaitM 
les  mœurs  :  c'est  ainsi  qu  on  y  lit  :  Qu'il  se  trouve  sur  U  terre  et 
dans  les  lacs  ;  qa'il  dort  la  nuit  dans  Tean.  U  parW  de  ses  quMÉre 
mois  de  sommeU  ou  de  léthargie ,  pendant  leMineb  il  ne  mange 
pas.  11  fait  la  réflexion  qu*il  est  peutpétre  celui,  de  tous  les  anir 
maux  connus,  qui  naît  (iqsBÎ  petit  et  <pù  fome^  devenir 
aussi  grand,  puisque  l'œuf  dont  il  sort  est  de  la  grosseur  de  eelid 
d'une  oie,  et  que  le  Crocodile  peut  atteindre  jusqu'au  delà  de  17 
coudées.  En  parlant  de  ses  yeux ,  il  les  compare  à  ceux  du  coeliu^ 
n  fait  ohsenrer  que  la  mâchoire  supérieure  se  meut  on  s'élève  au- 
desfus  de  l'inférieure  ;  que  les  dents  sont  énarmcs  -,  que  l'animal 
semble  privé  de  la  langue. 

2.  AKISTOTE  cite  souvent  le  Crocodile  dans  ses  ouvrages.  U 
paraît  avoir  beancoiip  emprunté  k  Hérodote  ,  ou  bien  il  répète  se^ 
observations.  Ccpt  rid.i ut ,  si  nous  en  croyons  Sehiitidir  (^a  lut  ru  , 
p.  6),  il  ne  ])araît  pas  a^oir  eu  lui-mcme  occasion  d  observer  ie 
Crocodile.  Voici  les  passaj^cs  principaux  de  ses  ouvrages  où  il  en 
parle.  Histoire  des  animaux,  livre  n,  chap.  10;  livre  v,  chap. 
35  ;  livre  viii ,  chap.  lô,  et  dans  iechap.  16»  sur  les  parties  des 
imimaux. 

3.  DIODORE  DE  SICILE,  livre  iv,  chap.  36,  dëisrit  le  Grooe^ 
dile,  et  parle  de  l'ichneumon  qui  recherche  S€S  eeufs. 

4.  STfiABON,  dans  sa  Géographie,  livre  xv,chap.  i;,  parle  du 
culte  des  GroQodiles  par  les  Ai^oïtes. 

5.  OPPIEN  traite  aussi  du  Crocodile  et  de  l'ichneumon ,  ainsi 
que  du  TroehUcê^  dans  leurs  rapports  avec  ce  Reptile.  Livre  iti 
de  son  Traité  de  la  Chasse. 

6.  iELIEN  donne  beaucoup  de  détails  dans  plusieurs  endroits  df 
sni  Histoire  de»  Animaux,  en  particulier  livre  viu,  chap. 
livre  V,  chap.  iZ  ;  livre \ ,  chap.  2 1 ,  34  ,  42 ,  et Uvre  xn ,  chap*  4i« 
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où  il  .distingue  le  Crocodile  dit  (,:ajge.  Dans  ce*^  diverses  occasion?, 
il  décrit  les  mœurs;  et,  indiquant  son  naturel,  il  sexprinn»  ainsi: 
N'tturâ  fini  il  lus,  iwprolus  ,  mnlitiosus,  fallajc  ad  rapinas  facicnduSt 
slrepitum  omnem  perhorrescit  ;  humanam  vocem  conlenttorem  exti" 
mescit^eos  à  quibus  con/idenltiu  invaditur,  reformidat ;  mais  il  mêle 

à  ses  récits  beanccmp  d'erreun  et  de  préjugés  qui  ont  eu  beau- 
coup d'échos. 

7.  PLINE  répète  tout  ce  qa'Artitote  et  Hérodote  oni  écrit.  11 
parie  aouveiit  dea  Crocodiles  dans  son  Histoire  naturelle*  particn- 
liérement  dans  les  endroits  que  nous  allons  indiquer  :  livre  it , 
chap.  Il»  iS  et  17  ;  livre  yiii,  chap.  i4~>6;  livre  xi. 

1 64S.  MARGRAVE  et  PISON  ont  parlé  du  Jaoare ,  ou  Caïman , 
dans  leur  Histoire  des  animaux  du  Brésil ,  livre  vi ,  p.  241  et  289. 

1734.  5ÉBA,  dans  son  Trésor,  tome  m,  a  donné  beaucoup  de 
fignyes. 

1749.  ABANSON,  Histoire  du  Sénégal,  a  traité  du  Crocodile 

d'Afrique ,  pag.  70  et  146. 

J lASSELOUlTZ ,  dans  une  Lettre  à  Linné,  et  dans  son 
Voyage  en  Falestinc,  a  traité  dn  même  sii  jcL 

—  KLEIN  a  véritablement  distingue  h",  gemx*  du  Crocodile ,  en 
le  sc'paranl  du  Caïman,  p.  100  de  sou  ouvrage  intitulé  ;  Quadru^ 
um  dispositio. 

ijSfi.  EDWARDS  (Georges)  a  fait  connaître  uai  jeune  Gavial 
dans  les  Transactions  philosophiques,  vol.  ^c),  pl.  xxx,p.  689, 
yenive  marsupio  donaio ,  Jaucibiu  mergaïuctis  luulrum  cemulan," 
tibus. 

17 66.  GRONOVIUS,  dans  la  même  année,  établit  le  genre 
Crocodile,  d'abord  dans  son  Muséum^  puis,  en  2763,  dans  son 
Zoopli^laciumy  pag.  10  ,  n**  4"- 

1768.  LAURENTI ,  dans  l'ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Synopsis 
Meptâium^  pag.  53et  &4,  distingue,  d'après  les  figures  de  Séba, 
deux  espèces  de  Crocodiles. 

1 779.  BATKAM ,  Voyage  en  Floride ,  au  nid  de  TAmérique  sep- 
tentrionale, tom.  i*',  a  donné  beaucoup  de  détails  sur  les  Croco- 
diles. 

178s.  DE  LA  GOCIDRENIÉRE  a  fourni  des  détails  curieux  sur 
les  Crocodiles  qu*il  avait  observés  à  la  Louisiane ,  et  il  les  a  con- 
signés dans  le  tom.  xxvi  du  Journal  de  Physique  pour  l'année  178t. 

i7r^i)  et  rSoi .  SCilNElDEil ,  dans  la  deuxicnie  fascicule  de  son 
Histoire  littéraire  et  naturelle  des  Amphibies,  aie  premier  re- 
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cueilli  tous  les  faits  puiilics  avant  lui ,  sur  les  formes  et  Vorc^anisâ- 
tion  des  Bpp(  îles  :  on  y  (roiive  surtout^beaucoup  de  détails  puisés 
dans  les  maiiusci  ù- Flnmier. 

1801.  CUVIÈK  avait  lait  imprimer  dans  le  second  cahier  du 
tome  II  des  Archives  zootomiques  et  zoologiques  dcWiedmande 
finmswick ,  une  dissertation  sur  les  Crocodiles  ;  mais  depnis  il  « 
beaucoup  ajoute  à  ce  premier  mémoire,  dans  ses  travaux  successifs 
publiés  en  1810  dans  les  Annales  du  Muséum,  tom.  x ,  et  enfin, 
en  1814,  dans  la  deuxième  partie  du  tome  t  de  ses  Qssemens 
fossiles. 

i8o3.  GEOFFROY  SAINT-HILAIRE ,  dans  le  deuxième  volume 
des  Annales  du  Muséum  d'histoire  naturelle ,  a  publié  deux  Mé- 
moires :  Tun  sur  Tanatomie  du  Crocodile  du  Nil ,  pag.  3;,  et  un 
autre,  pag.  53,  sur  une  nouvelle  espèce  de  Crocodiles  d*Amé- 
rique.  Enfin,  son  travail  le  plus  important  a  été  inséré  dans  les 
Mémoires  de  Hnstitut  d'Égypte  ,  en  i8i3,  sous  le  titre  de  Des- 
cription des  Crocodiles  dn  Nil ,  et  dans  les  Mémoires  de  1  Aca- 
démie des  scieuces,  en  i83i,  sur  les  Ciocodiies  perdus. 

a<*  Indication  par  ordre  chronohgique  des  prind' 
paux  omnrages  ou  dissertations  sur  tanatomis  ou 

la  physiolosie  des  Crocodiles , 


i66s.  PFANZIUS  (Christoph.)  Exercitatio  de  Crocodile,  LipsisB, 
in-4^  sôus  le  nom  de  &rahk  (Christoph.),  sur  les  larmes  du  Cro- 
codile. 

1664.  VESLING,  OhtervaiUmes  Jnaiomieœ^  édit.  de  Thomas 
Bartholin,  in-S**,  cap.  xv,  pàg.  4s.  L*anteui*  décrit  les  tégumcns, 
la  langue ,  les  mâchoires ,  les  yeux ,  et  les  parties  internes,  telles 
que  le  larynx,  la  trachée,  les  poumons,  Toesophage,  les  intes- 
tins ,  le  foie ,  la  rate ,  les  organes  génitaux  ;  il  fait  surtout  remar- 
quer le  peu  de  volume  du  cerveau  relativement  à  celui  de  la 
moelle  épinière. 

1666.  VOIGT  (Godfroid  )  a  publie  à  Wittenberg  en  Prusse  une 
Dissertation  latine  sur  les  larmes  du  (.1  ocodiîe. 

1G74.  roRRîCHics ,  dans  sa  disseï  laLion  de  Ilermefir  jf!gjytio- 

rum  ilajniœ ,  pag.  272 ,  décrit  le  Crocodile  des  Indes ,  son  sque- 
lette ,  ses  viscères.  -  > 

1676.  Les  jésliites  français  missionnaires  à  la  Chine,  dans  les 
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Vleiuoiie^  de  l  Acaiit  iaiC  des  sciences  de  i'aris.  Loin,  m  ,  part.  2, 
pas^.  i!55  ,  ï*\.  (J/j  et  suiv. ,  out  donné  la  ficnire  et  Vanatomie  de 
trois  Crocodiles  qui  appartiennent  à  1  espèce  de  Siam,  aaàGas(|iiat 
tl  Dwpnniej  y  a  'ymit  ses  remarques. 

HAM.vr£N  (Yun)  a  ^Mié  à  Leyde  ,  fOus  le  format  in-i  z  , 
me  dweriptioii  aiialomique,  en  lat'n  ,  d'une  espèce  de  Ckoeodila 
éÈBÊÔqaiêB  à  Daiitaif ,  éU  Croeodih  Gedam.  disêeeio. 

GREW  a  ftiit  graver  le  iqttelettè  d'nn  OoeodA»  di« 
hide»  orientalef ,  dans  le  Mmtewm  M«gke  Soci^kttiê ,  m-f»,  pag.  4«» 
fig.  4. 

1693.  DUV'ERNKY  (Joseph) ,  déjàcitéà  la  page  436  duprauer 
Tolunie  de  cet  ouvrage,  et  lom.  11 ,  pag.  664- 

1701.  PLUMIER  avait  laissé  dans  ses  manuscrits,  m*  cahier  de 
sa  Zoograpina  Ânierîcana  ^  la  description  d  un  Cnxotiile.  C  est 
celle  dont  Schneider  donne  hcaucoup  d  extraits;  maison  ie  troUTe 
cité  dans  le  Jouinal  de  Trévoux,  1704,  pag.  166. 

17OS.  BA£R,  Croeodilophonia  ^  déjà  cite,  t.  n,  p.  66s. 

1707.  SLOANE  a  donné  aussi  queliiaes  détails  anatomiqaes  sur 
]«  Crocodile ,  dans  son  Voyage  à  la  Jamaïque,  publié  en  anglais. 
(^ar<  tom  I*  de  cette  Erpétologie ,  pag.  340.) 

1717.  FEUILLÉE,  dans  son  Joamal  d'ebserratioiis  boten^aes 
et  physiques,  in-4^  publié  à  Paris  »  parla  du  OrooedUe.  naîa dia- 
prés Plumier,  tora.  m  ,  pag.  399. 

1718.  UiNCK  (J.-H.)  a  publié  à  Leipsick ,  in-4\  Episiola  de 
Sceleceto  CpocodiU  »  à  1  occasiou,  d  UAÇ  enipieinte  fossile  sur  un 
schiste. 

1748.  MEYEH  (Jean  -  Daniel  )  a  copié  sur  la  planche  48  du 
lome  i*^  de  Nuremberg ,  le  squelette^  du  CcocodUe,  d'apre^  1  q&téor 
fuphia  de  Ghesalden. 

T7S7.  GAUTIER»  planches  citées»  tom.  u»  pag.  664- 

177g.  iATRAM,  déjà  oité .  tom.  ti ,  pag.  66s. 

1785.  UERGK,  Hrewiflr  Beytvaga  si»  Gelehrsamkeit  und 
Kmnt.  fasc.  v,  pag.  7.3 ,  a  donné  l'ostéologie  du  Gaiiat  11  a  fait 
aoBnaitfe  Tergane  génital  du  mâe.  pag»  79. 

1786.  CAMPER  (Pîewa)  a  préseaté  des  observations  et  de» 
figures  analomiquessur  lesCrocodiles,  d*abord  dans  le  76*  volume 
des  Transactions  philosophiques,  pag.  446,  pl.  aS  et  I4î  PW 
dans  le  3"  volum»  de  ses  Opuscules  et  dans  réditigu  française  4e 
Meaeaa  de  la  âarthc,  pi.    âg.  1  et  \*  D  aprèsQ&dfliRa  du  mé^te. 
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h  iêie  d'm  CrocodUe  à  long  bec ,  du  Gan^ ,  d'an  pied  ét  king 
aMr  huit  ponce»  de  terge ,  a  été  gravé  par  Goat. 

1797.  JACX>BSON  (Mattb.)  a  publié ,  sous  la  prësideuoe  de  ReU 
vtB  f  une  Ihiae  ayant  pour  titre  :  Jnimndvtrswmês  eireà  Choto^ 
difum  f  jusque  Bitioriam,  Schneider  en  parle  t*  cahier,  pag.  98  et 
i52,  «)e  fon  histoire  des  Amphibie». 

i7r|9.  FAUJAS  SAINT-FONDS,  dans  m  Hirtoire  de  la  mm^ 
tagne  Saint-Piene,  cilée  tome  n  de  cette  Erpétologie ,  pag.  664. 

1 801 .  GUVIEII  (G.)»  plutieurf  foie  cité  dans  ce  présent  Tohime, 
en  partir niier  pag.  5*. 

1801.  SCHNEIDER,  déjà  cilé  toin.  i,  p.  -ïS;,  et  tom.  11,  p.  671, 
et  dans  ce  volume  ,  pag.  S?,  ,  a  recueilli  de  très  utiles  renseifue- 
mens  sur  l'histoire  et  l'analoiuie  des  Crocmliles ,  dont  il  a  lait 
connaître  l  ostéologie  de  la  tèle  dans  deux  bonnes  planche». 

i8o3.  GEOFFKOV  (K.  ),  df'jn  indicpip  prf'r#^.lointnent ,  pag.  Si. 

î8o5,  m  NÎBOLDTet  150M'L\ND.  K«icueil  d'observations  anato- 
miques  et  zoulogiques  sur  le  Crocodile  ,  pag.  184.  Déjà  cité  t.  i^, 
pag.  «SA  ,  et  tom.  11  du  présent  ouvrage ,  pag.  667. 

1807.  LOKENZ,  dans  ses  Obsenratioos  anatomiques  sur  le  bassin 
des  Reptiles ,  déjà  indiquées  dans  cet  ouvrage  ,  tom.  11,  pag.  M|9t 
décrit  en  partieutier  le  bassin  du  Crocodile  d'Amérique,  p.  s  i. 

■I 809.  DiESCOURTlLS  donne  les  pins  grands  détails  snr  les  mann» 
la  structure  et  Torganisation  des  parties  molles  dn  Gainan,  daiii 
le  8*  Tol.  du  Voyage  d*un  Naturaliste. 

1810  à  B8a4.  C'est  Fépoque  Jk  laquelle  CDVIER  a  eommeneé  à 
donner  ses  premiers  Mémoires  sur  les  sqnsi«ttes  des  Grocodiles. 
Figr.  tom.  II ,  pag.  €88. 

i8f  4-  GARUS  (G.-G.),  dans  son  CNifTage  allemand  sur  le  système 
nerveux,  F'ersueh  etnepf  Dorsteliang  des  nerven  Sj-sitms,  etc. 

publié  à  Leipzick,  parle  et  donne  des  figures  des  nerfs  du 
Crocodile,  pag.  186,  pl.  3.  Il  les  a  reproduites  avec  beaucoup 
dauites  d(  i.iiis  dans  ses  deux  grands  ouvrages,  en  1818  jusqu'en 
i83.j,  »on  1  l  aiLed  anatoniic  comparée  et  sei5  grandes  planches  in-P>, 

— SOEMMKRING  a  décrit  à  la  même  époque  une  espèce  de  petit 
Gavial  fossile,  dans  les  Actes  de  l'Académie  de  Munich,  sons  le 
nom  de  Crocodilus  priscus. 

i8i5.  SPIX,  dans  sa  Céphalogénésie ,  a  représenté  et  décrit, 
pag.  435  ,  une  tète  de  Crocodile. 

1817.  TIEDEMAN ,  OPPEL  et  UBOSGHiTZ,  dans  k  i»  livraison 
de  leur  grand  onrrage  sur  les  Reptiles ,  qui  n  a  pas  M  continué. 
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ont  pr^nté  en  allemand ,  avec  beaucoup  de  figures  in-f>,  l'his- 
toire du  genre  et  des  espèces  de  Crocodiles ,  et  quelcpies  détails 
'  anatomiques. 

t8i8.  OKENadonné  dans  l'Isis,  s*eahier,  une  description  de 
la  fête  d'un  Crocodile. 

i8s  I .  MECKEL  (J.-F.),  dans  son  Traité  général  d'anatomie  com- 
parée ,  tom.  III ,  pag.  i45«  System  der  Verglelchenden  Anatomie, 
a  fait  très  bien  connaître  les  muscles  du  Crocodile. 

1824.  DE  BLAINVILLE ,  déjà  cité,  tom.  n ,  pag.  661. 

1825.  HARLAN,  dans  les  Transactions  of  the  American  Society, 
IX*  Tolnme ,  nouvelle  série ,  pag.  2  ? ,  une  Lettre  sur  Tanatomie  et 
la  physiologie  des  Caïmans  (  oy.  dans  le  prtiseut  ouvrage ,  t.  n  , 
pag.  ()fiG  ,  rar(i(le  lleniz  ,  ou  mieux  Uculz). 

—  GEOFl  llOV  SAINT-HILAÎRE,  Mérnoires  du  Muséum,  l.  xii, 
pag.  r)7  et  sniv.  —  Mijmoii  c  (N'jù  <Mtë  sur  l'organisation  des  Ga- 
vials ;  —  en  pal  iicuiicr  sur  ies  boui'scs  nasales  et  sur  les  genres 
sténosaure  el  teléosanre. 

I  8  '.(),  N'ICOLAI,  sur  les  veines  du  Crocodile»  cité  tom.  11,  p.  670. 

1827.  BELL  a  publié  des  observations  curieuses  sur  les  j^landes 
odoriférantes  de:;  Crocodiles,  pag.  xZi  des  Transactions  de  la  So- 
ciété linnéenne  de  Londres ,  déjà  cité  tom.  it,  pag.  662. 

1828.  AB£L ,  Observations  anatomiques  sur  le  Gavial,  déjà  cite 
tom.  Il ,  pag.  HG:?. 

— ^VROLIK.  (W.),  ObservaUcms  anatomic|ues  sor  le  Caïman, 
Crœodilas  Selen^t  Bulletin  des  Sciences  nat-r  «om^aciv»  p.  tsi, 
1 19 ,  déjà  cité  tom.  11 ,  pag.  66s  » 

1830.  WAGLER  (  Johan.),  adjoint  conservateur  du  Mosée  ana- 
tomiqne  et  aoologiqne  de  Munich,  a  publié,  dans  la  planche  7* 
de  son  Système  naturel  des  Amphibies,  les  points  les  plus  impor> 
tans  de  Tostéologie  des  trois  genres  de  cette  famille  ;  qu'il  désigne 
sous  les  noms  de  Campsa,  CrœodUiu  et  Rw^lmioma,  - 
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J  T.  DES  TB0I8  SODS-GENRES  QUI  COMPOSENT  LA 
FAMILLE  DES  CROCOOILIEHS  ET  DES  ESPÈCES  EV 
PARTICULIEE. 

'  Nous  avoDs  déjà  dit  que  M.  G.  Cuvier  avait  pro- 
posé de  partager  ce  grand  genre  des  Crocodiles  en 
trois  sections  ou  sous-^enres ,  auxquels  il  assignait  des 
noms  particuliers  cL  des  caracLcrc  s  que  nous  allons 
successivement  faire  connaître,  parce  que  nous  adop- 
tons complètement  ses  idées  ;  cependant  nous  croyons 
nécessaire  de  les  développer  davantage  pour  signaler 
mieux  les  rapports  et  les  difiérences. 

i**  Les  GaÏmahs  (JtUigator). 

Caractères  :  téte  d'un  tiers  plus  large  que  longue , 

à  crâne  du  quart  de  la  longueur  totale  ;  museau  court; 
dents  inégales  entre  elles ,  au  nombre  de  dix-neuf  à 
vingt-deux  ^  la  quatrième  dent  inférieure  plus  longue 
de  chaque  côté ,  et  entrant  dans  des  cretix  de  la  mâ- 
choire supérieure  où  elles  rcsLtiit  cachées  quand  la 
bouche  est  fermée  ;  les  premières  dents  de  la  mâchoire 
inférieure  perçant  la  supérieure  à  un  certain  Age; 
jambes  et  pieds  de  derrière  arrondis ,  ou  n'ayant  ni 
crêtes  ni  dentelures  h  leurs  bords  ;  intervalles  des 
doigts  remplis  au  plus  à  moitié  par  une  membrane 
courte,  ou  pattes  semi-plmées. 

a°  Les  Crocodiles  (  Crocodilus), 

Caractères  :  téte  oblongue ,  dont  la  longueur  est 
double  de  sà  largeur ,  quelquefois  plus  ;  crâne  n'attei- 
gnant pas  le  quart  de  cette  lon£>ueur  ;  dents  inégales  , 
trente  inférieures,  trente-huit  supérieurement;  les 
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quatrièmes  de  la  mâchoire  inférieure ,  qui  sont  les 

plus  lonc^ues  et  les  plus  gosses  de  toutes,  passant  dins 
des  ëcbancrures  creusées  sur  les  bords  de  la  inichoire 
supérieure,  et  restant  apparentes  en  dehors*  Les 
pattes  de  derrière  ayant  leur  bord  externe  garni  d'une 
crête  dentelée ,  et  les  intervalles  de  leurs  doigts ,  au 
moins  des  esUernes,  étant  entièrement  palmés,  lieur 
crdne  portant  derrière  ies  yeux  deux  larges  trous  oviaks 
^e  Ton  sent  à  travers  la  peau*,  mène  dana  les  mii^ 
TÎdus  desséchés. 

3«>  Les  GAYiiJ.5.  {Gavialis  seu  Longiros^s.  ) 

Caractères  :  museau  rétréci >  cylindrique,  extrême- 
ment allongé ,  un  peu  renflé  à  l'extrémité  ;  crâne  à 
peine  du  cinijuième  de  la  longueur  totale  de  la  téte  ; 
dents  presque  semblables,  en  nombre  et  en  forme ,  -sur 
r«ne  et  l'autcp  mâdioire  ;  les  deux  premières  et  les 
deux  cj  uatrièmes  de  la  mâchoire  inférieure  passant  dans 
des  échancrures  de  la  supérieure  et  non  dans  des  trous. 
Crâne  avec  de  grands  trous  derrière  les  yeux  ;  les  jiattes 
de  derrière  dentelées  et  palmées  ^smMoc-ôam  les  Cn»« 
codiles. 

La  iorme  grêle  de  leur  museau  les  rend,  à  taille 
égale,  beaucoup  moins  redoutables  que  les  espèces 
des  deux  autres  sous-genres.  Aussi  se  contentent -ils 

ordinairement  de  poissons  pour  leur  nourriture. 

Tels  sont  les  trois  groupes  ou  sous-genres  étsiblis 
parmi  les  Crocodiliens*.  Cet  arrangement  ou  cette  dis- 
tribution des  espèces  en  genres  secondaires  était  né- 
cessaire à  indiquer  d  avunce,  parce  qu  a  l  aide  d  .une 
simple  dénomination  on  peut  distinguer  et  préciser 
quels  sont  les  individus  qui  présentent  des  modifica- 
tions dépendanles ,  soit  des  formes  exti^rieui  es ,  soit 
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A  mâchoires  a 


I.   A  P4DPi&HKS  ùêUViU- 

I 

3.  CVNOCÉPHAta. 

5.  A  MUSSAO  Dft  MOCHÊt. 


4>  A  CASQUB. 

'j.  Da  Gravis- 
3.  VuiAAiaa. 

8.  Dfi  JOURNO. 

5.  A  DtUS  ARÎTil. 

7.  A  wooua  coiRA»»"- 

6.  à  Monati  AM». 


UoQgées  ,  très  étroites ,  pre^  ^ 


Garni. 


REPTILES,  m. 
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de  k  Btractare  inteme  oa  aAàtomiqtitt ,  mt  «nfin  des 
habitudes  oa  des  mœurs ,  qui  doivent  être  un  peu  dif- 
férentes suivant  les  diverses  conformations  des  par- 
ties, qui  ont  servi  à  la  répartition  des  espèces  dans 
chacun  des  groupes ,  comme  lindique  le  tableau  sjnop* 
tique  que  nous  présentons  ici  en  regard. 

I«'  SOUS^ENRE.  CAlJliÀlC. — AZIIQJITOR.  Cuvier. 

CUaACiÈRES.  Quatrièmes  dents  inférieures  enfoncées 
dans  des  trova  de  la  mandibul»  ionqu*  k  beucà»  «tt 
fnmée. 

Le  carsctè^  essentiel  des  Caïmans ,  le  seul  qui  leur  soit 
exclusivement  propre,  c^est  celai  d'avoir  Tintérieur  de  la  man- 
dibule creusé  de  fosses  dans  lesquelles  se  logeât  les  qua- 
trièmes dents  d'en  bas,  lorsque  le»  mâchoires  se  rapprochent 
Tune  de  l'autre.  En  effet,  c'est  ce  (jui  sert  à  les  iaire  dis-  • 
tinguer  de  suite  d'avec  les  Crocodiles  et  les  Gavials ,  chez  les- 
quels» au  lieu  de  fosses,  il  eiiste  de  chaque  côté  du  museau 
uDé  écliancrure,  souvent  profonde,  destinée  au  passage  de 
cette  mé.rtC  quatrième  dent  inférîeure. 

Les  principaux  caractères  des  Caïmans ,  après  celui  qne 
nous  venons  d  luliquer ,  consistcnL  tlans  la  foi  rne  légère- 
lueiit  arrondie  des  pattes  de  den  ièrc  j  dans  1  absence  de 
toute  créte  deatelée  ie  long  du  bord  postérieur  de  celles-ci ^ 
ainsi  que  dans  ia  brièveté  des  membranes  Interdigi taies , 
lesquelles  ne  réunissent  jamais  les  doigts  an  delà  de  là 
moitié  de  leur  longueur,  et  quelquefois  même  seulement  à 
leur  extrême  base;  au  point  qu'une  e>pice  ,  <  elle  h  paupières 
osseuses ,  parait  au  pi  emier  abord  avoir  les  doigts  com* 
plétement  libres. 

La  tête  des  Caïmans  ^  quoique  moins  oblongue  que  celle 
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des  Gi*ocodiles ,  offre  à  peu  près  la  même  figure,  c'est-à-dire 
.  celle  d'un  triaogle  isocèle  plus  ou  moins  ouvert.  JNéanmoios 
il  faut  avouer  que  cela  n'est  eiact  qu'à  l'égard  de  deux 
espèces;  car  le  museau  élargi  des  trois  antres  donne  une 

cei  Liiinc  forme  ovale  à  la  partie  antérieure  de  leur  tête. 

Dans  ce  sous-genre,  comuje  dans  le  suivant,  les  bords 
des  mâchoires  sont  sinueux  et  les  dents  inégales.  Le  nom- 
bre de  celles-ci  »  qui  s  élève  jusqu'à  quati^vingts  »  y  est 
plus  grand  que  chez  les  Crocodiles  »  mais  moindre  que  dans 
les  Ga\îa!s. 

Les  dents  inférieures  de  la  quatrième  paire  ne  sont  pas  les 
seules  qui  se  loî^ent  dans  des  creux  de  la  mandibule  ;  celles 
de  la  première  paij  e  sont  dans  le  même  cas  «  et ,  avec  i  âge , 
les  unes  et  les  autres  finissent  presque  toujours  par  percer 
la  mandibule  et  par  se  faire  jour  au-dessus  du  museau. 

Les  trous  post^orbito- crâniens  des  Caïmans  sont  fort 
petits;  il  est  même  une  espèce  qui  n'en  offre  pas  la 
moindre  trace.  Le  trou  nasale  celui  autour  des  buids  du- 
quel est  attachée  la  peau  dans  Inquelle  se  trouvent  percées 
les  narines,  a  la  forme  d'un  oméga  La  paupière  su- 
périeure renferme  dans  son  épaisseur  une  lame  osseuse»  qui 
tantôt  en  occupe  toute  l'étendue ,  tantôt  la  moitié  antérieure 
seulement.  Le  Caïman  à  pauplèiMss  osseuses  est  un  exemple 
du  premier  cas ,  le  Caïman  h  museau  de  brochet  en  office 
un  second.  Le  plus  souvent ,  les  plaques  osseuses  qu'on  ^o^t 
sur  le  cou  ne  iurment  pas  un  bouclier  aussi  large  que  chez 
les  Crocodiles,  mais  il  est  plus  allongé;  de  sorte  qu'entre 
ce  bouclier  et  celui  du  dos»  il  n'existe  presque  pas  d'in- 
tervalle. 

Tantôt  les  écailles  qui  revêtent  les  flancs  sont  toutes 

ovales,  plates  et  égales;  tantôt  il  y  en  a  de  petites  aux- 
quelles il  s'en  mêle  de  plus  grandes  qui  sont  en  outre 
carénées. 

On  remarque  que  la  crête  caudale  des  Caïmans  est  moins 
serrée  et  plus  solide,  particulièrement  dans  sa  portion 
doublée,  que  celle  des  Crocodiles  et  des  Gavials. 
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La  longueur  de  la  tête  des  espèces  de  ce  sous^geure,  à 
proportion  de  sa  lar^^eui*,  varie  suivant  l'âge  de  raDÎmal. 
ÂÎDsi  nous  nous  sommes  assuré  qu'elle  est  relativement  plus 
longue  chez  les  individus  de  moyen  âge  que  dans  les  jeunes 
et  les  vieux  sujets. 

Ce  groupe,  que  Guviei'  a  établi  parmi  les  Grocodilkus»  a  été 
adopté ,  soit  comme  genre ,  soit  comme  sous-genre ,  par  tons 
les  Eipétologîstes  qui  ont  écrit  sur  ces  animaux,  depuis  Fil- 
lustre  auteur  des  Ossemens  fossiles.  Tous  également,  à  son 
exemple,  l'ont  désigné  par  le  nom  de  Caïman  (Alligator) , 
à  Ja  seule  exception  de  W^gier  qui ,  sans  motif,  lui  a  sub- 
stitué celui  de  Champsa  ;  mais  ce  dernier  nom  se  trouve 
d'autant  plus  mal  choisi,  que  Merrem  l'avait  déjà  employé 
pour  désigner  les  Crocodiles  proprement  dits. 

Guvier  nous  apprend  que  les  auteurs  ne  sont  pas  d'ac* 
cord  sur  l'origine  du  nom  de  Ga'i'maiv;  que  Bontius  (i)  au 
dix-septième  siècle,  dit  qu  oti  nomme  ainsi  ces  Crocodiles  aux 
Indes;  que  d*après  Margrave  [i]  il  porterait  le  même  nom  au 
Congo,  tandis  qu'on  l'appelle  /acare^au  Brésil.  Kochefort, 
cependant»  annonce  qu'aux  Antilles  et  auMezique  il  est  dési- 
gné sous  ce  nom  de  Caïman»  qui  parait  avoir  été  importé  par 
les  nègres  amenés  en  esclavage  d'Afrique  en  Amérique.  Quant 
à  la  désignation  êi*Aliigator,  il  parait  dérivé  de  Legater  ou 
Allegatar  ou.  du  mot  portugais  corrompu  Logarto  qui  se- 
rait dérivé  du  latin  Lacerta,  car  Hawkins  écrivait  AlLa- 
gator  et  Sloane  Allegator  ou  même  AUegater, 

Spiz,  dans  son  travail  sur  les  Reptiles  nouveaux  du  Bré- 
sil, a  proposé  de  partager  les  Caïmans  en  deux  tribus»  d'à* 
près  le  plus  ou  moins  de  largeur  que  présentent  les  mâ- 
choires et  de  conserver  alors  le  nom  de  Caiinan  aux  espèces 
à  museau  large ,  en  donnant  celui  de  Jacure-Tùiga  à  celles 
à  museau  éti^oit.  On  sent  que  de  pareilles  diûereuces  ont 
trop  peu  de  valeur  pour  qu'on  se  croie  autorisé  &  accepter 


(i>  Dans  son  ouvrage  sur  Tbistoire  naturelle  médicale  des  Indes, 
(a)  CovtSB.  Qssemons  fossiles,  tome  v,  a«part.»  note  page  3o. 
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la  subdmson  proposée  par  Spix  dans  ce  sous -  genre.  Nais 
un  caractère  qui  mériterait  davantage  d'être  prb  en  consi- 
dération ,  est  celui  qn*on  peut  tirer  de  la  conformation  des 

patlrs  de  (ierrière  ;  attendu  que  de  leur  palmure  ou  de  leur 
non  pal  nuire  ,  il  doit  nécessRÎrenient  r 'su  lier  des  différences 
dans  la  manière  de  vivre  de  ces  Sauriens.  Malgré  cela, 
nous  n*avon5  pas  jugé  à  propos  de  les  subdiviser,  au  moins 
quant  à  présent ,  parce  que  le  nombre  de  leurs  espèces  est 
très  borné. 

Pour  shivfc  la  même  maixîhe  que  nous  avons  adoptée  à 
l'égard  des  Chéloniens,  nous  rangerons  les  Cciïm au»  d'après 
les  habitudes  plus  ou  moins  aquatiques  que  nous  leur  sup- 
'  posons  avoir.  Ainsi,  nous  décrirons  les  cinq  espèces  que 
nous  i*econnaissons  exister  aujourd'hui  en  commençant  par 
celles  dont  les  membranes  natatoires  sont  le  plus  courtes , 
pour  finir  par  celles  qui  les  ont  le  plus  développées. 

Aucune  de  ces  espèces  n*est  nouvelle.  Les  deux  premières 
ont  été  parfaitement  décrites  par  Cuvier,  qui  d'abord  avait 
confondu ,  dans  son  ouvrage  sur  les  Ossemens  fossiles ,  les 
trois  autres  sous  le  nom  de  Caïman  à  lunettes.  Mais  plus 
tard,  dans  son  Règne  animal ,  il  indiqua  en  notes  que  le  Caï- 
man à  lunettes  présentait^  plusieurs  variétés  qui  {tourr^ent 
peut-^tre  bien  former  des  espèces  distinctes ,  quoique  très- 
tiiliîciies  à  caractériser.  Ces  variétés  sont  justement  nos  trois 
dtrnièrcs  espèces  ue(jaimans.  Spix  lésa  bien  reconnues,  mais 
il  u  en  a  si  non  saisi ,  au  moins  pas  bien  signalé  les  véritables 
caractères.  Sous  ce  rapport ,  nous  espérons  avoir  été  plus 
heureux  que  lui ,  ayant  été  à  même  d'observer  un  gi*and 
nombre  d'individus  de  tons  âges  appartenant  à  ces  trois 
espèces. 
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1.  CAÏMAN  A  PAUPIÈRES  OSSEUSES.  MUgator  Palpebrotus, 

GuTÎer. 

Griotbms.  Tête  longue,  sab-pyramido-qaadrangQlaire  ;  ttaa% 
plat ,  uni  ;  mnseau  on  peu  relevé  et  arrondi  k  sou  extrémité ,  non 
raboteux,  mais  Termicnlé  ;  paupière  supérieure  oiseuse.  Dix-n^nf 

dents  en  haut,  viugt-et-une  en  bas. 

SïNOMAiiJ:..  Lacerta  Crocodilus  Bliuueub.  iiaudb.  d.  rValiug, 
s.  24^. 

DESCRIPTION. 

FoKMi$«  La  te  te  du  Gaïouuni  à  paupière!  oiieases  eit  moins  dé* 
prituée  <|ne  celle  d'auenn  autre  de  ses  eongénères^  sa  hauteur 
n'étant  que  d'un  quart  moindre  que  ta  largeur.  Elle  est  pour  le 
moins  aussi  allongée  et  aussi  étroite  à  son  extrémité  que  eelie  du 
Grooodlle  Tulgaire,  ce  qui  donne  à  son  contour  Horiiontal  la 
figui*e  d'an  triangle  isocèle  fort  allèngé.  D'un  autre  cété,  comme 
eette  tète  est  quadrangulaire  et  relatiTement  plus  épdiM  que  ehei 
les  autres  Grooodttiens ,  elle  se  rapproche  un  peu ,  par  Tensemblé 
de  sa  forme ,  de  celle  de  certains  Sauriene,  tels  que  le»  Varans, 
par  exemple. 

La  tablette  ou  voûte  supérieure  du  crâne  n  est  point  percée 

dcu  ière  chaque  œil  d'un  trou  orale,  comme  cela  se  roit  chez 
tous  les  autres  Clocodiliens.  Sa  surface,  qui  repiëscnlc  un  lec- 
tangle  dont  le  [)lp8  grand  diamètre  est  situe  entravers,  est  iné- 
gale ciuand  la  peau  est  enlevée,  à  cause  des  nombreux  et  petits 
entbncemens  qu  on  y  remarque.  Sans  renncmens  ni  arêtes,  mais 
parcouru  comme  le  dessus  des  mâchoires  par  de  petits  sillons, 
les  uns  droits ,  les  autres  vermiculiformes»  le  front  s'incline  légè* 
^ment  en  fuyant  vers  le  museau,  qui,  d*abord  fort  aplati,  se 
courbe  CJisuile  faiblement  en  travers  pour  s'arrondir  et  se  relever 
un  tant  soit  peu  à  son  extrémité.  Les  bords  des  mâchoires  de  ce 
Gairaan  sont  fortement  festonnés  ;  c'est-à^ik'e  que  dans  toute 
leur  étendue  Ils  sont  alternativement  fléchis  en  dedans  et 
arqués  en  dehors.  Les  dents  sont  au  nombre  de  dix-neuf  de 
chaque  c6té  en  haut,  et  de  vingt-et-nne  également  de  chaque 
edtéen  baSï  ce  qui  élève  leur  nombre  total  a  quatre-vingts.  Celles 

0. 


Digitized  by  Google 


de  1«  mâchoire  i nferieiire,  lorsque  la  bouche  est  fermée,  sont  com- 
plètement cachées,  tandis  que  les  supérieures  se  trouTent  tontes 
en  dehors.  Les  onze  ou  douze  premières,  aux  deux  mâchoires, 
sont  plus  pointues  et  moins  comprimées  que  les  suivantes  ;  elles 
sont  aussi  très  légèrement  courbées»  tandis  que  les  autres  sont 
droites.  En  haut,  ce  sont  celles  de  la  «econde,  delà  troisième, 
de  la  septième  et  de  la  huitième  paires ,  qni  sont  les  plus  longues. 
En  bas  »  celles  de  la  première  et  de  la  quatrième. 

Les  onyertures  externes  des  narines  sont  deux  petites  faites 
civalaires  placées  Tune  à  côté  de  l'autre,  de  manière  à  représenter 
lia  V  très  ouvert,  donl4a  base  est  dirigée  en  an  it  i  e.  La  paupière 
supei  ieuie  ,  dont  le  bord  ex^erm  est  ii(''aniiK>iii:>  cutané ,  con- 
tiont  dans  son  épaisseur  une.  lame  osseuse,  coinp<»tit'o  Je  ti-ois 
pu  (  (  >  de  ibnue  triniîpîlaire  ,  cL  «pu  ne  sont  pas  luiienient  bien 
soudées  entre  elles  (pi  i»!!  ne  puisse  les  mouvoir  séparément.  L'une 
de  ces  trois  pièces»  plus  p:randc  que  les  auLies  ,  devant  lesquelles 
elle  se  trouve  placée,  i'orijie  d'ujî  <  «'»té  une  partie  du  bord  ex- 
terne de  la  paupière ,  et  de  l  autre  elle  se  trouve  en  rapport 
avec  la  moitié  antérieure  de  la  portion  interne  du  cercle  orbi- 
taire.  £Ue  est  de  plus  surmontée  d'une  carène  rectiligne^  dirigée 
obliquemoai  en  dehors ,  laquelle  s'arrête  à  l'angle' antérieur  de 
Torbite  chez  certains  individus ,  tandis  qu  elle  se  continue  sur 
le  museau  chez  quelques  autres.  La  crête  qu^surmanie  la  qneiia 
chez  cette  espèce  est  plus  solide  que  chez  aucune  autre  de  sa 
famille  ;  la  double  poition^wcvk-inéitte  oiieiDsë^comme^cÂ'pla. 
ques  qui  la  suf^portcot.  Nous  ne  connaissons  aucnn  Grocodiliem 
ches  lequel  les  palmures  des  pieds  soient  aussi  courtes  que  cbes 
le  GaSinanà  paupières  osseuses.  }ln*exîste  pour  ainsi  . dire  même 
pas  de  membrane  entre  les  deux  premiers  doigts  internes.  Celle 
qui  unit  le  second  au  troisième  est  néanmoins  sensible ,  et  Tantre 
ne  s*étend  pas  plus  loin  que  la  jtroisième  articulation  du  second 
doigt  externe.  Si  Ton  n'avait,  ntênui  à  laminer  que  des  individus 
empaillés ,  Teffet  de  la  dessiccation  pourrait  porter  à  croire  que 
les  pattes  postérieures  de  cette  espèce  sont  dépourvues  de  mem- 
branes natatoires.  Les  doigts  sont  de  longueur  médiocre,  ei  les 
ongles  assez  loniis  ,  niais  peu  courbés. 

Le  Caiiiiati  à  jjaupières  osseuses  offre  deux  variétés  ou  races 
assez  distijicles  l'une  de  l'autre  ,  pour  que  nous  croyions  p^)uvoir 
les  décrire  sepaicment.  reut-élre  lacme  les  a unons-nous  élevées 
au  rang  d'espèces,  si  nous  nous  étions  tiouvé  dans  le  ça»  de 
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Urne  nos  obserrattoiis  sor  un  anisi  grand  nombre  d*mdmdm  éè 
tons  Iges ,  qne  cela  nous  est  anm  ponr  le  Gilinan  à  Inneltes, 
et  pour  denx  antres  espèces,  le  Fissipëde  et  le  Ponctné ,  qni  en 
sont  si  Toisîns,  mais  pourtant  différens. 

rjHIÈTÈ  A. 

Gabactbbu.  Deux  larges  rangées  de  plaques  sur  la  nuque  ; 
écnsBons  du  dos  à  carènes  peu  élevées,  égales;  ceux  de  la  qua- 
torzième rangée  transversale  et  de  la  quinzième ,  au  nombre  de 
quatre, 

SnvonTMiE.  Le  COman  mdle.  Gmîer.  Arcb.  fôr  jeooI  und  soçt. 
Von  Wiedmann  t  tom.  1 ,  pag.  i68* 

Croeodilus  paipebratm.  Car.  Annal.  Mus.  Hist.  nat.  tom.  10, 
pag.  36,  pl.  2,  fig.  2 ,  et  Ossem.  foss*  tom*  S,  part.  2 ,  pag.  39, 
pl.  2 ,  fig.  2. 

Croeodilus palpebrosus .  1  icdm.  Opp,  uiiU.  Leboi>cb.  nalurgerch  : 
der  Amph,  pag.  64.  tab.  6. 

Jacareiinga  nuuchifcr,  Spix.  Spec.  noY.  Lacert.  Bras.  pag.  i, 
lab.  I. 

Champsa  palpchi  osa.  Wagler.  Syst.  Amph.  pag.  i4o. 
Mligator  patpehrosus,  Gray.  Synops.  iïcpt.  part,  i^pag.  G3. 

DESCRIPTION. 

Formes.  Cette  première  variété  a  la  tête  proportionnellement 
lui  peu  moins  longue  que  la  seconde.  Ceci  est  surtout  sensible 
chez  les  jeunes  sujets.  Cette  tête,  dans  un  individu  long  de 
82  centimètres  (  le  plus  long  qne  nous  possédions),  est  mie  fois  et 
deux  fiers  plus  longue  que  large.  THi  bout  du  museau  à  rangle 
e\tcric  LU  de  Id  il,  elle  a  un  quart  de  plus  en  éfondut'  que  du  nicme 
angle  antérieur  à  l'occiput.  La  longueur  de  l  exlreniito  du  mu- 
seau ,  prise  au  niveau  des  troisièmes  dents,  est  égale  à  celle  du 
front.  Ce  même  museau ,  entre  la  septième  paire  de  dents  et  la 
huitième ,  n'est  pas  tont-à-fait  aussi  lai^e  que  Tocciput.  Le  bord 
interne  de  l'orbite  n'est  point  relevé  en  arête. 

On  ne  remarque  pas  non  plus  de  carène  partant  de  l'angle 
antérieur  de  Tœil  prur  s  avancer  sur  le  museau.  Au  moins,  si 
cela  a  lieu ,  ce  n  est  que  chez  les  très  jeunes  sujets  et  d*uue  ma- 
nière peu  sensible.  Le  bord  postérieur  du  crâne,  an  milieu  et'dans 
les  trois  cinquièmes  de  sa  largeur,  est  légcmneiit  arqué  en  de- 
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hors.  L(  s  dcii^  au!  t  es  oiiiquièineH,  l'un  à  droite,  l'autre  à  fnicllfi 
le  sont  an  contraire  en  dedans.  Le  bord  postérieur  du  cr^Uif 
B  offre  pas  la  moindre  trace  d'ëchancniro.  I.e  dessus  de  la  mât- 
ehoire  supérieure ,  vers  les  cinquième  et  sixième  deotf ,  ne 
sente  pas  un  méplat  aussi  prononcé  que  cela  se  Toit  dans  la 
seconde  ▼ariélé.  A  cet  endroit,  la  mâchoire  est  très  légèrement 
arquée  en  travers.  On  remarque  de  (  haque  câté  du  museau,  an* 
dessus  de  rintervalle  de  la  quatrième  dent  et  de  la  cinquième, 
un  renflement  longitudin'bl  qui  se  dirige  en  dedans  d*une  ma- 
nière oblique. 

La  région  supérieure  du  cou  est  garnie  de  sept  rangées  trana- 
Tcrsales  d'écussons  osseux  forféroent  carénés.  La  première  des 
deux  rangées  les  plus  rapprochées  de  la  tèle  ,  ou  les  nuchales  ,  &e 
compose  de  quatre  écnssons  plu^  l'i  .ituIs  cl  nlns  forts  qne  ceux 
de  11  seconde,  à  laquelle  on  en  comple  six.  U  est  bon  de  remar- 
quer que  ces  écu>soii-  i niflKiUv  ,  (lU')i(jne  étant  pîa<"és  fort  près 
les  mis  des  antres,  ne  se  înuclu  at  cependant  j)as.  l'onr  les  cervi- 
caux ,  ce  n  est  pas  louL-ù-iail  <  ela.  Ceux  d'une  même  rangée  sont 
fortement  soudés  ensemble  ;  mais  il  existe  un  intervalle  très  léger, 
il  est  vrai ,  entre  chaque  rang  transversal.  Chez  un  de  nos  îndi^ 
vidus ,  il  y  a  deux  écussons  seulement  par  rangée  ;  chez  un  se-* 
cond  ,  il  y  en  a  quatre  à  la  troisième  ;  chez  deux  autres ,  il  y  en 
a  trois  à  la  seconde  et  à  celle  qui  la  suit  ;  chez  un  quatrième  et 
un  cinquième,  on  en  compte  quatre  à  la  troisième  ainsi  qna 
laTant-demière»  Enfin •  nn sixième  nous  en  montre  deux  à  la 
première  et  k  la  dernière  rangée ,  trois  à  la  seconde  et  ala  pé* 
nultième  •  et  quatre  à  la  troisième.  Quant  à  leur  forme ,  on  peut 
dire  de  ces  écussons  que  lernuchaux  sont  ovales  a  leur  base, 
et  les  cervicaux  carrés.  Geux-^i  ont  de  plus  leur  carène  relevée 
en  triangle  scalène.  Sur  les  côtés  du  cou  et  sur  les  épaules .  la 
peau  est  semée  d*écaillesou  plutôt  de  tubercules  élevés,  affectant 
une  figure  triangulaire.  Il  en  existe  aussi  sur  les  flancs,  mais  leur 
forme  est  plus  allongée,  et  ils  sont  d!sj)os(fs  parséries  longitudinales, 
an  nombre  de  deux  ou  trois.  Les  plaques  oiseuses  qui  conqxjsent 
le  bouclier  de  la  partie  supérieure  du  corps,  à  partir  des  épaules 
on  mieux  du  dernier  l  ang  d  écussons  cervicaux  jusqu'à,  la  queue  , 
forment  dix-huit  rangées  transversales ,  ayant  chacune  les  nom- 
bres suivans  de  plaques  :  la  première  quatre  et  quelquefois  six; 
les  six  suivantes  six  ;  la  huitième  ,  la  neuvième  et  la  dixième  huit; 
la  onzième  six  «  et  les  sept  dernières  quatre.  Mais  ces  nombres  ue 
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soiit  (MI9  constamment  les  marnes  chez  lous  les  iadtTidut.  Ainsi , 
tontôt  il  7  a  quatre  ou  cinq  rangées  à  huit  plaques ,  quelquefoU 
ime  seule  ;  ou  bien  il  n'y  en  a  que  cinq  ou  hix  ù  quatre,  Un0  ca* 
rêne ,  également  basse  pour  toutes,  les  cou{>e  longitudinalement 
par  le  milieu.  La  crête  caudale  est  aussi  fort  peu  élevée;  Vespace 
compris  entre,  sa  portion  double  étant  dépourvu  d'arétes ,  est 
tout-à-fait  plat.  On  compte  dix  et  rarement  onze  anneaux  écaiU 
leux  autour  de  la  (jueue  avant  d'arriver  à  Vendroit  où  la  crête 
devient  simple.  Dans  le  reste  de  bou  étendue  ,  il  y  en  a  de  dix- 
neuf  à  vingt-deux.  La  cuirasse  delà  partie  inlcrieure  du  corps 
est  form<,'e  d  écailles  à  quatre  pans  ,  dont  lu  surface  est  plate  et 
parfaitcnieni  lisse.  Pourtant,  îout-à-fait  sous  le  menton ,  on  en 
remarque  plii?.iL'ut  »  qui  sont  polygones  et  un  [)eu  honil)ées.  Celles 
du  dessous  de  la  gorge  sont  carrées  ;  elles  y  Ibrment  une  espèce 
de  pavé.  Les  plaques  qui  viennent  après  celles-ci  sont  rectangu- 
laires, et  disposées  par  séries  transversales ,  rectilignes  sous  l'ab- 
domen ,  un  peu  arquées  en  arrière  sous  la  poitrine  et  la  seconde 
moitié  du  cou.  Sur  la  région  inférieure  du  corps ,  depuis  la  fentd 
anale  jusqu'aux  aisselles,  il  existe  vingt  bandes  ëcailleuses,  •  dont 
les  plus  nombreuses  se  composent  de  vingt  pièces.  En  remontant 
jusqu'au  niveau  de  Textréinité  des  branches  du  maxillaire  infé- 
rieur, on  en  compte  huit  autres  qui  occupent  toute  la  largeur 
du  cou.  Ce  sont  des  écailles  rbomboîdales  qui  revêtent  les  mem- 
bres antérieurs  ;  celles  du  dessus  sont  grandes  et  carénées ,  celles 
du  dessous  petites  et  lisses.  On  peut  dire  la  même  chose  des  mem- 
bres postérieurs ,  si  ce  n'est  que  le  devant  des  cuisses  porte  d^s 
écailles  carrées. 

CoLORATiOTv.  Le  plus  grand  de  nos  individus  offre  un  brun  mar- 
ron sur  le  dos.  Cette  couleur  est  plus  claire  sous  le  ventre  et  sur 
les  membres.  Deux  de  nos  jeunes  sujets  sont  brun  fauve  ,  le  troi- 
sième est  jaunâtre  ;  mais  tous  tmis  ont  le  dessus  du  corps  (  oupé 
transversalement  par  des  bandes  noirâtres.  Tous  trois  aussi  lais- 
sent voir  une  suite  de  taches  brunes  le  long  de  la  mâchoire  ififé- 
rieure.  Les  ongles  sont  bruns. 

Dimensions.  Bien  qne  d'une  taille  médiocre  ,  l'un  de  nos  indi- 
vidus nous  semble  fort  âgé.  S  il  en  était  ainsi ,  cette  e^ce  n'at- 
teindrait pas  d'aussi  grandes  dimensions  que  ses  congénères.  On 
peut  du  reste  en  juger  par  les  mesures  suivantes ,  qui  sont  celles 
des  principales  parties  de  l'individu  dont  nous  venons  de  parler, 
le  même  qui  a  servi  à  M.  Guvier  pour  son  travail  sur  les  Grooo- 
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diliens ,  celui  enfin  que ,  dans  son  premier  mémoire  iiiaéré  dans 
les  Archirei  de  Wiedman ,  il  considérait  comme  le  Caïman  maie, 
et  ^e  plus  tard ,  dans  les  Annales  du  Miisémn  et  dans  les  Osse- 
mens  fossilek,  il  a  mieiiz  fait  connaître  comme  type  de  sa  pre» 
mière  Tariété  du  Caïman  h.  paupières  osseases. 

LoKouEOB  TOTALE  129'*.  Téte,  Long.  18**  ;  haut.  8"  ;  larg.  antw. 
3**  5**'  ;  poster,  ii".  Cbic.  Long.  x8'*.  C&rpt,  Long.  -Jo"  ;  haut.  i8"  ; 
larg.  17".  Memb.  anUr,  Long.  ji".  Memh,  potiir.  Long.  3o*'. 
Queue^  Long.  58". 

Noos  possédons  quatre  autres  jeunes  sujets  appartcuant  k  cette 
variété ,  401  ont  de  vuigt-neuf  à  quarante-huit  centimètres  de 
long.  — _ 

rjRJÈTÈ  B. 

CuucTÈREs.  Une  seule  rangée  plaques  nuchales,  séparée 
des  cervicales  par  uie  ligne  d'écaiUes  relerées  en  pointe.  Les 
«rdtes  dorsales  des  deux  séries  longitudinales  et  médianes  moins 
hantes  que  les  latérales.  Deux  écnssons  seulement  composent  U 
cjuitOTsième ,  la  quinzième  et  quelquefois  la  seizième  bande  trans» 
Tersale  du  dos. 

Smoimms.  Oroeodilu*  nquaiicus  Ceiionicuf  mas ,  Séba ,  tom*  l , 
pag.  166,  tah.  xo5,  fig.  3. 

CroeodUutitigonaius,  Schneid.  Hist.  amph.  fasc.  seeund.  p.  i6i. 

Crœodilus  Gronovius  »  Zoophil.  p.  10.  n*  38, 

Cejrlan  Crocodile  var^from  Seba»  Sliaw>  General,  zool.  tom.  3, 
pai  L  1 ,  pl.  58. 

Crocvdihis  palpehrosus.  ( Seconde  variété  ) .  Cuv.  Ann.  mus. 
Hist.  nat. ,  toiii.  10  ,  pag.  38  ,  pl.  2  ,  fig.  i,  et  Osseni.  foss.,  tom.  5, 
part.  2  ,  pag.  4  ,  tab.  2  ,  fig.  i. 

Crocodilus  Trigonaius,  Tiedm.  Oppel  und  Liboich.  naturgesch. 
amph.  pag.  66  ,  lab.  7. 

Champsa  irigonata.  Wagl.  System,  amph.,  pag.  140. 

Alligator  paipebrùius,  F'ar»  B,  Gray ,  Synops.  Aept.  t  pftrt.  i  , 
peg.  63. 

Fo.HMEs.  La  téte  des  individus ,  appartenant  ù  cette  seconde 
variété,  a  de  longueur  quatre  cinquièmes  de  plus  que  de  hv- 
geur.  Son  étendue ,  du  bout  du  museau  à  latiglc  nutciicnr  de 
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Tceil  9  €tt  d'un  tien  plus  grande  ^e  de  ce  dernier  point  an 
bord  poatérieur  de  l'occiput.  D'après  ces  dimensions,  il  est 
aisé  de  voir  que,  dans  cette  seconde  Tariété,  la  téte  est  pro* 
portîonnellement  plus  longue  que  dans  la  première.  La  roA** 
choire  supérieure  a ,  en  largeur ,  un  peu  plus  du  double  au- 
dessous  de  l'angle  antérienn  de  Fœil  qu'au  nlrean  de  la  troisième 
paire  '  de  dents  d'en  haut.  Elle  est  fort  aplatie  dans  le  premier 
tiers  de  sa  lenteur ,  et  Offre  deux  arêtes  qui ,  en  s'écartant  uii 
tant  soit  peu  l  une  de  l'autre  ,  s'étendent  depuis  l'angle  auté- 
rieur  de  l'œil  jusqu au-dessus  d(  s  Im il ièmes  ou  neuvièmes  dents 
supérieures.  A  l'exeeption  d  une  pet  ite  échancnire  quOn  re- 
marque sur  ]e  milieu  de  sou  bord  postérieur,  la  tablette  du 
crâne  resseinble  (out-à-faît  à  celle  de  la  première  variété.  Ici , 
il  n'y  a  véritablement  pas,  comme  chez  cette  dernière,  deux 
rangs  de  plaques  nuchales ,  mais  un  seul  composé  de  quatre 
pièces ,  lequel  est  séparé  des  écussons  cervicaux  par  une  série 
de  cinq  ou  six  petites  écailles  relevées  eu  pointes.  Nous  ne  comp- 
tons non  plus  que  quatre  bandes  de  plaques  cervicales  an  lien 
de  cinq.  La  seconde  de  ces  quatre  bandes  est  fonnée  de  troû 
ou  quatre  pièces,  et  les  autres  le  sont  de  deux.  Ces  écuisonf 
cervicaux ,  de  même  que  les  nucbanx ,  sont  plus  fortement  re- 
levés en  triangles  scalpes  que  cbez  la  Variété  jnécédente.  lls' 
sont  aussi  plus  comprimés. 

Sur  le  dos,  il  y  a  dix-huit  s^es  transversales  de  plaques  o»> 
seuses ,  dont  le  nombre  des  pièces  est  d'abord  de  quatre ,  en- 
suite de  six ,  puis  encore  de  quatre ,  enfin  de  deux.  Ce  moindre 
nombre  de  plaques  du  bouclier  dorsal  ,  eu  avant  et  eu  an  ière, 
lui  donne  une  forme  plus  elliptique  (pie  chez  l'espèce  précé- 
dente. Les  arêtes  des  deux  séries  mt-dio-longiLuduiaîes  sont  basses, 
tandis  que  les  latérales  sont  au  cdntraire  élevi  es  ,  pariicuiière- 
ment  dans  le  jemie  âge.  Elles  forment  alors  une  pointe  angu- 
leuse. Bien  que  ces  carènes  latérales  s'abaissent  à  mesure  que 
l'animal  grandit  ,  elles  demeurent  toujours  plus  hautes  que  les 
médianes.  Cette  variété  se  distingue  encore  de  la  première  par 
les  carènes  beaucoup  plus  prononcées  que  présentent  les  écailles 
du  dessus  des  membres .  ainsi  que  par  le  moindre  nombre  et 
la  moindre  largeur  qu  offrent  les  bandes  d'écaillés  qnadrangit 
laires,  garnissant  le  dessous  du  cou.  On  ne  compte  en  effet, 
h  partir  de  la  poitrine,  que  six  de  ces  bandes,  se  rétrécissant 
davantage  à  mesure  qu'elles  s  avancent  vers  la  gorge. 
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OoMiBAHON.  Le  Byilème  de  oolonitioa  paraît  Itr»  k  mêma 
ilan»  U  première  variété* 

.  DiuMsioift.  Nom  donnopt  pin»  hai  let  dimenaîoni  d^mi  iadi- 
fidu  de  notre  oollectioa ,  le  plut  grand  que  Doua  ayoïui  «u*- 
«ore  obiervé.  U  avait  appartooa  auparavant  au  cabinet  d'hla- 
loire  naturelle  de  la  Sorbonne. 

LoiiGixoa  mALS.  1*19'.  Téit,  Long.  18*' 1  liant.  O"*;  leif. 
antér.  3*\  poster.  io\  Qm,  long.  ir.  Ofr^,  Long.  36" $ baut. 
larg.  16".  Memb,  antér,  jLong.  17".  Memt*  potUr^  Long*  b6'*. 
Queue.  Long.  62". 

Nous  avons  ensuite  ww  autre  individu  eiiipaillé  ,  long  de  8s", 
mais  auquel  il  mauviiie  le  Ixjul  .la  lu  queue,  connue  à  uu  auLie 
de  89"  qui  c>l  conserve  dans  i  aicouL  U«  4utiU  ièii»e»  qwi  «»t 
aussi  dans  la  liqueur,  n'a  que  2f>**. 

pj^TBiE  ET  MŒi^fts.  Ou  uc  doiL  plus  cousei'ver  de  doute  aujour- 
d'hui fur  la  patrie  de  la  première  variété  du  Caïman  à  p  uni i ères 
onumiGir  :  elle  e^' certainement  originaire  de  1  Amérique  lueridxo: 
nale.  Outre  l'exemplaire  anciennement  rapporté  de  Cayeone  et 
donné  au  Mnaéum  par  Gautier ,  préparateur  d'histoire  naturelle, 
sont  en  poiiédona  on  autre  venant  du  mémé  paya ,  qu'on  doit  à  \% 
généraeitéde  feu  Banon.  D'ailleuri.  Spix  a  aussi  trouvé  cette  variété 
auBHiil  ;  oarVeit  elle  bien  évidemment  qu'il  a  repi  éscntcc  dans  sa 
pi«mière  planche,  sous  le  nom  àbJacareiwga  Masekifire^  Nous 
riff^nf^  loin  d  avoir  la  mâme  certitude  à  Végard  de  la  variété  B , 
altfn^i  q»8  nous  ignorons  rodigino  des  individus  que  nous  avons 
M  dans  le  cas  d*obaerver  ;  mais  il.  est  très  probable  qu'elle  habite 
aussi  la  partie  méridionale  du  NouveaU'M onde.  L'un  de  ces  indivi» 
dus  nous  vient  du  cabinet  du  stathouder,  et  nous  avons  tout  lien  de 
croire  que  c  est  celui  qui  a  servi  de  mod^  à  la  figure  dn  Croce- 
dilus  Crilonicus ,  mas.  de  f>éba. 

Parmi  ie*.  trois  autres ,  il  en  est  un  que  nous  devons  plus  par- 
ticulièrement citer  ,  parce  que  c'e^t  celui  que  M.  Cuvicr  trouva 
dans  la  collection  du  Muséujn  ,  portant  une  étiquette  avec  ces 
UkoU  :  Krokodiic  noir  du  Niger  ^  écrite  de  la  main  d'Adansoa. 
Mais  il  y  avait  évidemment  ici  une  erreur  qu'Adansou  lui-même 
BOUS  fait  reconnaître  ,  puisque  dan»  la  relation  de  son  Voyage  , 
en  parlant  du  KrokodiU  noir,  il  dit  qu'il  a  le  museau  plus  allongé 
qne  le  KrokodiU  vert.  Or,  cet  individu  du  Caïman  à  paupières 
nsinniMïi  seconde  Tariété,  étiqueté  KrokodiU  mûr  a  le  museau 
plus  court  que  le  Kr^MiU  f«rl,  qui  nm^  autre  que  le  Crocodile 
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vulgaire,  comme  nous  le  frfns^mm  k  l'iivtiele  (le  œ  dernier. 

Ohservniionti  La  question  de  wYoir  si  Ton  doil  «dmetlft  deilu 
etpèoegde  Caïmant  a  paupière»  osaeuset,  ne  pourra  être  décidée 
que  par  ceux  qui  se  trouveront  dans  le  cas  d*ëtudier  cette  espèce 
sur  un  plus  grand  nomlure  d'individus  que  nous  ne  ravpaa  pu 
faife  ;  ear  »  si  alors  les  diflerenoes  que  nous  avona  itgnaléet étaient 
encore  les  mêmes ,  nous  pensons  qu'on  ne  derrait  pas  bédler  à  ka 
ceoatdérer  comme  toui4L-fait  spécifiques. 

C  esl  à  Ciivier  qu'on  doit  d'avoir  lo  prciiiior  indiqué  d'une  ma-» 
nicrc  précisa  les  cnraclcrcs  propres  aux  Caïiuaiia  u  paupières  os- 
seuses .  en  niOiiiC  teiupf»  <:;u  i)  eu  a  débrouille  la  svnonvmie.  Ainsi 
il  î)  hieri  reeoiuui  duus  ceLle  espèce  celle  que  liluitM  i il.at  li  (  aia  -^ 
ttji  i?»e  par  ces  mots  :  Laccrla  Crocodilus  ,  scuio  sujun  orLiiuli  vs- 
sco ,  etc.  Il  a  egalemenl  cite  avec  j  aisof  fî^^Tire  H  f!*»  1,»  nînnehe 
io5  (In  tome  3,  de  l  ouvrage  de  Séba  ,  <  lume  etaut  celle  d  un 
individu  apparteijnnt  à  la  seconde  variété  de  celle  espèce.  Dans 
son  opinion  ,  ce  serait  aussi  un  individu  du  Caïman  à  paupières 
osseuses,  que  iJaudiu  aurait  d<'>rri(  hous  le  nom  de  Crocodile  à 
lÊÊBgH  museau.  Nous  pensons  plutôt  que  cet  auteur  avait  sous  les 
yeux  Tespèee  que  nous  nonim  ins  Cyno<-épliale  ;  car,  ccmnaissaiit 
ll^iïailDim  ù  museau  de  bro<  het  ou  du  MississipI ,  Tminm»  -H  lf 
|i!Ennm@«  û  ii  efii  pas  probable  qu'il  eût  qualifié  de  large  nfuseas 
l^t^^nSman  à  paupières  osseuses ,  dont  cette  partie  d«  Ui^tt  Mit 
éffmâàimQm  large  ^o^De  4^V^iUifi^,4mmmi'- 

%.  GAUAAN  A  MUSEàD  DE  BR0C31Ef  ,  Jlligaiof  Zuemt.  Gavier. 

G^aACTBRXs.  Tête  très  déprimée  ;  mnaean  large,  enoadî  an 
bout ,  k  c6lés  presque  parallèles.  Une  arête  longitudinale  sur  If 
front  ;  deux  écussons  nncbaux. 

SntoiivHiE.  AUigatar  de  h  Floride,  Gatesby.  Hist.  Caro).  pl.  63. 

Alligator  de  la  Floride,  Bart.  Voy.  part,  sud  Amér.  sept.  tom.  i , 
pag.  î>  i3,  2 -îS,  ?.8. 

Crocodile  de  lu  Louisinnc.  I.acoudrenière ,  Observai,  sui'  ie 
Crocod.  de  la  Louis.  Journ.  Phys.  tom.  20,  pag.  333. 

Crocodilus  Mississipcnsis.  Daudin  ,  Hist.  Rept.  tom.  ?.,  pag.  41t. 

Al/ignfor.  T)unl3ar  el  Jlufiler,  Message  du  président  des  Etats* 
Unis  ,  concernant  certaines  det  ouvertes  faites  en  explorant  le  Mil* 
gouri ,  la  rivière  Rouge  et  Washita.  New-Yorck,  1806,  pagt  97  • 

Cncodilut  Qtfierii,  Laacb  «  Zool.  nnsoell.  tom.  s*  pag*  los* 
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OroeodibuLiieàu,  Cnr.  Ami.  iinis*Hiit.iuitnr.  tom*  lo,  pag.  s6, 
pl.  I ,  fig.  S,  «t  pl.  s ,  fig.  4. 

Croeodilut  Lueim,  Tiedm.  Oppel  imd  Libûflch.  Nttiirg.  der  Am- 
phib.  pag.  58 ,  tab.  4. 

Jlligaior  Zucâtt.  Merr.  Amph.  pag.  34,  ipec.  i. 

Qveodilut  Laeim,  GuTier,  Oesem.  f06s.  pag.  3^,  pl.  i  ,  fig.  8  et 
iS»  et  pl.  2 ,  fig.  4. 

jiHigaior  Lucius,  Bory  de  Saint-Vinceut ,  Dict.  class.  Hist.  nat. 
tom.  5 ,  pag.  100. 

Alitgnior  Lucius.  Fitzing.  Glassif.  Rept.  pag.  46  ,  spec.  3. 

Crocoditus  Lucius.  iiailan.  Amer.  Herpet.  pag.  69. 

jtlUgaior  Lucius.  Ciiv.  Règii.  airim.  tom.  2  ,  pag.  î3. 

MUgaior  Mufuup^mis*  Gray»  Synops.  Kept.  part,  i ,  pag.  6t» 
tpéc.  I. 

Âliigator  Lucitu*  Griff.  AniiO.  K.ingd.  tom*  9 ,  pag.  106. 

DESCRIPTION. 

FoaKEs.  On  distingue  aisément  cette  espèce  d'avec  ses  congé- 
nèns*  à  la  forme  de  sa  tête  dont  le  contour  borizontal  ne  re- 
présente pai  im  triangle  iaooèle,  mais  nne  figure  suborale, 
Irèeoblongne  et  tronquée  en  arrière.  Gela  Tient  de  ce  qpt  lei 
eâtéa ,  presque  parallèles  «  ne  se  rapprochant  que  très  insensible- 
ment Tun  de  Tautre  à  mesure  qn*ils  aTancent  Ters  le  museau.  G*ést 
à  partir  de  la  huitième  on  defantenrième  dent  supérieure  qn*tls 
eommenoent  à  se  cintrer  pour  opérer  leur  jonction.  Cette  forme , 
dans  le  contour  de  la  tête ,  jointe  à  la  dépression  qu*offire  sa  partie 
antérieure,  donne  è  oeUe^ci  nne  certaine  ressemblance  arec  le 
museau  d'un  brochet ,  d*où  le  nom  spécifique  sous  lequel  Cuvier 
a  le  prt  iiiier  désigné  ce  Caïman. 

La  te  te  a  en  longueur  totale  le  double  de  sa  largeur  posté- 
rieure. Son  dianiètrje  transversal ,  au  niveau  de  la  huitième  paire 
de  dents  d'en  haut ,  est  d'un  quart  moindre  que  relui  pris  à  la 
commisi>uie  des  mâchoires.  Le  dessus  du  niiiM  ;m  sn  nit  parfaite- 
ment ]A^f  si  rextréinîfé  n'eu  était  pas  im  peu  rentlée,  et  les  cotés 
faiblement  abaissés  sur  leur  extrême  bord.  Sa  surface  ,  sans  être 
précisément  raboteuse,  est  inégale»  particulièrement  à  droite  et 
à  gauche  en  arrière  des  narines.  Les  bords  internes  des  orbites 
forment  chacun  un  bourrelet  ou  une  carène  arr<mdîe  ,  qui  se  di- 
vise ,  à  son  extrémité  antérieure,  en  deux  branches  fort  courtes. 
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Entre  ces  deux  branches  commence  un  sillon ,  plus  ou  moins 
profond  suivant  les  iodmdns,  lequel  se  continue  jusqu  a  la  moitié 
du  museau  euTiron.  On  remar<;ne  sur  le  front  une  arête  tran- 
chante qui  le  partage  longitudinalement  en  deux.  On  n  en  Toit 
pas  la  de  transfersale  ecnume  ches  les  trois  espèc»  suiTantes.  La 
paupière  supérieure  renferme  dans  son  épaisseur  une  lame  os- 
seuse triangulaire ,  qui  n'en  .occupe  a  peu  près  que  la  moitié  ut»  * 
térieure. 

J.es  QUYcrLurcs  cxLcricui-c»  des  narines  sont  dès  le  premier  âge 
séparées  l'une  de  1  auUe  par  une  branche  osseuse,  ce  qui  n  a  lieu 
à  aucune  époque  de  la  vie  dans  les  autres  Caïmans.  Les  burds 
des  mâchoires  sont  lérrèrement.  fostonnés. 

11  y  a  en  tout  quatre  vingts  dents,  quarante  eu  haut  et  quarante 
en  bas.  Celles  des  dix  premières  paires  supérieures  et  de  la 
Sixième  sont  les  plus  petites.  Les  plus  fortes  sont  les  quatrièmes, 
les  cinquièmes,  les  huitièmes,  les  neuvièmes  et  les  dixièmes. 
Toutes  les  autres  ont  ime  grosseur  moyenne.  Les  premières  dents 
de  la  mâchoire  inférieure,  les  troisièmes,  les  «paatrièmes,  les 
onzièmes,  les  douzièmes  et  les  treizièmes  sont  fortes,  les  sept 
dernières  le  sont  moins;  et  les  secondes,  les  cinquièmes,  les 
sixièmes,  les  septièmes,  les  huitièmes,  les  neurîèmeseilesdixiè* 
mes  sont  petites» 

Les  trois  doigte  du  milieu ,  aux  pattes  anténenrei,  sont  réunis 
par  une  membrane  dans  la  moitié  de  leur  longueur  ;  le  pouce 
lest  au  second  doigt,  i  sa  base  seulement^  et  le  ^^n^py^ft  doigt 
estlihre. 

II  y  a  une  pahnure  entre  tous  les  doigts  des  pieds  de  demère, 
mais  le  bord  libre  en  est  fort  ëchancré  en  demi-cercle. 

Deux  carènes  osseuses  seulement  ,  laissant  entre  elles  un 
certain  interralle,  surmontent  la  nuque.  Elles  sont  très  devi  es  et 
la  Lase  en  est  ovale.  Devant  elles,  se  trouvent  de  pétâtes  écailles 
carénées  ,  formant  deux  rangées  transversales.  On  en  compte 
aussi  quelques-unes  à  leur  droite  et  à  leur  gauche.  11  existe  trois 
paires  d'écussons  cervicaux  placées  à  la  suite  l'une  de  l'autre.  La 
dernière  est  de  moitié  plus  petite  que  chacune  des  deux  pre- 
mières. On  voit  ensuite  une  écaille  carénée  sur  chaque  épaule, 
puis  vieonent  les  plaques  dorsales,  dont  il  y  a  dix-huit  rangées 
transversales.  La  première  se  compose  de  deux  plaques  ;  la  se- 
conde et  la  troisième  de  quatre  chacune;  les  deux  suivantes  de 
six;  les  six  qui  Tiennent  après,  de  huit;  la  deuxième  et  la.qoa^ 
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torziême,  encore  de  liz;  les  quatre  dernières,  de  qnatre  ;  ces 
plaques  sont  carrées ,  leurs  curenes  égales ,  médiocrement  élevées 
et  assez  écartées  les  unes  des  autres. 

La  quLUo  csL  entourée  de  trente-huit  anneaux  écailleux.  La 
crête  qui  la  surmonte  ces^e  d  ètre  double  au  viniideme  ,  (  cilo-ci 
est  en  général  tort  l)asse  dans  la  preaiière  moitié  de  sa  longueur. 
Les  carènes  médianes  du  dessus  de  la  <}ueue  dis]>arâifi»eiit  après  le 
cmquième  ou  le  sixième  aimean. 

La  peau  des  flancs  est  recouverte  d  écailles  ovales  ^  pUtes, 
4§ilet, -formant  de  seuf  à  dix  séries  kmgitndinnies. 

Les  tégumens  squammeux  des  membres  ne  ioal  point  ean^ 
nés ,  cens  det  bras  ressemblentiules  rhombes  et  ceux  des  dûssas 
il  des  wctété  On  en  voit  d'orales  ou  d^ssiwiia^tliambetittr  les 
fesses. 

QDLoUnoN.  CÊStam  à  mosean  de  bvodiet,  tu  moins  les 
mdividni  que  nons  arous  été  à  même  d*ob6erver ,  soit  4  l'état  de 
ri»,  soit  empaillés  on  tousegfés  dans  Talkool ,  nous  ont  para 
d'mnoir  plus  on  moins  fonoé,  ayant  des  bandes  jaunâtres  en 
traTers  dn  dos;  bandes  qui  «  da  reste,  ont  l'air  de  s'effacer  avet 
l  âgc;  car,  très  apparentes  cbez  les  jeunes  sujets,  il  faut  savoir 
qu  elles  exieteul  pour  pouroir  les  retrouver  chez  les  individiM 
d'une  certaine  taille.  Le  dessous  du  corpi»  ofliu  une  couleur  de 
paille  sale, 

DïMF.^siows.  Si  l'on  en  croit  Bartram  ,  le  Caïman  à  museau  de 
brochet  altU  int  jusqu  à  vingt-deux  et  vingt-troîs  pieds  de  long.  La 
taille  du  plus  grand  individu  que  n()ii«i  nvoiis  vin  <»re  vu  ne  s'é- 
lève pas  au-dessus  d  un  mètre  i»oixaii[r  i  |natre  centimètres.  Voici 
d'ailleurs  les  mesures  de  ses  principales  parfies.  Lcvci  et  r  totile. 
l'  64".  7eie.  Long.  27"  ;  haut.  8  ;  larg.  anter.  8  ;  poî^tér.  ii  \  Cou. 
Long.  vo  .  Corps.  Long.  44  ';  haut.  i5";  larg.  17".  Memhr.  tinSuéx» 
JUoittg.  09".  Membr, postér»  long.  Si".  ^m«<i«.  Long.  83". 

Li  colkction  renferme  encore  une  douzaine  de  très  jeunes 
i^jots  et  deux  exemptaires  ayant ,  Tun  soixante  et  l'antre  cent 
ioixantnnleux  centimètres  de  longueur. 

PAva»  ZI  xoseas.  Celte  espèce  appartient  en  propre  k  TAmé- 
fîqne  septentrionale ,  qu'elle  semble  habiter  dans  toute  son  ëten» 
éne.  U  paraît  qu^dle  remonte  le  Mississipi  Jusqu'à  la  rÎTière 
Songe.  M.  Dnmber  et  le  docteur  HunCer  en  ont  rencontré  un 
individu  par  les  St*  et  demi  de  latitude  nord ,  quoiqu'on  fÛt  an 
mois  de  décembre  et  que  la  saison  fût  assez  rigoureuse.  Noos 


Digitized  by  Google 


O0  SAURTlirS  ASPIDIOTE9.  G.  CAÏMAIT.  3.  79 

TaTons  reçue  de  la  Louisiane,  par  les  <ioim  de  M.  Teinturien 
M.  Bosc  et  M.  rjlerminier  l'ont  rapportée  de  la  Caroline.  M.  Mil* 
bert  nous  l'a  envoyée  de  Saraniiah,  et  M.  Harabino  de  la  Nouvelle- 
Orléans.  Elle  vit  dans  les  flenrék ,  les  lacs  6t  1m  marais.  Bartram 
rapporte  qu'elle  se  réunit  «n  grandas  tronpat  ^êm»  les  endroits 
abcmdans  en  poissons.  Il  en  a  tu  dans  uwoisaeeu  d'eau  ehaude 
et  Titriolique.  Suiyant  le  même  ToyageuTt  la  femefle  déposa  ses 
cenfs  par  couches,  qn^eUe  sépare  les  unes  des  auts^par  des  Mit 
de  terre  gicbée.  £Ue  les  surreille  avec  soin  ,  et  garde  même  §9f 
petits  pendant  les  premiers  môis  qni  sniTent  leiir  n»|ssiMgi<7 
LaiB^iKibrènière  assure  que  ce  Gafman  ne  mangé  jamais  damrebi,  ^  ^ 
Il  noie  sa  proie  et  la  retire  ensnife  pour  la  dêfçjffr.  Sa  Tb&l  à  ^x*, 
qnelque  renemUaim  a¥ëc  celle  d'un  iaureaii.  Il  évité  VtfKu  IhUr^-ff 
lâ^rè,  dans  la  crainte  d^y  rencontrer  des  Bc(|uiAS  et  de  grandes  7 
Tortnes.  Il  dort  toujours  la  ^enle  fermée.  Sn  Lotrisiane ,  dit 
encore  M.  Lacoudrcnicre  ,  ces  Caïmans ,  à  l'approche  de  l'hiver, 
s'enfoncent  dans  la  bouc  des  marais  ,  où  ils  s'engourdissent  sans 
élre  gelés.  Lorsqu  il  lait  U*ès  froid  ,  nu  peul  les  couper  par  a^r- 
ceaux  sans  les  lii  er  (le  leur  Ici  harp  ie. 

Observations.  CcUc  espèce  ,  que  (jivier  a  ie  pieiiner  bien  dé- 
crite d  a]  11  -  un  individu  que  Michaux  a\ajt  rappr>rté  dn  Missis- 
sipi  f  se  trouvait  déjà  représentée,  mais  inflfMTectem^a^»  stons 
l<«uvras;e  de  Caleshv,  sur  la  Caroline. 

On  doit  croire  que  c  est  du  Caïman  à  nmseau  de  brochet  qi^i 
l^l^e^^artram,  daoB  la  relation  de  ma  y^^^ff^^jX  n'est  pa9<|n(h 
wflXâDn  plus  <jue  c'est  sur  lui  <|ue  Lacoudi  enîci  c  a  fait  les  obsCT" 
YatiOQS  qu'il  a  consignées  dans  le  tome  XX  du  Journal  de  i'bysiqne; 
car  nous  nC  sachions  pas  qu  îl  existe  d'antre  Caïman  que  celui-ci 
dan^'Amérique  du  Nord.  Daudin  la  décrit  sous  le  nom  de  MistM" 
ftçnêUt  et  plus  tard  le  dootedr  Leacli  l*a  domié  conune  noiiTean, 
dsQS  son  Zoologicaî  MUeellanXi  «n  le  dédiant  à  Carier.  - 

.  LS  GADIAN  A  LUNETTES.  AlUgatùP  ScUrept,  Cuvier* 

GiiAcrèiss*  Téte  allongée;  museau  aplati,  médioerement  élargi; 

une  arête  osseuse  en  travers  du  front  ;  une  autre  placée  en  long 
devant  chaque  u  li.  Dessus  des  paupières  aipérieures  finemei^ 
strié.  Sur  la  nuque,  quatre  rangées  de  petites  écailles  ovales, 
élevées  et  très  comprimées.  Deux  sillons  tout  le  long  du  dos , 
carènes  de  celui-ci  au  nombre  de  six  pour  chacune  des  trois  dei  - 
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nièrcs  séries  transversales.  Dei^siuï  du  corps  noir  ^  avec  bandes 
jaunes  eu  travers. 

Synonymie.  Crocodiius  Junior  Ce/'lonicus  mas,  Séba,  tom. 
pag.  i66,  tab.  104,  fig.  lo. 

CrœodilmSclerûpt,  Schneid.  Hist.  Ampb.  Hmc.  fleeond.  pag.  162 . 
\  I2Yaem4»  IfAxEimt ,  Hist.  Natnr.  Parag.  tom.  s  ,  pag.  S80. 

Crocodiius  Yacare,  Daudiii ,  llist.  Kept.  tom.  2  ,  pag.  407. 

Alligator  Sclerops .  Cuvier,  Ann.  Mus.  Hist. Mat.  tom,  10,  pag. 
tab.  I  ,  fig.  7  et  ii>,  et  tab.  2 ,  fig.  S. 

JUigator  SeUmps,  Tiedm.  Oppel  nnd  Libosch.  natnrg.  ampb. 
pag.  60 ,  tab.  5. 

Alligator  Sclerops.  Merrem  amph.  pag.  35,  spec.  s. 

Alligator  Sclerops.  Guy.  Oas.  fofs.  tom.  5,  part.  2,  pag.  35  , 
tab.  I  ,  fig.  6  et  7,  et  tab.  2  ,  fi^j.  3. 

yllligator  Sclerops.  jBory  de  5aiat- Vincent,  Dict.  class.  tom.  5  , 
pafç.  102. 

.  Alligator  Sclerop*.  Prmz.  Max.  Beiir.  naini^.  Braa.  tom.  i, 
pag.  69. 

Jaeare  noir,  Spix ,  Rept.  Bros.  p.  3,  pl.  4. 

-   Alligator  Seleropt.  CuT.  Règ.  anim.  tom.  2  ,  pag.  2  3. 

.    Alligator  Sclerops,  Guérin  Icou.  Règ.  anuu.  pl.  2,  fig.  2  et  20. 

Champta  Sclerops,  Wagl.  NaturgMcb.  amph.  pag.  140,  tab.  8  , 
fig*  I. 

Aiiigaiùr  SeUrepi,  Gray,  Synopi.  Rept.  part,  i ,  pag.  Sa  » 
fpee.  s. 

AUigator  Scierepi,  GtiBt,  Anim.  Xingd.  tom.  9 ,  pag.  loS. 

DESCRIPTION. 

Formes.  La  téte  du  Caïman  ù  Jmielles  n  est  pas  ovale  dans  son 
contour ,  euninie  celle  du  Caïman  à  museau  de  brochet  :  elle 
fait  en  quelque  sorte  le  passage  de  cette  forme  à  celle  d'un 
.triangle  isoscèle  plus  ou  moins  allongé ,  plus  on  moina  ouvert, 
qa'elle  présente,  le  Gavial  excepté,  ches  tons  les  Grocodilieiis 
que  nous  allons  suecessiTement  faire  connaître.  On  remarque 
aussi  qu'elle  est  moins  aplatie  que  celle  de  Tespèce  précédente, 
etqueViadinaisoiidu  front,' en  arant,  est  plus  prononcée.  Sa 
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Jon^ienr,  h  proportion  de  «ijargeur.  ainsi  que  cela  «  observe 
daiUeur».  non-senlement  dans  tons  les  autres  Caïmans,  mais 
°î  ^  ^  Crocodiles,  est  beaucoup  moiudie  dans  le 
très  jenne  ^  que  dans  Tige  adulte ,  et  surtout  que  dans  l'aVe 
moyen.  On  peut,  du  reste ,  se  faire  l'idée  de  cette  variation 
delonjguenr,  de  la  féte  du  Caunan  ù  Imiettes ,  dan.  ses  diffé- 
rens  âges ,  dapr^  les  proportions  quelle  nous  a  otiertes  che« 
^individus  appartenant  à  nos  collections.  Trois  s^jete,  l'on 
de^twnte.  le  second  de  cinquante-sept ,  le  troisième  de  cinquante- 
hmt  centimètres  de  long,  ont  leur  tète  près  dune  fois  seule- 
ment plus  longue  que  Ursre.  Dans  deux  autres  indiridns.  ayant 
en  longueur ,  1  un  cent  quarante-quatre ,  l'antre  cent  cinquante- 
trois  centimètres,  elle  est  une  fois  et  trois  quarts  de  fois  plus 
grande  en  lonç^  qu  en  travers  ;  au  lieu  que  nous  ne  l'a^ 
trouvée  que  d  une  fofs  et  de  deux  Uersde  ^s  plus  étendue  dans 
le  sens  longitudmal  que  dans  le  sens,  transnlsat ,  sMr  iUiéSr 
plaire,  mesurant  cent  cinquante- deux  «nlànkw  de  W 
Enfin,  cette  partie  du  corps  d'un  indiridu,  dont  la  taille  est 
encore  plus  considérable,  ou  de  trots  cent  soixante-six  centi- 
mètres» n'oflre  qu'une  fois  et  à  peine  deux  tie»  de  fois  plus 
de  longueur  que  de  largeur.  Le  museau,  au  nixem  de  la  cin- 
quième paire  de  deiOs ,  présente  une  largeur  égale  à  celle  de 
la  tablette  du  ci^e.  Les  cdtés  de  la  téte ,  qui  se  rapprochent 
davantage  l'un  de  Tautre  à  mes^ure  qu'ils  s'éloignent  de  l'occiput 
donnent  à  cette  téte  la  fignre.  d'^  fniiigtorwieéfo ,  assez  long 
et  obtns  à  son  sonunet.  Us  sont  presque  rectîlignes  depuis  leur 
extrémité  postérieure  jusque  vers  la  neuvième  dent  d  en  haut; 
mais,  arrivés  la,  ils  se  courbent  tant  soit  peu  légèrement  en^deiiors 
pour  redevenir  bientôt  rectilignes,  et  se  recourber  encore  très  fai- 
blement jusqu'à  leur  point  de  réunion, 

'  j-a  lsl>lette  du  crône  est  à  peu  près  carrée ,  et  les  deux  trous 

ovales,  situés  en  long,  dont  elle  est  percée,  sont  de  médiocre 
étendue.  Ces  trous,  lorsque  les  individu^  sr.Di  nupailles,  se  lais- 
sait voir  au  travers  de  la  peau,  ainsi  que  les  peLifs  enfoncemens 
qui  existent  sur  la  surface  des  os  du  crâne.  Les  bords  internes 
des  orbites  sont  relevés  de  jimnière  à  former  deux  espèces  de 
bourrcleU.  De  l  an-lc  antérieur  d'un  œil  à  l'autre,  il  règne  une 
arcte  dont  les  extrémités  se  recourbent  et  se  prolongent  eii  avant, 
pour  se  diviser  en  deux  ou  trois  branche!^  tortueuses  et  aplaties, 
qui  rendent  tout  raboteux  les  côtes  de  la  surface  du  museau/ 

7       REP TtLES  ,  '  IIÎ.  •  '  ^  4^:^ 
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yen  la  seconde  moitié  de  sa  longueur.  L'arête  frontale  dont 
nom  reaons  de  parler  offre  un  angle  obtus  en  avant.  Les  bords 
arrondît  des  orbites ,  vers  le  milieu  de  l'axe  qu'ils  forment,  sont 
fil^fois  Ibrt  rapprochés  l'uii  de  l  autrc.  Il  ci^tinéme  certains  in- 
Olvidus  chez  lesquels  ils  se  touchent.  Bien  que  fort  aplati,  le 
museau  011  le  dessos  de  la  mâchoire  supérieure  n'est  pas  toat-&- 
Ikit  plat  çomme  dans  Vespèee  précédente.  Les  côtés  en  sont  un 
peii  penchés  en  dehors  ;  il  n  y  a  réellement  de  plat  et  en  même 
tiemps  d'à  peu  prés  uni  sur  sa  snrface ,  que  l'espace  comprii 
entre  la  eankie  firontale  et  le  bord  antérieur  du  trou  nasal ,  et 
cela  seulement  dans  une  largeur  égale  à  celle  de  ce  même  tron, 
qui  pour  la  forme  ressemblé  à  im  oméga  fermé  par  en  haut, 
le  bord  de  Textrémité  de  la  mandibule  s'abaisse  l^ucoup  plus 
brusquement  que  les  latéraux.  Il  existe  de  chaque  côté  de  la 
région  mcdio-longiludinaleet  plane  du  museau  un  creux  ovale, 
du  t'Mnl  (luipiel  s  élèvent  en  arrière  quelques  peliles  lubérosités, 
et  eu  ;»\aiii  uiH  <  iinit'  (^ui  le  coupe  obliquement  en  travers. 

î.;\  p.iu[iirr<'  sup-'j  icnre  renferme  aussi  dans»  son  épai^snir, 
coinmc  chez.  Y.^II/iuti/or  rulpehiusus ,  une  laiiic  osat^Usc ,  mais 
elle  est  de  Tuniiit-  iinpiuH  îrrande.  T.n  l-tre  i\v  cette  paupière 
offre  un  in'iubiT  t  utisidt'j  uMf  ilc  jjrl  îles  «stries  h >M'(_"i  en  rnyoTis. 
Des  stries  semblables  à  ccilcs-ci ,  mais  moins  martjuees  cepen- 
dant, se  laissent  voir  sur  la  surface  du  crâne.  Les  ouvertures  des 
narines  sont  en  croissans.  Les  dents  de  cette  espèce  sont  au 
nombre  de  soixante-douze,  dix-huit  lie  choque  '  *î''  aux  deux 
mâchoires.  Qijhoîque  inégales,  dlesne  le  sont  pas  autant  que  dans 
fei^pèee  suivante.  A  la  mâchoire  supérieure,  à  droite  et  à  gauche» 
on  en  voit  d abord  trois  petites,  puis  deux  grosses,  qui  sont  sé- 
parées de  deux  autres  grosses  et  de  moyenne  longneiu*.  Les  dense 
demi^i^s  sont  à  peu  près  égales,  phis  courtes  que  les  deux  qui 
les  précèdent,  et  moins  pomtoes  qpe  toutes  les  autres,  A  la  mâ- 
choire inférienre ,  les  premières  sont  fortes  ;  les  deux  qui  les  sui- 
vent le  sont  moins  ;  mais  les  quatrièmes  le  sont  plus  qpe  les  pre- 
mières ;  après  ces  quatrièmes»  il  en  Tient  six  petites,  puis  une  de 
lll^ce  moyenne ,  enfin  le^  courtes,  mais  assez  large»  et  très 
'mouîKes.  Les  deux  quatrlèàtes  dTen  bas  percent  d*outre  ^  ontre 
la  mâchoire  supérieure ,  chez  les  vieux  sujets  seulement  ;  chez 
lc^  ;iiitres,  clks  >vn\  1  ccues  dans  des  creux.  Les  bords  des  ma- 
ilioirr^,  (laii-v  l('>>*iH(llc-.  >oiii  enfoncées  les  dents ,  sont  très  fes- 
tonnes surtout  chcï  les  intiividus  âgé*.  Les  uiembres  ont  le* 
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iKiAf»ei  propCN^ions  «pie  ceux  de  tous  les  entres  6roeodiU«iB; 
«>8t-«-dire  que  ia  patte  de  derrière  a  la  même  longueor  que  celle 
éu  tiOQC  ;  tandis  que  la  patte  de  deraut  n  en  a  que  les  deux  tien. 
On  ne  Toit  point  de  eréie  derrière  les  pieds.  Les  doigts  antérieurs 
sont  réunis  par  une  membrane  à  leur  extrême  base  ;  les  trois  ex- 
ternes postmeurs  le  sont  ensemble  dans  la  moitié  de  leur  lon- 

gl|eur  environ. 

La  membrane  interdie'itale  du  pouce  et  du  second  doigt  e«t 
deux  fois  plus  <  ourte  que  celle  de»  trois  autres.  Les  onfi:les  sont 
awez  forts.  Dans  cette  espèce,  il  n'y  a  pas,  à  proprement  parler, 
d'écuiSOQf  ftSStlllT  sur  la  nuque  ;  ils  sont  remplacés  par  quatre 
rangées  transrersdes  de  huit  à  douze  écaiUes  chacune  ;  écailles 
qod  senâ  très  eomprimées  et  dont  la  base  est  orale.  H  est  rrai  da 
dire  cependant  que  quatre  ou  six  de  la  seconde  rangée  sont  m^ins 
pertes  et  plus  solides  que  les  autres.  Derrière  ces  quatre  bandes 
^éeaOlas  nndiales  se  trourent  dnq  rangs  d'écnssons  osoenx  earréi, 
et  à  fbrtes  carftnes,  lesquels  composent  le  bouclier  oerncal.  Le 
premier  rang  est  formé  de  deux  pièces,  ainsi  que  le  «[uatrième  et 
le  CÉiiquioine  ;  le  second  et  le  troisième  le  sont  de  quatre  chacun. 
Deux  des  pièces  de  ceux-ci,  les  latérales,  sont  plus  tortes/pie 
les  autres. 

L'iurmnM  du  dos  se  compose  de  dix-neuf  bandes  transversales 
de  plaques  osseuses ,  ii  carènes  trancàantes,  ayant  toutes  la  même 
b auteur.  Le  nombre  de  ces  plaques  se  trouve  être  de  qpiaire  pour 
la  premièse  bande  ;  ée  six  pour  la  seconde  ;  de  huit  pour  la  troi* 
siètue  «  la  quatrième  et  la  einquukne  ;  de  dix  pour  la  sixième  et 
les  six  qui  la  suivent  $  de  huit  pour  la  troisième,  la  qnatornèmo 
et  la  qninaîème  ;  enfin  de  six  pour  les  quatre  dernières*  U  est 
pourtant  dosiadiridusobes  lesquels  les  rangées  les  plus  nombreuses 
du  dos  ne  sont  que  de  huit  plaques.  Les  ëcussons  dorsaux  du 
Caïniaji  u  hiiietU'b  hoiiL  ublongs  ,  quadrangulaires  ,  affectant 
pôurtaat  paiiuis  une  fieure  ovale  ;  ils  sont  plus  ëtroiis  tjue  ceux 
de  l  espèce  précédente  et  des  deux  suivantes  ,  chez  lesquelles  ils 
«latt  une  forme  carrée.  C  est  ce  qui  fait  aussi  que  les  carènes  iais- 
•eut  moins  d  espace  entre  eUes  dans  Tespèce  qui  fait  le  sujet  de 
eette  description. 

Un  ceiadkère  qui  est  propre  an  Caïman  k  lunettes  est  celui  d^a- 
^roirles  éealHes  dorsales  des  deux  rangées  médio-longitudinalei 
phubantes  que  les  atttres,  avec  les  ear^ies  de  ces  mêmes  écailles 
placées f  non  sui^  leur  milieu  et  verticalement,  mais  un  peu  sur  le 
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cOlé  externe  et  peachée.  en  dehor.-.  de  iorte  que  h  portion  de 

récille  qu.     irouv.  en  dedam  de  1.  ««ène  ert  pl«ee 
h«ri«ontale.nenl ,  laud,s  que  .  elle  qui  »e  honre  « 
«contraire,  presque  verticale.nent.  11  r^gnem»  large  et  pro- 
fond «Bon  »  droite  et  à  gauche  de  la  ligne  vertébrate. 

Le, flanc»  sont  garnis  de  nombreuses  écailles  ovales,  trestai- 
ttenent  carénée.,  égries  entre  elles,  et  de  n.oitié  plu,  pet.to  qne 
X  dn  Tentre.  Ce.  dernière,  sont  rectangulaires.  CeUes  du 
ÏÏwP.  dncoa  et  de  U  gorge  sont  carrées.  Il  en  ex.ste  de  fort 
ZuteT.  «..e.  et  de  forme  rhomboïdale.  «us  les  "^--'"^'Jî»'- 
^Z^,  en  ol&«nt  d-a«tr«.  ayant  i  pe»  près  la  mcn.e  figure 
lu  Z^t  plus  grande,  et  fortement  carénées.  Exeess.vemcu 
ZIZZ  ^.rtUmdonMe.  Ucrêto  .pu «nne-te-l.  queue  es 
io,s  plus  hante  du»    portion  .impie.  On  compte .  su.vant 

ividus,  do  quatorze  à  dUW  T'^'t^,^' 
U  base  de  la  queue  jusqu'à  Vendrottoûja  créte  ce-edtee  di- 
Ï^.ée  i  et  dix-sept  à  vingt-trois  dans  le  rerte  de  ««^"^^ 
^i^no^,.  Le  Caïman  à  lunettes  a  tonte  la  part*  f»P«««" 
dun  noir  prof.n.d  ,  :,v.  c  des  Saches ^auneajinM^l^ 
forment  des  bandes  uansversales,  part.culiei«n«lt  «r 
Ïr;  rîn-ue.  NOUS  avons  mén,e  vu  quelq^,es  .njrjd» 
,1^  ta  tête  complètement  jaune  ,  couleur  qu,  paroxt  être  an», 
«na  da  dewHU  du  corps.  Les  ongles  sont  bruns. 

M.  envier  dit  avoir  vu  «n  individu  appartenant  a 
cette  espèce,  long  de  4'  6.".  U  y  en  a  un  au  Muséum  de  3  G6  . 
S  le  plus  gra,^  que  non.  ayoM  encore  ete  dans  le  cas  d  ob- 
liger. Voici  le.  dimenrion.  de  m.  principales  parties  : 

ZZv.  Tot*»  y  6ff'.  Téte.  Long.  45"  i  haut.  ,o";  arg^.5 

C     Loi.  35".  Corps.  V^.  «^^^^ 
anUr  Long.  M  •  MenA.p<,aér.hmg.  Sx' .  Queue.  U>ne.  .89 

ridionale.  La  plupart  des  , nd.v,d^^n«^ 
de  Cayenne.  Les  deux  plus.  t,ian(w  ei.  u**  ^^^AAik 
en  ont  été  envoyés  par  M.  Poite«x.  « ''^^ 
<ln^e  pays  un  beaucoup  plusjeux>e,  qm  ^^'^^'"«S! 
par  feu  Richard.  Les  antres .  qui  P'— «""«"^1"  «*metdel^ 
SLe,  «nt  tri.,  pwbablemeut  originaires  du        •  °» 

^a^.  n^'v^^  «^nom de  yacare.  d«..  H.sto.re 


Digitized  by  Google 


ou  s  AU  MENS   ASPIDIOTES.  G.  CAÏHAH.  3.  85 

naturelle  des  Quadr  111  )td es  de  celle  province.  L'Yacare,  rapporte 
cetanteor,  ne  se  trouve  pas  au  sud  au-delà  du  S*;*  degré.  Il  est 
eommim  dam  toutes  les  rivières,  les  lagunes  et  les  étangs.  11  passe 
toajom  la  nuit  dans  Veau  et  le  jour  au  soleil ,  dormant  sur  le 
table  ;  mais  il  retourne  à  Veau  dès  qu'il  aperçoit  un  homme  ou  un 
chien.  Ce  Oîiman  se  nourrit  de  poissons  et  de  canards  qn*il  peut 
prendre  et  avaler  entiers,  car  il  ne  dépèce  pas  sa  proie.  11  n*a 
pas  la  moitié  de  la  vitesse  de  Thomme  et  l'attaque  rarement,  k 
moins  qu  un  n  .i])proche  de  ses  (Piifs,  quMl  défend  avec  courage. 
Ses  œufs  sont  blancs  ,  âpres  et  de  ia  couleiu'  de  ceux  de  l'oie.  La 
femelle  en  pond  soixante  environ  ,  qu'elle  dépose  dans  le  sable  ; 
elle  les  couvre  de  feuilles  et  les  laisse  couver  par  le  soleil.  Spix 
dit  qu'au  Brésil  ce  Crocodiliea  est  appelé  Jacquare,  Jacquareocu. 
11  l'a  vu  dans  la  rivière  des  Amazones  et  dans  le  SoHmoéns.  D'après 
lui  y  la  ponte  de  la  femelle  est  de  trente  œufs  qu'elle  cache  dans 
les  bois ,  sous  des  feniUes ,  et  qu'elle  surveille  du  bord  du  lac  ou 
du  fleuve  où  elle  vit 

Oherpathru,  Spix  est  celui  qui ,  en  publiant  les  figures  de  sou 
Jacare  noir  et  de  ses  Jacaretingas  fissipède  et  ponctué,  a  le  pre- 
mier fourni  les  preuves  que  l'Amérique  méridionale  nourrit  deux 
espèces  de  Caïmans  de  plus  que  n'en  adiurttaient  les  naluralisLcs. 
Jusque-là  ces  troi«i  espèces  de  Spix  avaient  elVectivement  été 
confondues  sous  le  nom  de  Crocodiius  ou  d'alligator  Sclerops  ,  à 
cause  de  ce  caractère  (jui  leur  est  commun ,  d'avoir  le  front 
coupé  entravers  par  une  arête  osseuse.  D'après  cela  ,  on  conçoit 
aiséoient  combien  il  est  difficile  de  reconnaître  quelle  est  l'espèce 
de  Ga&nan  en  particulier  jdont  Maregraw  a  parlé  d'une  manière 
si  incomplète  sons  le  nom  de  Jaeart,  D'ailleurs  le  nom  de  Jacare , 
Jacore  ou  Jaquare,  car  il  a  été  diflisrèmment  orthographié  par 
ceux  qui  Tout  employé ,  nous  semble  être  celui  que  les  Brésiliens 
donnent  en  g^f^ral  aux  Grocodiliens  de  leur  pays.  La  difficulté 
est  la  même  pour  les  Caïmans  et  les  Crocodiles  dont  il  est  question 
dans  les  relations  de  Feruiin  et  de  Stcdman  ,  que  pour  le  Jacaré 
de  Maregraw.  D'un  autre  côté  ,  il  n'est  pas  jnoiiis  diilit  ile  de  sa- 
voir à  laquelle  de  ces  trois  espèces  de  Spix  ,  qui  pour  nous  sont  : 
les  jilUgator  Sclerops»  Cfrnocephalus  et  Punctulaïus^  il  faut  rap- 
porter les  individus  que  certains  auteurs  ont  décrits,  en  ne  leur 
assignant  pour  ainsi  dire  pas  d*autre  caractère  spécifique  que  la 
présence  de  cette  arête  frontale  qui ,  comme  on  vient  de  le  voir, 
nen  est  plus  un  aujourd'hui.  Cependant  nous  essaierons  d'éta- 
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blir  la  &yiionpBào  de  ces  trois  espèces  À  la  fin  de  ehêism  6mm* 
tides  qm:kètimenïmi.  Par  conséqneat ,  nens  n'aTont  ksi 
BOUS  fio^per  de  celle  dont  neiu  Tenons  de  donner  la  deseri^ 
tiOB4i»ii  laquelle  nons  avons  eonsenré  U  qualification  de  SrU-' 
rops,  pal«e  qu'elle  nous  parafe  étincelle  qtii  la  reçue  la  prenju  i<  . 
MOBSneerojons  pas  en  eflet  que  l'individu  ,  décrit  sous  <e  nom 
pHH"  ^hneider, 

pas  de  doute  nnfi  plus»  mu  1  Identité  de  la  fi^rnrr  du  Crocoddus 
junior  Ceylonà  (i.-  Kéhri  ,  ;i\  ce  le  jeune  fîpe  de  notre  Groeoëiie  à 
lunettes  J)  apus  ia  description  ,  bien  qu'incomplète,  que  donn# 
d'Azzara  de  son  Jacare  ,  on  doit  croire  aussi  qne  c'est  un  Saurieil 
^eittblable  à  eelai  dont  il  est  question  en  cè  momenti  Qnriirf  il 
est  vrai ,  dans  son  mkfbtàBim  mx  l«s  Oecodilesrhiaéfd  dttv  lis  Ad^ 
Bides  4n  Nosédin  \  sit  Feflroduii  dans  les  démens  làasfleft,  a^aVill 
pas,  cemme  11  1*4 publié  depuis  dans  son  Règne  animal»  remarqlié  Mi 
difierenees  qui  existent  entre  les  individus  nommés  par  lui  Ml^ 
gaior  SeUropss  mais  c'était  bien  le  nôtre  qu'il  avell  pHs  pour  typé 
de  cette  espède<  Gequi,  jusqu'à  Un  certain  point,  en  est  la  prett^e, 
c  éB|^ii!il  éj^  repr^CRte  ]#  H«€^e  dikHf  une  de  ses  planches.  Du  reste, 
aF^oque  eà  il  fit  son  travail ,  notre  Alligator  Scierons  éfait  t  elui 
dont  il  y  avait  le  plus  d'individus  au  Muséum.  Ceite  €ftpecc  a  été 
très  bien  représentée  par  Spix  dau»  son  Histoire  naturelle  des 
firptiltîs  iiduvcnnx  du  liresil;  c'est  celW ,  eOflmuC  UOttS  i'fty^nf  dît 
plus  haut  I  qu  i!  nomme  Jacare  ueir* 

4.  GÀIM^  CYI*jOGÉFiiAL£.  Mltgator  C^ceph^m.  Nob» 

GàaAGTBiits.  Téte  courte  ;  nmfean  leïge ,  ^paîs  ;  une  arête  da- 
seose  en  traTors  du  Iront  \  une  antre  en  long  devant  chaque  csil  | 
dessus  des  paujHères  rugueux  i  deux  rangées  d'éeussons  sur  la 
nuque;  écaiUes  da  dos  carrées»  carà&ées;  celles  des  trois  der^ 
nières  bandes  tmnsrersales  au  nonobre  de  quatre  chacnne.  Sur 
les  flancs ,  quelques  séries  d'écailks  plus  fortes  quelles  autres  et 
carénées.  Dessus  du  oorps  Tcrdiltre.  tacheté  de  Boir« 

Synontmie.  Caïman  Jusijppède.  Spix,  Reptv  Bras.  pag.  4  >        3  , 

Spt'C.  2. 

Chunipsa  Jissipci\  Wagler,  loon.  et  Descript.  tab  17 

Alli'rnior  sclerops.  Princ.  Max.  Abbild.  Naturg.  Bras,  «t  Beîtr. 

Natur^.  Bras.  Loni.  i,  pag.  G9. 

Crocodiliu scUrops^  Schinp,  4\aturg.  Rept.  tab.  ii  (cop.  i'rinc* 

Maxim.  )• 
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DESCRIPTION. 

FoRMï».  Cette  espère  ne  disliiii:iio  nu  premier  aspect  de  cellê 
qui  la  précède  et  de  celle  qui  la  suit  par  sa  lète  proportionnelle- 
ment yAtu  courte ,  plus  élargie ,  plus  épaisse  et  plus  raboteuse. 
Nous  la  poMédons  aussi  dans  tous  les  Ages.  La  téte  d  un  très  jeune 
anjet,  long,  de  41",  n'est  qa»  de  quatre  cinquièmes  de  fois  plut 
Ifttigiie  qiie  l«rge.  Ghe<  trois  antres  ayant  58",  71"  et  can- 
if mètres  de  long ,  elle  a  une  fbis  et  d<»lix  tiers  de  fott  plus  de  lon- 
gueur que  de  largeuir.  £IIe  se  montre  une  toh  et  un  peu  plus 
d'mt  tiers  de  fois  plus  «Rendue  en  long  qu'en  traTers,  dans  un 
exemplaire,  dont  la  longueur  est  de  î*  84'*'  Enfin ,  elle  n'est  que 
d'un  quart  plus  longue  qu'elle  n  esL  large  chez  un  individu  ayant 
en  lonpueur  •»  t".  Par  ces  différentes  mesures,  on  voit  qu'ici, 
connue  dans  les  espèces  precédcules ,  le«  sujets  de  jiiovejine  fadie 
sont  ceux  chez  lesquels  la  tête  a  le  plus  de  longueur  relativement 
k  sa  largeur.  Chez  l'individu  de  s'  21"  de  long,  la  dislance  qui 
«aciste  entre  l'extrémité  du  museau  et  le  hord  antérieur  de  i'orinte 
est  une  fois  et  demie  plus  grande  que  celle  qu'on  retrouve  de  ce  der- 
nier point  jusqu'en  arrière  de  l'occiput*  Gheslesi^et  de  1' 
le  museau  mesuré  de  la  même  manière  est  une  fois  et  un  tiett 
fUm  long  que  le  reste  de  l'étendue  longitudinale  de  la  tète.  Gliea 
las  individus  de  da  71"  et  de  68**  de  long,  il  y  a  la  mtee 
longueur  entre  la  partie  qid  se  trouve  en  avant  de  l'engle  an- 
térieur des  paupières  qu'entre  celle  qui  est  en  arrière.  Chez  l'in- 
dividu de  41",  la  tête  en  avant  de  l'angle  antérieur  de  l'oeil  est 
d  un  quart  plus  courte  qu'en  arrière.  Enfin  chez  un  sujet  de 
elle  l'est  d'un  tiers.  Dans  tous  nos  individus,  la  mâchoire  supé- 
rieure a  moitié  moins  de  largeiu*  au  niveau  de  la  quatrième  dent 
d'en  bas  qu'à  celui  de  l'aréie  frontale.  Il  existe  aussi  en  efîet,  sur  le 
front  de  cette  espèce,  comme  sur  edui  du  Gafman  à  innettes  et 
daCdmau pointiHé»  unêearène  transvemie,  dont  les  extrémités, 
iWWttbées  en  «¥attt,«e prolongent  sur  te  museau  dans  ufie  di- 
rection oblique  en  dehors  jusqu'an^lessus  de  la  huitième  on  de  la 
neuvième  dent  supérieure.  h&  preiongemsnt  en  avant  de  cette 
airète  frontale  est  fort  et  épais.  Les  bords  internes  des  orbites 
fornient  aussi  un  bourrelet ,  de  même  que  chez  resj»èce  précé- 
dente. Mais  l'espace  iiilerorulaire  e«f  moins  éfroit.  La  mâchoire 
siqpériettre  n'est  point  aussi  aplatie  que  dans  le  Caïman  à  lu» 
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nettes ,  à  moins  qae  les  sujets  ne  «nent  fort  jeunes.  Dans  les  in- 
dividus âgés,  elle  est  très  légèrement  arquée  en  travers.  Du  reste , 
on  retrouve  les  mêmes  irrégularités  à  la  surface ,  «*est4rdixe  les 
mêmes  enfoncemens  et  les  mêmes  saillies ,  peut^tre  même  plus 
marquées  que  chez  Tespèce  précédente.  La  paupière  supérieme 
contient  aussi  dans  ion  épaisseur  une  lame  osseuse  située  près 
de  son  angle  antérieur;  mais  cette  lame,  de  fonne  trianprulaire,  est 
beaucoup  plus  pelite.  La  surface  dn  l.i  peau  des  j)<iu]iières  su- 
périeures n'est  poiiiL  finement  striée,  coiiiiue  on  ie  remarque 
chez  le  Caïman  à  lunettes.  Celte  peau  offre  des  nodosités  ou  des 
gros  plis  transversaux ,  coupés  longitudinalement  par  des  sillons, 
-Les  bords  des  mâchoires  des  grands  sujets  sont  aussi  très  pro* 
fondément  festonnés.  On  compte  trente*huit  dents  supérieures , 
dix-neuf  de  chaque  câté;  et  trentenux  inférieures,  dix-huit  à 
droite  et  dix  -  huit  à  gauche.  £n  haut ,  les  dents  des  deux  pre- 
mières paires  sont  extrêmement  petites;  celles  de  la  troisième  sont 
de  grosseur  moyenne,  et  celles  de  la  quatrième  très  fortes.  La 
cinquième  paire  ,  la  sixième  et  la  septième  sont  aussi  courtes  que 
les  deux  picmières;  la  liuitièuie  \  t^l  un  peu  moins  ^  et  la  neu- 
Tième  u  la  même  force  que  la  quatrième;  les  neuf  paires  res- 
tantes,  ou  les  dernières ,  sont  exce^iivenient  courtes  ,  et  moins 
pointues  que  les  autres.  En  bas ,  les  premières  et  les  quatrièmes 
denU  sont  les  seules  qui  soient  véritablement  fortes.  Toutes  les 
autres,  à Texception  de  la  douzième  et  de  la  treizième ,  sont  très 
courtes.  Ghes  aucun  des  individus  que  nous  possédons ,  le  maxil- 
laire supérieur  n'est  percé  d'outre  en  outre  par  la  quatrième  deot 
d'en  bas ,  qui  est  simplonent  reçue  dans  tm  creux. 

La  pahmire  des  pattes  de  derrière  est  bien  évidente,  quoi- 
qu'elle soit  peut-être  un  peu  plus  courte  que  cette  de  Tespèce 
précédente  ;  Spix  s'est  donc  trompé  en  avançant  que  cette  es- 
pèce en  manquait.  Inimédiatement  derrière  le  «  idiie  ,  se  voient, 
en  travers  du  cou,  deux  rangs  decussons  osseux,  ovales  et  à 
carènes  élevées.  Le  premier  se  compose  de  six  pièces ,  le  second 
de  huit. 

Entre  les  deux  écnssous  du  milieu,  au  premier  rang ,  on  en 
remarque  le  plus  souvent  deux  autres,  cinq  ou  six  fois  plus 
petiU.  Ghec  certains  individus,  les  écnssoos ,  composant  les  deux 
rangées  nuchales ,  sont  disposés  irr^ulièrement.  On  peut  dire  à 
peu  près  la  même  chose  des  plaques  cervicales,  qui  forment 
tuixLÙt  Cinq ,  tantôt  quâti  c  bandes  transvmiles.  Quelquefois  ces 
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bandes  ont  l  air  d  être  soudées  ensemble  ,  tant  elles  sont  près  l'une 
deFautre:  d'au! res  fois  elles  sont  an  contraire  très  écartées.  Il 
y  a  toujours  une  de  ces  bamles  qni  est  composée  de  quatre 
pièces  ;  ordinairement  c'est  la  seconde ,  quelquefois  c'est  la  pre- 
mière. Tontes  ces  pièces  sont  ovales  et  surmontées  d*ime  forte 
arête.  Les  rangs  transversaux  d'À^ailles  osseuses  qui  constituent 
le  bouclier  du  dos  sont  an  nombre  de  dix-huit  ayant ,  le  pre- 
mier deux  écailles ,  le  second  quatre ,  le  troisième ,  ju8qa*au 
quatorzième  indusÎTement ,  six,  «t  les  quatre  derniers  quatre 
chacun.  Ces  écailles  dorsales  sont  carrées,  è  carènes  égales  et 
IbrL  basses ,  surtout  chez  les  grands  individus.  Les  flancs  sont  re- 
vêtus de  petites  et  de  grandes  écailles,  disposées  par  séries lon- 
f^itudiuales.  Les  petites  sont  plus  généralement  rondes  et  plates  , 
les  grandes  ovales  et  carénées.  Entre  une  série  de  grandes  écailles, 
il  y  en  a  une  de  petites.  Le  plastron  se  compose  de  pièces  carrées. 
On  en  remarque  de  même  forme  sur  la  région  inférieure  du  cou. 
Les  tégumens  des  membres  ne  diffèrent  pas  de  ceux  de  Vespèce  pré- 
cédente. On  compte  de  treize  a  seize  anneaux  écailleux  autour  de 
la  queue,  jusqu'à  Tendroit  où  la  crête  qui  la  surmonte  cesse  d*étre 
double.  De  ce  point  jusqu  a  son  extrémité ,  il  y  en  a  de  dix«sept 
h  vingt-trois.  La  crête  caudale  ne  commence  a  apparaître  que  vers 
le  neuvième  ou  le  dixième  anneau  ;  elle  augmente  sensiblement 
de  hauteur  à  mesiu'e  quelle  séloignc  du  corps,  au  point  que, 
vers  le  second  tiers  de  la  longueur  de  la  queue  ,  cette  crête  est 
deux  fois  plus  haute  qu'à  sa  naissance  -  mais  ensnite  (  lie  di- 
minue graduellement  en  s  approchant  de  la  poiiUe  caudale. 

Coloration.  Le  fond  de  la  couleur  de  tous  les  individus  que 
nons  possédons  est  olivâtre  ou  d*un  jaune  verdâtre.  C'est  la 
seule  teinte  qui  règne  sous  le  dessous  du  corps  ;  mais  le  dessus 
est  9&aé  d*un  grand  nombre  de  tacbes  brunes  on  noires  ;  elles 
sont  même  si  rapprocbées  les  unes  des  autres ,  cbes  notre  plus 
grand  individu ,  que  son  dos  parait  être  tout  noir.  Spix ,  dans 
la  figure  qu*il  a  publiée  de  cette  espèce ,  la  repràente  comme 
étant  verte ,  tachetée  de  brun  sur  la  partie  supérieure  du 
corps. 

Dimensions,  Les  individus  du  Caïman  e^^iioccphale ,  apparte- 
nant à  notre  musée,  ont  depuis  28"  jusqu  à  2'  16"  de  lon- 
gueur. Ils  sont  au  nombre  de  sept.  Les  dimensions  suivantes 
sont  celles  du  plus  grand ,  qni  nous  semble  être  très  âgé.  Tcte. 
Long.  37";  baut.  13";  larg.  19  V.  Cou.  Long.  16".  Coiju. 
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Long.  63  ;  hant.  16"  ;  larg.  a".  Membr,  antér.  Long.  Memh» 
pùtL  Long.  43'\  Queue,  Long.  100'*. 

Patub  xt  wmoM.  Le  Gaiinan  cynocéphale  habite  le  mâniA 
pays  que  le  Caïman  à  lunetteB.  Un  jeune  nyet ,  Tenant  de  Garenne, 
a  été  donné  ait  Musénm  par  M.  Banon.  M.  Auguste  Saint-Hilam 
en  a  rapporté  plusieurs  individus  du  Brésil ,  où  il  en  a  été  tus 
parSpix,  sur  les  bords  du  fleuve  Saiiit-FrarK  ois.  Parmi  les  col- 
lections de  M.  Dorbigiiy  ,  il  s'en  est  troin  fî  trois  exemplaires 
étiquetes  tomme  ayant  été  pris  à  Buenos- \  \  1  <■?. 

Observations.  Le  Caïman  fissipède  de  Spix  est  bien  évidem- 
ment de  la  même  espèce  que  notre  Caïman  cynocéphale;  mais 
cet  auteur  n  en  a  pas  saisi  les  Téritables  caractères.  Celui  qu'il 
lui  assigne ,  conune  le  principal ,  le  manque  de  palmure  aaz 
pieds  de  derrière  «  n*est  purement  qu'accidentel.  Ce  qui  nous  !• 
prouve,  cW  qn*aucnn  des  sept  individus  que  nous  possédons , 
entièrement  semblables  d'ailleurs  à  la  figure  qu'il  en  a  donnée» 
ne  se  trouTe  dans  ce  cas.  L*erreur  de  Spix  vient  très  probable» 
ment  de  ce  que ,  lorsqu'il  décrivit  et  dessina  cette  espèce,  lessiyete 
d'après  lesquels  il  travailla  cLaicnt  desséchés  Alors,  il  est  vrai , 
les  membranes  interdigitales  sont  tellement  retirées  par  l' effet  de 
la  dessiccation,  qu'on  pouiTait  croire  qu'il  n'en  existe  réellement 
pas.  C'est  ce  dont  nous  avons^  pu  nous  convaincre  sur  nos  indi- 
vidus ,  dont  les  uns  sont  empaillés  et  les  autres  conservés  dans 
Tesprit  de  vin.  Le  portrait  colorié  que  Wagler  a  donné  de  cette 
espèce ,  dans  ses  leonef  et  Deseripttones ,  présente  le  même  défaut 
que  celui  de  Spîz,  ce  qui  ne  doit  point  étonner  *  puisque  c  eit 
aussi  d*après  les  individus  de  ce  voyageur  qu'il  a  été  fait.  Nous 
ne  croyons  pas  nous  tromper  en  avançant  que  la  figure  de  la 
téte  que  M.  Guvier  a  dessinée  comme  celle  du  Caïman  fismelle, 
star  la  planche  qui  accompagne  son  premier  mémoire  relatif  aux 
Crocodiles,  publié  dans  les  archives  de  Widmaun,  a  eu  pour 
modèle  un  jeune  siyet  de  notre  Caiman  cynocéphale. 
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5.  GAlMAiX  A  rOlNTS  NOIRS.  Alligator  punctulatus,  Spix. 

Caractères.  Tête  allongée;  museau  très  aplati,  termine  en 
pointe  arrondie  en  avant ,  oârant  un  léger  étranglement  en  ar-^ 
rière  des  narines;  une  arête  otteine  en  travers  du  front,  mais 
point  en  ayant  des  yeux  ;  dems  des  paupières  rugueux  1  deux 
rangs  d^écussons  sur  la  nuque%  Dos  tout-à-fait  plat«  sans  siUom 
ni  carènes  bien  saillantes.  Sur  les  flancs,  quelques  rangs  d'écaillee 
plus  grandes  que  les  autres.  Dessus  du  corps  jaunâtre ,  pointillé 
de  noir. 

Stncwtmie.  Jacareiinga  punctuiatut,  Spix,  Kept.  Bres.  pag.  2  1 

lab.  2. 

DESCRIPTION. 

l'oRMBs.  L'un  de  nos  individus,  long  de  64",  a  la  tete  une  fois 
et  un  tien  plus  longue  que  large.  Cette  partie  du  corps  est  enoore 
d*nn  tiers  {dus  allongée  chez  un  second  siyet  de  i'36",  et  chea  un 
troisième  de  187  centimètres.  Tous  trois  ont  la  mâchoire  supé- 
rieure d'un  tiers  moins  large  au  nÎTeau  des  quatrièmes  deals 
inférieures  que  rers  Taréte  frontale.  La  tête  de  cette  espèce  » 
pour  la  forme  «  ressemble  plutôt  à  celle  d'un  Crocodile  qu'à  celle 
d  un  Gaïmaii ,  elle  est  ioiL  apLiLic  et  en  triangle  isocèle  allongé. 
Les  côtés  en  sont  rectilignes  à  partir  de  leur  extrémité  posté- 
rieure jusque  vers  la  neuvième  dent  d  en  haut,  où  ils  se  courbent 
un  peu  en  dehors  pour  s  infléchir  ensuite  en  dedans  et  reprendre 
de  nouveau  une  courbure  plus  marquée  jusqu  a  leur  point  de 
rénnien  f  en  sorte  que  le  sommet  du  triangle  ou  le  bout  du  mu- 
seau est  emmdi.  La  partie  antérieure  de  la  téte ,  celle  qui  Ht 
troUTe  en  avant  des  yeux ,  pcésente  une  dépression 
pression  qui  est  sensiblement  plus  forte  que  chet  les  Caïmans  cy- 
nocéphale  et  à  limettes. 

Parmi  les  caractères  propres  à  distinguer  cette  espèce  de»  deux 
.  précédentes ,  <^ui  de  n  avoir  point  le  museau  fortement  ru^cux 
comme  le  leur ,  mais  seulement  marqué  de  petite  enfoncemens  ver- 
miculMbrmes  >  de  même  que  chez  les  Caïmans  à  paupières  osseuses 
etimuseamde  brochet»  nest  pas  un  de  ceux  qui  frappent  le 
ineipi.  (€m  que nM  entadtens  ici  par  maseaii,  e'eet  Ju  mâchoire 
«i9érfeM«4iD|^M  eiteénité  mAMim  jw|«<wx  ftox.)  JEHe 
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oSSee  une  Borface  presque  plane ,  tant  les  côtés  en  sont  peu  inidinéi 

en  dehors.  Au-dessus  de  la  neuvième  dent  supérieure,  on  remar- 
que une  protubérance,  devant  laquelle  il  naît  une  carène  arrondie 
qui  suit  une  ligne  oblique  en  dehors  pour  arriver  .ni  (i  on  servant 
de  passnîjf  h  în  qnr^lnème  dentd'en  bas,  lor^^îie     idiirlic  fer- 
mée. 11  t'xiîïte  autour  de  ia  membrane,  dans,  laquelle  ^  mi[  |)rr<  <  es 
les  narines,  une  saillie  arrondie  ou  uce  sorte  de  bourrelet  qui  est 
dû  au  renflement  des  os  formant  les  bords  du  trou  nasal.  Cette 
sail!?*'  r     avec  celle  dont  nons  avons  parlé  précédemment,  la 
senle  réellement  bien  apparente  qiii  se  montre  sur  la  surface  de 
la  mâchoire  supérieure  ;  car  les  deux  extrémités  de  Tarête  osseuse 
«jm  trarerse  le  front,  comme  dains  les  deux  espèces  préoëdentes , 
sa  recourbent  bien  en  avant,  mais  s'atténuent  presque  ausBsitdt. 
Les  bords  internes  des  orbites  sont  relevés  de  même  que  ceux  des 
Caïmans  à  lunettes  et  cynocéphale.  Comme  celle  de  ces  deuxespèces, 
la  paupière  supérieure  renferme  dans  son  épaisseur,  prèadeVaugle 
qiirlle  forme  en  -n  auL  avec  la  paupière  inférieure,  une  petite 
lame  osseuse,  ayant  une  foime  li  i.  ni^ul  sire.  De  même  aussi  que 
chez  le  Caïman  cynoeepliale ,  la  siii  la»    de  celte  paupière  iiollie 
pas  h\  iutdiidro  trace  de  sîi  ic-  i  utt;  cn[i  i()nes  ,  itiais  de»  espèces  de 
plis  transversaux  et  irréguiiers.  Les  deux  mâchoires  sont  fortement 
fcfîtonnées.  Elles  sont  aimées  de  soixantc-qualorze  dents ,  dix-neuf 
de  chaque  côte'  pour  la  supérieure,  dix-huit  également  de  chaque 
côté  pour  r inférieure.  Celle-ci  en  a  deux  paires  de  .Uès  longues  et 
de  très  pointues ,  c'est  la  première  et  la  quatrième  ;  les  onzièâne 
et  doonème  sont  un  peu  inoins  fortes ,  et  toutes  les  autres  sont 
iwtites.  Les  plus  longues  dei^ts  d*en  haut  sont  celles  des  troisième , 
q^lrième ,  huitième  et  neurième  paires  ;  les  plus  petites ,  celles 
des  deux  premières ,  des  cinquième ,  sixième  et  septième.  Comme 
k  Tordinaire ,  les  neuf  dernières  dents  des  deux  mâchoires  sont  à 
pointes  obtuses ,  et  plus  comprimées  et  plus  larges  k  leur  bord 
que  les  autres.  Les  membres ,  ni  pour  les  proportions  lu  pour 
la  fomie,  ne  difièrent  de  ceux  tlc'  deux  espèces  précédentes. 
T/nri)inre  du  cou  e?>l  la  même  que  <  rllc  <lii  (jaïuiau  cyjMH-.'piinlc. 
Comme  chez  ce  dernier  aussi,  aa\  écailles  arin[i<|ies  et 

plates  des  flancs,  s'en  mêlent  de  grandes  ovales  et  carénées.  11  y  a 
dix*4ait  baiides  transversales  d'écussons  osseux  sur  le  dos  :  la 
-première  Se '«Mimpose  do  quatre,  les  trois  siiivantes  de  six,  puis 
vieiâMait  %iât bandes  à  huit,  suivies  de  trois  à  six,  et  de  trois  à 
-qiiairé.  Les  earèlMs  des  écussops  donaitx  sont  tcès  basses^  Cest  à 
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peine  même  n  l'on  en  aperçoit  sar  les  deux  séries  médio-longitu- 
dinales.  Noos  ne  trouvons  pas  de  différence  entre  la  qneue  de 
cette  espèce  et  celle  du  Caïman  cynocéphale. 

GoLoaATTOM.  Le  système  de  coloration  du  Giûnan  ponctué  dif- 
fère de  celui  du  GaSman  cynocéphale ,  en  ce  que  son  corps  est 
semé  d'un  plus  grand  nombre  de  taches,  et  sur  un  fond  ronss^tre, 
au  Heu  de  V^tre  sur  un  fond  vert.  Ihi  moins ,  c'est  ce  que  nous 
observons  sur  les  individus  que  nous  avoiis  maintenant  sous  les 
yeux.  S] MX  a  représenté  cette  espèce  comme  ayant  une  teinte 
Terte,  piquetée  de  noir. 

Dimensions.  Nous  avons  sept  exemplaires  de  ce  Caïman ,  offrant 
depuis  cinquante-deux  jusqu'à  cent  quatre-vingt-neuf  centimètres 
de  longueur.  Les  mesures  suivantes  sont  celles  du  plus  grand  : 
*  LoNGUBua  TOTÂLi.  1*99**.  T/ie,  Long,  s;*';  larg.  11**  5"*;  haut.  6*' 
5*".  Cou.  Long.  so**.  Corpt,  Long.  60**;  haut.  17";  larg.  s 5**. 
Memb.  mft,  Long,  s 3".  Men^,pottér,ljODg.  3o**.  Ote^ire.Long.  8i**. 

Patkis  st  HCBuas.  Parmi  ces  individus ,  il  en  est  qui  ont  été 
envoyés  de  la  Martinique  au  Muséum  par  M.  Fiée.  Nous  en  devons 
un  à  M.  Aui^uste  Saint-Iiilaire  ,  qui  l'a  i  apporté  du  Brésil ,  et  un 
autre  provenant  du  lac  Vaîeiicia  ,  qui  a  été  donné  par  M.  Tovar. 

Observations.  Nou!«  ne  connaissons  aucune  autre  figure  de  cette 
espèce  que  celle  que  Spix  a  publiée  dans  ses  Reptiles  nouveaux  du 
Brésil.  £lle  est  en  tout  fort  exacte. 


II-^  SOUS-GENRE.  CROCODILE.  Crocodilus,  Cuvier. 

Garactèbes.  Quatrièmes  dents  inférieures  passant 
dans  les  ëchancnxres  latérales  de  la  mandibule  lorsque 

la  boucke  est  fermée. 

.  Rien  ne  distingue  mieux  les  Crocodiles  des  Caïmans  qne  le 

rétrécissement  du  museau  en  arrière  des  narines ,  l'étrécis- 
sement  qui  est  produit  par  la  proiuncie  eciiaucrure  existant 
de  chaque  côté  de  la  mandibule  pour  servir  de  passage  à  la 
ipiatrième.  dent  inférieure.  Les  Gavials,  il  est  vrai,  offrent 
deux  échancrures  semblables ,  qui  sont  destinées  an  même 
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usage.  Mais,  à  Vettrénàtè  da  innseait,  ib  en  ont  encore 
deux  autres ,  dans  lesquelles  portent  les  premières  dents  d'en 

bas,  au  lieu  que  celles-ci ,  chez  les  Crocodiles,  ti^ver$ent  la 
mandibule  d'outre  en  outre* 

Le  coDtoiir  hpri^ontal  de  la  téte  des  Crocodile  roj^résefile» 
m  générul,  l|i  figiirs  à*m  tmngi^  iiocèfe  plus  eu  moins 
allongé ,  ufflâ  dt^ênâ  à»  la  largaor  das  màohAlras  )  m»  dans 
aueun  cas  le  museau  n'est  ni  plus  large  que  celui  des  6al- 
mans,  ni  plus  grêle  que  celui  des  Gavials.  Les  Crocodiles 
ont ,  comme  les  premiers ,  les  mâchoires  festonnées  sur  leu;^ 
bords  et  les  dents  inégales ,  mais  en  moindre  nombre ,  put^ 
qu'on  ne  leur  en  çompte  jainaU  que  dix -neuf  de  chaque 
coté  en  haut ,  et  seize  également  de  chaque  c6té  en  bas.  Les 
tious  crâniens  sont  plus  grands  que  chez  les  Caïmans  et 
moins  larges  que  dans  les  Ga\  ials.  Leur  diamètre  se  trouve 
tQujour&  être  plus  petit  quç  ceiui  orbites.  Le  trou  nasal 
est  ov|k}e  ou  snbeiffeulftire. 

U  esUte  une  tvès  petite  lame  osseuse  dons  Pépakseur  de 
la  paupière  supéi4eu«e ,  à  ton  angle  antérieur.  La  plupart 
des  Sauriens  de  ce  groupe  ont  les  doii^ts  de  derrièie ,  au 
moins  les  trois  externes,  réunis  jusqu'à  leur  extrémité  par 
une  iarpe  membrane  natatoire.  11  en  est  c^uel^ues-uns  ce- 
pendant chez  lesquels  elle  est  plus  courte,  et  une  espèce  »  le 
Crocodile  r^mbil^ ,  ep  iw^qiiP  pres()W  comfté^aae^ 
dana  nntervalle  des  deux  doigts  internes. 

A  deux,  exceptions  près  ,  tous  les  Crocodiles  ont  le  bord 
postérieur  de  ia  jambe  i^arni  d'une  crête  dentelée ,  formée 
d'écailks  aplaties.  Les  deux  espèces  qui  u'otirent  point  ce 
caractère  sont  le  Crocodile  de  Graves  et  celui  à  losange.  Un 
seul  parmi  tous ,  le  Crocodile  à  nuque  cuirassée ,  a  ses  écussona 
cervjcaux  semblables,  quant  à  retendue  qi^ils  ocespent  aur 
le  cou  ,  à  ceux  des  Caïmans  ;  c'est-à-due  qu  Us  ibrmeat  une 
longue  ba|»d$9  commençant  en  arriès:e  de  la  nuque  et  se  pro» 
Jpng^ftiit  |»f*eiqae  jusqu'aux  premièves  plaques  doi'salçs.  Chea 
tai  autres  >  ramoi^  «crvioale  oceujpe  le  asilien  â»  eeu  me^ 
W0wi  de  aovie  i^'il  «este  devant  et  dernèee  elle  un  asses 
grand  espace  dégarni  de  pièces  osseuses. 
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Les  écailles  qui  revêtent  les  côtés  da  corps  sont  plates 
chez  les  uns ,  carénées  dans  les  autres ,  et  il  s'en  trouve  qui 
en  ont  de  ces  deui  sortes.  Les  carènes  naissant  des  plaques 
de  la  queue  pour  former  la  crête  qui  surmonte  celle-ci  sont, 
en  gênerai ,  plus  hautes ,  moins  consistantes ,  moins  raides 
^e  chez  les  Caïmans.  Il  £siat  cependant  en  excepter  le  Gro* 
oodile  à  losange,  dont  la  crête  caudale  est  fort  basse  et  pour 
ainsi  dire  osseuse. 

On  fait  la  m^me  remarque  pour  les  Croc  odiles  que  pour 
les  Caïmans,  à  propos  de  la  longueur  que  présente  la  tête  re- 
lativement à  sa  largeur 9  aux  trois  principales  époques  delà 
vie.  Ainsi  y  dans  le  premier  Age  ^  elle  n'est  qu'un  peu  plus 
longue  que  large;  dans  Pâge  moyen ,  elle  a  en  longueur  en* 
viron  le  double  de  sa  largeur  ;  puis ,  lorsque  Tanimal  peut 
être  considéré  coir.me  adulte  ,  son  diamètre  longitudinal 
n'est  que  de  trois  quarts  ou  même  de  moitié  seulement  plus 
étendu  que  son  diamètre  transversal. 

De  lisse  ou  de  rugueuse  qu'elle  est  dans  le  jeune  âge  et  dans 
Fige  moyen ,  la  tête  des  Crocodiles ,  en  général ,  devient  très 
raboteuse  à  mesure  que  ces  animaux  vic41!Issent.  Si ,  par 
ex(  mple,  elle  offrait  des  carènes  simples  et  régulièrement 
disposées,  ceiies-ci  se  trouvent  ramifiées  ou  bien  divisées  en 
{nrotubérances  isolées ,  ce  qui  change  complètement  la  phy- 
^jRonomie  que  présentait  l'espèce  dans  ses  deux  premiers  ^ 
%es.  Ceci  est  surtout  remarquable  chez  le  Crocodile  à  deux^ 
crêtes. 

Mcrrem  est  le  seul  Erpétoloiriste  qui  n'ait  point  conservé 
-  à  cette  subdivision  de  la  famille  des  Crocodiliens ,  admise 
anjourdlini  par  tous  les  auteurs^  le  nom  de  Crocodile  (  Cn>* 
eodiius).  Il  préfère  la  désigner  par  le  nom  de  Chanipse, 

n  n'existe  aucun  genre  de  lleptHes  dont  les  espèces  soient 
aussi  difficiles  à  distinguer  les  unes  des  autres  que  celui  des 
Crocodiles.  Ce  n'est  que  lorsqu'on  les  a  étudiées ,  comme 
nous  nous  sommes  trouvés  heureusement  dans  le  cas  de  le 
fttre  depuis  loiig->tentps ,  à  diverses  reprises  et  sur  un  très 
gratid  nombre  d'Individus ,  offrant  souvent ,  pour  la  plupart 
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des  rs])L'oes ,  toiUca       dilii'rèiK.cs  d  uge  ,  que  Ton  peut  es- 
p&i  €r  (1  A  rriver  k  en  saisir  les  véilUbles  caractères  distiDctiis. 
Cette  tâche,  nous  devons  l'avouer,  était  devenue  moins  dif- 
fiçâé  aujourd'hui  »  grâces  aux  vives  lumières  qu'ont  jetées, 
sur  rhistoire  des  grands  Sauriens  qui  nous  occupent ,  les 
travaux  de  Cuvier  en  ]);u  liculier ,  €L  c  t  ux  de  M-  Gcodruy 
Saint -iliiaiie.  Un  autre  avantage  immense  ,  et  que  nous 
avons  su  apprécier,  c'est  celui  d'avoir  fait  notre  trruaii  sur 
ces  mêmes  matériaux,  mais  en  nombre  presque  doubles  de 
ceux  qui  ont  servi  à  ces  illustres  savans;  en  sorte  qu'il  nous 
a  été  plus  facile  de  rectifier  les  erreurs  qu'ils  ont  pu  com- 
inett!"e  ,  faulc  d'avoir  en  Focrasion  d'ob^cj  \  (  r  ,  comme  nons , 
des  séries  complètes  de  ces  animaux.  Le  nombre  des  indi> 
vidus  du  seul  genre  GiH>codile ,  que  nous  avons  eu  la  facilité 
de  comparer  les  uns  avec  les  autres ,  s*élève  à  plus  de  deux 
cents ,  une  moitié  environ  appartient  à  notre  musée ,  l'autre 
se  compose  ti" abord  de»  Sauriens  de  ce  i^roiipe  (juc  renferme 
le  cabinet  de  la  faculté  des  sciences  ;  puis  de  ceux  qui  nous 
ont  été  obligeamment  prêtés  par  les  divers  marchands  na* 
turalistes  de  Paris  ;  enfin  du  Crocodile  de  Journu,  qui  nous 
était  inconnu  en  nature  et  que  M.  le  maire ,  dii*ecteur  du 
musée  de  Bordeaux  ,  auquel  cet  animal  appai*tient ,  a  bîèn 
^oulu  nous  cnvoyci"  en  coininunicalion.  A  ce  noiubrc  il  lauL 
encore  ajouter  tous  les  individus  que  nous  avons  vu^  et 
*  étudiés  dans  les  principales  collections  de  Londres.  Loin* 
'*^de  découvrir  parmi  cette  grande  masse  de  Grocodiliens 
quelque  espèce  nouvelle ,  elle  nous  a  au  contraire  servi  à 
reconnaître  qu'il  existait  des  doubles  emplois  parmi  celles 
inserites  aujourdliul  sur  les  cataloî^ijcs  de  la  seicnce.  C'est 
ainsi  que  nous  avons  été  conduits  à  considérer  le  Crocodile  à 
deux  boucliers  ^  comme  une  simple  variété  du  Crocodile  à 
museau  effilé ,  et  à  ranger  avec  le  Crocodile  vulgaire,  comme 
n'en  étant  spécifiquement  pas  diflférents,  les  Crocodiles  mar^ 
ginaire,  sacré,  laeulaire  et  mamelonné  de  M.  Geoffroy. 

De  cette  manière,  en  admettant  même  conime  espèces 
distinctes  celles  à  .casque  et  de  Graves ,  qui  ne  nous  sont 
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connues  que  par  des  descriptions  incomplètes,  en  tant 
qn'c^ès  ne  sont  pas  comparatives ,  le  sous -genre  des  Cro- 
codiles se  trcuve  réduit  à  huit  espèces.  La  première  que 

nous  dëcrii  oiiâ  sera  le  Crocodile  rhombifère  ,  dont  les  mem- 
branes interiliii^i taies  sont  ioil  couites,  etfjni  de  plus,  ainsi 
que.ie  Crocodile  de  Graves  que  nous  plaçons  api*ès ,  manque 
de  crêtes  deoteiées  aux  pattes  postérieures,  de  même  que  les 
Caïmans.  L'un  et  l'antre ,  sous  ce  rapport ,  tiennent  donc  de 
la  nature  de  ces  derniers,  qu'ils  semblent  lier  aux  Crocodiles. 
D'un  autre  côlé,  ceux-ci  conduisent  put  à  peu  vers  la  lonne 
des  Gavials  ;  car  à  partir  du  Crocodile  vul^^aii  e,  qui  est  notre 
troisième  espèce,  jusqu'au  Crocodile  de  Journu,  qui  est  la 
dernière ,  on  voit  insensiblement  les  mâchoires  se  rétrécir  et 
s'allonger  davantage.  r»  .  . 

DescripUons  particulières  des  espèces. 
I.  CROCODILE  BHOj&IBlFÉRE.  Crocodilus  Bhombifer.Cxsm. 

Caractères.  Front  surmonté  de  deux  carènes  représentant  un 
rhombe  oUTcrt  en  arrière  ;  mâchoire  supérieure  fortement  aixpiée 
en  travers  ;  bords  latéraux  du  crÂne  relevés;  quatre  petiter  nu- 
cbales  ;  écailles  du  côté  du  cou  et  des  flancs  tnbercnlenaes.  Point 
de  crêtes  dentelées  le  long  des  jambes  ;  doigts  courts,  épais;  les 
trois  externes  postérieurs  seuls  réunis  par  une  membrane  peu  dé- 
veloppée. 

SmoicTHiE.  Jqaez  Paiin,  Hemandez  »  Nov.  Plant.  Anim.  Mezic. 
Histor.  cap.  3 ,  pag.  2. 

Croeodilut  rhombi/cr.  Cuvier,  Ann.  Mus.  Hist.  nat.  tom.  10, 
pag.  5i. 

Crocodilus  rhomhîfer.  Tiedm.  Oppel  und  Libosch.  Naturg. 
Amph.  pag.  j5  ,  lab.  10. 

Crocodilus  rhomhtfer.  Mcrreni.  Amph.  pag.  36,  spec.  7. 

Crocoddus  rhombi/cr.  Cuvier,  Oss.  foss.  tom.  6,  2«  part.  p.  5i, 
Pl.  3,  fig.  1-4. 

Qraeodilui  rhombi/er.  Cray,  Synops.  Rept.  part,  x,  p.59,  spec. .3. 
Croeodilut  rhombifer.  Gnff.  anim.  Kin^.  tom.  g,  pag.  io5. 
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DESCRIPTION. 

PoMot.  Ce  qui  rend  cette  etpèee  veconnaiMabla  à  la  ptemière 
tue,  c'est  d*abord  la  forme  trapue  de  son  corps,  comparativement 
à  oéhii  delà  plupart  de*Mi  confié nèret ,  poit  la  htièvM  de  wm 

doigtg  et  de  §es  membranes  nalaloiroi  postérieures  ,  enfin  la  tu- 
berculosité  des  écailles  qui  rcYctent  se»  flaucs,  auasi  biea  que  ks 
c^tés  et  le  dessu»  de  son  con. 

Le  pourtour  de  sa  téte  offire  la  figure  d'un  triangle  iaocèto  foii 
allcni^  $  les  mâchoires  sont  par  oonaéqaent  awes  effilées,  Ia  Ion** 
gneiir  de  cette  partie  du  corps,  à  proportion  de  sa  largeur»  Tarie 
comme  dans  tous  les  Crocodiles,  sniTant  Tâge  de  lanimal  t  ainsi 
que  nous  le  pronrent  trois  têtes  que  nous  avons  maintenant  90m 
les  yeux ,  qni  sont  Ioniques  :  Tune  de  vingt-sept ,  l'autre  de  ringt- 
et-un  ,  et  la  troisième  de  dix  centimètres.  La  pande  el  ki  petite 
nont  que  deux  tiers  de  fois  plus  de  longueur  que  de  largeur, 
tandis  que  le  diamètre  ioniritudinal  de  l'autre  et  de  la  moyenne 
est  double  du  transversal.  Deux  de  ces  têtes  appartiennent  à  deux 
individus  entiers  de  nos  collections  ;  la  troisième,  et  en  même 
temps  la  plus  grande,  fait  partie  dnn  squelette. 

Le  GrocodUe  rhombifère  si  es  bords  latéraux  de  la  tablette  de 
son  crâne  relevés  de  manière  à  former  une  espèce  de  boiunrelet  de 

chaque  cote.  Son  chanfrein  est  assez  fortement  bombé ,  ce  qui 
fait  qu'à  cet  endroit  la  mâchoire  supérieure  est  très  arquée  en 
travers,  i)lus  <|uc  dans  aucune  autre  espèce.  Deux  ai  êtes  osseuses, 
partant  chacmie  de  l'angle  antérieur  d'un  œil  pour  rapprocher, 
à  peu  de  distance  de  là,  leurs  extrémités  l'une  de  l'autre ,  ligurent 
la  moitié  antérieure  d'un  losange,  dont  les  bords  internes  des  or- 
bites, relevés  en  carènes,  forment  la  moitié  postérieure.  Toute- 
fois, on  doit  dire  que  cette  figure  rhomboîdale  n'estj»as  parfai- 
tement régulière ,  attendu  qœ  les  bords  orbitaires  ne  se  toucbant 
pas ,  elle  est  ouverte  en  arrière.  Les  trous  dont  le  crftne  est  percé 
sont  presque  circulaires  ;  leur  diamètre  est  d*un  tiers  moindre 
que  celui  des  ui  bile».  La  smiace  plane  de  la  téte  présente  des 
enfoncemens  vermiculi formes  plus  ou  moins  prolunds.  Au-dessus 
de  la  neuvième  dent ,  on  reniai  que  un  l  enilemeiit  transversal  de 
chaque  côté  de  la  ligne  médio-longitudinale  de  la  mandibule. 
Ce  renflement  transversal  est  séparé  d'un  autre  qui  est  placé  un 
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pe»  obliquement  en  arrière  du  Itqv^  m$àï  pay  Ufie  fflttifi  (}Qnt  Ig 

fond  csL  raboteux. 

Les  côtés  de  la  mâchoire  supérieure  sont  fprieiupiit  Vftulléà  à 
partir  des  sixièmes  ji^nts  jusqu'aux  onzièmes.  Le§  échft^cn^•e8 
qui  ^ryent.  de  pa|^ge$  aux  quatrièmes  dcnU  inférieures  çont 
lî^  ||rofan4^.  borcU  4e^  iqaçboires  oiïrmt,  4e§  ffiilPm  Um 
jffmOff^i  m  haut,  il<  lont gai^is  de  di^-spp(  (ieuts  fi||a<pii 

nmni  tel  jieRl»  lunérienrHi,    ffmtln  vsm^im  m  miilm 

plus  petites,  et  les  secondes  et  les  j^^mi  Qpi  IfIPt  ta  pliy 

gr^ufleç.  A  la  mâchoire  InfériiBiure ,  9  r)^pti(]p  4^  qi^Mèmes 
des  dixièmes  qui  sont  assez  fq^ffi^,  pllej  tputes 
à  peu  prèà  de  la  même  loii{zuciu:. 

Le  coin  antérieur  de  la  paupière  çupjéf  j^urfi  çmUsn^  I^U^r 
|[D0|it  de  lame  osseuse. 

Le  cou  est  gros  et  arrondi  ;  le  cprps  épais  et  large.  L^s  memhc^ 
sont  plus  forts  et  les  doigts  plus  courts  que  ceux  des  antres  GrQco« 
fliles.  On  ue  yoil  pas  la  moiadrf»  trace  de  palnuqoe  «n^  pattes  de 
demt.  Gellen  4e  4mièi^  P&t  leurs  doigts  e^ten^  Jmim  W 
une  membrane ,  encore  est-elle  fort  'courte  entre  le  wmid  ft  !• 
troisiinie* 

Laqneneest  earrëeàsal)9fl^;  ce  n'est  que       le  i^tccmd  tiers 

de  s^  longueur  qu'elle  commefice  à  se  coi^primer  latéralement. 

La  nuque  porte  en  travers  une  rangée  de  quatre  p^tij^  Jipus- 
foo§.  Sur  le  cou,  il  existe  six  pla(|ue-.  uvaieb  et  l'ortempDl;  Caré- 
nées :  quatre  d'entre  elles  sont  |)la(  ccs  sui'  uu,e  ligne  transyersale 
jtégèrement  arquée  ;  Jes  deux  autres  sont  situées  côte  à  cpfg  dgr* 

rjtfsf^  celle-ci.  Le  bouclier  du  pas  line  grAa4i^  l^^rgw;  il 
Ii9  ppippoM^  4'^a|lle9  cames,  p9K>pQrtionnellemen^  pbu  ppti^ 
l9Pi«.ceU«|qui  reriltent  li»  fnâmes  partie  cji^çy  }ei»  vatmCf0C9- 

0x9.  nmarqq^  qn/e  }e»  carènes  fp4  mmfitmi  ïmpi^ 
nalemeiitcwécaillefaoïittoiitesanj^  qu^to 
autres.  Elles  fonnent  dix-huit  séries  transversales ,  étmt  an  nom- 
bre de  deux  ponr  la  première,  de  six  pour  le^  om^  $myau^ ,  et 

ci,e  quatre  pour  les  six  dciiiières. 

Jusqu'à  son  neuvième  cercle  éc^iUcux ,  le  dessus  djç  l§i  /{uj^uc 
fMie  quatre  rangs  longitudiuaux  d'arétes  tout  au^i  ba^snes  HUfi 
celles  du  dos.  11  n'en  conserve  que  deux ,  le#  lat^p^^x ,  jo^u  afl 
dlx-septiéme  cercle,  ensuite  il  nen  a  plu^  qu'on  Ifiltfl ittivp^'au 
ti«ntft«tHuuène et  4wim.  O'citÀ  féofi  û  ^r^ttmM», 
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d'abord  quadruple ,  pms  danble ,  enfin  simple ,  subît  une  légère 
élération  à  memre  qu'elle  s'éloigne  du  corps,  ainsi  que  cela  se 
Toit  chez  la  plupart  des  G  ocodi liens. 

La  peau  des  flancs  se  trouve  garnie  d'écaiilcs  petites,  nom- 
breuses, reiiOées  ou  tubei  culeuses,  ce  qu'on  obsen^e  rarement 
dans  les  autres  espèces.  Les  épaules ,  le  dessus  et  les  côtés  du  cou 
sont  protégés  à  peu  près  de  la  même  manière.  A  droite  et  ù  gau- 
che de  la  cuirasse  dorsale  il  régne  deux  lignes  parallèles  d  écailles 
orales  et  carénées  qui»  pour  la  grandeur,  ne  diffèrent  pas  de  celles 
qui  composent  cette  cuirasse. 

Les  membres  sont  en  entier  garnis  d'ëcailles  rhombofdales,  {da- 
tes et  lisses  en  dessouSt  carénées  sur  les  bras  et  sur  les  jambes*,  .et 
tuberculeuses  sur  les  fesses.  I^ans  cette  espèce,  trois  ou  quatre 
fortes  écailles  comprimées  tiennoit  lieu  de  la  crête  dentelée ,  que 
toutes  les  autres  espèces,  à  Tezception  du  Crocodile  de  Grares, 
portent  tout  le  long  du  bord  postérieur  de  leurs  pattes  de  der- 
rière. 

Les  plaques  écailleuses  du  dessous  du  cou  et  des  régions  anales 
sont  carrées,  celles  qui  garnissent  1  abdomen  ont  une  figure  rec* 

tangulaire. 

L  un  de  nos  individus  ,  conservé  dans  Teau-de-vie ,  n'a  pas  un 
seul  écusson  ni  une  seule  écaille  qsi  ne  soient  percés  d  un  pore 
sur  le  milieu  de  leur  bord  postérieur*  Notre  autre  sujet ,  qui  est 
empaillé  et  plus  grand ,  ne  nous  a  rien  offert  de  semblable. 

GoLoSAnoii.  Le  premier  est  d'un  brun  noirâtre  sur  la  partie 
supérieure  du  corps ,  avec  des  raies  en  zigzags  d*un  jaune  foncé. 
^  Les  flancs  et  les  membres  sont  semés  de  nombreuses  taches  de  la 
même  couleur.  Une  teinte  marron ,  lavée  de  noirâtre ,  règne 
snr  le  crâne.  C'est  aussi  du  jaune  qui  colore  le  dessous  du  corps 
et  les  côtes  des  mâchoires,  lesquels  portent  chacun  une  rangée 
de  grandes  taches  noires  sur  la  moitié  postérieure  de  leur  étendue 
longitudinale.  L'orifice  des  petits  pores,  dont  les  écailles  sont  per- 
cées, est  de  cette  dernière  couleur. 

Notre  second  individu  otTre  en  dessous  une  teinte  marron,  par- 
courue de  zigzags  d  on  jaune  vif.  C'est  le  même  fond  de  couleur 
qui  se  rbontie  sur  les  pattes  et  sur  les  côtés  du  corps ,  mais  avec 
'des  taches  jaunes  en  plus  grand  nombre,  au  moins  plus  distinctes 
que  chez  l'autre  sujet. 

BiMSKsioxa.  Nous  ignorons  si  cette  espèce  atteint  d'aussi  grandes 
dimensions  que  la  plupart  de  ses  congénères.  Celles  qn»-  nom 
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donnons  ici  sont  prîtes  me  notre  grand  exemplaire»  Tanlre  n*a 

que  solzante-six  centimètres  de  long. 

LoNccEi'R  TOTA.LE.  i'?.c)".  TV/tf.  Loiîg.  2i";  haut.  6";  larg.  lo". 
Ccu.  Long.  12".  Corps.  Lon^.  40";  haut.  10  ;  larg.  17*'.  Memb» 
ant.  Long.  21".  Memh.  post.hon^.  ?8  '.  Queue.  Lon^.  Scf'. 

Patrie  t.t  m^ti  rs.  C'est  grâce  :i  l;i  générosité  de  M.  Ramon  de 
la  Sagra ,  qui  envoya,  il  y  a  trois  ans,  de  Cuba  au  Must^-um  un 
jeune  Crocodile  rhonibifère  vivant,  que  nous  connaissons  enfin 
aiyourd'hui  la  patrie  de  cette  espère,  la  seconde  qu  on  ait  encore 
découverte  dans  le  Nonrean-Monde.  11  est  très  probable  qu'elle 
n'est  pas  confinée  dans  cette  tie ,  mais  qu  elle  habite  aussi  les  autres 
Antilles  et  peut-être  le  Mexique. 

Okservatiom,  Ce  qui  nous  engage  à  émettre  cette  opinion, 
c*est  que  nous  arons  cru  reconnaître  dans  une  6gure ,  bien  que 
fort  mauvaise,  donnée  par  Hemandes  dans  son  Histoire  des 
plantes  êt  des  animatix^de  lli.  Nouvelle-Espagne ,  le  portrait  du 
Crocodile  rhombîfèire.  1!  y  a  tnéme ,  dam  la  description  qui  ac- 
compagne cette  figure  ,  quelques  trails  qui  nous  paraissent  par- 
ticuliers à  cette  espèce.  Nous  laissons  au  zèle  des  voyageai*»  le 
soin  de  veriiier  »i  notre  observation  est  exacte. 

%.  L£  CROCODILE  DE  GRAVES.  CrocodUiu  Graifcsu,  Boij- 

Saint-Vincent. 

GàBACTÊREs.  Moseau  court,  déprimé;  plaques  dorsales  surmon- 
tées de  tubercules  ou  de  pointes  recourbées.  Pieds  de  derrière 
palmés,  mais  sans  crêtes  dentelées  le  long  de  leur  bord  posté- 
rienr. 

STNoimnE.  OYM«>dï/if/ JVojiim/W/.  Graves.  Ann.  génér.  Scienc* 
phys.  tom.  2,  pag.  348. 
Croeodilut  Grapesn.  Bory  de  SaintrVincent ,  Dict.  class.  hist. 

aat.  tom.  5,  pag.  109. 

Crocodilus  Planirostru^  Gray,  bynops.  Rept.  part,  i,  pag.  69. 
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DESCRIPTION. 


FdiMES.  L'^p.iissour  dn  corps  et  des  membres  de  cette  espèce 
lui  doiuif  une  foriiie  trapuë  qu'oil  ne  retrouve  dans  aucun  autre 
SàtU-ien.  Sa  tcte  fait  le  neuvième  de  sa  longueur  totale.  Elle  a  la 
R^iiré  d'un  triangle  isocèle  allonge ,  et  ne  plésente  aucuné  con- 
^tité  ni  Saillie  de  bosses  frontales ,  de  sorte  que  le  chanfrein  est 
(MiMitèttïékit  idàti.  Le  clrânie  est  petcé  de  deux  fosses  bvales, 
IttiMA^crés;  l»îtt  lel  oft     sont  commfe  Mtkgés  et  percél  de  petib 
tHMiA;  il  ett  Jtànni  à  bon  bohl  Ipdstârlelir  dé  dikq  petiH  fttiMNriBiileîi 
en  forme  de  dents.  L*extrémité  dii  diiiseata  est  Aitéhdlé ,  el  Ai 
siMrhc»  e^^i^Hè  d»  gros  tUDtemilBi  bbtd»;  dîipdifl  iàfll  SMte 
ï^lfeh  M  ttâcllo!t«  Bllpâ-ienre  est  gâirnie  dte  dit-hdlt  dehf» 
^inlue^  de  chàquè  icôté  ^  dont  la  qUHtriième  et  la  diifèmiB  imt 
îèfe  t^n^i  fortes.  La  ttiâ^choiiift  înfcrfeiite  fttqttin>e  deilts  dé  Fitti 
oV>innrr  de  Vautre  coXé.  Outre  l'échAncrtu-e  dé  la  taahdiftttlé ,  qùi 
sert  de  ^à'ssaE:e  à  la  c^tiatrième  déht  îftférîeut-e ,  il  en  existe  une 
tnikk^  ^tolongce,  dans  laquelle  sont  reçues  leS  heuvième,  dixlètttfe 
et  oniième.  Cette  mâchoîi-e  iiiféirîéùre  est  rcmarqùàble  pat  âôh 
épaisseur  qui,  au  premier  coup  d'œil,  la  fait  paraître  plus  large 
qiHètt  snpét^etfre.  Le  cou  est  ëucbre  plus  large  et  plus  gros  que 
la  tôte.  Derrière  Foccipat^  «m  ifbit  qnatre  plaques  nuchales  tu- 
berculeiues placées  sur  une  ligne  transverse;  et  sur  le  milieu  du 
i&  ^étfMIs  tiBr^4icatdc  TtMioilant  deux  Ugtatos  j^èki^iMotent 
^RiV^ ,         ànibêmm    d!eilfc|Ms6âiéUra,  àSMtVëtill , m- 
m  ^nWl^aëiites  poîttttfi^  àtfMl  iliégiAtacv  et  itaDieDkél^  Étts 
leur  distance  de  petits  tubercules,  tels  qu'on  les  retrouye  mt  fb 
tém  du  cou.  Le  À(A  m'&xi<kCmft^iti^'^  dé  ^tes 

plaques  carrées,  dont  les  unes  se  tenmiïéttt  léH  ffttè  Ite  tèlâMi, 
d'aliti'c^  en  poinies  un  peu  i*ecoùVbéeS  ,  ét  x^eîqui*  *W(lh*S  en. 
lames  tranclKinU  La  première  rangée  a  sculetttent  deûk  pla- 
iMkes*^  les  onze  suivanie*;  en  ont  ctïacuné  ;  puî^  vîéttiWiiil  cinq 
nngées  de  quatre  plaques,  et  cntin  une  dernière  de  dix.  Dans  les 
intervalles  de  ces  rangées,  on  observe  quelques  autres  tubercules 
très  petits.  Le  plastron  dorsal,  composé  de  toutes  ces  plaques , 
forme  un  parallélogramnie  asses  régulier.  Les  flancs  sont  garnis , 
aSnsi  que  les  côtés  du  oou ,  de  petites  écailles  arrondies ,  portant 
chacune  un  tubercule  émonssé ,  et  entremêlé  d'autres  très  petites 
écaiUes  bossdées.  La  queue ,  qui  à  elle  seule  forme  la  moitié  de 
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la  loDguenr  totale  de  ranimai ,  a  Tingt-nenf  cercles  d'écaiUef. 
Celles  dtt  dessus  et  des  côtés  sont  parfaitement  semUaUes  en  petit 
a  ceUes  du  dos»  c'esti-dire  carrées  et  tubercnlenses.  Les  crêtes 
peu  sensibles  qui  résultent  du  prolongement  de  lenrs  tubercules 

suiiL  épaisses,  o]>tuses,  immobiles  et  comme  osseuses.  Elles  t  om- 
mencent  à  la  sixième  rangée  et  se  rcumssentà  la  dix-sc  ftht  nie  , 
la  crête  terminale  nest  pas  |>lus  saillante  que  ieis  autres.  Les 
membres ,  qui  sont  très  gros ,  ont  leurs  plaques  supérieures  et  la- 
térales prolongées  en  tubercules  obtus ,  en  sorte  que  la  superficie 
de  l'animal  paraît  hérissée  de  protubérances.  Les  pieds  postérienis 
ont  leurs  quatre  doigts  entièrement  palmés,  mais  n'offrent  au* 
cuitt  apiMimtoe  de  ici^  dentelée.  Le  contenir  en  est  arrondi 
comme  celui  des  pattes  de  devant.  Le  dessous  ,  dn  corps  est  en- 
tièrement revêtu  de  plaques  carrées,  disposées  par  bandes  trans- 
Tcrsales ,  lisses  et  unies ,  mais  dans  laquelle  on  observe  une  cer- 
taine disposition  a  devenir  tuberculeuses.  Sous  le  cou  et  la  iiia- 
choire  inférieure ,  ces  petites  plaques  sont  plus  épaisses  et  munies 
d'un  pore  ;  des  pores  pareils  se  retrouvent  dans  les  rangées  qui 
avoîsinent  les  cuisses  et  sous  les  pattes. 

Coloration.  La  couleur  des  parties  supérieures  du  corps  est 
d'un  brun-foncé  noirâtre,  celle  des  parties  inférieures  est  d'un 
jaune  sombre. 

DiiiBNsioNs.  L'individu  d*après  lequel  cette  description  est  fluite 
parait  aVDir  été  fort  yieux,  k  en  juger  par  Tépaissenr  des  os  et 
la  force  des  tubercules,  qui  ne  sont  pas  le  produit  d*une  dispo- 
sition parUcultere  de  îépiderme,  mais  qui  résultent  de  la  sub- 
stance même  des  plaques.  S'il  en  lélaît  ainsi ,  le  Crocodile  de  Gra- 
ves ne  deviendrait  pas  aussi  graad  que  la  plupart  des  antres  es- 
pèces de  son  sous-frenrc ,  puisque  le  sujet  dont  il  est  question  ici 
n'offre  que  les  pioportions  suivantes  : 

LoMi u et: R  TOTALE,  l'sô"^'".  Tête.  Long.  i6"  5"'.  Cbif.  Long. 
12  '^  .  Memê,  ani.  Long,  so"  5*".  iKfemS.  port.  iS**.  Qaeue, 
Long.  66  *. 

Patmê  et  Mm.  On  ne  sait  pas  précisément  quelle  eift  la  patrie 
#a  Gfocodile  de  CraTtes.  Cependant  M.  Bory  de  &iint-Vincert 
présume  qu'il  est  originaire  d'Afrique;  parce  que ,  comme  XI  le 
idll  dansle  Dicttionmaire  dateique,  à  Farticle  où  il  e5l  question  de 
cette  espèce,  la  peau  de  l'exemplaire  dont  nous  venons  de  don- 
ner hîs  (^mensions  a  été  acquise  avec  d'autres  objets  d  h  istoire  na- 
turelle, par  son  aïeul  Journu,  d'un  chirmgien  de  navire  qui 
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avait  souvent  été  à  la  traite  des  nègres  sur  les  côtes  da  Congo. 

Oiaervaiions.  Le  même  exemplaire,  par  snite  du  don  que 
M.  Jonmu  a  fait  de  sa  collection  à  TAcademie  des  Sciences  de 
Bordeaux,  se  trouve  faire  partie  aujourd'hui  du  Musée  de  cette 
viHe/ C'est  encore  le  seul  que  Ton  connaisse.  Nous  Tavions  de^ 
mandé  en  communication;  mais  il  était  en  trop  mauvais  état  et 
iiuiis  avons  dù  reproduire  la  description  que  G  raves  en  a  publiée.  Ce 
CrorodilenoiiSbenible  bien  être  une  espèce  paj  ticulière  ,  mais  qui 
pourtant  parait  avoir  de  grands  rapports  avec  le  Crocodile  rhom- 
bifère. 

a.  IX  GR0QODILE  VULGAIRE.  Croeadiltu  vulgaru*  Guvier. 

CàRàCTBBBS.  Mâchoires  non  allongées  en  bec  étroit.  Pieds  de 
derrière  largement  palmés.  Une  crête  festonnée  le  long  de  leur 
bord  postérieur.  Six  |>la(|ues  cervicales;  écussons  dorsaux  qua- 
drangulaires ,  et  surmontés  de  six  séries  longitudinales  de  carènes 

peu  élevées. 

8TN0NVM1E.  CrocodUus  amphiUus  niloiicus»  Loch.  Mus.  Besl. 
pag.  49.  tab,  i3 ,  fig.  2. 

Le  Crocodile  du  Nil,  Daud.  Hist.  Rept.  tom.    ,  pag.  367. 

CrocodUus  vufgaris.  Cuvier ,  Ann.  Mus.  d  iiist.  uat.  tom.  10  , 
pag.  40 ,  pi.  1 ,  %.  5  et  I  ?. ,  et  pl.  2 ,  %.  7 . 

CrocodUus  vulgaris.  Tiedm.  0pp.  Libosch.  Naturg.  Amph* 
pag.  68,  tab.  8. 

CroeodUus  vulgaris,  Cuvier.  Om.  foss*  tom.  5,  part,  s,  pag  42. 
tab.  I,  fig.  5  et  1 2 ,  et  tab.  s,  fig.  7 

Le  CrœodiU  vulgaire,  Cuvier,  Règ.  Anim.  tom.  s  ,  pag.  20. 

Ihe  ccmmon  CrœadiU,  Griff.  anim.  Kingd.  tom.  9 ,  p.  10 1. 

VAhlÈTÈ  A. 

Caractères.  Museau  peu  rétréci ,  plutôt  plar)  cjn  arque  en  tra- 
vers, de  pelils  cfiliiuceniens  et  de  pelil.s  sillons  parfois  vemiicu- 
Uformes  sur  sa  surface.  Table  du  crâne  loul-à-fait  plate.  Dos  vert, 
grivelé  de  noir  ;  deux  ou  trois  bandes  obliques  de  cette  dernière 
couleur  sur  chaque  flanc. 

$Yifonnas.  Qvcodilus  pulgarit,  Geofi".  Ann.  Mus.  tom. .  10  » 
pag.  67. 

Descript.  Egyp,  (Hiit*  iMt.>t  tom.  1,  pag.  8,  atl.  pl.  s» 
fig.  i-s. 
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CroeodUut  ffuigaris,  Merr.  Amph.  pag.  87,  gpec.  9. 

Crocodilus  chamses,  Bory  de  Saiat-Viuc.  Dicl.  class.  tom.  S  y 
pag.  io5. 

Crocodilus  vulgarU,  Geoff.  Grocod.  d'Egypte ,  pag.  iS%. 

Croeodilut  lacunonu,  Geoff.  Grocod.  d*Égypte  ,  pag.  167. 

Crocodilus  vulgaris,  Gray ,  Synops.  Rept  part,  i ,  pag.  67 , 
»pec.  I. 

DESCRIPTION. 

FohMEs.  Cette  variété  est ,  avec  la  suivante,  celle  à  laquelîo  ap- 
partiennent les  individus  donl  les  mâchoires  sont  les  moins  étroi- 
tes. £lles  n'ont  cependant  pas  la  même  largeur  chez  tous ,  mais 
on  pent  dire  qu'en  général ,  prise  au  niveau  de  la  neuvième  dent 
snpériettre ,  cette  largeur  n'a  que  le  septième  de  la  longuear  de 
la  téte ,  mesurée  du  bout  du  nés  à  Tocciput.  La  tablette  du  crâne 
est  plane.  Sa  forme  est  celle  d'un  quadrilatère  un  peu  plus  large 
que  louç ,  et  dont  le  bord  antérieur  est  un  peu  pins  étroit  que  le 
postérieur.  Gelui-«i  n'est  pas  rectiligne ,  attendu  <|a*il  présente 
deux  courbures  de  même  longueur  ,  dont  la  concavité  se  trouve 
en  dehors.  Les  trous  post-orbito-craniens  sont  grands  et  de  figure 
ovale.  Leur  bord  interne  est  un  peu  relevé  en  aiète.  L'espace 
interoculairc  est  creuse  en  gouiticrc.- 

11  y  ades  individus  de  cette  varkilé  dont  la  mandibule  offire  une 
surface  presque  plane,  c'està-dire  que  l'extrême  bord  de  son 
contour  est  la  seule  partie  qui  en  soit  abaissée  vers  la  mâchoire 
inférieure.  Alors  il  arrÎTe  quelquefois  que  la  r^on  médio-longi* 
todinale ,  dans  une  certaine  longueur  est  très  légèrement  concave. 
Ces  mêmes  individus  se  distinguent  encore  en  ce  que  les  arêtes  que 
forment  leurs  bords  oi-bilaires  internes  se  continuent  en  avant  des 
yeux  |K3Ui  former,  comme  dans  l'espèce  précédente,  une  iiguie  eu 
losange  ,  ouverte  ù  ses  angles  antérieur  et  postérieur.  Puis  la  sur- 
face mandibulaire  est  presque  unie,  ou  bien  elle  offre  de  petits 
enfouccmens  assez  semblables  à  ceux  qu'on  voit  sur  la  carapace 
des  Gymnopodes  ou  Trionyx.  L'individu  à  l'état  de  momie  9  d'a<* 
près  lequel  M.  Geoiïroy  a  établi  son  CroeoMliu  eon^lanaius ,  mats 
que  nous  regardons  oooame  étant  véritablement  de  Fespèce  dn 
vulgaire ,  est  particulièrement  dans  ce  cas. 

Il  est  d'autres  Crocodiles  vulgaires  de  notre  variété  A ,  dont  la 
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mâchoire  supérieure  est  légkmmmt  arquée  en  tramm  dam  m 
moitié  poftérienre  >  qui  offre  mr  m  région  médiane  et  longitu- 
dinale un  renflement  pins  ou  moins  manpié.  Chez  ceux-ci  «  las 
arêtes  pré-orbitaires  sont  k  peine  sensibles,  et  les  inégalités,  ré* 
gnant  sni^  la  âllrikce  de  leur  museau ,  sont  produites  par  de  nom- 
:brenz  «ufottc^mfMli  »  simplement  lon^tudinsttk  ou  yermi<m)i- 
fiMtei«k  Noos  éitarom  en  mmple ,  l'indiridu  rapporté  d'Égyple 
^parM.  Geoffroy»  celui  que  ce  savant  et  M.  Cuvier  ont,  i  un  et 
Fauti'e ,  pris  pour  type  de  leur  Grocodilo  vulgaire. 

Tous  les  individus  appartenant  à  la  première  variété  que  nous 
avons  vus  offrent  sur  la  mandibule ,  au-desBus  de  la  neaviéme 
dent ,  une  forte  protubérance;  puis  de  chaque  côté  du  museau, 
en  arrière  du  trou  nasa) ,  un  renflement  longitudinal  dirigé  obli- 
quement en  dedans.  Les  bords  des  mâchoires  sont  fortement  fes- 
lonnés ,  les  dents  qui  les  arment  wmt  au  nombre  de  treole-siz  à 
ta  mandibide ,  dix-huit  de  chaque  côté  ;  et  de  trente  à  la  mâ- 
choire inférieure ,  quiase  à  droite  et  quinze  k  gauche.  Les  plus 
fengnes  de  ces  dents  Jput  les  troisièmes  et  les  BeuYiémes  d*en 
kaul  ;  les  premières,  les  quatrièmes  et  les  onzièmes  d'en  bas. 

La  lonertieur  des  patu  s  dei  rieie  est  égale  à  l  eteiidue  que 
présente  le  corps  entre  1  épaule  et  la  cuisse.  Les  pieds  antérieurs 
sont  moins  longs  d'un  tiers.  Leurs  doigts  sont  complètement 
libres.  Ceux  de  derrière  sont  lémiis  per  «ne  membrane  fort 
longue  entre  les  deux  iatenes»  très  courte  entre  les  deux  ex- 
ternes. 

DMttwère  l'eociput^  itai  moît  éens  paires  d'éeanens  Racées  en 
Ira^Mdèla  nuque,  Tniie  è  droite >  TaHtre è  gaii^be  de  sa  li^ue 

médio-lon^iiudinale.  Ces  écussons  ^  dont  la  ioi^iae  «si  ovale^  «out 
■relcv t  s  d  une  caiène  assez  forte. 

U  est  des  itodi^ùs  qui  n'ont  quA  deuft  de  tes  écvissous  ;  d'au- 
^  ottt  trois*  UiàB  ce*  nembm  ne  sout  qn  accidentels.  Le 

par  I»  phtt  giend  nombM  ides 
^ibMiplaireà  M^ttfe  kiottift  vw/m      est  idte  qàEàbcife.  Apt^  les  écwh 
MMI  ^Ab  la  liuqué  eti,  TVEttHkeiiÉ  ilettx  liirtlKSl  i  lïKMKïOiVp  ^us  pcttili^y 
sont  plaèél ,     tiè  ^iK|nie  v^té  Ml  4doii  t  àsset  piréi  étu  iMMftr 
xKi  f  luai . 

Les  plaques  qui  composent  celui-ci  sônt  nu  jirimbrc  de  six  , 
formant  deux  rangs  transversaiT?  ;  Vim  de  quatre  ,  el  un  j)eu  ai- 
^S(ë  ,  l'autre  de  tlenx.  De  txs  Six  j^aques ,      sont  carrées  ou  ^a- 
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pMtdQSi  lei  deux  m^dkaies  da  premier  rtng  ioni  \m  pha 
grandes»  et  les  deux  latéralei  1m  phis  petites,  hmt  oetine  «it 
Ibrie  et  niédioéreaieiit  âevéei 

On  compte  de  sei^e  à  dix-lmit  rangées  treasversite  d^fettlsoii» 

osseux  sur  le  dessus  du  corps ,  depuis  les  épaules  jusqu'à  la  naik» 
sance  de  la  queue.  Quand  ii  y  en  a  dix-sept  ou  dix-huit ,  la  pre- 
mière ne  se  compose  pr<  >(jiie  toujours  que  de  deux  P(  Us«<njSi 
Mais  en  général  on  en  compte  qn.itre  à  li  [  l  eniière  r?»npîe,  sîii 
aux  dix  ou  onze  suivantes,  et  quatre  seulement  aux  dernières, 
il  s'ensuit  que  le  dos  offre  six  séries  longitudinales  dé  carènes, 
mais  dont  deux ,  les  externes ,  sont  beaucoup  plus  courtes  que  les 
autres ,  pniiqu'elles  ne  régnent  que  sur  le  second  tiert  enriron 
de  la  longueur  du  dos-.  Les  plaques  qui  suf^Knlent  les  oarèM* 
de  ces  deux  séries  externes  ont  une  forme  ovalaire.  Celles  des  de*x 
médianes  lont  a  quatre  pans  et  plus  larges  que  longpes(  celles  te 
deux  entres  sont  carrées.  Les  carènes  des  deux  séries  médiaBie 
sont  pk»  ba«es  que  les  autres. 

A  droite  et  à  gauche  de  ces  six  séries  de  plaques  carénées  éu 
dos,  il  y  en  a  quatre  ou  cinq  antres  plus  petites  et  orales , 
qui  ne  soûl  pas  luujours  disposées  assez  régulièrement  pour  for- 
mer une  bande  parallèle  à  celle  en,  dehors  de  laquelle  elle  se 
trouve  placée. 

La  qtiene  est  entourée  de  TÎngt-sik  à  trente -huit  teilles  d*é- 
éàilles.  iAcrête  qui  la  snitnonte ,  talhiAteBl  iuntiii  jiifl'atll^rfa^ 
ziéme,  tantôt  jtt^iqpt^nsdix-eepliémle{  elle  est  muÉM^  IMMe  «t 
profondément  dentelée.  Les  carènes  suscandales  de  la  région 
moyenne  ditparaiflent  après  lé  ttenriéme  anneau  écailleux. 

Les  écailles  des  côtés  du  corps ,  du  dessus  et  des  parties  laté- 
rales du  cou,  sont  |>lntes ,  les  imes  ovales ,  les  autres  circulaires. 

Quelquefois  ôn  en  aperçoit  parmi  elles  de  tuberculées  et  de 
)é!ài^âiéeà.  Ce  sont  des  scutelles  rhomboïdales  et  simples  qui  rer^ 
lent  ieft  membrés.  Lé  bord  postérieur  de  eevùL  de  derrière  en 
^est  garni  d'une  douzaine  »  formant  une  crête  festonnée. 

dessous  du  corps  est  protégé  par  des  scutelles  quadrangu- 

laires ,  ayant  le  plus  soUTOnt  chacune  un  pore  vers  le  milieu  de 

leiu  bord  postérieur. 

.  V  CoLORAiioif.  Tout  le  dessus  du  corps  offre  uri  vert  olive ,  pi- 
queté de  noir  sur  la  téte  et  le  cou .  jaspé  de  la  même  couleur  sur 
le  dos  et  la  queue.  Deux  ou  trois  larges  bandes  obliques  et  noires 
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se  iiiOJJtreat  sm*  chaque  flanc.  Les  régions  iiiieneures  de  Tniiiinal 
sont  d  un  jaune  verdàtre.  Les  ongles  offrent  une  teinte  brune. 

DiMENsioTvs.  Nous  avons  vu  dix-huit  individus  de  celte  variété, 
ayant  depuiscinquante  centimètres  jusqu'à  trois  mètres  de  long. 
Tous  appartiennent  à  notre  collection,  k  l'exception  de  deux  qui 
nom  ont  été  obligeamment  communiquéi ,  Fun  par  M.  Perrot , 
lantre  par  M.  Florent  Prévost.  Ceux  de  cea^  individus  dont  Forî- 
gîne  est  bien  constatée ,  viennent  d'Egypte  ou  du  Sénégal.  Nous 
en  avons  huit  de  ce  dernier  pays ,  et  c*est  parmi  eux  que  se  trou- 
vent le  plus  petit  et  le  plus  grand  de  la  série.  Ils  ont  été  rap- 
portes par  MM.  Perrotet  et  Leprieur. 

Dans  le  nombre  de  ceux  d'Egypte  ,  nous  en  comptons  deux 
jeunes  ,  dont  on  est  redevable  à  MM.  .Toannis  et  Jorès  ,  offi- 
ciers embarqués  à  bord  du  Louqsor.  Pnis  relui  que  M.  Geoffroy 
a  disséqué  au  Caire,  et  rapporté  lui-même  au  Muséum.  Enfin 
deux  momies,  lune  longue  d'un  mètre,  que  M.  Geoftroy  a 
considérée  à  tort  comme  étant  de  l'espèce  de  son  Crocodilus  mar» 
ginatus ,  on  de  notre  variété  G  ;  l'antre  de  deux  mètres  cinquante 
centimètres  de  longueur ,  d*apré8  laquelle  ce  même  naturaliste  a 
établi  son  Owodiius  compianaius.  Le  plus  petit  de  ces  deux  Cro- 
codiles embaumés  »  est  un  présent  que  notre  Musée  a  reçu  de 
M.  Gaillau.  Le  plus  grand  y  a  été  déposé  par  M.  Gbabrand ,  an< 
quel  il  était  resté  avec  quelques  autres  objets  d'antiquité  égyp- 
tienne ,  provenant  d*nne  collection  qui  a  été  exposée  dans  la  salle 
du  bazar  SaiuL -Honoré  ,  dont  il  est  propriétaire. 

rARJÈTÈ  B. 

CiRACTÈREs.  Museau  sub-élargi ,  épais,  excessivement  peu  courbé 
dans  son  sens  transversal  ;  surface  de  la  téte  couverte  de  rugo- 
sités anguleuses.  Bords  latéraux  de  la  tablette  du  crâne  non.re- 
levés.  Parties  supérieures  d'un  jaune  olivâtre ,  jaspé  de  bma^noi- 
râti^e. 

STifomnos.  Croeodilat  pahutrU,  Less.  Voy.  Ind.  orient.  Bell. 
(Zool.  Hept.  )  pag.  3o5. 
O^eodUus  vulgarU,  V«r«  E.  Gray,  Synops.  Rept.  pag.  58. 
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DESCRIPTION. 

FoBM».  Aucune  autre  diffêrence  que  celles  que  nom  allonfl  in- 
diquer, ne  distingue  le»  indxviduâ  de  celle  vaiiele  de  ceux  de  la 
précédente. 

Leurs  flancs,  les  côtés  et  le  dessus  de  leur  cou,  au  lieu  d'être 
garnis  d'ccaïUes  plates,  en  offrent  de  bombe'es  et  à  carènes.  On 
en  voit  même  une  rangée  transversale  entre  le  bouclier  de  la 
micjne  et  celui  du  cou.  Le  front  est  longitudinalement  coupé  par 
une  petite  arête  tranchante.  Celle  qui  chez  l'antre  yariété  existe 
devant  chaque  ceil,  est  ici  encore  pins  saiUante,  mais  elle,n'e8t 
pascontimie;  conpëe  qn*elle  est  à  divers  «endroits,  elle  semble 
être  composée  de  tubercules  anguleux  placés  les  nns  a  la  suite 
des  autres,  comme  il  s*en  montre  d*alllenrs  sur  tonte  la  surface 
du  museau,  si  ce  n'est  pourtant  à  son  extrémité.  Cette  inégalité 
du  dessus  de  la  mâchoire  supérieure  n^est  donc  pas  produite  par 
des  enfoncemens  ou  des  sillons  yermicnliformes,  comme  chez  la 
variété  A,  mais  par  des  saillies  très  irré^ières,  au  milieu  des- 
quelles domine  néanmoins  la  protubérance  qui  se  trouve  au- 
dessus  de  la  neuvième  dent.  On  rcmanjne  en  outre  une  fo!»se 
oblongue  au-dedans  de  celle  protubérant*  ,  on  uueux,  entre  elle 
et  la  ligne  médio-longitudinaie  de  la  mandibule. 

.  GoLoaiTioir.  Qoant  «an  système  de  coloration ,  il  est  le  même, 
excepté  que  le  vert  qui  en  forme  le  fond  tire  davantage  sur  le 
jaune ,  et  quil  est  semé  ou  Jaspé  de  taches  d*nn  brun  noirâtre, 

moins  petites  et  plus  serrées. 

DniXMSiONs.  Nous  avons  aussi  une  très  belle  suite  d'échantillons 
de  cette  variété.  Nous  en  possédons  douze ,  ayant  depuis  trente 
centimètres  jusqu  à  pins  de  trois  mètres  de  long. 

Patrie.  Tous  nous  été'  envoyés  par  M.  Duvaucel ,  ou  rapportés 
par  M.  Dussumier,  counne  ayant  été  pris ,  les  uns  dans  le  Gange, 
les  autres  sur  la  côte  de  Malabar.  Ce  ne  sont  donc  que  des  ren- 
seignemens  inexacts  qui  ont  pu  faire  dire  à  M.  Lessun  que  cette 
variété  du  Crocodile  vulgaire,  quil  a  fait  connaître  sous  le  nom  de 
CraeûiUius  palusirisj  dans  la  partie  erpétologique  du  Voyage  aux 
Indes  orientales  de  M.  Bellanger,  ne  va  jamais  dans  le  Gauge, 
qu'elle  ne  quitte  point  les  marécages  et  les  grans  étangs. 
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FJRIÈTÈ  G. 

CAHMlîua,  lllehdm  aUoagte,  ^taroitifi  nuidlMs  l^ère- 
«MI  INN|«^  w  frmvtf  et  oflimt  iw  m  waahx»  des  protnbé- 
ranoes  oblongnes  ou  arrondies  $  bords  latéraux  de  U  tablette  dn 
epâne  relevé»;  sis  ^eusMUis  «nehanx;  earines  dortries  d'égale 

h»iîti'ui  ,  formant  liiîs  séries  longitudinales  placées  à  la  même 
tiistaiire  l  une  de  l  autre.  Dessus  du  corps  d  un  vert  foncé,  avec  de 
petites  lignes  bruim  disposées  en  rayons  sur  le§  écuâsons. 
SrHQNTMii.  Cmcodilus  marginaitu.  Geoti'.  Croc.  d*£gypt.  p.  i 

QroêodUm  mlff^riê*  Var.     Gray>  Synops.  liept.  part,  i,  p.  6ë. 

DttGMPTlOlf. 

FopMis.  Cette  variété  est  beanooap  mieux  caractérisée  que  les 
trois  autres ,  et  par  cela  même  plus  fiieite  à  distinguer. 

l^s  mâchoires  sont  plus  elhlcLS  que  celles  de  la  variété  B  ; 
mais  elles  le  sonl.  muios  que  chez  les  individus  de  la  variété  D. 

Ce  qui  peut  particulièrement  la  faire  reconnaître,  c'est  la 
légère  roncavite  (|ue  présente  sa  smface  crânienne ,  dont  les 
bords  forment  de  cha<{ue  câté  une  sorte  de  bourrelet  bosselé, 
a*^  La  présence  sur  la  nuque  de  six  ccnssons  donf  le  diamètre 
moindre  que  celffi  des  qnatre  que  l'op  y  voit  ordinftivmeirt- 

Le9  illégalités  que  présente  le  dessus  de  |a  inaïutiVnl»  m  WPt 
point  occasiouées  par  des  c|eux  comme  diez  U  Tjiriél^  4»  ob 
par  des  saiUies  anguleuses,  conune  ehes  1»  l^ff^ifi  Ht  inai$  par 
des  renflemens  oblongs  ou  arrondis. 

Outre  que  les  carènes  dorsales  sont  plus  comprimées  que  dans  la 
plupart  des  auties  Crocodiles  vulgaires,  elles  ont  toutes  une  éiiale 
hauteur,  et  les  séries  lon<jitudinales  qu'elles  fornieut  conservent 
^trc  elles  le  même  ccartement. 

Cpi^OR^TioN.  Cette  variété  se  distingue  encore  des  trois  autreis 
par  son  syitèn^fç  de  coloration.  Uj^e  teinte  d'un  vert-boMteille  foncé 
regi^  sur  toptes  lies  parties  supériéures  de  son  corps*  On  yfÀ%  de 
pe^fes  lignes  brunes,  ondulées ,  parcourant  longitndinalement  la 
<é|# ,  et  uni  nombre  considérable  de  petits  traits  bnUiâtris ,  dis- 
ppsés  jon  rayons  sur  toutes  les  plaques  du  bouclier  dorsal. 

Dimensions.  La  collection  erpétologiquc  renferme  six  Individus 
du  Crocodile  vulgaire ,  offrant  les  caractères  que  uous  venons  de 
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faire  connattre.  Le  plm  petit  a  mi  mètre  de  long ,  et  le  plus  grand 
trois  mètres  et  vingt  centimètM. 

Patbxb.  Nous  ignorons  Torigine  de  deux  d'entre  eoz  ;  mais  les 
quatre  antres  viennent  d'Esté  t  trois  ent  M  donnés  au  Mu- 
fieiuii  par  M.  Thédeiiat-Duvant ,  et  le  quatrième  par  M.  Caillaud. 
Cas  Uerniep  eêt  à  l'état  de  momie.  Nous  dtjvoaâ  à  l'obligeance  de 
M.  Verraux  ,  marchand  natîifflliste  de  Paris  ,  d'avoir  pu  observer 
la  peau  d'un  septième  exemplaire  ;  elle  lui  a  été  envoyée  du  cap 
de  Bonoe-£gpërance  par  son  fils  ,  M.  Jules  Verraiix ,  que  nens 
trouTerons  souvent  l'occasion  de  citer  plus  tard ,  k  propos  4*e»> 
pèeea  rares  on  nouvelles  qa»  nous  «oions  de  hd.  Cette  peau 
ert  remarquable  en  ee  qn*à  la  prenUère  we  on  ponrndt  or^re 
qn»  ranimai  auquel  elle  a  appartenu  n*avait  qa&  trois  doigts 
èeliaeune des  pattes  de  derrière  i  mais ,  enl'enuninant  âvee  ^ns 
de  soin ,  en  s'aperçoit  de  suite  ^*ll  a  him  fMeomlepMéiiii 
qnatritee  doigt  pos|(fii|«|ir  ,  ^tjfm  ii^ 
dentelle. 

Ce  qui  le  prouve ,  c'est  qu'à  l'une  de  ses  pattes  postérieures 
ïiouA  avuili  retrouvé  la  cicatrice,  et  k  l'autre  le  moignon  du  qua- 
trième doigt  manquant.  Il  n'y  a  rien  en  cela  qui  duivo  <konner  , 
car  on  sait  (jue  les  Crocodiles  se  battent  entre  eux  ave*  a*  Imr- 
nement.  i\om  avoue  vu,  et  il  eu  exis^to  dajis  la  (ollectian,  des 
individus  mutilés ,  ayant  même  un  membre  ou  deux  de  moins, 
par  suite  de  semblables  oombats. 

li  était  nécessaire  que  nous  donnassions  cette  explication ,  pavée 
que  la  peau  dont  U  aété  parlé  plnsbaut  n'ayant  été  examinée  qne 
très  légèrement  par  M.  Gnvier,  ee  eélèbre  natnraliste  en  fit  Aûve 
un  dessin  pour  la  ei^ecticm  des  vélins  dq  Muséum ,  qui  la  repré- 
lenie  tdle  qu'elle  est,  avee  trois  doigts  seulement  k  eiieétti  des 
piedi  de  durière. 

rJMIÈti  D. 

QkMUirÈKE».  Corps  allongé,  grêlq,  Idagboirei  trè»  êfBUimi  la 

supérieure  légèrement  cintré^  transvenalemfiQt*  Ckai^r#ia  é)#vé$ 

surface  de  la  iaaiidihuic  comme  bosselée.  Rçgioi^  crâniem^e  par- 
faiU'iiicnt  plate.  Carènes  dub  deux  sériei  'd i< J-l^ngitudip aleb  uu 
peu  plus  basiies  que  les  autreî,  et  au^>i  {>lu4  rappi  '  >chéeg  1  une 
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DESCRIPTION, 

FoBMES.  Les  individuB  appartenant  à  cette  variété  ont  le  oorps 
eC  oirtout  la  této  sensiU^nent  plus  allongé,  pins  grêles  que  ceux 
des  trois  antres/  Cet  allongement,  cette  étroîtesse  de  la  tête,  qnî 
se  tennine  timt-àrfait  en  pointe  obtuse  en  arant,  est  certaine- 
ment  fort  apparente  ches  les  sujets  jeones  et  âgés,  comparés  aTec 
ceux  des  trois  autres  Tariétés;  maiii  cependant  moins  que  chez 
ceux  d  un  âge  moyen. 

Ce  caractère,  nous  l'avouons,  est  le  plus  saillant  et  le  seul  à 
laide  duquel  on  puisse  à  la  première  vue  reconnaître  cette  der- 
nière variété  du  Crocodile  Vulgaire.  Pourtant  elle  se  distinçrue 
encore  de  la  première  et  de  la  seconde  en  ce  qne  la  surface  de 
son  museau  n  offre  ni  enibncemens  ni  saillies  anguleuses.  Sous  ce 
rapport,  elle  ressemble  assez  à  la  variété  G;  mais  son  chanfrein 
est  un  peu  plus  bombé,  et  la  table  de  son  crâne  parfaitement 
plate.  Elle  n'a  pas  non  plus,  comme  cette  dernière,  les  écailles 
dorsales  de  naéme  hauteur  et  disposées  en  rangs  longitudinaux, 
observant  entre  eux  nne  égale  distance,  ce  qirî ,  à  cet  égard,  la 
rapproche  des  variétés  A  et  B. 

Goi4>BA.'noK.  On  tronve  aussi  quelques  légères  difiSérences  dans 
son  système  de  coloration.  EUe  n'est  pas  précisément  ni  grivelée 
ni  jaspée  ;  mais  elle  est  semée  de  taches  noirâtres  anguleuses , 
qui  étant  plus  espacées  laissent  mieux  voir  le  fond  de  la  couleur. 
Ce  fond  ,  chez  trois  de  nos  individus,  est  d'un  jaune-vert  clair, 
tandis  que  chez  les  quatre  autres  il  se  montre  d'un  brun  rous- 
sâtre. 

Dimensions.  Ces  sept  exemplaires  sont,  avec  un  huitième  à 
l'état  de  momie  q;ui  fait  partie  de  la  collection  d'antiquités  égyp- 
tiennes conservée  au  Louvre,  les  seuls  que  nous  ayons  observés 
appartenant  à  cette  dernière  variété.  L'individu  embaumé  est 
celai  qui  a  la  plus  grande  longueur,  c'est-à-dire  environ  un 
mètre  et  demi  ;  les  sept  autres  ont  depuis  cinquante  centimètres 
jusqu'à  im  mètre  trente-quatre  centimètres. 
'  Pathis.  Parmi  eux,  nous  comptons  l'individu  rapporté  du 
Niger,  et  nommé  Crocodile  Vert  par  Adanson  ;  un  second ,  péché 
dans  le  Nil,  quon  duil  a  la  générosité  de  M.  Thédenat-Duvant , 
et  un  troisième ,  fort  jeune  ,  que  M.  Banon  a  donné  au  Muséum 
comme  venant  du  Sénégal.  Les  quatre  autres  nous  ont  été  en- 
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Toyé»  de  Madagascar  ;rim  parfeuHavet,  le  second  par  M.  Goudot, 
le  troisième  par  M .  bganzui ,  et  le  t|uaU'ième  par  MM.  Lesson  et 

Gaïuot. 

Ohsti  i>aiions,  PSous  n'aurions  pas  he'sité  un  seul  instant  à  consi 
dérer  comme  autant  d'espèces  distinctes  ces  quatre  variétés  du 
Giocodile  Vulgaire,  si  chacune  d  elles  nous  avait  exclusiTement 
uiTert  d'une  manière  bien  tranchée  les  caractères  que  nous  en 
ATOns  donnes  plus  hant. 

Maïs,  il  fsatraTOuer,  parmi  les  individus  d'une  rariété ,  il  s'en 
tronye  toujours  an  moins  nn  qui  tend  à  rentrer  dans  les  fonnes 
de  ceux  d'une  autre.  Cette  remarque  est  applicable  même  à  la 
Taiîété  B,  dont  la  patrie  est  pourtant  di£fi^rente  de  cdle  des 
autres.  EflëctiTement,  les  individus  qui  nous  ont  serri  k  TétaUlr 
sont  tous  originaires  des  Indes  orientales  ou  des  iles  Seychelles. 

C'est  à  celte  variété  B  en  particulier  qu'il  faut  rapporter  l'espèce 
que  M.  Lesson  a  décrite  brièvement  sous  le  nom  de  trocodiluf 
palusiris  dans  le  Voyage  de  M.  Bélanger. 

Le  Crocodile  Vulgaire  de  M.  Geoilroy  correspond  a  notre  pre- 
mière variété,  avec  laquelle  nous  plaçons  aussi  son  Crocodilut 
lacunosus  qui  n  oiire  véritablement  pas  d'autre  caractère  distinctif 
que  celui  d'avoir  deux  plaques  de  moins  derrière  l'occiput. 

Notre  Tariété  G  se  compose  du  Crocodile  Marginaire  du  même 
anfenr*  Bien  qu'elle  soit,  à  quelques  égards,  la  plus  distincte  et 
|a  mieux  caraetériaéet  elle  ne  l'est  pas  encore  d'une  manière  ab- 
solue, puisqu'au  lien  de  six  écussons,  éUe  n'en  offre  quelquefois 
que  quatre  comme  le  commun  des  trois  autres  Tariétés. 

Enîin  nous  nous  sommes  asmrés ,  en  robservant  attentirement, 
que  le  Crocodile  k  l'état  de  momie  dont  M.  GeoflBnoy  a  fait  son 
Crocodilus  complanaius  n'est  qu'un  indÎTidu  plus  âgé  que  ceux 
d'après  lesquels  il  a  établi  son  Crocodilus  tutkus ,  notre  variété  D. 

4.  L£  CROCODILE  A  CASQUE.  Crocodilus  Gaiealm,  Çuvier. 

GaUuct^s.  Crâne  surmontéde  deux  fortes  arêtes  triangulaires, 
Sntoicnsis.  Crocodile   Hirt.  Acad.  se.  tom.  3,  part,  s  9 

pag.  255,  pl.  64* 
Le  Crocodile  du  Nil.  Fauj.  Saint-Fonds,  Hist.  mont.  Saint- 

Piètre,  pl.  43. 

Crocodilus  Siamemis.  Srhneîd.  Hist,  Amph;  faic.  secund.  pag. 
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Lê  Crocodile  du  Nil,  Latr,  Hist.  Nat.  Rept.  tom*  i ,  pl.  ians  n^. 
Crœodiku  GaUattu,  Cnr.  Ann.  Hbi.  Hisi.  Nat.  tam.  lo»  pag.  5t, 
pl.  i,fig.9. 

Crvébéilui  Galeatns,  Tlëdm.  Oppel  tind  Ubosch.  Natnig.  der 
Amph.  pag.  76,  tab.  ii. 

KydcodUùs  Gateaius .  Meir.  Amph.  pag.  36,  spec.  G. 

Oocodiiui  GaUatm»  Cav.  Ossem.  f  oss.  tom.  ô,  part*  1»  pag.  5i« 

pl.  1,  fig.  T. 

Vrocod^ut  Galeaiut.  àory  Saint-Vincent.  Dlct.  Ckaii«  Bill.  N«t. 
tditi.  Sf  |i.  io8« 

^  Ùwtoddus SiamensU,  Gray,  Synops.  Rept.  part,  i,  pag.  9»« 

DESCRIPTION. 

Fouas.  La  tâte  d«  cette  «ipdce ,  «onlridérée  dAnt  éoà  oontont 
horizontal ,  paraît  offiir  plttt  de  tewwmWance  «rec  celle  du  Gro^ 
Godile  à  deux  aiétet  qii*aTee  antenne  antre.  La  ttirface  en  èst  fréa 
raboteiDWB,  et  rextrémité  antérienre  fort  aplatie.  Mais  ceqn'ellé 
présente  de  plna  'remarqnable ,  et  ce  qui  constitue  le  Tëritàble 
caractère  spécifique  da  Grclcodilè  à  eâsque ,  ce  soht  les  deujc  sail- 
lies que  forment  les  os  du  crâne  sur  la  ligne  moyenne  et  longitu- 
dinale de  <  elui-ci.  Ces  saillies  ou  carènes  sont  placées  à  la  suite 
l'une  de  l'autre,  et,  étant  beaucoup  plus  comprimées  en  arrière 
qu'en  avant,  elles  ofirent  jusquà  un  certain  point  une  figure 
triangulaire. 

Le  dos  et  le  cou  ne  semblent  pas  être  difTéremment  cuirassés 
fjue  chez  le  Crocodile  Vulgaire. 

Les  pieds  de  derrière  ont  leur  bord  postérieur  garni  d'une 
eréle  dentelée,  et  lenrs  doigts  réunis  pàt  une  membrane.  Pour- 
tant ces  caractères  ne  sont  pas  exprimés  dans  la  principale  figure 
que  les  missimmaites  oht  dbnnée  de  cette  èspèce  ;  niais  ils  les  in- 
diquent dans  une  autre,  et  leur  description  dit  posItiTOment 
qu'ils  existent.  Leur  première  figure  oflW  très  probableirient  une 
autre  inexactitude,  c'est  de  représenter  la  queue  avec  une  double 
crête  dentelée  jusqu'à  son  extrémité. 

CoLOHATioi<î.  Un  brun  rjbscur  règne  sur  les  rt'gionè  supérieures; 
les  inférieures  sont  colorées  en  jaune  pâle;  et  des  taches  de  ces 
deux  couleurs ,  disposées  à  peu  [)rès  de  la  même  manière  que  les 
carrés  d'un  échiquier,  se  montrent  sur  les  côtés  du  corps. 
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îhMENsîoiv».  L'un  des  trois  individus  du  Crocodile  à  casque  qui 
ont  été  vus  i>ar  les  nûssionnaîres,  arait  plus  de  dix  pteds  de  long: 
On  ddit  donc  croire  que  cette  espèce  atteint  les  mêmes  dinteiisions 
4iie  les  Cihicodiles  Vulgaires  et  à  deux  arêtes. 

Patrie.  Ce  Crocodile  n'a  jusqu'ici  été  obserré  qu'à  Siam. 

Ohserpaiions .  11  n'est  encore  connu  des  natiiralistes  que  par 
la  description  et  les  figures  qui  en  ont  été  .'idresséc'^  <le  Siam  par 
les  missionnaires  français  à  l'Académie  il*  s  Sciences,  dans  I  his- 
toïvc  de  laquelle  elles  onL  é(é  publiées.  esL  uue  de  céé  figures, 
en  particulier,  qui  se  trouve  reproduite  pour  celle  du  Crocodile 
du  Nil,  dans  l'Histoire  de  la  montagne  de  Saint-I^ierre ,  par 
M.  Faujas  de  Saint-Fond ,  celui-ci  ne  s  étant  pas  aperçu  que  son 
desainatenr,  au  lieu  de  faire  un  GrocodHe  du  Nil  d  après  nature, 
«▼ait  trouvé  plus  commode  de  copier  dans  THistoire  de  l'Aca- 
éktkié  rùné  detf  planches  représentatit  le  Crocodile  à  CASqUe. 
Encore  ne  le  fut-elle  pas  exactement;  car  cette  préténdtié  figuré 
du  Crocodile  du  Nil  de  M.  Faujas  de  Saint-Fond  a  un  ongle  dé 
trop  à  cluKjue  patte.  D'après  cette  mauvaise  copie,  il  en  a  été 
fait  une  autre  pour  la  partie  er[)éfologique  du  BufTon  de  Df'ier- 
ville,  que  M.  Latreilie  donne  aussi,  de  même  que  rauteui" 
de  l'Histoire  de  lu  montagne  de  Saint-Pierre»  comme  le  portrait 
d'un  Crocodile  du  NiL  > 

« 

i.  Le  CROGÔDILË  à  DËUX  ARÉtES.  CrocodUus  hiportaïut. 

CuTier. 

Cakacteres.  Mâchoire  supérieure  surmontée  de  deux  arêtes  ra- 
hoténses ,  partant  de  l'angle  antérieur  de  chaque  œil.  Point  de 
plaques  nuchales ,  ou  bien  deux  fnrt  pet i Us. 

SY>o>yMiK.  Crocodili  Cejrlonici  ex  ovo  prodient,  Séba  ,  tom.  i , 
pag.  i6o,  tab.  io3,fig.  i. 

CrocodUus  porotus.  Schneider,  Hist.  Amph.  fasc*  secund.  p.  iSg. 
CrœodUut  biporcatus.  Cuvier,  Ann.  Mus.  Hist.  nat.  tom.  lo, 
pag.  48,  tab.  1,  fig.  4  et  i3,  et  tab.  s  ,  fig.  8. 

CrocodUus  biporcntus.  Tiedui.  Opp.  und  Lisbosch.  natttrg. 
Amph.  pag.  72 ,  tab.  9. 

CrocodUus  biporcaius,  Merrem.  Amph.  pag.  36 ,  q»ec.  S. 
Crweodilut  àiporcatus,  Curier ,  Oss.  Foss.  tom.  5,  part.  1,  p.  49 
tab.  I ,  fig.  4  et  i3 ,  et  tab.  s ,  fig.  8. 

8. 
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CracodUttt  hiporcaiut,  Bory  de  Saint-Vincent,  Dict.  iOase.  Hist. 
nat.  tom.  5«  peg.  lo;. 
Crœodihis  hiporeatut,  Fitzingen  Neue  Claflsîf.  Rept.  p.  46. 
Croeodilus  biporeaiw,  Lesson,  Voy.  Ind.  orient.  Bélang.  (  Zool. 

Rept.) ,  pag.  3o3» 

Croeodilus  hiporcntus .  (Aivier,  Rè^n.  anim.  tom.  2  ,  pag.  21. 
Croeodilus  hiporcnius.  Guérin,  l(  t»n.  Règ.  auiiii.  toiu.  2,  fig.  i, 
Croeodilus  biporcatui,  Wagler,  Nat.  Syst.  Âmph.  pag.  140, 

tab.  8  ,  fig.  2. 

Croeodilut  hiporcatus.  Cray,  Synops.  Rept.  part,  i ,  pag.  58. 
Croeodilus  biporcatus,  Griff.  Anim.  King.  part.  aS,  pag.  io8« 

DESCRIPTION. 

.FoftMES.  Lonqa*il  est  adulte,  le  Crocodile  à  deux  arêtes  n*a  guère 
la  tète  phu  effilée  que  celle  de  notre  première  Tariëtë  du  Croco- 
dfle  Vulgaire;  mais  dans  son  moyen  âge  il  a  le  museau  presipie 
aussi  ëtroit  que  celui  du  Crocodile  de  5aint>Domingue.  Gda  sera 
rendu  pins  sensible  par  ce  qui  va  suivre. 

Ainsi,  chez  un  individu  long  de  4  3^",  l'e'tendue  longitudinale 
de  la  lele  est  trois  quarts  de  fois  plus  considérable  que  s^nii  dia- 
mrtre  fransversal  ou  arrière,  an  lien  que  chez  ini  sujt  L  de  ?.'  "î", 
cette  partie  du  corps  est  nue  fois  et  un  cinquième  plus  grande  en 
long  qu'en  travers.  Le  museau  du  premier  a  en  longueur  la  moi- 
tié de  celle  du  derrière  de  la  téte  ;  celui  du  second  n  a  que  les 
deux  cinquièmes  de  cette  dernière  dimension  ;  mais  chez  tons 
deux  les  deux  tiers  d^  la  longueur  totale  de  la  téte  se  trouvent 
être  compris  entre  le  bout  du  museau  et  Fangle  antériâir  de  TosQ. 
Ilnen  est  pas  de  même  pour  les  Jeunes  sujets,  dont  la  tête  a 
autant  d'étendue  en  avant  qu'en  arrière  deVangle  antérieur  d*nne 
orbite  correspondante. 

Les  cdtés  du  triangle  isocèle  que  forme  le  pourtour  de  la  tête 
du  Crocodile  à  deux  arêtes  sont  loin  d*êtrc  rectilignes.  lis  se  cin- 
trent en  dehor^^ ,  ;i  |)Mrlir  du  dessons  de  l'œiljusqii  à  la  onzième 
dent ,  où  ils  s  ijiik'cli is^<Mit  en  dedans  ,  pour  se  reeoui  lior  aussit(\t 
après  jusqu'à  l'échancrure  dans  îa(}ii(  lie  passe  la  <juatrièine  dent 
inférieure.  Ces  convexités  des  bords  haéraux  de  la  téte  sont  d'au- 
tant plus  prononcées  ,  que  les  sujets  sont  plus  âgés. 

La  tablette  du  crâne  commence  par  offrir  une  surface  carrée, 
puis ,  k  meinre  que  l'animal  grandit  »  die  prend  un  peu  plus 
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d*àccroi88ement  en  long  qtt*éit  large ,  et  se  rétrécit  légèrement  eu 
àYimt.  L'échancnire  de  la  mandibcde  étani^très  profonde,  il  en 
rmlte  qaen  cet  endroit  le  nimean  est  fo^iëtranglé.  Les  trous 
post-orbito-crâniens  sont  à  peu  près  oyalés  :  lenr  grand  diamètre;  ' 

qnî  est  situé  d'avaiil  eu  arrière,  est  moitié  moindre  environ  que 
ttlui  (it's  orbites.  A  uioins  que  les  sujets  ne  soient  vieux,  la  sur- 
iacc  du  ci'àiic  <■>!  f  l.i  il  cii  icnl  unie.  L'espace  iii(«M  t  u'I  lilairc  f  truie 
un  peu  la  p-'iut (  irre.  Les  boicis  iiiterijc^  (](■,'.  ui'Lilr'.-  CmiI  dcnv 
.s;iillit  ->  /  prouoncées  dans  notre  ej^nn jtlaue  aduite.  1-a  uiù- 
ehoirc  supérieure  est  si  peu  arquée  eu  travers,  que  le  dessus  en 
est  presque  plan;  mais  il  olTrc  de  p'andesjsnëgaiilës ,  particnlié- 
reuient  chez  les  individus  de  grande  taille. 

£n  effet ,  les  os  en  sont  comme  cariés  ou  rongés.  H  présente 
en. ontre- deux  fortes  arêtes,  qui: prennent  naissance  à  Tangle 
aiitérieur.  dè'cluiqne:œil,  et  Yont  aboutir  ,  en  satténoaat  -peaà 
peu  ,  :aa  niYeaii;de;réc^umja^  jmssa^e  à  la  (^MrièÉie 

dent.d'en  bas.  Quand  Païunud  est. vieux  ,  les  aréteafiÀbsent  par 
se  perdre  au  milieu  des  autres  saillies  irrégolières  qui  couvrent 
la.snrface  du  museau.  Les  branches  du  maxillaire  inférieur  sont 
soudées  dans  le  cinquième  de  leur  longueur.  La  mandibule  est 
çraniie  de  dix-huit  dents  de  chaque  coté,  et  la  mâchoire  inférieure 
de  (jiiini^e,  ce  qui  fait  en  tout  soixante-six  dents.  Pourtant  on  eu 
rnniftfc  quelquefois  «înixantc-huit ,  parce  qu'il  y  en  a  deux  de  plus 
e  n  haij(.  Les  plus  longues  et  les  plus  fortes  deuts  supérieures  sont 
les  secondes,  les  troisièmes,  les  huitièmes  étales  ficWMèuiaa^En  ' 
bas  >  ce  sont  les  premières  et  les  quatrièmes. 

'  La.. longueur  des  pattes  de  derrière  est  égale  à  ^îelle  du 
fiMnc.  Les  pieds  de  devant  sont  d'un  tiers  plus  courts.  Les  doigts 
i^ltplutdt  grêles  que  trapus;  une  membrane  rénnif  à  leur. base 
lis: trois  médians  aniérieurs  ;  les  trois  externes  posCérieUiraiôittt 
eoiBiipIétemeiit  palmés  ;  Vinteme  ne  Test  qa*à  sa  naisÉafibii^  ^iÀft 
ongles  ont  une  certaine  forçe,  et  pi:çsentent  mie  l^çre  eM^ 
bure.  •  ...    .      ^    .  - 

Le  plus  gi  and  nombre  des  individus  appartenant  à  cette  espèce 
manque  dt  plaques  nuchales;  néanmoins  on  en  rencontre  quel- 
ques-uns qui  eu  offrent  deux  ;  mais  elles  sont  toujours  fort  pe- 
tites, basses,  OTales ,  et  placées  eu  travers  de  lanuque  à  une  grande  > 
distance  l'une  de  l'autre. 

LesécQSBons,  composant  le  bouclier  cerrical,  sont  an  nombre 
de  six ,  quatre  placés  en  carré ,  et  les  deux  autres  un  de  chaque 
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côlé  de  cp  carré.  Ils  sont  ovales  et  à  crctcs  fort  élevées.  La  base  de$ 
deux  premiers  est  plus  large  qiie  (  elle  des  antres. 

Sur  le  dos ,  U  y  a  aeiie  ou  dix-sept  rangs  transversaux  de  plaques 
PHié&éeB.  On  en  cumpte  quaUre  au  premier,  au  second  et  quel- 
QllflbU  au  troisième.  Ce  nombre  paraît  toujours  être  celui  de^  ^^x. 
d^fnUfn;  mais  il  s'augmente  de  deux  et  même  de  quatre  pour  le^ 
interméçtiaires.  Ces  plaques  dorsales ,  dont  les  carènes  sont  peu  et 
également  élevées ,  sont  en  même  temps  moins  écartées  Ij»  unfif 
des  autres,  et  plus  comprimées»  plus  mîuees  que  ceUes  du  Cro- 
codile vulgaire.  Elles  offrent  encore  avec  elles  UUe  autre  diffî- 
reuce,  c  est  d'afTecUîr  une  forme  ovale  ,  et  d'être  par  conséquent 
plus  longues  que  lar^jes,  au  lieu  d'être  carrées.  Peut-être  so^t-elle? 
aussi  proportionnellement  un  [jcu  plus  petites. 

l^a  queue  est  entourée  de  treatc-huit  à  quarante  anneaux 
épaiUeux.  C'est  vers  le  vingtième  ou  le  vingt-et-unieine  (|ue  les 
4euz  crêtes  dentelées  qui  surmontent  latéralement  celte  partie 
4u  corps  n'eu  forment  plus  qyi'une  seule.  Les  écailles ,  situéei 
eutce  pes  deux  cfétes,  cessent  ordinairement  de  pprterde^ca- 
fènes  «près  U  septième,  cependant  quelquefois  çe  n'eit  qu'aprèf 
k  pusième. 

Ijù  bouclier  dorsal  du  Qcpçpdilm  hipùreaius  est  plus  étroit  qu^ 
celui  du  ÇrçGodilut  pulgaris,  ffancs  sont  mêtus  d*éoaiUe| 
ovales  et  lisses,  qui  s*élargi«ent  davfmtoge  à  mesure  qu'eUet  se 

rapprochent  du  ventre.  Les  épaules  et  les  côtés  du  coi|  eu  pré. 
senUiit  de  semblables.  Sur  le  dessus  de  ce  dernier,  il  en  existe  de 
même  forme,  ma!>  qui  parfois  sont  relevées  d'une  légère  carè^ie. 

Ce  sont  de  ♦  <  a  iiies  rhojnboïdalçs  qui  revêtent  le  dessus  et  Iç  4^»- 
sous  des  menii)reâ. 

Les  pieds  de  derrière  se  trouvent  élargis  par  une  crête  dentelée, 
qi^  en  garnit  le  bord  postérieur,  depuis  le  jarret  jusque  vers  le 
milieu  4h  p^tit  doigt.  On  en  remarque  une  semblable  cli^quct 

Desscutélles  carrées  et  lisses,  disposées  par  bandes  transver* 
sales,  se  voient  çur  la  partie  inférieure  du  corp!|.  l^es  troift  ou 
quatre ,  qui  se  trouveut  en  avant  de  la  poitrine  *  sont  lé^èremeu^ 
arquées.  Pei^daut  le  jeune  âge ,  il  n  existe  aucune  écaille  ^^  cqf  p^ 
qui  ue  soit  percée  d'un  pore  sur  sou  bord  postérieur,  Ge^  pore^ 
se  ferment  à  mmire  que  Tanimal  vieillit  î  mais  néapu^oip^  il  fU^ 
rcàte  toujours  d'ou\erls  sous  la  fior^^e  et  sous  le  ventre. 

Coloration.  Le  fond  de  lu  cuuleiià  du  Crocodile  à  4cux  aretf»s 
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est  d'un  vert  tirant  plus  ou  moins  sui  le  jamie.  Eu  dessus  il  est 
semé  de  taches  noires,  ovales,  assez  espacées  sur  les  ninnlu  f  s, 
se  confondant  entre  elles  9ur  le  dus  ;  mai  s  de  jnanière  cependant 
à  ne  jamais  cacher  les  carènes  de  cette  partie  du  corps. 

PxMBNsioNs.  Nous  ponédons  oettci  espèce  dans  tous  ses  1^. 
Ontre  plu^ieiurg  squelettes  «  dpot  nu  a  dix^iept  pieds  de  longaenr, 
nos  coUecttoDs  renfennent  Mise  individni  empailMs  ou  cotuerrés 
dans  Veau-de-vie.  Les dîmensions  siiÎTanfessont  celles  du  plus  grand. 

LpNGviua  TOT^Ls.  4*33^  Téfp,  14X09'  6i";liant.  so'*  5"*  ;  larg. 
ant.  i6",  post.  34".;0>if.Long.  i^*\Cpirpt,  Long-  r3ki";haul.87"6*"; 
larg.  48".  Memb,  ant.Lon^.  G*  ".  Jjdeinh,  pçsf.  Long.  74".  Queue, 
Long,  i' 

Jelne  AGE.  Nos  jeunes  sujets,  conservés  dans  lalcool ,  sont  d'une 
teinte  roussâtie  en  dessous ,  p^irsfiaiM  irrégulièrement  de  taches 
quadrangulaires  noires. 

Patrie  et  mceuhs.  Cette  espèce  est  la  pins  répandue  dans  les  Indes 
orientales.  M.  Leschenault  nous  Fa  enyoyée  de  Pondichëry  ;  elle 
a  été  rapportée  4e  Batavia  par  M»  Reynand  »  des  S^chelles  et  de 
Timor  par  Péron*  Mais  |a  i^npart  do  nos  individus  ont  été  pris 
dans  le  Gange.  On  en  doit  à  li^.  IH«rd  et  Duvaucel,  au  capitaine 
Homsard,  à  H*  Dnisamicnr  et  à  M.  Wallich.  Le  plus  grand  de 
tous  nos  individus  empaillés  existe  depuis  long-temps  au  Muséum , 
sans  que  I  on  sache  aui<nu  il  iiiii  quelle  est  sou  orieine.  On  en  a 
aussi  des  squelette»  venus  de  l'île  de  Java.  Parmi  nos  exemplaires 
se  trume  celui ,  à  11101  sorti  de  l'œuf,  qui  a  servi  de  modèle  à 
la  figure  d  une  des  planches  de  Séba.  U  provient  du  cabinet  du 
stathouder. 

Observations,  Cette  espèce  est  nne  de  celles  dont  les  caractères 
moins  difficiles  à  saisir,  en  ce  qu'ils  se  retrouvent ,  à  ti^s 
fifu  di  fiboie  près ,  ezaetement  les  mêmes  dans  tous  les  individu$. 

.        LE  CIIOCODILE  A  MUSEAU  EfFILÊ.  Crocodilus  acuius. 

Geofifroy. 

C*»B^cTÈRKs.  Museau  effilé  ;  chanfrein  bombé  ;  carènes  doi*sales 
des  rangs  externes  disposées  assez  irrégulièrement,  et  plus  élevées 
ipie  celles  des  deux  rangs  du  milieu. 

SraoNYMTE.  Crocodile  d'Jmérique.  Plumier.  Manuscr. 

Çnoêodiit  d  Amérique,  Gantier,  Ohs.  sur  l'hist,  nat.  »  la  phys.'  et 
les  ails,  xv« part,  pag .  i3i  et  snîv. 
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Oveodilus  Jmericamtf  amphibitu,  Séba,  tom*  P^g-  ^7* 
Ub.  106,  fîg.  r. 

Crocodilus  Curassaçicut.  Séba,  l.  i,p.  162-16$,  tab.  104,  iig.iàg 
et  12. 

Le  Fouetie-Queu^ .  î  a<'epède,  Hîst.  Quad.  ovip,  tom.  i**",  p.  240. 
Le  fouette-Queue,  hoimsXQVve^  Kucyc.  méth.  Kept.  tab.  3,  fig.  i. 

Orocodilus  jimerUanui  PlunùtrL  Schneider,  Uist.  Amph.  faflc.  3» 
pag.  167  et  suiv. 

Lê  CrœodiU  de  Saini-lhmingue,  Geofliroyi  Azm.  Bios.  S>t. 
aat.  tom.  s ,  pag.  53,  pl.  3;,  fig.  i. 

Clpoeodilwaeuius»  GuTÎer,  Ann.  Mns.  Hist.  nat.  tom.  10,  pag.  55, 
pl.  i^^y  fîg.  3  et  1 4 1  et  pl.  2 ,  fig.  a.  , 

Crocodiluf  aeutus.  Geoffroy,  Ami.  Mns.  Hist.  nat.  t.  10,  p.  67. 

Le  Crocodile  de  Sainl-Domingue.  Descoiutils,  Voy.  d'tm  jNat. 
tom.  3,  pag.  1T-108,  pl. 

Crocodilus  acuius.  Tiedman,  Oppel  imd  Libosch.  natiirg.  Aiu- 
pbib.  pag.  78,  tab.  i3. 

Crocodilus- acutu s ,  Merrem.  Amph.  pag.  SyySpec.  11. 

Crocodilus  aeirtus,  GaTÎer,  Oss.  Fow.  tom.  5,  part.  2,  pag.  55, 
tab.  I,  fig.  3  et  i4«  et  pl.  s ,  fig.  5. 

CrœadUut  aeutus^  Bory  de^Samt-Ymoent,  Dict.  claw.  hist.  nat* 
tom«  5,  p.  1 10. 

Ctoeodiîui  acuius,  Guyier,  Rég.  Anim.  tom.  s ,  pag.  s3. 

Crocodilus  acuius.  Gray,  Synops.  Rept.  pag.  60,  spec.  8. 

Crocodilus  acuius.  Grifif.  auim.  Kingd.  part.  26,  pag.  104. 

DESOaiFTlON. 

Formes.  Les  mâchoires  de  cette  espèce  soiiL  plus  étroites  que 
chez  aucune  des  ju  ecëdeiites  ;  mais  elles  le  sont  moins  que 
chez  les  suivantes,  La  tête  de  no-;  grands  individus  est  une  fois 
et  un  sixième  plus  longue  qu'elle  u  est  large  en  arriére.  L'éten- 
due de  cette  partie  du  corps,  à  prendre  du  bord  postérieur  d'une 
orbite  jmqu'à  flon  extrémité,  est  quatre  fois  plus  grande  que 
celle  ^pie  présente  la  tablette  dn  crAne.  La  portion  sondée  des 
branches  dn  maxillaire  fait  le  sixième  de  lemr  longneor  totale. 
G*est  un  triangle  isocèle  très  fermé,  que  représente  le  contour  ho* 
rizontal  de  la  tête  du  Grocodile  à  mnseau  aign.  Les  cMb  de  ce 
triangle,  arrondi  à  son  sommet,  forment  un  angle  rentrant  en 
arrière  des  cinquièmes  dents  »  puis  un  angle  sortant  vers  les  dixié- 
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mo? ,  après  quoi  ils  s  infléchisseiil  légèrement  en  dedans  pour  se 
cintrer  ensuite  en  dehors.  Enfin  ils  forment  de  Icirères  ondula- 
tions dans  le  r^te  de  leur  longueur.  La  mandibule  est  ibrtement 
échancrëe  à  droite  et  à  gauche ,  pour  laisser  passer  les  quatrièmes 
dents  inférieures»  lorsque  Tanimal  ferme  la  bonche. 

lie  quart  antérieur  de  la  mâchoire  supérieure  oflfre  une  surface 
plane,  les  trois  autres  quarts  sont  légèrement  arqués' en  trayers« 
Ce  qui  caractérise  particulièrement  cette  espèce ,  c*est  la  convexité 
de  son  chanfrein.  Celui-ci  présente  en  effet  nne  protubérance 
oblongue  qui  occupe  le  tiers  médian  de  la  largeur  dé  la  téte ,  et 
cela  depuis  les  yeux  jusque  vers  les  onzième  et  dmizième  dents 
supérieures.  Chez  les  jeunes  sujets,  cette proLuberaiice  est  à  lu  ine 
sensible,  ou  bien  même  ne  paraît  pas  ;  elle  n'est  réellement  ap- 
par^te  que  lorsque  l'animal  arrive  à  la  moitié  de  la  taille  qu'il 
devra  avoir. 

La  table  du  crâne  est  plane^  et  laisse  voir  ou  sentir  au  travers 
de  la  peau  qui  la  recouvre  les  trous  dont  elle  est  percée.  Ces  trous 
sont  ovales  pendant  le  jeune  âge ,  et  presque  circulâmes  chez  les 
individus  d'une  certaine  dimension  .;  mais  leur  diamètre  se  trouve 
toujours  être  moindre  que  célni  de  la  fosse  orbitaire.  La  figure 
de  la  surface  crânienne  est  celle  d*un  quadrilatère  plus  large  que 
long.  Chez  les  individus  agës,  l'espace  interoculaire  a  la  moitié 
de  la  largeur  de  l'occiput  ;  chez  ceux  qui  sont  jemies,  il  n'en  a 
(jue  le  tiers.  Cet  intervalle  qui  existe  entre  les  yeux  est  longitu- 
dinalemeut  smmouté  d'une  arête  d'autant  plus  vive  que  l'animal 
est  plus  grand.  ' 

Le  dessus  de  la  tete  en  général,  sans  être  Usse^  n'est  pas  par* 
faitement  uni.  Derri^  le  trou  nasal,  on  voit  â  droite  et  à  gauche 
un  renflement  limgitudinal  placé  obliquement  de  dehors  en  de* 
dans.  On  remarque  e'galement  une  protubérance  au-dessus  de  la 
dixième  ou  de  la  onzième  paire  de  dents  d*en  haut.  La  mâchoire 
supérieure  est  armée  de  trente-six  dents][et  l'inférieure  de  trente. 
Parmi  celles  d'en  haut,  les  plus  fortes  et  les  plus  longues  sont 
les  quatrièmes  et  les  dixièmes  ;  en  bas  ce  sont  les  quatrièmes.Les 
dix  premières  paires  aux  deux  mâchoires  sont  pointues  et  un  peu 
^arquées;  les  autres  sont  droites,  simplement  coniques  et  obtuses. 

Une  membrane  réunit  à  leur  base  les  quatre  premiers  doigts 
antérieurs;  le  cinquième  est  tout-à-fait  libre.  Les  pieds  de  der-' 
rière  ofiîrent  de  grandes  et  larges  palmures.  La  longueur  d«s 
ongles  fêt  médiocre. 
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La  nuque  4ui:rocodiUî  àimueau  est,  le  |>liui  orflinairemcuit, 
année  dQ  <|Matr«  éeamom  cwméê  «  plac«9  à  1911e  <i«rUiii«  414- 
timce  1^  uni  autres ,  sur  uue  ligne  t|tuif¥mt»  im  peu  qi^lrée  ; 
maû}  il  arriva  k  c^laini  indmdiu  i^'avoir  pnU^  dn  con 
omni  que  de  deqx  écuisoiif.  Le  plna  uoTeiit  «ml  le  boodier 
cenrical  est  composé  d^  9%  écmm  «  disposé»  alwolipMit  de 
]«  même  manière  que  cbei  le  Groeodito  Vulgaire  ;  maiscpiekiuft- 
fois  il  s'en  trouve  deux  de  moins,  et  ce  sont  presque  tou- 
jours les  derpiers.  Ces  plaques  carénées  qui  surmontent  la  nu- 
que sont  ovales  à  leui'  basu;  et  celles  que  su p] toile  le  con, 
triangultiires  ou  trapézoïdes.  Les  unes  et  les  autres  sont  creusées 
d  un  grand  nombre  île  trqm ,  qu  ou  m  vQit ,  U  est  1  qim 
Ipr^quQ  la  peau  est  enleyée. 

ûn  trofave  dans  le  ncunturç,  li|  forme  et  la  disposition  dea 
pièces  qai  composent  la  cuirasse  dorsale  dn  Crocodile  à  œn- 
sean  eH^é ,  im  caractère  ({ai  hd  est  parUcnlier  entie  tons  ses 
eçiménères* 

Ces  siièess  m  o«  plai|ties  osieosas  ne  f<nmnt  que  quatre 
lopsitndînai»  ;  et  celles  des  deux  externes,  outre  qa*ellei 
lie  mpt  pas  régulièrement  placées  k  la  snite  les  unes  des  antres  » 
ont  une  figure  carrée  •  et  des  carènes  beeneoup  pins  élevées  qnii 

celles  des  pièces  des  deux  rangées  du  milieu ,  dont  la  base  ert 
ovale.  On  remarque,  a  droite  et  à  gauche  de  ce  bouclier  su- 
périeur du  coips,  une  dizaine  de  plaques  semblables  à  celles 
'qui  le  composent,  et  dispo^^ées  en  série  encord  pluâ  irréguUère 
que  les  externes  de  ce  même  bouclier. 

La  queue  est  entourée  de  trente-cinq  anneaux  écailleux.  La 
cr^tet  pmfoadéinent  dentelée  qui  la  surmonte,  n  est  divisée  que 
jnsqn'au  dîat-septième.  Cette  crête,  augmentant  sensiblement  de 
bantenr  h  mesure  qu'dle  s'éloigne  dn  corps,  se  trouve  être  denx 
fois  plus  étevée  a  son  extrémité  qn*à  sa  naissance*  Les  écaillas  qni 
g^misient  le  dessns  de  la  queue  n'oflOrent  {Ans  de  earènes  mé- 
dienes  en  amère  des  bnitièmes  on  neurièpies* 

Des  écailles  en  losanges,  plutôt  bosselées  que  cavénées,  rtmê- 
tent  la  partie  supérieure  des  membres  ;  il  y  «I  a  de  mAdde  f<nvne 
sous  leur  région  uilérieure,  mais  elles  sont  plates  et  lisses.  Les 
{jlafjues»  squammeuscô  du  dessous  du  corps  sont  rectangulaires , 
et  percées  chacune  d'un  porc  ,  même  chez  les  grands  sujets. 

CoLUfiiTiON.  Deux  teintes,  r mie  brune  l'autre  jrumatre  ,  s<>ut 
répandues  sur  le  dessus  du  corps.  Tantôt  c'est  la  ptremièie  qui  sgf  t 
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€)lB  foD4  À  la  seconde ,  qui  s  y  montre  sous  forme  de  raies  en  lig. 
I8gs  ;  tantôt  c'est  la  teinte  jaunâtrii  <{iii  paraît  être  mnée  de  ta- 
ches bnipes ,  ae  çoofonilvi^  paifpî)  entre  ellef.  Let  parties  inli»* 
rieiires  de  ranimai  sont  jaunes.  La  téte  offire  i  pen  prèi  kl  mêam 
conleur,  mais  elle  est  grivelée  de  noir. 

PinfNsioifs.  Snnrant  M.  Eteicoiirtils,  oetift  espèce,  qui  n*a  que 
▼ingt-quatre  ôu  vingt-cinq  centimètres  en  wtant  de  Vfeaf»  par» 
yient  à  plus  de  cinq  mètres  de  longueur. 

^l>u^  n'en  avojis  pas  encore  vu  d  individu  plus  grand  que  ce- 
lui dont  nou^  dotuiuns  ici  ies  dii^emions  d§i»  principale»  parties 
du  corp^. 

I.o^cT  Et'R  TOTALE  ,  2' 90".  Tctc.  Lt»iit^.  58  ';  haul.  12";  larg. 
antér.  6",  poster.  i8".  Cou.  Long.  ^T'.  Coi^ps.  Long.  73".  Memk, 
aniér.  («ong.  40.  M^mb,  poslér.  Long.  49,  Queue,  Long,  i'  |g". 

Patrie  bt  mcelrs.  Le  Crocodile  à  miiseau  effilé  ne  se  troqre  paa 
S^ement  &  Saint-Domingue ,  il  habite  aussi  la  Martinique  et  l4 
partie  septentrionale  de  TAmérique  du  Sud  ;  car  M.  Plée  nous  ena 
Vswoyé  un  jeune  de  ^tte  dernière  île,  et  tout  récemment  M.  Adol- 
phe Parfot  t  qui  était  consul  à  Garthagène ,  en  ^  rapporté  un 
antre  jeune  sujet ,  doi^t  il  a  fait  présent  au  Muséum*  U  paraît 
cependaiit  que  le  Crocodile  à  museau  effilé  est  moins  répandu, 
dans  ce  pays  et  ^  la  Martinique  qu  à  Saint-Domingue.  CTest  de 
cette  île  en  particulier  que  M.  Alexandre  Ricord  en  a  iait 
parvenir  ;i  iiuUti  clablisseincnt  une  -uite  de  onze  ou  douze 
beaux  cchanlillons  de  diiFeients  âges.  Nous  en  fjossédions  déjà 
cinq»  dont  deux  proviennent  du  cabinet  du  stathouder  ;  le  lioi- 
sième  a  ete  rapporté  par  le  général  Rochambeau  ,  lors  de  1  ex- 
pédition contre  Saint-Domingue  ;  le  quatrième  laisse  beaucoup 
de  doute  sur  son  origine  ,  et  le  cinquième  est  i|n  de^  débrît 
de  l'ancienue  collection  de  l'Académie  des  Sciencei  «  ceit  un 
indÎTidii-  mutilé  que  M.  Guvier ,  à  cause  de  lanomtfie  <|||11  pré- 
sente dans  le  nombre  de  aes  plaquer  de  la  nuque  et  du  eoa ,  a  oq»f 
«déré  à  tort  comme  apparte^ia^l  k  ime  antnt  ^ppiot,  qu'il  % 
i|pmq|ée  MUeutaius» 

0|ï  9ait  par  M.  DesQourtila  qqe  la  femelle  dn  Grocedila  à  museau 
e^lé  fait  sa  ponte  en  mars,  ayril  et  mai ,  et  que  les  petits  édosent 
au  bout  d'mi  mois.  Le  même  voyageur  rapporte  qu'elle  cicuse 
avec  les  pattes  et  le  mmeau  un  trou  circulaire  dans  le  sable  ,  sur 
un  tertre  |>cn  olev»* ,  où  t-îlc  dépose  vingt-huit  œuis  iimnectés 
d'une  liqueui'  visqueuse  «  rauges  en  couches  séparées  par  uj^i  peu 
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de  terre.  Elle  oondnit  «es  petite,  les  défend  et  les  nourrit  pendant 
trois  mois  en  leur  dégorgeant  la  pâture,  il  dit  aus?i  que  les  femelles 
sunL  [)Ius  nombreu«;es  que  les  maies,  et  que  r(MiT-«  i  se  battent 
avec  aclinrnement  loi  tique  vient  1  é|>oque  de  I  accoupleineat,  qui 
a  licu  dans  l'eau. 

Observations.  L'inscription  sur  les  registres  de  la  science  du 
Orœodilus  acu/us,  comme  espèce  reconnue  distincte,  date  de  1 8o3, 
époque  k  lacpieUe  M.  Geoffiroy,  dans  le  tome  lo  des  Annale»  du 
Muséum  d^histoire  naturelle,  en  puMia  la  descrtptioti  compamti- 
Yement  avec  celle  du  GrocodOe  Vulgaire,  le  seul  qu'on  connât 
alors.  Mais  le  Crocodile  à  museau  eiBlé  avait  déjà  été  étudié.  Un 
savant  naturaliste  ,  le  père  Plumier,  avait  fait  sur  elle  des  obser- 
vations curieuse*  ([ui  sont  deiiicLuces  manuscrites,  à  1  exception  de 
ce  qu'en  ont  publié,  cbacun  j»t*parénient,  Schneider  et  Gautier  (i). 
Les  riiaiiui»ci  its  de  l'hunier  renf'erinnit  eiiuuU  i"  un  i;\c  elk'iit  dessin 
de  ce  Crocodile,  qui  se  trouve  aussi  représenté  plusieurs  fois  dans 
Fonvrage  de  Séba.  En  eilbt ,  il  n'est  pas  douteux  que  tons  les 
jeunes  Crocodiles  de  la  plancbe  104  de  son  premier  vdlume»  de- 
puis le  n*  I  jusqu'au  n*  9,  ainsi  que  le  n*  is,  appartiennent  à 
l'espèce  dont  il  est  question  ici.  11  existe  d'ailleurs  dans  notre 
collection  deux  individus  venus  du  cabinet  du  stathouder,  cpie 
nous  avons  reconnus  être  des  modèles  de  ces  figures. 

Nous  pensons  également  avec  M.  Cuvier,  que  la  gravure  n**  i 
delà  planche  loV)  du  lome  i*'  do  ce  uicuk'  oiivraEre  de  Séba  est 
un  portrait  du  Crocodile  à  iun>t m  (  Ihle,  peu  exact,  il  est  vrai, 
mais  néanmoins  reconnaissablc  pour  ceux  qui  se  sont  particu- 
lièrement appliqués  à  distinguer  les  espèces  de  Crocodiliens. 
L'auteur  de  ce  dessin  a  non-seulemeut  mal  représente  les  plaques 
du  dessus  du  corps  qui  paraissent  imbriquées  ;  mais  il  a  aussi 
augmenté  de  beaucoup  le  nombre  des  dents,  et  fait  aux  pieds 
de  derrière  un  doigt  de  plus  que  n*en  a  aucun  Saurien-de  la  fa- 
mille des  Aspidîotes.  Cest  ce  qui  a  induit  M.  Lacepède  en  erreur. 
Ce  naturaliste ,  jugeant  que  l'animal  représenté  par  cette  figure 
ne  devait  pas  être  un  Crocodile,  mais  un  Saurien  semblable  au 
Lacerla  Caudivcrhcra  de  I  iiiiH-,  qui  appartient  au  contraire  à  la 
famille  des  Gc(  kotirns,  1  inscrivit  sous  le  nom  de  Fouette^Queue,  à 
la  suite  de  ses  Crocodiles. 


(I)  yoyes  page  58  du  présent  volume  »  «t  pag«  664  et  67s  du 
a«  Tourne. 
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Le  soin  que  noiis  avons  mis  à  étudier  le  Oot  odilo  à  mi^eau, 
effilé,  sous  le  rapport  des  différences  individuelles  quii  présente 
d:iiis  quelques-uns  des  detaib  de  son  organisation  ejsleijeurc, 
nous  a  pleinement  conyaincw»  que  M.  Cuvicr  a  fait  un  double  em- 
ploi de  cette  espèce,  en  établissant  celle  da  Crocodile  à  deux 
boucliers.  Car,  en  quoi  trouTe-t-il  que  ce  dernier  diffère  du 
CràeodUitt  acutus  ?  En  ce  que  les  mâdhoires  sont  im  peu  moins 
effilées,  en  ce  qiill  a  deux  plaques  de  moins  sur  la  nnqoe  et 
quatre  sur  le  cou.  Mais,  parmi  les  indiridns  incontestablement 
de  la  même  espèce  qui  nous  ont  été  enroyés  de  Saint-Domingue 
par  M.  Rioord,  il  yen  a  plmiem«  qui,  quant  au  nombre  des 
ccussons  de  celte  partie  du  corps ,  forment  le  passage  du  Cto^ 
codilus  hiscui'Uii^  twi  Crocodilus  acutus,  a^auL  quatre  plaques  ca- 
rén«;es  derrière  i  occipul  ci  six  sur  le  milieu  du  cou.  Xmsi ,  il  v\\ 
pxi«fe  un  auquel  il  ne  nianqne  que  deux  carènes  nuchdleï»,  un 
autre  qui  e»!  privé  de  la  d*  rui*  ic  rangée  de**  rervirr^îes,  H  un 
troisième  qid  n  a  plus  que  deux  écussons  nuchaux  et  quatre  cer- 
vicaux. Nous  pourrions  même,  à  la  ri^eur,  contester  que  l'iBi 
des  deux  individus  sur  lesquels  M.  Cuvier  a  établi  soj^  r^pèce,  le 
seul  malheureusement  que  nous  ayons  retrouvé  dans  ia  ccdlec- 
tion ,  ait  sur  le  cou  un  moindre  nombre  de  plaques  que  ce  der-: 
nier,  attendu  que  chacune  des  deux  qu'on  y  voit  offre  une  légèi» 
suture  qui  laisse  croire  qu  elles  sont'  intimement  ■omlées.'Minie 
«rèe  l'autre.  Alors  la  sente  dîfiàsenfie  sp^^iTique  i  riitisiiit  niwjiiu 
ces  deux  Crocodiles  ne  consisterait  pins  qn^en  îm^.^^^ 
i3«oites^  dans  les  mâchoires  du  Crocodile  à  deux  boucliers  que 
dans  celles  du  Crocodile  à  museau  cfiilé  ;  mais  on  sait,  qunjul  il 
n'existe  point  d  autres  caractères,  combien  peu  on  doit  ber 
(1  imjxirfnncc  U  oelm  <  i ,  il  est  variabie  ciiez  les  individus  des 
espèf  es  de  Croeoiiiiiens  eu  général. 

^Quant  au  système  de  coloration  de  son  Crocodile  à  deux  bou- 
diets,  M.  Cuvier  observe  avec  raiscui  qu  il  est  d'un  brun  pipft 
Ifaaic^qne  celui  du  Crocodile  Vulgaire  ;  mais  nous  poUT^a^asmat 
<pièv  permi  nos.  indiridns  empaillés  da  Giocioditë  iktïnsdaii  éigi^^ 
3  en  est-pinslenrs  che«  lesquels  il  Test  pour  le  mpins  faitant. . 

•Pé  toni;ceci  il  résidtebien  évidemment  qu'on  pe  doit  scn^ 
çonner  le  Crocodile  a  deux  boucliers  d'appartenir  à  Tespèce  dont 
Aid9QS<Mi  à  fait  inention  sous  lé  nom  de  Crocodile  noir.  .CeUii«ci 
doit  être  nécessairement  recherché  parmi  les  espèces  afrleain^Si» 
ffons  dirons,  à  l'article  du  Crocodile  à  nuque  cuiiassëe^  les  ntêilBt 
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tpà  nous  font  prëmmer  que  c'esl  pltttdt  Ini  qu'on  doit  considérer 
êomme  tel. 

7*  L£  GRÛQODILË  A  NUQUE  GUlRAâ6É£.  OveédiiÊU  Bdié^ 

fihrtaUi.  Gtif ier. 

CâiAOTiitié  MÉehoireianongëet,  aplatiM.  QnàM  ou  cinq  pairel 
à'éÊmÊm»  cèrrtoaiix,  larmaut  une  bandé  longitudinale  contigne 
à  k  coirtiie  du  dos. 

Synonvmie.  Crocodiius  caiaphracim,  GuTier,  Omodi*  Foss.  tom. 

part.  >i  pfiË^.  58,  pl.  5,  fiff.  f-2. 
QttcfidUus  caiaphractuf,  Gray,  Synops.  Rept.  part,     pag.  59. 

0ESGRIPTlOlf. 

Foniis*  G«tt«  «spèoa  c  te  mnsetttt  encore  plm  idlongé  qae  li 
pvMdento.  ta  largeur  de  ia  této  pourrait  être  oontenue  dent 
fbii  et  demie  dans  sa  longueur.  Sur  sa  surface  on  ne  Tolt  ni 
ftotubérancei  ni  arêtes.  La  tablette  du  rrâne  est  carrée;  reepeee 

interoculaire  forme  la  gouttière.  L'extrémité  du  museau  est  ar- 
rondie, étroite  et  un  peu  bombée.  En  arrière  de«  narines,  les 
liiàchoiics  hont  iorli  nient  aplaties  dans  ttmte  leur  loneriicur.  LcS 
côtés  en  sont  sensiblement  arqués  en  dehors,  entre  1^  cinquième"; 
et  les  onûèmes  dents  de  la  mandibule.  Les  échancmres  qui  er- 
rent de  pasMge  aux  quatrièmes  d'en  bas  sont  eues  profondes. 
An^leiMis  de  cbaetme  d'elles  on  remarque  un  petit  renflement 
longitndinal  et  obliquement  placé.  Les  branches  du  maicSliiire  sè 
tieilnent  ensemble  dans  le  premier  qoart  de  le^f  longueur  totale. 

Nous  trouToni  dix  dents  de  chaque  oAt«9  a  la  mâchoire  supé- 
rieure d'un  jeune  sujet  de  notre  collection ,  le  leul  que  nout 
possédions  de  cette  espèce.  M.  Cuvicr  n'en  a  compte  que  dix-sept 
à  un  individu  <  nii«;ervt^  dans  le  Mii«.ce  du  collège  des  chirurgiens 
de  Loiuires.  Mais  iun  et  Vaitire  on  ont  trente  en  tout  à  I.i  mâ- 
choire inférieure.  En  haut,  les  premières  s<mt  les  plus  j)eUteS| 
les  secondes,  les  troisièmes  et  les  neurièmes  les  plus  longues.  En 
bas,  on  ne  compte  de  fortes  que  les  premières,  les  quatrièmes 
et  les  dixièmes. 

Les  ehiq  doigts  des  pattes  de  devant  sont  complètement  libres. 
Le  ponce,  anx  pieds  de  derrière ,  l'est  également;  mais  les  trois 
airtres  doigts  sont  réunis  par  une  membrane  qui  néanmoins  est 
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ttii )»eli ftlitt cotirte ^tir»  lei deux dtl m)liMi]il*ei&tMi  lé  pretniel' 
ét  le  iecOnd  extorUtil. 

Le  haneà  pofttAriedr  da  bmèt  cehd  dé  la  Jambe  portent  diactui 
tUié  etéte  denfeléiï,  eompcttée  de  orne  cm  dotiia  éc&Uleè  pour  le 

premier,  et  de  sept  ou  huit  pour  le  second. 

11  paraîtrait  que  le  nombre  des  écailles  de  la  nuque  ne  set  . ut 
pas  exai  lfiiicnt  le  même  che?^  tous  les  ilJlli^idus.  Le  notre  nuus 
én  niï're  d'ahin-d  deux  jielites.  ovales  cl  l'oi  t  écarléps  :  jmis  der- 
lière,  deux  autres  de  inrinc  r^trinc,  plus  gio^-es  et  moins  espacées. 
Le  dessin  que  M,  Cuvier,  dans  les  Osscmens  fossiles ,  doime  de 
l'exemplaire  da  Mûiëe  dés  chimrgieiii,  nom  monti^  l^*it  à  ëtt 
avant  deux  plaque»  nnchales  de  moyéftilé  ^bs^Étf,  placées  di 
chaque  côté  du  cotij  ét  û&rkèleé  eellè^i  <plti^  attli^  IlOlées, 

L'ammTe  cerrieale  de  cette  espèce  re^emble  à        dei  CM^ 

Aàlè^  «ttë^tlgttH 

de  Qiâilfé  baeSuq  paire*  dé  plaques,  dobile»  Ixtièiiltéi^SIfttëÉlta^ 
geur  le  double  des  autres.  Toutes  sont  surmohtëéfl  d'tUié  carène, 
èt  tèctangulaircs  dans  lenr  forme. 

Suivant  M.  Cnvicr,  1  individu  de  cette  espi  <  t  eon«;ervé,  dans 
le  Musée  des  (  luiui^it  ii>  de  Loadre-,  .nii  ail  toutes  le>  hnixles  de 
son  b( lit  r  di »rsal  eoin]>osép«;  eViaciiiie  de  six  plaques,  à  1  e\ce|> 
tion  des  deux  première^,  «}ui  ue  le  sej  aient  (|ue  de  (}Uatie.  Notre 
exemplaire  a  dix-iiuit  rangs  d'écusSons  sur  le  dos,  les  deux  pre^ 
itiieré  et  les  douze  derniers  à  quatre»  et  lei  six  autres  à  six.  Les 
d@ujt  dtt  milieu  de  chaque  rang  sont  Carrés,  plus  grands ,  et  à 
^Mtèi  fàtA  Usm  qàé  les  latéi^tll ,  d(nit  l'éteudtiê  éA  âloitidi^ 
m  istsctm  qu  eu  iohg.  Sur  \^  Èom,  èdht  jëHëé  iitjtiUSiïMdmlt 
ig^  ikéuim  d'ëdàdîel  ciiéié»  et  MSiSi,  ^  âoiii  èi^MÉlliM 
4ià  iMiid  ma^^  dé  pétito  ttài&c&iix  téâMiêhlA  V 

reÀToitsur  le  dessus  et  les  eôtrâ  dià  6$à*  ffllflti^tâet'MMAl 
écaîBeux  entourent  la  queue ,  qui  â  sa  naiâsaiôce  est  sùrmûntëe 

de  quatre  carènes,  deux  latérales  et  deux  médianes.  Celles-ci 
finissent  au  dix-septième  cercle,  mais  celles-là,  eu  auLniieidaiil 
toujours  de  hauteur,  eaenent  le  dix-hnitieiue  ,  où  elles  iie  for- 
ment plus  jusqu  au  bout  quun  rarip;  siin[)le,  niai»  élevé,  l  .n  por- 
tion double  et  la  portion  simple  de  cette  crête  sont  profoodémeut 
^evitelées. 

tkê  écaillei  en  losange  reootment  le  dessus  et  le  diemu  dea 
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* 

membrei  :  les  sapériettres  tont  cavénéet,  et  les  ioférienres  lisses  et 

d'uii  plus  petit  diamètre.  Le  devant  de  la  cuisse  offre  une  rangée 
de  Jurandes  scntelles  carrées.  Il  en  existe  de  >€uibUbles  sous  l'ab- 
domen. Celles  (jui  I  u  oiegeut  la  région  inférieure  du  cou  ressem- 
blent à  des  rectanfrles. 

Ouelques-uues  des  écailles  du  Tcutre  sont  percées  dun  pore. 

Coloration.  Notre  individu,  qui  bien  éridenunent  est  j^me, 
a  le  dessus  de  la  téte  olivâtre  »  tacheté  de  brun  sur  le  crâne.  Soa 
dos  et  sa  queue  préteutent  nn  bnm  rerd&tre  arec  de  très  larges 
taches  noires  en  travers.  D*aiitres  taches  de  la  même  conlear,  mais 
plus  petites,  se  montrent  sons  le  ventre^  qui  offire  ainn  que  la 
gorge  un  blanc  jaunâtre. 

Dimensions.  Longueur  totale^  44".  Téte.  Long.  8  '.  Cou.  Long.  3'\ 
Corps.  Long.  10  '.  Memh.  anUr.  Loug.  7".  Memh. poster.  Long.  9". 
Queue.  Long.  2  3". 

Patrie,  Notre  jeune  Crocodile  à  nuque  cuirassée  a  été  donné 
au  Muséum  d  histoire  naturelle  par  M.  Sandre  de  Bordeaux  » 
comme  ayant  été  pris  dans  le  grand  Galbar,  rivière  qui  oonle  près 
de  Sierra  de  Leone. 

Nous  Ignorons  quelle  est  la  patrie  de  Tindividu  que  M.  Gnvier  a 
observé  au  eoU^  des  chirurgiens  de  Londres.  Mats  dans  la 
même  ville  nous  en  avons  vu  un  troisième  un  peu  plus  grand  que 
le  ndtre,  et  qu*on  nous  a  dit  avoir  été  envoyé  de  Femando-Po,  sur 
la  c6te  d'Afrique.  Celui-là  fait  partie  de  la  riche  collection  ap- 
partenant à  la  société  zoologique  de  Londres. 

11  n'y  aurait  rien  d'étonnant  à  ce  que  cette  espèce  se  trouvât 
aussi  dans  le  Sénégal ,  et  que  ce  ne  fût  à  elle  alors  qu'il  fallût  rap- 
porter le  Crocodile  noir  d'Adanson;  car  elle  offre  bien  éyidem- 
ment  un  des  principaux  caractères  qu'il  assigne  à  ce  dernier,  celai 
d'avoir  les  mâchoires  plus  longues  et  plus  étroites  que  celles  dn. 
Crocodile  Vert ,  notre  variété  D  du  Crocodile  Vulgaire,  on  le  Cra- 
toMltu  mchus  de  M.  6eofih)y. 


Digitized  by  Google 


ou  SÀVRiEirs  Asninom,  g.  crocodus.  8.  lag 

I.  LE  GBOœDILE  DE  JOURNU.  CrocodUiulJoarnei,  Boiy  de 

Samt-Vincent. 

CMiACTÈBCft.  Mâchoires  allongent,  sàbcylindriqaes  ;  quatre  ëcns* 
Bons  sur  la  nuque  ;  bouclier  cenrical  composé  de  six  plaipies. 

SntOMTHiB.  Crocodiiuf  iniêrmedius.  Graves,  Ann.  génér.  Se. 
pbys.  tom.  2 ,  pag.  348. 

€>beodilut  Joumei,  Bory  de  Salat-Yincent,  Dict  c1ass«  d*Hist. 
nat.  tom.  5 ,  pag.  m. 

Crccodiius  inUrmediui.  Gray,  Syuops.  Rept.  part,  i,  pag.  Sg, 
spcc.  7. 

DESCRIPTION. 

Formes.  Nous  roici  arrivés  h  celle  des  e^tpèces  de  Crocodiles 
qui  se  rrjpproche  le  plus  des  Gavials  par  l"etro!te<!se  de  ses  mâ- 
choires. Sa  tète  est  une  fois  et  un  tiers  plus  ctendue  dans  le  sens 
longitudinal  que  dans  la  ligne  transversale  la  plus  grande.  Prise 
au  niveru  du  bord  antérieur  des  orbites,  la  largeur  des  mâ- 
choires est  égale  au  quart  de  la  longueur  totale  de  ia  téte  ;  à  la 
hanteur  de  la  dixième  dent ,  elle  n'en  fait  pas  tout-à-fait  le 
sixième  ;  et  a  rextrémité  du  museau ,  eile  en  est  le  bultième. 

L'espace  Interoculaire  a  deux  fois  moins  de  largeur  que  la  ta- 
blette du  crâne.  La  surface  de  edle^il  a  la  figure  d'un  rectangle 
de  près  de  moitié  plus  large  que  long.  Les  branches  du  maxillaire 
inférieur  se  tiennent  réunies  dans  le  premier  quart  de  leur  Ion? 
gneur.  Outre  qu  elles  «ont  plus  étroites  que  celles  des  autres  Cro- 
codiles, les  mâchoires  du  Crocodile  de  Joui  iui  sont  aussi  moins 
profondément  festonnées  sur  leurs  bords  et  moins  eiranglces  ea 
arrière  des  narines.  Si  i  on  examine  leur  contour  horizontal,  on 
voit  qu'à  leur  extrémité  anloneurc  elles  forment  un  demi-cercle  , 
etque  iatéraiement  elles  commencent  par  suivre  une  direction  rec- 
tiligne  jusqu  à  la  cinquième  dent  supérieure ,  où  elles  s  infléchis^ 
sent  fortement  en  dedans  pour  former  l'échancrure  de  la  qua- 
trième dent  d'en  bas.  Ensuite  elles  redeviennent  rectilignes,  pour 
ofirir  bientôt  après  un  angle  excessivement  ouvert,  dont  le  som- 
met dirigé  en  dehors  oornspond  à  la  dixième  dent  supérieure. 
Le  reste  de  leur  étendue  forme  de  légères  ondulations.  Le  dessus 
de  la  mandibule  n'oiOre  ni  creiix  ni  arêtes.  La  moitié  antérieure 

lEPTlLES,  m.  Q 
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en  est  presque  plane,  et  la  poitérienre  a«es  arqnée  en  tnren. 

On  aperçoit  sur  leulre-Ucux  des  ^ eux  uue  très  faible  ai^le  loa- 
gitudinalc. 

Lesdeiil^  du  Croccxiilc  de  Journu  sont  bien  moins  fortes  que 
celles  du  Crocodile  à  museau  ellilé.  Leur  nombre,  pour  chaque 
côté,  e«t  à%  dix-huit  en  haut  et  4e  i]iiiiue  en  bas.  Pourtant  l'iadi- 
Tidu  qm  sert  à  notre  dcieriptioii  ea  t  une  de  plut  an  côté  ganefae 
de  la  mÂchoire  inférieure  ;  c'est  une  petijke  dent  mpplânenfaire 
qui  a  pomé  derrière  la  haitièiiie.  h»  {dus  longiiei  de  timtes  ce» 
dents  sont  les  supérieures  de  la  première  paire ,  de  la  cimiiiièflM 
et  de  la  dixième  t  «1  les  inférieures  de  h  powmière  et  de  le  ^p»* 

trième. 

Les  doigts,  sous  le  rapport  de  leur  longueur  et  de  la  palmure 
qui  réunit  les  postérieurs,  ne  ditrèrent  pas  de  ceux  du  Cioco- 
dile  à  museau  eflilé.  Les  ongles  b 'nt  forts;  les  antérieurs  sont 
très  légèrement  courbés,  et  l'un  deux,  le  troisième,  est  ]>luâ 
court  que  icn  autres.  Les  postérieurs  sont  presque  droits,  et 
le  plus  court  d'entre  eux  se  trouve  aussi  être  le  troisième. 

Sur  la  nuque,  il  existe  quatre  petits  écuisons  ovales,  isolé»  et 
à  carènes  peu  ptouoncées.  Notre  exempliire  en  offire  du  cM  gaa« 
die  un  cinquième  en  débors  du  premier. 

Le  boucHer  cenrîpal  du  Crocodile  de  Jounm  ressemble  k  ceM 
de  la  plupart  de  ses  congénères  :  «îz  écussons  le  eomposent.  Ht 
sont  placés  quatre  en  earré,  et  deux  l'un  ;\  droite,  1  autre  à  gauche 
de  ce  carré.  Les  deux  l.deraux  sont  iH  lits  et  de  forme  orale;  les 
quatre  autres  grands  et  tra|)ézoïdaii  y.  Tniis;  9.\x  portent  une  faible 
carène  dans  le  sens  de  leur  longueur*  Leur  surface  est  creusée 
de  sillons  disposes  en  rayons. 

Seize  rangées  transversales  de  six  écMons  cbaeune  «  excepté 
les  trois  dernières  qui  n'en  ofi^rent  que  quatre ,  forment  la  etii- 
rasse  de  la  partie  supérieure  du  eoips.  Il  règne  par  conséquent 
dans  la  plus  grande  étendue  du  dos  six  séries  IcmgitttdÛDmles  de 
carènes,  qui  tontes  sont  peu  et  également  élerées.  Les  plaques 
que  surmontent  celles  de  ces  carènes  qui  constituent  les  deux 
séries  médio-longituiiinales  ,  sont  plus  f-iandes  que  celles  des 
séries  latérales.  Elles  ont  la  figure  de  quadrilatères  un  peu  i»îus 
larges  que  longs.  Les  éeussons  dorsaux  des  quatre  autres  rangées 
longitudinales  sont  ovales.  Ceux  des  trois  dernières  bandes  trans- 
Tersales  ressemblent ,  poiu*  la  forme  et  la  grandeur,  à  ceux  qui 
composent  les  rangs  long itudinaux  dont  ils  sont  la  continuation* 
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Les  cercles  écaittetix  entonrant  la  qnene  sont  an  nombre  de 
trenle^iz.  Les  dix-hnit  premiers  supportent  une  crâte  à  double 
rang,  laquelle  devient  simple  sur  les  dix4iuit  autres. 

Les  parties  latérales  du  corps  sont  revêlucï  d  ccailles  ovales, 
paimi  lesquelles  oa  en  distingue  cinq  ou  six  assez  grandes»  te^ 
mant  une  bande  longitudinale  sur  le  bant  de  cb«q;iie  flans. 

Le  bord  postérieur  des  bras  et  des  jaabes  est  fani  d*iiii»  ai(t 
^teftsleo* 

Les  plaques  du  plastrou  âuuL  quadrangulaires ,  les  unes  car- 
rées, les  autres  obloagues. 

GoLORATioH.  L'exemplaire  empaillé  que  nous  mn»  tous  1« 
pm,  offre  en  dessus  une  teinte  fauTe  oliTâtre.  En  desMnti,  U 
Ést  é'nn  Jaune  sale.  Les  écussons  de  la  partie  supérieure  du  eorpf 
Mssent  tuir  de  petits  traits  bruns  formant  des  chevrons  qui  s*ei»> 
bottent  les  Uns  dans  les  autres  et  dont  le  sommet  est  dirigé  ea 
mièn* 

Dimensions.  Longueur  ioiale,  2'83".  Téie.  Long.  45";  larg.  an- 
lér.  â";  poster.  20".  Càu.  Long.  29"  Corpf.  Long.  7$";  haut.  j5; 
Urg.  34".  Memb,  anUr,  Long.  d;".  Memè,  partir.  Long.  46^ 
Qmu.  iMg.  I*  ^7"* 

PYTHIE.  On  ne  sait  pas  encore  de  quel  pa^  cette  espèce  de  Gro* 
codile  est  originaire. 

Obtetvatio/u,  U  faut  <pi*elle  ioit  fort  met  car  jamais  eUo  n% 
i^A  trourée  dans  aucun  des  nombreux  euTois  qui  osit  été  laite 
iU  Muséum.  Nous  ne  sachions  même  pas  qa*il  en  existe  dans  les 

cabinets  d*Eiirope  un  autre  individu  que  celui  qui  appartient 
au  Musée  de  Bordeaux.  C races  à  la  complaisance  de  M.  Brun, 
maire  de  cette  ville,  qui  a  bien  roulu  permettre  que  ce  précieux 
exemplaire  nous  fût  envoyé,  nous  avons  pu  en  donner  une  des- 
cription exacte  ,  et  nous  assurer  par  nous-mémc<f  qu  il  est  d'une 
espèce  parfaitement  di»Uuote  de  toute»  celles  qui  précèdent. 

Ou  doit  à  Grares  la  première  dessriptfcm  qui  éH  élé  publiéa 
ée  celte  eipèae  fort  rcmarqMfale^  eiÉ  ee  qu'elle  est,  poitf  ainsi 
éire,  Vanneau  de  la  obalneqal  voit  las  Orooedilet  am  Osmlsb 
Tel  est  probablement  le  motif  pour  lequel  le  nom  d*iaiewnédiatm 
Intayait  été  donné  d*«bord  parle  nstividiite  qiî  faitconutttre 
le  premier* 

9- 
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m«  sous^ENRE.  Génial.— G jnjiLis.Gtom^7. 

Caractèhes*  Mâchoires  très  étroites,  fort  allongées, 
formant  une  sorte  de  bec  subcylindrique.  Quatre 
écbancrures  à  la  mandibule,  dans  lesquelles  sont  reçues 
les  premières  et  les  c[uatrièmes  dents  ci  en  bas. 

Jamais  à  aucan  Age  on  ne  voit  k  mandibule  des  Gavials 
percée  de  trous  servant  au  passage  soit  de  la  première ,  soit 
de  la  quatrième  paire  de  dents  inférieures.  Mais  elle  olfre 

constamment  quatre  grandes  échaocrures  qui  remplissent 
absolument  le  même  but.  Les  Gavials  sont  d  ailleurs  fort 
remarquables  à  cause  de  rétroitesse  et  de  la  longueur  con- 
sidérables que  présente  la  partie  antérieui*e  de  leur  tête  »  ou 
I(  s  mAchoîres.  Celles-ci  ressemblent  à  une  sorte  de  bec  droit, 
subcylindnque  ,  é\a<é  à  son  origine  ot  un  peu  élnrgi  circu- 
laii*ement  à  sa  pointe.  Qcà  mâciiuires  oui  leurs  bords  recti- 
lignes  et  non  ondules  comme  dans  les  deux  sous- genres 
précédens*  Le  nombre  de  dents  dont  elles  sont  armées  est 
aussi  plus  grand  que  chez  aucun  Caïman  ou  Crocodile.  On 
leur  en  compte  ordinaii*emcnt  de  cent  dix-huit  à  ct^nt  v'in^t , 
toutes  égales ,  k  l'exception  de  celles  qui  composent  les  cinq 
OU  six  premièm  paires ,  en  baut  comme  en  bas.  Les  trous 
postH>rbito-cràniens  sont  ovales  et  plus  grands  que  cbes  les 
Crocodiles ,  attendu  que  leur  diamètre  est  approchant  le 
même  que  celui  de§  orbites.  C'est  une  ligure  triangulau-e 
quoiire  i'oniîce  externe  des  fosses  nasales,  ou  mieux  de  ce 
long  canal  que  M.  Geoffroy  a  appelé  crânio-respira taire. 

La  membrane  qui  1èr: i  e  cet  orifice  prend ,  ches  les  indivi- 
dus du  sexe  mâle ,  un  développement  considérable.  Elle  forme 
une  grosse  masse  ovale  et  cartilagineuse.  Cette  proéminence 
est  une  espèce  de  sac  divisé  en  deux  à  i  intérieur  par  une 
cloison ,  et  dont  l'ouverture  se  trouve  être  en  arrière  et  un 
peu  en  dessous. 
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De  même  que  chez  les  Crocodiles  ,  la  paupière  corticnt 
dans  son  rpaisseur  uti  rudiment  de  lame  osseuse.  Les  pieds 
de  derrière  des  Gavials  sont  conformés  de  la  même  manière 
que  ceux  de  la  plupai*t  des  espèces  du  sous-geore  prêchent. 
C'est-à-dire  qu'il  existe  de  longues  et  larges  palmures  entre  li^  , 
doigts ,  et  que  le  bord  postérieur  de  la  jambe  est  garni  d  une 
crête  dentelée.  Les  plaques  eervical«*s  des  (lavials  forment 
une  longue  bande  sur  Je  cou ,  comme  cela  se  voit  dans  les 
Caïmans  et  chez  une  srale  espèce  de  Crocodile*  Les  écaille» 
de  leurs  flancs  sont  plates  et  ovales.  Les  carènes  qui  sur- 
montent les  f)ièrcs  osNtuses  formant  la  cuirasse  dorsale  sont 
basses  ;  mais  la  crcte  de  la  queue  est  lort  élevée  dans  la  pres- 
qué  totalité  de  Ka  longueur. 

Ici ,  c'est  tout  le  contraire  de  ce  que  Ton  observe  chez  les 
Caïmans  et  les  Crocodiles,  qui  dans  lenr  jeune  âge  nous 
montrent  lenr  tête  plus  courte  proportion nellemeut  que  lors- 
qu'ils sont  parvenu?»  à  leur  entier  accroissement.  Celte  partie 
du  corps  des  Gavials  semble  perdre  au  contraire  de  sa  lon- 
.  gueur  à  mesure  que  ces  animaux  grandissent. 

La  plupart  des  auteurs ,  entre  autres  Fitzinger  et  Mer- 
rem  ,  ayant  préféré  désigner  en  latin  ce  sous -genre  par  le 
nom  de  Ga^ialis  proposé  par  M.  Geoffroy,  comme  la  tra- 
duction du  mot  Gavial  introduit  d'abord  dans  notre  % 
.  par  M.  de  Lacépède  »  plutôt  que  d-adopter  pour  un  genre 
l'adjectif  de  LongirostHs ,  sous  lequel  il  avait  éià  établi  par 
M.  Cuvier,  noussuivrons  leur  exemple.  Wngler,  comme  il  ne 
Ta  fait  que  trop  souvent,  a  encore  introduit  un  nouveau  nom 
pour  ce  sous-genre.  Il  lui  donne  celui  de  Rhamphosloma, 
voulant  indiquer  le  prolongement  de  k  bouche^en  une 
sorte  de  bec. 
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1.  LE  CU\1AL  DU  G  ANGE.  Cn^imlig  GmÊ^ttkm. 
CUftAcniis.  Bec  tm  aUoogé,  sàiejûaàÊkfmi  éeux  éçmmim^ 
Mta.  TiiMii.  IM.  4f,  ipart.  t ,  pig.  $19,  nfcw  19. 

tmeertm  Gan^ctîea.  Cmc].  Syit.Nal.  fx».  1,  part.  3,  pag,  ioâ|. 
X«  CMs/.  Lâcép.  Hist.  Qoad.  ovip.  tom  I,  pag.  235,pl.  iS. 
Gavial.  Bosm.  Eocjc.  méth.  j^.  i,  fig.  4  et  A,  B.  (Copie 
d*Edw.  ) 

Crocodile  du.  Gange  ou  Gén^uaL  Fauj.  Saïut-Fonds,  HLst.  mont. 
&aiiit-Pierre,  pag.  sSS,  p|.  4&*47  »  ei  Pctd  Crocodue  éMie. 
Jbidcm  ,  pag.  t^y,  pL  iH. 

Xtf  Gavial.  Latr.  Hist.  Rept.  tom.  i,  pag.  208,  fig.  tnni^, 
Cangetic  Crocodile,  Shaw.  Geoer.  Zool.  tooL*     p«  t^|,|il«  fo, 
Oroeodilas  mretirotins.  DtaBni-  Hist.  fii^  ton»,    pi^.  3^  ,  ^ 

^hwoJcikr  hntginttrit,  Bmd.  Jhiâem,  p.  ^89. 
C^vooéBhii  itmgitmirû.  Car,  Ami.  Xas.         luL  fom.  10, 

p«g.  $0,  pl.  f,  fig.  •  «I  fo,  dpi.  s ,  fig.  II »  et  G^oeo£bu  temai-  ' 

mMtiif.  Cbw.  JUéâm,  pag.  61 ,  {d.  i,  fig.  i  et  11,  et  pl.  9,  fig.  i*. 
Crocodilus  Gangeiicus.  Tied.  Opp.  und  Lîbo5ch.  Naturg.  amph. 

Si,  lab.  1^,  et  CrotùdJ.us  ttnuircstru.  JUid^ni.  p.  83,  tah.  j5. 
Gavialis  loa^iro^tru.         AiQph.  pag.       ei  Gavmàiê  temurm* 

tris,  pag. 

Crocodiliu  longirostrif.  Cnr.  Os6.  foss.  tom.  5,  pari.  2, pag.  fo^^ 
pl.  I,  fig.  2  et  10 ,  et  pl.  3 ,  fîg.  1 1 ,  et  Ooeodibu  temûroitins*  Jiid, 
pag.  62,  pl.  I ,  fîg.  I  et  1 1,  et  pl.  3,  fig.  12. 

Xe  Gruffd  Gwial»  Bory  de  Saint- Vincent,  Dict.  elisft.  d'flist. 
nat.  fom.  5,  pag.  uZ^ttU  JPtiit  Canal  ^  peg.  114. 

Ooeodilm  Ga^eikm.  Geoffl  Moai.  lAis.  dVist.  nat.  tom.  11, 
pag.  118,  et  OveodiUu  temmitottrif» 

Le  Canal  du  Gamge,  Cor.  Reg.  anim.  tom.  s,  pag.  19. 

Canaliê  Unmroitns»  Gnà:.  lcon«  Beg.  anîm.  tab.  2,  fîg.  3. 
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Ëtkamphostoma  ienuirostre,  Wagl.  Naturl.  Syst.  amph.  pag.  141, 
tab.  8,  fig.  3. 

Gapialu  Gangcticus.  Gray,  Sinops.  Rept.  part,  i ,  pag.  56. 
The         4ff  tht  Canget,  Griff.  Anim.  iUngd.  part  3&, pag*  loi* 

DEaSCRIPnW. 

Fos».  On  peatf  iuâtptk  m  certain  point,  se  fkiréjTIdée  delà 
ferme  de  la  léte  dn  Gcrîal,  ri  on  se  la  représente  composée  «le 
deux  [parties  :  Time  anténenre  et  longue,  ayant  uné  fbmie  peu 
près  cylindrique,  plus  on  moins  aplatie;  l'autre  posténente  et 
courte,  donnant  la  figure  d'ua  hexaèdre  dépriiué,  plus  élargi  en 
arrière  qu'en  avaiiL. 

Le»  mâchoires  constituent  la  partie  »^nfcricure ,  ou  ce  que  Ycm 

cotivenn  d'appeler  le  hec.  Cehec,  \on^i,  droit,  et  dune  ex- 
trême ctroitesse,  n'est  pas,  a  proprement  parler,  cylindrique.  Il 
a  quatre  pans  ,  et  «m  angles  sont:  nrrnnd!«?.  11  s'érasc  à  sa  base,  et 
se  termine  en  avant,  de  manière  à  rappeler,  à  raplatissement 
près ,  la  conformation  du  bec  de  l'oîsean ,  auquel  celle-cî  a  pré- 
cisément ralit  le  nem  de  spatule.  A  qnekpie  endroit  de  aoii  ^ett- 
dœ  qa'on  le  mesm^,  soir  diamètiv  tertieal  est  totijours  moindre 
^pÊbttlÊà  dudiietrB  tranSTttPsal* 

ht  lêttti  proprement  dite,  c'eaf-à-dlre  la  partie  sfWe  en  arriéré 
dit  liée  «  est ,  amsî  <{ne  nous  Fa*feiis  éSik^  déprimée  et  pins^argie 
derrière  que  denmt.  Leaeêlés  en  aont  droift  et  perpendicidairét. 
t»  desM»  ]^rdMttle  nne  tarhiee  ^drilatârale,  dent  là  portion  post- 
eiMIalre- est  plane  et  foisse ,  sînett  "votr,  an  mofns  perccroir  an  tra- 
vers do  la  jjcau  les  trous  de  figure  subtriangulaire  ou  ovoïde,  dont 
h  crâne  est  percé  ;  l'autre  portion  est  assez  inclinée  en  avant ,  et 
en  grande  partie  occupé©  par  les  jeiix,  dont  l'entre-tieux  forme 
xm  peu  la  gouttière. 

Chez  le  Gavial  du  Gange  ce  n'est  pas  ,  comme  chez  les  Cro- 
codiles, par  tuie  pente  douce  et  presque  insensible  que  la  man- 
dtisBdejl'âoîgne  éa  frmit,  mais  en  s'abaissant  brusquement  pour 
Uritre  presque  anssitdt  aprèe  nne  directton  droite  et  presque  ho- 
imitalement  de  ntrean  arec  le  bord  inférieur  de  Torbîte. 

A  reirtrànité  de  cette  mandibule,  <ni  remarque  quatre  échan- 
'emres  destinées  an  passage  des  premières  et  des  qnatnèmos  dents 
infifrienres ,  lorsque  Fammal  ferme  la  bonelie.  Deux  de  ces  éckan- 
crures  sont  très  profondes ,  et  situées  tont-à-fait  en  avant  ;  les 
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deux  antres  ne  le  sont  que  médiocrement,  et  placées*  Viam  k 
droite  Tautre  a  ganche ,  en  arrière  de  la  région  spatnUfomiedn 
bec ,  ou  celui-ci  offre  en  outre  un  léger  étranglement. 
La  division  en  deux  Inranches  du  maxillaire  infàtenr  ne 

commence  que  vers  la  TÎng^-denxîème  ou  la  vingt-troisième 
dent;  en  sorte  que  la  portion  simple  de  cet  Os  eât  au%i  lois 
plus      jhIu"        longueur  que  la  portion  double. 

Crvi  <iiit  iK  (  hez  le  Gawiil  que  la  tèle  des  jeunes  sujtiU  est 
relativciiicuL  plus  ionpuc  que  celle  de»  mdivjdus  adultes,  <y>irTm^ 
on  peut  le  voir  par  les  observations  suivantes. 

Nous  rayons  trouvée  faisant  le  sixième  de  la  longueur  totale 
du  corps,  dans  un  individu  long  de  cinq  mètres  et  «{uarante 
centimètres  t  et  cpiatre  fois  et  demie  seulement  chez  un  jeune 
nen  ayant  que  cinquante.  Cette  différence  étant  due  ace  que  la 
téte  prend ,  à  mesure  que  1  animal  grandit ,  k  proportion  plus  de 
largeur  que  de  longueur  «  en  détermine  nécessairement  d*autres 
dans  certaines  des  parties  qui  composent  cette  tête. 

Ainsi ,  cbez  TindiTidn  long  de  deux  mètres  et  cinquante cen** 
timètres  ,  la  portion  plane  du  crâne  ,  laquelle  peut  être  dite 
rectangulaire  ,  se  trouve  avoir  près  d  une  (bis  \y\u  de  largeur  tjuc 
de  lono-uour.  Les  trou»  ovcllL<^  (ju  i>n  v  reniai  (jiic  offrent  leur  plus 
gi*aud  dianiètre  en  traver:».  1>  espace  iutero  uiatre  est  d  un  tiers 
plus  grand  que  le  diamètre  de  ces  dernières,  et  les  mâchoires, 
mesurées  de  leur  pointe  au  bord  antérieur  de  la  fosse  orbitaire, 
sont  de  moitié  plus  longues  que  le  reste  de  la  téte. 

I^mi  le  jenne  exemplaire ,  ayant  cinquante  centimètres  de  lon- 
gltiénr,  la  région  pbst-orbito-crànienne  n  est  que  d'un  cin<|ttiéme 
pfnii  large  que  longue  ;  la  grandeur  de  Torbite  est  d'un  tiers  plus 
oonsidéràble  que  l'espace  compris  entre  les  yeux.  Enfin ,  à  partir 
de  ceux-ci,  la  longueur  du  bec  est  environ  de  trois  quart.s  plus 
grande  c{ue  celle  du  crâne ,  prise  du  devant  des  yeux  à  Tocciput. 

Le  nombre  des  dents  qui  garnissent  les  deux  mâchoires  est 
de  cent  dix  :  vingt-neuf  de  ch  que  coté  en  haut,  et  vingt-six  ù 
droite  et  il  ^.atn  he  en  bas.  Pourtant  on  rencontre  cerUins  iiuli 
vidus  auxquels  il  en  manque  une  ou  deux,  '^  tit  à  la  niix  hoire 
inférieure,  soit  à  l  i  mandibulu;  et  taiitùt  duu  cùtc  seulement, 
tantôt  des  deux  à  la  fois. 

laes.dix  lîpéiÂières  dents  supérieures,  parmi  lesquelles  les  deux 
antérieures  sont  les  moins  écartées,  se  Irouvent  enfoncées  dans 
Tes  intermaxiUaixe.  La  plupart  des  dents  de  la  mandibule  loat 
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plus  longues  que  leurs  correspondantes  de  la  mâchoire  inférieure. 
Jusqu'à  la  dix-neuvième  paire  ou  la  vingtième  ,  elles  sont  un  peu 
rejetées  en  dehors  ;  de  sorte  que  lorsque  la  bouche  est  ferméet 
les  dents  d'en  haut  panent  sur  les  côtés  du  maxillaire  inférieur, 
et  celles  d'en  bas  sur  ceux  de  la  mâchoire  nipéricurc.  Les  nx 
dernières  paires  sont  droites  ou  à  peu  près,  ce  qui  fait  qne  les 
pointes  des  unes  correspondent  exactement  aux  intervalles  dei 
autres. 

De  tontes  ces  dents,  cènes  qui  ont  le  plus  de  longueur  sont  les 
premières,  les  troisièmes  et  les  quatrièmes  d*en  haut  ;  et  les  pre* 
mières,  les  secondes  et  les  quatrièmes  d*en  bas.  En  général,  elles 

sont  un  peu  courbées  et  légèrement  comprimées  d'avant  en  ar- 
rière ;  elles  offreiiL  de  plus  un  petit  tranchant  à  droite  et  à  ^auclic. 
11  n'y  a  guère  que  les  huit  ou  neuf  dernières  de  chaque  côté  qui 
soient  presque  coniques.  De  leîrèi  es  arêtes  verticales  se  montrent 
sur  la  sui'face  des  dents  des  vieux  individus. 

C'est  sous  la  gorge,  vers  le  milieu  environ  de  la  longueur  des 
branches  de  l  us  maxillaire,  qu«  se  trouvent  situées,  l'une  adroite, 
Vautre  à  gauche,  les  glandes  d'où  s  exhale  l'odeur  musquée  que 
répandent  plus  ou  moins  tous  les  Giocodilicns. 

L'orifice  externe  des  narines  est  situé  sur  le  dessus  du  bec,  à 
pen  de  distance  de  son  bord  terminal.  C'est  une  ouverture  semî- 
lunaire,  au  fond  de  laquelle  on  aperouit  une  lame  cartilagineuse 
qui  la  coupe  longitndinaleinent  en  deux.  Les  bords  de  cette  ou- 
Tertnre  forment  comme  deux  espèces  de  lèvres  cpn ,  à  ce  qu'il 
semble  ,  peuvent  en  se  rapprochant  Tune  de  Tautre,  la  fermer 
hermétiquement.  Ces  deux  lèvres,  dont  l'antérieure  est  curviligne 
et  la  postérieure  rcctiligne.  sont  chez  les  femelles  et  les  jeunes 
sujets  trt^^  minces  et  complètement  jnolles.  Mais  chez  les  vieux 
maies,  l'antérieure  prend  non-senlcnicul  une  ron-.i-tanre  cartila- 
gineuse, mais  un  développement  tel ,  que,  rejetce  quelle  est  en 
arrière ,  elle  atteint  jusqu'au  niveau  des  septièmes  dents ,  et 
que  ce  musean  se  trouve  triplé  en  épaisseur.  Cette  poche,  ou 
mieux  ce  sac  cartilagineux,  à  deux  loges,  considéré  en  masse  « 
présente  une  forme  ovalaire.  11  est  échfincré  en  arrière ,  de  ma- 
nière à  former  deux  lobes  arrondis  fort  épais.  En  dessus  il  offre 
sur  la  ligné  médiane,  et  en  avant ,  une  proéminence  cordiforme  . 
de  chaque  cM  de  laquelle  on  remarque  un  pli  asses  profond  en 
forme  d'S.  Ce  sac  a  son  ouverture,  qui  lui  est  commune  avec  les 
narines,  située  eu  dessous.  % 
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T€/lli^ig$M  fk^oaomim  de  cette  vmm  e«rtih§i>cp>  i|iiir 
V#  Q0filf9  commit  bonne  nasale ,  et  dont  rwage,  itti^ttit  FefM 
ittartre  taTant,  mài^  de  faire  Teffice  dHm  léwwcU  à 
air  jnwr  les  oat  ou  Tanimal  ploiige  au  ftnd  des  èant  (i). 

La  pfitte  de  devant  ait  k  pea  près  de  moitié  plus  longue  que  la 
pdi  liti  du  corps  comprise  entre  les  membres  antérieur  et  postérienr 
dumémecôté.  Celle  de  derrière  atlciiiUiaiL  lea  deujt  tiers  de  ce 
nif^me  iriferv^lle.  Aiiv  y)ipfH  nntéî-ipîirs! .  comme  nnx  pied^  do  (K'i'- 
rio)  c  ,  c  est  le  LioisK  iiitî  dorgl  (jm  <■•>.(  le  pluà  long.  Leâ  Iruiâ  du 
milieu  des  pattes  de  devant  sont  reunis  à  leur  base  par  une  très 
com  te  membrane.  Les^deia  autres  doigts  des  mémee  patte»  iOMÉ 
lil^s,  de  même  que  le  premier  des  pieds  pottérieiBni|  Bialiltt 
^aqimd»  ^  treiiièwe  et  le  qoatriè^&e  de  eenz^  sQéat  rdbni»  pm 
une  nmiibfmaf^  éfiaisBe  dent  te  bord  UbM»  entre  ehaèim  d^éist^i 
estéebancré  en  demi-cercle. 

Les  ongles  sont  faiblement  titqatèè. 

|a  BU^pe  supj[)orte  deux  forts  écnsion»  anniioirtés  d*iine  tntee 
pb»  eeiqfeiinée éanikaf^       derant^^  Letir  formé  esfc  onà», d 

leur  hasitenr  presque  égale  k  leni?  largeur.  Cette  proportion  est 
aussi  celle  de  l'espace  qu'ils  laissent  entre  eux.  Il  ai  quekpi<>- 
foià  4u  il  existe  un  petit  écusson  de  cLuqno  v^ir  de  ces  dcux-lù. 
C'est  le  cas  ,  en  particulier,  di'  I  un  rie  uus  pins  iri  aiuis  indivi- 
dus, relni  qi>'a  décrit  Lacépède,et  qiio  I  aiijas  do  Saint-I  ojids  a 
fait  représenter  ^ftoft^u  Histoire  de  k  montagne  de  âiaiotrFieiv^ 
é^MaëHtreicht. 

^.^efdbfe  df  «iitatre  paires,  les  écussons  collaires  ou  eerel^ 
msi(Ê^  i90mt  une  bandé  leSlgtliidifiAl«  qui  s'étend  depwt  M 
fisjalii  INri  de  la  bngnevr  du  erni»  jaMiii'an  bendier  doiiak 
IfP  ^fltg»  iMmîm  sont  triangnlairMy  \m  six  aMtoea qnadiâali^ 
fumiu  To«l»  liii  buit  porteoi  ebeesn  me»  eairiiie  leiijpitifdgÉiiâeÉai 
lnw  ygne  médiane.  Tciit  «ne  gyeiit  éèaifle  èardace  k  ènÊt^ 
ai  à  fsnobe  de  U  dernière  paire. 

Le  dessss  du  corps  est  coupé  en  travers  par  dis-kofl  bandes  de 
pliiqucs  uàfecuscs  0.  carènes  égales ,  cjui  par  conséquent  forment 
quatre  séries  longitudinales  tout  le  long  du  dos.  Les  plaques  des 
deux  sôi  ies  lak-i  aies  sont  carrée»,  et  un  peu  moin<^  ^rnndt-;i  que 
eeto  deft  uiéicUêne»y  qgai^Sreaà  bien  aussi  q^U-e  pans,  mais 


tom.ia,  p.  97,  pl.  SI 
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dont  le  diamètre  longitudinal  est  moindre  que  le  (ransrersal. 
Une  raiigcc  longitudinale  d'autres  écussons  carënëi»  borde  cette 
cuirasse  dorsale,  à  droite  et  à  gauche ^  partie  de  aa 

Lea  flancs ,  les  côtés  du  oou ,  et  une  partie  du  d&mm  de  t^m~ 
oi««ont  levétui  d'ëcftiUei  ovales»  pktet    wmt  tffnA  um  ffaat 
moyenpe* 

U  qaei^  e9l  «ofooKe  de  tentA-^^ 
leQx,  oer  It  natoiate  de  eee  ceivlee  mit  saÎTeot  ke  indiridiUL  Lu 
mnête  denteléi)  qwk  siamente  ne  eonumioe  à  devenir  bien 
lUiIeqiie  vers  le  «^ème  ou  le  aifitiénie  eerele.  Sa  portion  double 
m  fennine  au  dîz4inîtième  on  au  dix-neuvième.  C  c^t  ver»  la 
moitié  de  la  queue  que  cette  crête  a  le  plus  de  hauteur,  elle  est 
d'ailleurs  lamce  et  flexible.  Les  écailles  qui  gâriJis>;ejiL  le  dessous 
du  corps  sont  quadrilatérale* ,  obloncues  ,  et  parfaitement  lisses. 
On  en  compte  à  peu  près  soixante  rangées  transversales t  dsfjuk 
le  menton  jusqu  à  1  orifice  anal,  Ainsi  que  celles  des  flancs,  elles 
sont  toulwperQçes  d'un  petit  poc^  m  le  milieu  de  leur  batdpe»- 
^ieur- 

Ma  dmnmt  let  luemhrae  font  gmis  d'éceillei  Tliftmbitfitnbii 
toi  antédenr»,  f«r  leur  tramât  externe}  les  postérieurs,  de- 
puis le  jemt  jusqu'au  petit  doigt ,  eu  oSreut  une  rangée  for- 
iostni  nue  crête  dentelée  en  sde.  Les  membranes  natatoires  ont; 
leur  surface  couverte  de  petites  écailles  granuleuses. 

Coloration.  Le  Ibiid  de  la  couleur  des  parties  supérieures  du 
Gavial  est  d'un  vert-d  eau  toncé,  sur  lequel  se  trouvent  répAa* 
dues  de  noml>reuses  taches  oblongues ,  inc^ulière»  et  brunes,  qm 
rendent  ces  parties  comme  jaspées.  Che^  le» jeunes  sujet»,  ledœ 
et  les  mendareeo^ent  des  brades  noires  en  traven.  Le  région  in- 
férieurodnefwgeerteolatée  en  jattio  teèe  pHe  e«  ménebto- 
ehâtre.  Lga MtlcMfeaMiftf^Mnwdfrbvnpi  Jmm^^Sbmâ 
«M  eonlm  4o  eonie  cWgn. 

IteMmenet  Ia  ^muà  4m  0ange  est  des  plus  grands  Sau- 
vk^m  <fne  ïmtt  eonuaisse  à  l'état  rivant.  Nous  donnoiis  plus  bas 
ks  dimensions  d'un  indrvidn  ^S'  4o".  C'est  un  maie  qui  a  été  enr 
voyé  du  Beuf^'alo  an  Muséum,  par  M.  Alfred  Duvaucel.  Nous  pas- 
sédcms  encore  une  femelle  d  une  taille  un  peu  moindre,  et  sept 
autre*;  individu»  empaillés  ou  oensenFe^  dani  re«lHle»rio  ayant 
depuis  Wjwqua  trois  mètre^  de  long. 

Loife«|enMiMi6'  4a'\  Mt.  Leng,  g»"  ^hÊmL  ia"i  livg. 
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LongUiOir  du  muieau  «  dq^uU  ion  extrémité  Jusqu'au  hùtd  de  fail^ 
6i'*.  CSni.  Long.  45**.  ^rpr.  LoDg.  i*53'*.  Memà*  anfér^  Long. 
jS",  Memh,  pùttér»  Long.  56.  Queue,  Long,  t*  5o**. 

Patrie  et  mœu  rs.  ]1  est  probable  que  le  Gange  n'est  pas  le  seul 
fleuve  (It;  1  Indu  dans  lt'(|inl  vive  le  Gavial,  fpMir[u'on  le  di-siLTue 
sous       nom  :  cepend-inl  iiaiiN  ii  avons  pas  cacore  reçu  d  in- 
dividus qui  airiit  été  pè<  he  ailleurs.  La  b<"1!e  ^uite  de  ceux;  <|Ue 
nous  possédons  est  due  en  i^ruiide  parlu-  aux  suiiià  de  deux  des 
plus  zélés  voyageurs  naturalistes  du  Muséum  ,  MM    Diard  et  Du- 
Taucel,  et  à  la  générosité  de  M.  Wallkb,  directeur  du]  ardiade 
la  compagnie  des  Indef  à  Calcutta ,  qui  a  envoyé  à  M.  CuYier 
plusieurs  têtes  deee^rand  Saurien.  un  squelette,  et  quelques 
|eiiD«»^^indiT|dii8  conservés  dansValoool.  Cette  snitese  trcnonre  coni- 
>^létee  pair  un  grand  exemplaire  femelle ,  et  un  jeune  sujet  d*an 
peu  plus  de  quatre-vingts  centimètres  de  long,  qui  ont  été ,  il  j 
a  long-temps ,  envoyés  de  Hnde  à  notre  établissement.  - 
'  Ohserçathnf»  Ces  deux  individus  sont  ceux,  en  pfùrtîcnlier  • 
dont  il  est  question  dans  THistotre  des  Quadrupèdes  oviparoi  dé 
Latepèdc,  ù  l  article  Gavial ,  et  ceux  aussi  d  ape  ès  lesquels  ont 
été  lai  les      figures  que  [  aujas  de  Saint-Fonds  a  publiées  sous  les 
noms  de  Ciocodile  du  (iange  ou  Gavial,  el  de  petit  Ci*ocodile 
d'Asie,  dnns  mu  lliNU^  re  de  la  montagne  de  Saint-lierre 

Avant  cela  ,  le  peintre  anglais  Edwards,  n%nit  dé-à  publié  dans 
le&Philosophical  transactions  of  London  ,  la  description  et  la  fi- 
gure d'un  jeune  Gavial .  à  l'abdomen  duquel  pendait  encore  le 
iise  ombilical  :  sac  que  cet  auteur  indiqua  comme  étant  le  carac- 
'^tèt^e'qiéeifkpiie  du  Saurien  qui   faisait  connaître.  Gronovîus, 
ilerbk  et  Beschtein  en  ont  aussi  cbàcun  séparément  décrit  un  aur 
^  individu  :  celui  de  Gronovius ,  k  ce  qu'il  paraît,  était  sembla- 
ble k  la  figure  d'Ed^rards  dont  il  loue  Texéctitude,  tandis  que 
lilerclc  dit  que  le  sien  n'  y  ressemblait  nullement.  Gela  vient  très- 
probablement  de  cé  que  l'individu  observé  par  ce  demièr  antenr 
était  plus  avancé  en  âge.  On  sait»  eneiFet,par  ce  que  nous  avons 
di(  ])luî»  haut ,  que  les  jeunes  Gavials  diffèrent  sensiblement  des 
adultes  sous  le  rappiu  t  de^,  proportions,  el  même  de  la  forme  de 
certaines  parties  de  It  ur  tè(e. 

Ce  sont  ces  ditlércuces,  eii  puilicnlier.  qui  avuieuL  d  aboid 
fait  croire  à  M.  Cuvier ,  qu'il  existait  une  LX'nrïde  el  une  petîie 
espèce  de  Gavial;  mais  plus  tard  ayant  été  à  même  dobsci>ei 
une  suite  plus  nombreuse  d'cxemi^aires  ,ii  reooiuiut  que  iuae 
n'était  que  le  jeune  âge  de  l'autre. 
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§  VI.  DES  CROCODILIEHS  FOSSILES  ET  DES  DÉBRIS  OSSEUX 
QUI  OAT  APPA&T£NU  A  D£S  GENRES  TOI5IN6  DOKT  LES 
ESPÈCES  HE  SE  TROITTEET  fLUS  TIYAKTES  AUJOUBd'oUI. 

M.  Cuvier  a  fait  un  travail  spécial  sur  ce  sujet,  et 
il  a  excité  ainsi  le  «èle  et  les  recherches  de  savans 
naittralistes  et  des  géologistes;  Nous  ne  pouvons  mieux 
£iire  que  de  lui  emprunter  les  principales  observa- 
tions que  nous  allons  réunir.  Ces  débris  ^  ou  les  gran- 
des portions  du  squelette  que  lantitomie  comparée  a 
démontré  provenir  de  véritaLles  Ci  orodiliens,  ont  été 
trouvés  dans  des  terrains  de  formation  secondaire, 
souTenl  avec  plusieurs  autres  portions  d  animaux  ou 
de  végétnux  ;  mais  toujours  fort  anciens  et  dilTérens 
de  ceuji^  qui  existent  aujourd  iiui. 

Quoique  dès  1750  les  Mémoires  de  TAcadémie  de 
Berlin  aient  indiqué  la  découverte  d*un  squelette  de 
Crocodile  dans  les  schistes  cuivreux  de  Thuringe  (i), 
Cuvier  regarde  ces  morceaux,  qui  ont  été  également  dé- 
crits et  figurés  {MIT  Liif ex  (a),  comme  ayant  appartenu 
à  d'autres  très  grands  Sauriens ,  mais  plus  voisins  des 
Mooitors  ou  Varans et  Stukely  (3),  qui  a  décrit  Fem- 
preinte  d'un  prétendu  Crocodile  trouvé  dans  une 
pierre  argileuse  du  comté  de  Nottingham ,  s'est  aussi 
trompé,  suivant  M.  Gouiblare  (4).  11  parait  que  c  est 


(1)  Spener  (Chri&t.  Maxim.)  Disqmtitiù  de  CroeodUo^  in  iapidt 
seiââiU  expretio^  JIfliacellaii.  BeroL,  t.  1,  p.  99*120  «  pl.  «4  ^  ^5 , 
17x0. 

<9)  LiRCK  (  Johan.  Heur.  )  MpioUa  md  Joann,fFodwtndt.  Lipfli«. 
jteta  erudiiorum ,  p.  itiS^  pl.  a«  1718 

(3)  Transact.  pliilosoph.»  1718  ,  3o"»  vol.,  p.  968. 

(4)  TfansACtioiia  Qf  tbe  Geological  Society  o£  Londoa ,  i8ai- 
i8a3. 
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Walch  (5)  et  ensuite  Collini  (6)  (jui  ont  reconnu^ 
dans  une  pierre  calcaire  d'Altorf  en  Bavière,  Tezis* 
taice  de  Gavials  fossiles. 

Depuis  la  publication,  en  1810,  de  la  i^*  édition 
des  Ossemens  Fossiles,  par  Cuyier,  un  grand  nombre 
de  mémoires I  ^i  aTaieotpour  sujet  les  Crocodiles, 
ont  été  imprimés  snccessiyement,  et  indiqués  dans  la 
a«  partie  du  5**  volume ,  imprimé  en  1824.  Les  priuci* 
paux  sout  les  suivans,  que  nous  présentons  ici  en 
notes (7).  n  distingue,  ccmuae  espèces  voisines  des 
Gavials ,  les  trois  suivantes  : 

1*"  Celui  des  schistes  calcaires  de  Monbeim,  en 
Franconie ,  décrit  d'abord  par  Soemmering  |  c'est  le 
Crocodilus  pmcia.n  est  ainsi  caractérisé:  bec  allongé, 
cylindrique  j  à  dents  ixiférieuies  alternativement  plus 
longues  $  à  cuisses  du  double  de  la  longueur  des  jam* 
bes.  Cet  individu  avait  deux  pieds  onae  pouces  sept 
lignes  de  lorii^ueur ,  ou  o^yGj  millimètres;  sa  tête 
o,  I  jri,  et  sa  queue  0,4^^ •  Cuvier  regarde  comme  ajant 
appartenu  à  une  espèce  très  voisine  les  débris  d'un 


(5)  NatarfoTScher  ,  1776,  çf  cah.  p.  279,  qui  le  premisr  a  re- 
connu et  figuré,  pl  .  i  ,  <îg-  8,  le  museau  d'un  Gavial. 

(6)  1784.  Mémoires  de  l'Académie  palatine  ,  t.  5,  pl.  3. 

(7)  SuLMMEaiNG.  Mém.  tle  i  Académie  de  Munich  ,  qui  a  donné 
la  description  et  la  figure  d*nu  Gayial  fossile ,  copiés  et  rédaits 
parGavier,  t.  5,2e  partie,  pl.  5,  fig.  l'e,  , 

1617.  LAiKooaoBX  ae  Gaen>  Annales  des  Sciences  physi4|net,  t.  S, 
p.  160.  Copié  par  Cnviery  pl.  8,  dans  tous  ses  détails. 

—  Dbskabest  (  Anthelme  ).  Ifonvean  Dictionnaire  des  sciences 
aaturcUes ,  t.  S*  jKour.  édit. 

i8ia.  Mantei  l.  r  Gédéon).  The  Fossils  of  the  SottthDowns  or 
Illustration  oi  thc  Geology  of  Sussex  ,  £0-4®.  Londres, 

1824.  Ha^juaii  (iiichard).  Journal  natur.  Uiât.  of  Pliiladel« 
phy.  july. 

1827.  Shoffielu  (W. ).  i\ew  Moûtly  Magazine,  pag.  3i5. 
t83i.  Geoffroy  Saint-Uilaire.  MéoMirSi  de  A'Iwtitat^  Acadénie 
des  sciences» 
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autre  Giocodilei  trovrés  dans  les  carriires  dé  Boll  en 

Wurtemberg ,  et  conservés  dans  le  cabinet  de  Dresde. 
U$  sont  représentés  sous  le  n""  19  de  la  planche  citée 
enaote* 

ft«  La  seconde  espèce  de  Gavial  fossile ,  provenant 
des  carrières  des  environs  de  Caen ,  a  été  d'abord  dé- 
pite par  Lamouroux.  Cuvier  eu  a  donné  des  figu«* 
res.  M»  GreofTroy  Ta  considéré  comme  formant  le  type 
d'un  geure  distinct ,  aucj^uei  il  a  donné  le  nom  de  Té- 
KiosAUBE}  il  TaTait  caractérisé  d'abord  par  ses  trous 
orbitaires  latéraux ,  et  ensuite ,  en  i83i,  dans  les  mé^ 
moires  de  l'Institut ,  il  a  insisté  sur  la  forme  particu- 
lière des  écailles ,  qui  étaient  en  eiièt  placées  en  recou- 
vrement sur  le  dos,  de  manière  à  simuler  celles  des 
poissons  ou  des  pbatagins.  Ces  écailles  du  dos  n'avaient 
pas  de  crête  longitudinale  j  mais  deux  grands  tiers  de 
leur  supei^cie  offraient  de  petits  enfoncemens  amm- 
di9«  On  a  présumé  en  outre  que  les  pattes  étaient  en 
nageoires  |  et  à  doigts  confondus  et  sans  ongles  ;  ce  qui 
n'a  pu  être  vérifié  jusqu'iei.  Curier  rapporte  à  cette 
iBuâme  espèce  les  ossemens  trouvés  dans  le  calcaire 
compacte  du  Jura ,  dont  il  a  fait  figurer  plusieurs  os 
sur  la  planche  VI  de  ses  Crocodiles  fossiles. 

3*  Une  troisième  espèce  de  Gavial  est  celle  trouvée 
dans  les  falaises  de  Ht  infleur  et  du  Havre  ;  on  peut 
même  croire  qu'il  s  y  trouve  deux  espèces  distinctes , 
dont  Tune  avait  le  museau  plus  court.  Guvier  rap- 
porte, à  cette  même  espèc(3 ,  Ja  téte  de  Gavial  décou- 
verte à  Altorf  en  Franconie,  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut.  M.  Geoi&oy  a  fait  de  cette  espèce  fossile  le 
genre  Stenosaurus  (Mém.  du  Muséum,  tom.  XIl , 
pa^.  146)  y  parce  que  son  museau  est  rétréci  et  non 
dilaté  à  son  extréniité  nasale. 
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Quant  aux  véritables  Crocodiles  et  Caïmans  »  Guvier 
en  cite  beaucoup  de  débris  trouvés  dans  la  craie  ou  dans 

les  couches  vai  laljles  situées  au-Jcssus  ou  au-dessous  de 
hs^  craie  ;  dans  les  plàLrières  et  les  mamicres  des  envi- 
rons de  Paris ,  dans  les  lignites  et  les  argiles  plasti- 
ques, dans  les  couches  de  gravier  à  Gastelnaudary , 
dans  les  sabic»  ien  ugineiix  du  annié  de  Sussex,  etc. 

Parmi  les  débris  des  Hepliies  fossiles  ^  on  en  a  dé-» 
couvert  qui  sont  certainement  très  voisins  des  Groco- 
JilieDS,  et  qu'on  a  du  ijpjorler  à  la  même  famille; 
leurs  os  et  leurs  écailles  sont  à  peu  près  analogues; 
mais  ils  jen  difiîèrent  par  la  forme  de  leurs  pattes  ^ 
changées  en  palettes  ou  en  nageoires  et  parce  que  leurs 
doigt*^  ,  a  nombreuses  articulations  aplaties  j  sont 
coufondus  et  recouverts  complélt*ment  par  une  peau 
à  ,  compartimens  écailleux  y  ce  qui  les  a  fait  nom- 
jner  Èretmosaiires  (  hzards  nageurs)  par  Ritgen. 

Filzin^er,  en  1826,  les  avait  réunis,  toaiuie  une  ia- 
mille  distincte,  dans  sa  seconde  tribu>  celle  des  Cuirassés 
(Loricata)^  sous  le  nom  d*Tchthjrosauroifit's.  ciu'îl  avait 
partagée  en  cinq  genres.  11  supposait  que  les  genres 
Iguanodon  et  Saurocépliale  avaient  les  pattes  imparfai- 
tes ou  en  palettes  semblables  à  celles  des  Ichthyosaures 
et  des  Plésiosaures  ;  îniiisCu\  i(T  t)  a  pa^  rapjx-oc  hé  ces 
animaux,  qu  il  regarde  au  contraire  comme  des  espères 
perdues  de  grands  Sauriens  voisins  des  Monitorsou  Va- 
rans ,  et  ce  sera  à  la  suite  de  ce  grou])e  que  nous  les  fe- 
rons connaître.  D'abord,  suivantia  forme  des  dents  ,  qui 
sont  crénelées  ou  en  scie  dans  les  Iguanodons  ^  tandis 
qu'elles  sont  simples  et  coniques  cbez  les  autres.  Tan<* 
tôt  elles  sont  insérées  dans  un  silluu  chez,  les  Ichihj  o- 
saures,  tantôt  dans  de  véritables  alvéoles  chez  les  P/e-> 
siosauresy  qui  ont  le  coa  très  long,  et  ensuite  cbez  les 
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Saw  océjphales ,  qui  ont  cette  réfi^ion  fort  courte  coniv 
parativement.  Wagler  a  distribué  d'une 
singulière  ces  difierens  genres.  11  en  a  laissé  quel- 
ques-uns avec  ses  Amphibies  ou  Reptiles ,  tandis  qu'il 
a  placé  lesaulres  dans  la  seconde  classe  des  animaux  ver- 
tâ>rësaYec  les  Monotrèmes,  sous  le  nom  de  Grjrphi^ 
en  nommant  GfyphaslIàkihyossLurey  et  ffaUdracon 
le  genre  Plésiosaure.  <  ; 

Cuvier  a  consacré  un  chapitre  particulier  aux  genres 

Ichthyosaure  et  Plésiosaure  (i).  Voici  comment  il 
commence  leur  histoire  :  «  JN  ous  voici  arrivés  à  ceux 
»  des  Reptiles ,  et  peut-être  de  tous  les  animaux  fos- 
1»  siles ,  qui  ressemblent  le  moins  k  ce  que  Ton  connaît 
»  et  qui  sont  le  plus  faits  pour  surprendre  le  natura- 
»  liste  par  des  combinaisons  de  structures ,  qui ,  sans 
».  aucun  doute,  parât  traient  incroyables  à  quiconque 
»  ne  serait  pas  a  portée  de  les  observer  par  lui-même,' 
»  ou  à  qui  il  pourrait  rester  la  moindre  suspicion  sur 
9  leur  authenticité.  Dans  le  premier  genre,  un  museau 
>»  de  dauphin des  dents  de  Crocodile,  une  téte  et 
»  un  sternum  de  Lézard >  des  pattes  de  Cétacés,  mais 
».  au  nombre  dé  quatre;  enfin  des  vertèbres  de  pois- 
»  sons.  Dans  le  second ,  avec  ces  mêmes  pattes  de  Cé- 
»  tacés,  une  tcte  de  Lézard  et  un  long  cou  semblable 
9.  au  corps  d'un  serpent.  Voici  ce  que  richthyosaure 
»  et  le  Plésiosaure  sont  venus  nous  offrir,  après  avoir 
»  été  ensevelis  pendant  tant  de  milliers  d'années  sous 


(i)  De  l/^ôtif ,  Poisson,  et  de  Sstwpoç,  Léiard,  parce  que,  d'après 
plusieurs  analogies  observées,  oa  crut  reconnaître  quelques  rapports 
arec  les  Crocodiles,  et  d'autres  avec  les  poissons,  par  la  iorme  des 
Tortébres  et  la  position  des  narines.  Ce  qa'iudiqae  encore  ie  luot 
mjin^t  qpi  signifie  voisin  ,  propinquus, 

REPTILES,  ni.  10 
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»  d'énormes  amas  de  pierres  et  de  marbres  ;  car  c'est 
w  aux  anciennes  couches  secondairei  qu  lU  apparu 
»  ticimeiit^  etc.  » 

Du  genre  Ichtkjrosaure  eif  particulier. 

Qe  fMm^  employé  d'abofd  par  Kttnig  ^ 

leur  au  Musée  BiitLinnique  pour  la  partie  minc'ralogi- 
que ,  a  été  appliqué  auK  et  trouvés  dans  le  comté  de 
Dofitit  0t  «léiaritt  en  i9i4  ^Iwm  les  Tfansaottmia 
letophiquet  i  aoiia  !•  nmm  d«  Protéosaiire ,  par  air  Bf«» 
rard  Home,  ouvrage  dans  lequel  il  a  coiiBigné  succès* 
sÎTflmf&t  sas  rtchmlMS  «i  ses  déoouTfictes  à  oe  sujet , 
jusqu'au  iSftd.  De  aerte  que o^eat  à  ee  laTanl,  eonune 

le  reconnaît  Cuvier ,  qu'est  dû  rhonneur  d'avoir  près-* 
que  entièrement  réTélé  aux  naturaliates  le  genre  ex* 
tr^ordinaire  dont  iiMie  bous  ocoupons.  Gepeadent  - 
MM»GoiiylMafeetdelâBèdbe(i)  ajoutirentàoea  re« 
cherches  plusieurs  faits  importans  ,  ainsi  que  le  direc- 
teur dtt  œbinet  royal  de  Stuttgard ,  M.  G.*J.  Jaeger  (a) 
et  le  doetenr  Harlem  de  Philadelphie,  qui  fit  eau* 
ixaltre  d'autres  débris  dans  le  tome  troisième  du  Jouxv» 
nal  des  Sciences  natureUetf  publié  dans  cette  viiie 
en 

CuTier  a  repr<aeitté  tout  lee  détaile  des  pièeea  oa» 

seuses  principales  dans  trois  de  ses  planches  (a 8-29 
et  3o),  U  a  voulu  auasi  en  montrer  le  squelette  «n^ 
tièrement  restitué  (planche  3a)  d'après  la  figure  de 


<t)  tSii, Transactions  of  tke  Géologie  Bodaty  of  I^ondon,  vql,  |^ 
fÊi^.  a,  pl.  48,  et  iSqS,  t.  5,  l'e  série. 

(a)  i6a4i  delchthyosaart  siye  Proteo-Sauri  Fossilis  specimi&Sbas 
in  a^ro  Bollensi  in  Wurtembei!|sla  rSpettU^  ,  4^  r^eSAfSC 

6  pianches  Uthographiées. 
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M.  Gonybeare,  que  plusieurs  auteurs  ont  copiée  de* 
puis.  Après  avoir  raconté  toutes  les  observations  faites 
jusqu'à  lui,  il  indique  queiltg  ont  eu  lieu  principale- 
iBoent  en  Angleterre;  que  la  plupart  des  pièces  os- 
seuses étaient  renfermées  dans  un  gris  rouge  qui  gît 
sous  la  craie  d'un  terrain  jurassique,  daus  les  comtés 
d'Oxford ,  de  I)orset  ;  dans  un  lias  ou  mar)>re  gris 
bleuâtre,  marneux  et  pyriteus;  qu'm  en  a  trouvé 
quelques  débris  à  Honfleur,  à  Caen,  et  dans  le  dépar- 
tement de  la  Nièvre ,  à  Boil  dans  le  \Vurt»nberg ,  à 
Altorf  en  Allemagne ,  etc. ,  il  ajoute  i  «  Que  e'était 

»  un  PicpLile  à  queue  médiocre,  à  long  museau  pointu, 
»  armé  de  dents  aiguës ,  coniques ,  striées,  au  nombre 
9  de  trente  environ,  creusées  à  la  base ,  reçues  dans 
m  1»  sillon  commun  $  que  ses  yeux ,  d'une  grosseuF 
»  énorme ,  situés  latéralement  et  munis  de  pièces  os- 
m  eeuses  en  anneaux  dans  Tépaisseiir  de  la  sclérotique, 

•  pouvaient  lui  faciliter  la  vision  pendant  la  nuit ,  et 
»  donnaient  à  sa  téte  un  aspect  extraordinaire  ;  —  q^  il 
»  n  avait  probablement  aucune  oreiUe  extérieure  ;  que 
»  la  peau  passait  sur  le  tympan ,  sans  même  s  y  amin- 
»  cir,  comme  dans  le  Caméicon  ,  la  Salamandre  ou  le 
ji  Pipa  i  —  qu'il  respirait  iair  en  nature  par  des  na- 

•  rines  ou  fentes  obimigues ,  situées  à  la  base  du 
w  museau  et  en  avant  de  l'œil,  et  communiquant  par 
»  un  canal  avec  la  gorge  ;  que  c'étfût  de  iair  en  na- 
9  tnre  et  non  pas  Teau,  eemqsn  les  poissons;  qu'ainsi 
»  il  était  obligé  de  revenir  souvent  à  la  surface  de 
»  l'eau  ;  que  son  tronc  était  soutenu  par  quatre-vingts 
ji  à  quatre-vingt-dix  vertèbres,  larges  et  minces  dans 
»  leur  portion  moyenne ,  à  surfaces  concaveà  ;  —  que 
«  3^s  pattes  antérieure  pQs^éf i^i^es,  co^r^^^  pktes, 
»  étaient  changées  m  palettes  ou  en  nageoires  ^  com«* 

lo; 
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»  posées  dans  la  portion  la  plus  large  d'un  grand 
»  nombre  d  osselets  carrés ,  disposés  par  rangées  lon- 

»  f^ituilinales,  formant  six  stries  correspondantes  à  des 
p  doigts  ;  qu'il  y  avait  là  plus  de  quatre-vingts  pièces 
»  disposées  à  peu  près  comme  celles  des  nageoires  des 
ï»  Cétacés.  »  Portant  plus  loin  ses  conjectures,  Guvier 
avance  que  ces  animaux  ne  pouvaient  pas  ramper  sur 
le  rivage  et  que  s'ils  avaient  le  malheur  d'échouer,  ils 
y  demeuraient  immobiles ,  comme  les  Baleines  et  les 
Dauphins  ;  —  qu  ils  vivaient  dans  la  mer  où  se  trou- 
vaient en  même  temps  les  Mollusques  qui  nous  ont 
laissé  les  cornes  d'Ammon  ,  etc. 

D'après  la  forme  des  dents  et  d'autres  caractères 
tirés  de  la  figure  et  du  volume  des  os,  MM.  Con  jbeare 
et  de  la  Berge  (i)  ont  cru  reconnaître  quatre  espèces 

différentes,  au::vque]les  on  en  a  même  ajouté  une 
cinquième.  On  a  nommé  la  première  IchtJryo sauras 
communis ,  la  deuxième  /.  pl^tjrodon^  la  troisième 
/.  tenuirostris ,  la  quatrième  /.  intermedius  ^  et  la 
cinquième  /.  coni/ormû, 

La  première  espèce  parait  avoir  été  la  plus  gigan- 
tesque :  ses  dents  ont  la  couronne  conique,  médiocre^  ' 
ment  aiguë,  légèrement  arquée  et  profondément  striée. 
Comme  la  téte  de  l'un  des  individus  avait  au  moins 
deux  pieds  et  demi  de  longueur,  Cuvier  présume  que 
cet  animal  avait  à  peu  près  neuf  pieds. 

La  deuxième ,  ou  platjodon^  avait  des  dents  à  cou- 
ronne comprimée,  avec  une  arête  tranchante  de  chaque 
côté.  Décrit  et  figuré  en  1823,  dans  les  Transact.  piii- 


(i)  Haklaw  ,  Journal  of  natar.  Scten.  of  Pliiladelphy ,  t.  3  ,  p. 
33 1.  Analysé  dai»  le  Balletin  dei  sciences  iiatiitelles,  t.  4,  u*  iittt 
p«  i3i.  ^ 
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losoph.  Cuvier  dit  que  mademoiselle  Anning  en  a 
découvert ,  dsms  le  lias  de  Lyme-Regis  et  de  BoU^  un 
squelette  qui  avait  vingt  pieds  de  longueur. 

lia  troisième,  teimirostris ,  ou  à  bec  étroit,  avait 
le  museau  plus  long,  plus  mince,  et  les  dents  plus 
grêles.  Sur  un  petit  squelette  de  trois  pieds  et  demi 
que  Guvier  a  décrit ,  la  téte  et  la  qiieue  avaient  cha- 
cune  un  pied.  La  nageoire  aulérieure  était  longue  de 
sept  pouces  sur  trois  de  large. 

lia  quatrième ,  ou  Yintermedius^  dont  le  nom  a  été 
tiré  de  Li  taille,  présumée  être  moyenuc  entre  la  pre- 
mière et  la  deuxième ,  avait  les  dents  plus  aiguës  et 
moins  prûfondément  striées  que  celles  du  communis 
et  mcIns'ijTiââ'qnl  '  dans  le  tenuirostris. 

Enfin  M.  Harlan,  ayant  trouvé  dans  une  autre  por- 
tion de  squelette  dlchthjosaure  des  dents  tout4i-fait 
.  coniques,  en  a  fait  une  espèce  particulière,  à  laquelle 
.il  a  donné  le  nom  de  coniformis.  C'était  une  por- 
tion de  mâchoire  inférieure  dont  le  Lord  supérieur, 
creusé  en  gouttière^  renfermait  ces  dents«  Cette  pièce, 
fidsant  partie  du  Musée  de  Philadelphie ,  provenait 
des  environs  de  Bristol. 

Ihi  genre  Plésiosaure  en  pariimUer,  Uawracoh  oe  ' 

Wàgzsr. 

Cette  dénomination  (i)  indique  les  rapports  ou  le 
voisinage  avec  les  Lézards  ;  elle  a  été ,  comme  nous 

(l)  De  sr.xifWcv^  auprès ,  in  pieino^  accola ,  et  ée  Ssev^of ,  Lësard  p 
t.  5 ,  iBut ,  3«  partie  des  Mémoires  de  la  société  géologique  de 
Londres,  pi.  4^  .  dessin  de  M.  'Websteti.  néduite  aux  deaz  tiers 
dans  le Phiiosophical  Magasine,  avril  i8-i6,  67  vol  ,  p.  373,  pl  3. 
Copiée  également  sous  le  n?  i  de  la  planche  32  de  la  repartie  da  ' 
tome  5  de  roarrage  de  GaTÎer  lar  les  animaiu  foMiles. 
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rairoDa  dit  ^  donnée  d'âbwd  par  M.  Conybeafe.  Ce 
qui  frappa  de  suite  dans  la  structure  de  ce  Reptile^  ce 
fut  la  longueur  très  démesurée  de  la  région  du  ooii. 
Cette  |Mirtioiilarité ,  eonmie  le  fait  remarquer  Cuyier, 

nous  représente  cet  habitant  derancjcn  monde  comme 
Tétre  le  plua  hétéroclite  et  celui  qui  paraît  le  mieux 
mériter  le  Bom  de  monetre  i  ear  avee  une  téte  de  Lé- 
Blurd^  im  eott  semblable  au  eorpe  d'Un  Serpent  |  il 
avait  des  pattes  de  Cétacés. 

See  restés  ^sssileè  ont  été  découverts  d'abord  en 
AngletiMi  En  tê^i^  on  en  rencontra  un  sqlielette 

presque  complet  à  Lyme-Regis.  Cuvicr  en  a  reconnu 
depuis  divers  iragmens  ou  pièces  osseuses  bien  carac- 
térisés dans  lee  mém^  tenains  de  Hoofleur  et  de  Gaen, 

~  qui  renfîerment  des  Miris  de  Crocodiles  ^  animaux 
dMt  ceux-ci  se  rupprociient  par  le  mode  d  articulaiiœi 

^iu  tertèbm ,  tandis  que  les  pattes  en  palettes  font 
analofiies  à  eelles  des  Ichthyoâamres. 

D  n]>rès  lf*B  pièces  que  nous  avons  vues  et  les  dessins 

de  rensemble)  cet  animai ,  dont  le  caractère  principal 
%kté  des  pàttèi  en  ^éttee  à  doigU  téunie  entre  totz 

comme  ceux  des  Cétacés ,  était  d'àvOtr  les  dents  re- 
çues dans  des  alvéoles  distinctes ,  et  de  présenter  en 

tnttt  leè  piâiictibîité^  ënitantes  $  Att  moins  dans  Tnke 
des  espèces.  La  téte ,  comperatirement  à  celle  des  Cro- 
codiles fossiles  et  des  Ichthyosaures  ,  était  petite ,  puis- 
iqu^elle  navait  guère  que  la  cinquième  partie  de  la 
longueur  du  cou,  ou  la  treizième  portion  de  Vétendue 
générale.  On  comptiiit  au  cou  trente-cinq  vertèbres, 
ce  qui  devait  donner  à  cette  partie  quelque  ressem- 
Uaàee  avec  lecotpsdes  Setpens ,  ouavecla régioA  eer- 
vicale  de  quelque»  oîséàlix  palmipèdes,  et  écbàssf eift , 
telâ  que  les  cygnes ,  les  flammants  >  les  grues  i  etç.  Le 
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iMobtê  des  Tertèbres  dtt  do$  est  mlé  inccarUin.  On 

s'est  cependant  convaincu  qu*il  y  en  avait  plus  de 
TÛigty  dû&t  ^uelques-uaes  settiaaexit  portident  dt» 
cdtes  f  ki  unes  libres^  «t  cinq  an  moins  ibnnant ,  par 
leur  réunion  avec  des  traverses  osseuses,  une  sorte  de 
UuNrax  complet ,  sans  pièce  sternale  intermédiaire  f 
coBUbe  dans  les  Caméléons  et  quelle  autres  genres 
de  Léeards.  On  n'a  compté  que  deux  vertèbres  au 
bassin  et  vingt-trois  à  la  queue ,  ce  qui  ferait  en  tout 
qvatre-mngidix  os  de  l'échiné.  Les  pattes  ou  ^ 

nageoires  étaient  supportées  par  des  os  en  ceinture. 
Celles  de  devant  montrent  en  ayant  deux  os  coracoï* 
diens^  étalés  en  éventail  »  et  réunis  entre  eux  sur  la 
ligne  moyenne  pour  fenner  une  sorte  de  sternum  ; 
les  omoplates,  plus  allongées  relativement  à  leur  lar- 
geuTy  étaient  étroites  et  unies  à  une  pièce  transver- 
sale ^  impaire,  écbancrée  en  avant  et  solidement  arti- 
culée aux  coracoïdicns.  Le  bassin  est  mieux  connu; 
il  a  quelques  rapports  avec  celui  des  Tortues  Cber» 
aitosy  en  ce  que  les  iscUona  et  les  pubis  sont  unis 
entre  eux  par  symphyse,  en  laissant  un  trou  entre  eux, 
comme  cbez  les  mammifères»  ios  jUiqu  était  étroit ^ 
peu  volumineux  et  uni  aux  deux  vertèbres  sanrées* 
Quant  à  la  composition  des  membres  et  à  leurs  formes, 
elles  Ont  les  plus  grands  rapports  avec  ces  mêmes  par- 
ties «hea  les  khthyoaaiirei* 

Ce  sont  surtout  les  dents  qui  sont  rettuorquablés 
par  leur  implantation  par  gompbose  ou  dans  de  vé- 
ritables alvéoles,  et  non  dans  un  sillon;  ettes  sont 
grêles,  courbées,  pointues,  cannelées,  inégales;  ceDes 
de  la  partie  anu-ncure  étant  plus  grosses  et  plus  lon- 
gues que  les  autres.  D'après  l'inspection  de  Tune  de 
ces  mâchoires,  Guvier  a  pensé  qu'elle  pouvait  pro- 
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venir  d'un  individu  qui  avait  neuf  mètres  au  plus. 

On  est  porté  à  croire  qu  il  existait  aussi  plusieurs 
espèces  de  Plésiosaures,  d'après  la  forme  des  vertèbres 
et  de  quelques  autres  parties  de  leurs  squelettes. 

i<»  Le  Dolichodeirus  ou  à  long  cou,  dont  les  ver- 
tèbres ont  le  corps  aussi  plat  que  les  disques  «jui  ser- 
Tent  de  dames  k  jouer,  et  dont  les  surfaces  sont  à  peu 
près  planes  et  non  concaves,  comme  dans  les  Ichthyo- 
saures(i). 

3^  L'espèce  qu'on  a  nommëe  Recentior^  dont  les 
Tertèbres  qui  ont  été  trouvées  dans  le  comlé  de  Dorset, 
àKimmeridge,  prèsde  Weymoutb,  sontbeaucoup  plus 
courtes  d'avant  en  arrière  (?). 

3*  Le  Carinatus^  dont  Cuvicr  n'a  vu  qu'une  ver- 
tèbre cervicale  trouvée  dans  une  sorte  d'oolithe  près 
deBottlo^e,  ayantune  arête  longitudinale  moussé  (3). 

4°  et  5o  Enfin  deux  autres  espèces  nommées,  1  une 
Pentagoiius  y  parce  que  le  corps  des  vertèbres  cau- 
dales n'est  pas  cylindrique,  mais  à  cinq  pans  régn* 
liers;  elle  provient  de  TAuxois^  des  environs  de  Sé- 
mur;  et  une  autre  du  Calvados,  cbez  laquelle  cette 
même  vertèbre  avait  le  corps  triangulaire,  doù  elles 
tiré  le  nom  de  Trigohus. 


(i)  CoRTBEAKi ,  Transact.  Géologie,  tom.  5,  p.       pl.  18,  iQt 

ai,  22,  fig.  1-4. 

Jaeger,  Fossil.  Rept  Wartemb.  p.  3g,  pl.  4t  ^g*  3« 
(q)  CuviEft  ,  Ossem.  ïo$s,  tom.  5,  part.  2,  p.  47^' 
(3)  Uid.  p..4fi6. 
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CHAPITRE  IV. 

FAMILLE  DES  CAHJÊLÉONIENS  OU  GHiLOPODES. 


$  I.    COZf51D£Ri^ION8    GÉNÉRALES   SUR  CETTE  FAMILLE. 

Nous  n'ayons  ancune  raison  bien  plausible  à  donner 

pour  nous  justifier  de  l'ordre  que  nous  avons  adopté , 
en  plaçant  au  second  rang  cette  famille  des  Sauriens , 
qui  ne  coBi]^rend  que  les  seules  espèces  du  genre  Camé- 
léon. Ce  groupe  est  tellement  distinct  et  circonscrit  par 
les  singularités  de  ses  formes  et  de  son  organisation, 
qu'aucun  naturaliste  ne  seraitaujourd'bui  tenté  de  Tin^ 
troduire  dans  une  autre  section ,  comme  on  Fanait  fait 
dans  les  systèmes  artificiels.  Ces  animaux  sont  d'une 
structure  si  bizarre  et  si  diilérente  de  celle  des  autres 
Aeptiles ,  qu'il  faudrait  presque  les  séparer  de  tous  les 
Sauriens.  Cest  à  peine  si  l'on  obsenre  quelque  légère 
analogie  entre  une  espèce  de  Caméléon  et  tout  autre 
Lézard,  soit  dans  la  disposition  granuleuse  et  variable 
des  tégumens ,  soit  dans  l'arrangement  des  pièces  du 

squelette.  En  effet,  aucun  n  a  le  nioiiKlrc  rapport,  ni 
dans  la  forme  et  les  mouvemens  de  la  langue  ,  ni  dans 
la  structure  et  le  mode  d'articulation  des  membres ,  ni 
enfin  dans  la  conformation  et  les  nsages  de  la  queue; 
Puisqu  il  fallait  nécessairement  les  considérer,  les  étu- 
dier séparément ,  nous  ayons  cru  bien  faire  en  les  pla** 
çant  au  second  rang  de  Tordre  des  Sauriens ,  ^hns 
lequel  ils  se  distinguent  presque  autant  que  les  Croco- 
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diliens,  car  nous  ayona  tu  que  ceux-ci  doivent  être 
plftCril  imméllstemefit  après  l'ordre  des  Chéloniens. 
Cet  arrangemeut  fera  que,  par  la  suite ,  nous  n  aurons 
plus  à  interrompre  Uiie  aOrte  de  liaison  plus  naturelle 
qui  parait  exister  entre  les  autres  familles ,  dont  les 
individus,  par  une  sorte  de  Iraiisûion,  semblent  se 
conibndre  insensiblement  dans  les  formes  et  l'organi- 
sation de  quelles  espèces  intermédiaires. 

Nous  rappellerons  d'abord  les  cardcLùics  css(;n(iels 
qui  ont  sei  vi  à  tous  les  auteurs  pour  faire  ranger 
Jajui^ille  des  Gaméléoniens  parmi  les  L^aide  t  ils 
n'ont  pas  de  carapace  comme  les  Chéloniens  ,  ou  les 
côtes  et  les  vcrf  r[)rcs  du  dos  soudées  entre  elles  i  ih  oui 
con? raniment  quatre  paiic  s ,  qui  n'existpnt  pas  ohes 
ies  Ophidiens  ;  enfin  leurs  doigts  sont  munie  4'onglee 
aibérés,  que  les  Balràciens  n'ofirent  jamais*  Ce  sont 
4>onc  des  Sauriens. 

Voici  maintenant  les  particularités  les  plus  notablee 
qui  les  font  diilérer  des  sept  autres  familles  du  méw 
ordre  :  ce  sont  leurs  caractères  f  sseiiLicls. 

i*"  La  langue  qylindrigue  f  yerm^oiinu ,  tr^  oUomF' 
g0ftiie^ terminée f(u^     mApreuk  mom^pchwwM 

^*  Les  doigts  reunis  entre  eux  jusquaujc  ongles^ 
m  dêux  f0quets  inégaux  à  çhmqm  pattm^  trais  dm 
côté  et  Jeux  de  If  autre. 

3"  La  coi'Ds  compruné,  à  j^aau  akagrinna^  la  queue 
conique  et  preHonta» 

Les  CaméléanieBs  oonstituent  um  fsâaille  toai4i- 
fait  distincte!  >  ainsi  que  nous  lavons  déjii  vu 
(tom.  II ,  pag.  696  et  697 }  «  ils  diâèrent  en  effet  i 

De  la  £uniUe  des  CaoconusEMS  p  dont  la  langu«  est 
adhéreatede  loulei  parts  «st  ne  peut  lortîr  dai  kioi»- 
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ihe,  ûmt  la  peau  eflt  «MUirertt  d'écuillM  et  d'fcuiiôns , 

et  dont  les  doigtâ  deâ  patteê  ^Btérieui^é  ttont  mih 
pur  une  membraneâ 

Dm  OEtftOfiBM,  dont  1«  «orpi  eèl  déprimé;  k 
laDgue  plate  et  courtô }  lêi  doigts  di^tinoté ,  séparés , 

aplatis ,  élargis ,  dilatés  en  tout  ou  en  partie. 

fiani  toutes  l«fe  autres  feiâilles  la  peau  est  couverte 
d'édflillas  et  mm  de  tttberédles  ehe^és  i  mais  en 

•outre  les  Guméléonietis  diffèrent  * 

Um  VA^AHiMi,  qui  ont  la  lasgue  fourehue ,  ou  pro- 
ftudéaitet  Kmdue  en  longuelif  à  sM  ettrémité  lilire  ;  - 

les  doigts  entièrement  distincts  et  séporës  ;  enfin  lè 
rTentre  et  le  des  arrondis  ^  et  non  en  crête  tranchante. 

Des  lovAiiiEirs ,  qui  ont  aussi  tous  les  doigts  libres, 
allonizésî  la  queue  très  longue  et  flM  ptenante. 

Des  Lacbrtusws  ,  par  les  ménies  coractères  que  ceux 
foncés  eà^esstta  i  de  plus  par  la  disposition  des  plan- 
ques polygones  qui  reeeutraat  le  orine  ei  toute  k 
tétei  ainsi  que  par  ia  forme  carrée  des  écailles  du 
Tcntre» 

Des  ChuLaetnms^  qui  Oftt  la  totalité  du  ireiM;  revêtue 

d' écailles  disposées  par  anneaux  terticillés ,  et  qui 
laifrent  aoimat  un  pU  latéral  dans  ia  longueur  du 
«veAtre. 

EnQn  de»  SciNcoictENS ,  dont  tout  le  eorps  est  cou- 
vert d'éoaiileS)  placées  en  recouvrement  les  unes  sur 
les  autres^  eomme  eelles  des  poissons 9  et  dont  k 

queue  est  à  peine  distincte  du  reste  du  irùûQ  vers  son 
origine  k 

Lattteiati  est  le  j^rcnier  auteur  {tf^  qui  eit  séparé 

les  Caméléons  des  Lézards  pour  en  fermer  Un  ^nre 
dietinoti  mais  c'est  Cuvier  qui  a  véritablement  indi- 
diÉis  k  ^fittiièrt  éditioii  du  lUgne  wfmal 
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(iSij)j  que  les  Caméléons  devaient  former  une  famille 
à  part ,  qu'il  était  même  impossible  d'intercaler  dans 
la  série  des  Reptiles  du  même  ordre.  Mcrrem  (1820)  , 
tout  eu  IciisanL  iMu;  cm(j[uicmc  et  dermère  tribu'  de6 
Qiiiiéiéam  sous  le  nom  de  Prendentia ,  les  langea, 
d'une  manière  bien  singulière ,  parmi  les  Pbolidotes 
écailJeux,  très  loin  des  Lézards  et  après  les  Serpens* 
lia  plupart  dis  auteurs  ont  aujourd'hui  adopté  cette  sé- 
paration ,  Fitzinger  et  Gray  les  nomment  les  Gaméléo- 
nides.  Hawortb,  Scansoria;  Ritgen  les  Podosaitres 
a/iaZ^t;//e*.  Wagler  eu  a, fait  une  sous- tribu. des  Thé^- 
cpgiosses  j  sous  le  nom  i^Acrodontes^  à  cause  de  la 
manière  dont  leurs  dents  sont  placées  sur  le  bord  des 
mâchoire?. 

Tous  ]es  auteurs  anciens,  Aristote  en  particulier, 
c;nt. écrit  le. nom  ^ec  de  X«fuel>sM»,  dont,  l'étymologie 
ne  pouvait  être  que  petit  lion.  Les  Latins  Font  eu 
effet  ainsi  reproduit  Chamœleon  ;  mais  plusieurs  éty- 
mologistes  n'étant  .pas  satisfaits  sans  doute  des  explica- 
tions données  en  particulier  par  Gesner,  Panaroli,  qui 
avaient  bien  voulu  lui  trouver  quelque  analogie  avecle 
Lion  ^et  le  Lézard ,  soit  à  cause  des  crêtes  qui  augmen- 
tent le  volume  de. sa  tête,  comme  une  crinière;  soit 
par  la  manière  dont  ce  Reptile  pouvait,  disaient-ils,  se 
battre  les  flancs  avec  la  queue ,  ont  adopté  l'explication 
étymologi^e  bien  basardée,  selon  nous,  par  Isidore 
de  Séville ,  qui  a  vu  dans  ce  nom  rassembla  ge  des  deux 
substantifs  Ko^nXo;  et  ^éo»v,  Chameau-Lion,  en  raison 
de  la  courbure  du  dos ,  de  la  longueur  des  pattes  et 
de  la  forme  conique  de  la  queue.  La  façon  dont  nous 
écrivons  en  français  le  mot  Caméléon,  semblerait  plus 
d'accord  avec  cette  dérivation ,  que  nous  n'osons  ce- 
paoïdant  pas. adopter,  puisque. les  Grecs  Tout  écrit 
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d'une  toute  autre  manière,  comme  nous  venons  de 
^indiquer. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  étymologie  ,  les  natura- 
listes ont  tous  décrit,  sous  ce  même  nom  de  Camé- 
léon, les  espèces  de  Lézards  qu'ils  ont  successivement 
découvertes  et  reconnues  pour  appartenir  àcettefiunille, 
ou  plutôt  à  ce  genre,  si  difiérent  de  tous  les  autres 
parles  caractères  naturels,  que  nous  allons  rapprocher 
ici ,  et  retrâcer  rapidement  pour  en  £dre  ressortir  en» 

suite  toutes  les  pai  ticuhiriLés. 

Les  Gaméléoniens  n  ont  pas  d'écaillés  ;  leur  peau  est 
rameuse ,  tu]>erculeuse ,  finement  chagrinée  par  des 
grains  saillans ,  inégaux ,  mais  symétriquement  distri- 
bués par  petits  tas  ;  leur  corps  est  comprimé  de  droite 
à  gauche ,  de  manière  à  produire  une  crête  saillante 
du  côté  du  dos  et  quelquefois  du  yentre  ;  leurs  qiia-' 
tre  pattes  sont  grêles,  élevées,  et,  proportionnément 
à  celles  de  tout  autre  Reptile ,  beaucoup  plus  longues; 
dles  ont  cinq  doigts  ,  mais  divisés  en  deux  faisceaux , 
réunis  jusqu'aux  oDgles  par  la  peau,  deux  d'un  côté 
et  trois  de  Tautre,  disposés  cependant  en  sens  inverse 
pourlesantérieures  et  les  postérieures.  Leurtéte,  très 
grosse,  semble  reposer  sur  les  épaules,  tant  le  cou  est 
court  et  développé,  confondu  avec  le  tronc;  le  plus 
souvent  elle  est  garnie  de  crêtes  ;  les  orbites  sont  très 
grandes  ;  mais  les  yeux  sont  couverts  d'une  seule  pau- 
pière,  qui  ne  laisse  qu  un  petit  trou  dilatable  au  devant 
de  la  pupille  j  chacun  de  ces  yeux  se  meut  isolément 
et  indépendamment  de  celui  du  côté  opposé.  Il  n^j  a 
point  de  méat  auditif  externe  ou  d'oreille  apparente; 
le  crâne  se  prolonge  le  plus  ordinairement  sur  le  cou; 
la  bouche  est  grande,  fendue  au-delà  des  yeux  ;  les 
dents  sont  tranchantes,  à  trois  lobes ^  formant  une 
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seule  ligne  ou  série  sur  les  sommets  aigus  et  minces  Je 
Tune  et  l'autre  mâchoire.  La  langue  est  tout-à-iait  «iQ*« 

gttUèrei  dans  i  état  dé  rqios  f  lorscp'elle  est  çosktmm 
dan»  la  boucha  «  elle  ferme  tm  tubercule  charnu ,  épui 
Qt  visqueux;  mais  raninmli  pour  saisir  les  iaseotes 
qui  tou%  ta  pviooipale  oourrilura,  peut  la  lanoar  rapl« 
deomt  à  um  dtftanee  ati  moias  é^ale  à  celle  de  te 

longueur  de  sou  tronc.  On  voit  alors  que  les  oeuf 
ài%iimÊ$  de  ton  étendue  sont  formés  par  un  tuba 
charnu,  creux  et  contractile,  à  Taide  duquel  eetfee 
langue  peut  rentrer  promptement  au  dedans  arec  la 
proie  ^ui  a  étécoUée  à  son  extrémité  libre,  çreusée  jen 
entiVBiioir.  La  queue  conique  est  préhensile,  euseqMtiv 
ble  de  s'mtortiller  autour  des  corps ,  et  de  scnrir  séaal 
à  la  station ,  à  la  progression  et  surtout  à  raciion  da 
grimper^ 

Taulea  ces  parlienhirités  somt  liées  à  beauqoiip 
d'autres  dreonstances  obsOTrées  dans  Porganisation  et 
mcBurs  des  Caméléoniens ,  sur  lesquelles  nous 
BOUS  ffopoaeiis  de  donner  les  détails  qu'exige  leur 
histoire  i  mais  una  allons  indiquer  eupasawat  les 
légères  resseuiblances  que  Fétude  de  ces  caractères 
naturels  semblât  établir  avec  quelques  genres  rangés 
dans  fdiisîeiirs  autees  £ianlles  de  Sauriens. 

L'absence  des  écailles,  comme  nous  l'aTons  vu  (i), 
pourrait  établir  une  sorte  d'analogie  arec  les  Geckos 
thm,  mis  par  contiaate  eeuMÎ  ,  pour  la  ^upart| 
la  téte  et  lecovps  comprimés,  les  doigts  élargis,  tiAe 
distincts  ;  les  yeux  grands ,  à  paupières  fort  courtes , 
la  langue  peu  extensible  et  plate* 


(i)  Fcyes  ^ms  %  ^  préisat  oaynfai  fsblfsa  spopti^ast 
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n  existe  à  la  vérité  sur  la  peau  des  Faraniens  des 

tubercules  enchâssés,  gianulcs,  ciia^rinés  ;  mais  leur 
surface  est  comée  ou  plus  écaiUeuse  ^  et  ^uoic^ue  lcur_ 
kmgue  soit  aussi  fort  protractile ,  sou  eztr^nlté  libre 
est  fendue  ou  fourchue  ;  de  plus  ces  Sauriens  ont  uu 
intervalle  notable  entre  la  Léle  et  les  épaulas  ?  et  surtout 
lélura  doigts  sont  tout^à-fidit  différeiis,  puisqu'il»  ^ut 
lilfres  ;  très  allongés  et  fort  inégaux  pour  la  longueur. 

Le  corps  comprimé  se  retrouve  ,  il  est  vrai ,  chez 
plpsieurs  Iguanwn^^  ainsi  que  le  dos  courbé  at  relevé 
en  cvète  ttandante  ^  c^est  au  moins  ce  qu'on  6bsenre 

(hiris  (juelques  Trapèles,  Lophyres,  Gai  cotes  ;  mais 
toutes  ces  espèces  ont  des  éctiilles  sur  la  peau ,  les 
doigta  lfl>i^  i»1à  laâ|^e^^ 
fbfl^evÉas.  II  faut  cependant  reconnaître  qùe  là  tét« 
est  earnie  fîe  crêtes  sur  les  sourcils  ,  et  vers  la  nucpie 
dans  les  Ophry esses ,  les  Lyriocépbales,  les  Lûphjres^ 
lea  Basilics  dont  quelques-uns  ^nt  même  aussi  un^ 
aOfté  de  casque  et  le  tympan  caché  ;  que  les  côtes 
entourent  l'abdomen*;  que  les  poumon*?  soûl  très 
développés ,  à  lobes  subdiTisés  daixs  les  PqI^éIuM  ^ 
lél  Anolis.finAn  on  a  dit  que  la  queue  était  préhensile 
dans  une  espèce  peut-être  niai  observée  par  d'Azzara ^ 
et  que  Merrem  a  placée  dans  son  gei^re  Pneu  st.  e$. 

Û  reite  constant  que  la  forme  éti  pàttee  des  Gam^ 

léâmlens ,  et  leurs  divisions  en  doiçrts ,  offrent  un  ca- 
ractère unique  dans  Tordi  e  entier  des  Sauriens  ;  il  en 
«Ét  de  même  de  katructtn^  des^jfliAËii^^^^ 
de  la  dliposlllen  As  la  qtieae  ^  de  b 

dç  l'implantation  de  leurs  dei^t^. 
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§  II.    OAGAKISATIOlf   DES  CAM£JL£ONI£NS. 

Après  avoir  ainsi  exposé  les  caractères  naturels  des 
Caméiéoniens ,  par  lesquels  ou  les  distingue  de  tous 
les  autres  Sauriens ,  nous  allons  étudier  méthodique- 
ment les  modifications  importantes  que  ces  Reptiles 
semblent  avoir  subies  dans  leur  organisation  plus  in- 
time ,  toutefois  après  avoir  rappelé  leurs  formes  gé- 
nérales pour  indiquer  ensuite  les  particularités  que 
fera  connaître  i  examen  successif  de  leurs  principales 
fonctions. 

Déjà  nous  ayons  dit  que  leur  conformation  généi^Ie 

est  très  bizarre ,  puisqu'elle  tient  en  même  temps  de 
celle  du  Crapaud  et  du  Lézard.  Leur  tète  large,  angu- 
leuse, surmontée  de  crêtes  sourcilières  et  occipitales 
plus  ou  moins  saillantes,  semble  implantée  sur  un  cou 
très  court  et  comme  portée  sur  les  épaules  ;  elle  nof- 
fre  pas  de  conduit  auditif  externe,  ni  même  de  tympan 
apparent ,  et  souvent  elle  présente  en  arrière  un  pli 
latéral  qui  simulerait  lopercule  des  Poissons.  Le  tronc 
est  généralement  comprimé  sur  les  côtés,  de  manière 
à  présenter  beaucoup  d'étroitesse,  comparativement  à 
sa  hauteur.  Les  régions  de  la  poitrine  et  du  ventre 
semblent  se  confondre  ^  car  il  y  a  des  côtes  dans  toute 
l'étendue  du  tronc ,  et  comme  la  peau  en  est  coriace , 
presque  nue,  très  extensible,  et  peu  adhérente  aux 
muscles,  comme  cela  s'observe  également  dans  les  Ba- 
traciens anoures ,  elle  peut  se  gonfler,  se  boursoufler, 
en  admettant  de  l'air  entre  cuir  et  chair,  et  faire  ainsi 
changer  subitement  lapparence  de  la  maigreur  des 
flancs ,  qui  tantôt  sont  flascpies ,  plissés ,  et  dont  la  peau 
est  assez  lâche  pour  laisser  apercevoir  la  saillie  des  apo« 
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physcs  épineuses  et  tmnsverses  des  vertèbres  dor- 
sales, ainsi  que  la  direction  des  arcs  costaux,  et  qui 
taiit6t  au  contraire  sont  tendus ,  arrondis'  et  comme* 

Ballonés.  L'épine  du  dos  est  sadliinte,  en  carène,  cin- 
trée dans  le  sens  de  sa  longueur ,  et  souvent  dentelée. 
Une  pareille  saillie  ou  crête  s'étend  en  dessous ,  depuis 
la  commissure  des  branches  de  la  mâchoire  sous  le 
cou ,  où  elle  forme  une  sorte  de  fanon  avec  le  goitre  , 
jusque  vers  la  naissance  des  pattes  postérieures,  et  cette 
ligne  médiane,  souvent  autrement  colorée,  est  aussi: 
c[ueîc[uefois  dentelée.  La  queue  se  détache  tout  à  coup 
du  tronc  ;  sans  être  très  grosse  à  la  base ,  elle  devient 
conique ,  en  ipjtBtmtJmmaAjtt  et  «u  dinûiiuaiit  insensi^ 
blement.  Cependant  elle  acquiert  souvent  plusse  Ion-* 
gueur  que  le  tronc  lui-même.  Les  principaux  mou- 
vemens  qu'elle  exécute,  dans  un  but  bien  évident 
d'utilité,  s  opèrent  en  dessous  et  non  en  dessus  comme 
Font  cependant  représenté  beaucoup  de  dessinateurs. 
Les  articulations  y  sont  en  grand  nombre ,  souv«a;t^ 
doubles  de  celles  des  vertèbres  du  reste  "de  l'écdi^ie^ 

Ce  sont  surtout  les  pattes  qui  présentent  la  dispo- 
sition la  plus  insolite  ;  elles  sont  longues ,  grêles  et 
maigres ,  arrondies  également  dans  les  régions  du  bras 
et  de  l'avant-bras.  Elles  s'articulent  vers  la  partie 
moyenne  inférieure  du  tronc,  et  elles  ne  s'en  écartent 
pas  à  angle  droit ,  comme  dans  la  plupart  des  Hcptiles. 
Les  Gaméléoniens  paraissent  ainsi  dégingandés  ^  c^est 
ce  qui  donne  a  leur  contenance  dans  la  station  et  à  leur 
démarche  une  apparence  mal  assurée,  comme  s'il  s  é- 
tait  opéré  quelque  dislocation  dans  leurs  os.  La  ma- 
nière dont  les  pattes  proprement  dites  sont  conformées 
est  ce  qu'il  y  a  de  plus  extraordinaire. Ces  pattes  n'ont 
de  rapports  réek  qu'avec  celles  des  Perroquets  et  de 

BXPTIKES,  m.  Il 
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quelques  autres  oiseaux  grimpeurs,  puisque  leurs 
4pigU  informes,  réunis  en  deux  paqueU  terminés  par 
]«l  Qpglefi  font  VoiBcQ  de  Téritabîes  pince»  t  à'on  nom 
avQP^  ^mpirun^é       ï\ojfa  de  Saurien9  GhélQppd««. 

I*  Qf^anes  di4  moupement. 

1^  rapport  de  la  fapulté  locomotive ,  cette  fa- 
mille H  dU^iigiifi  par  un  grand  nombre  de  particula- 
iri(é$,  dqnt  les  principales  modificaticns  dépendent  de  h 
^Qpformation  des  pattes  et  de  la  queue.  Les  Caméléo- 
l^iei^s  «oi^t  an  eiFei  ie«  seuU  £eptilâ$  qui  aieat,  tout-à-fai  t 
•QUI  la  tronc,  4ai  paU^  longues,  cylindriques  et  grêles, 
dont  les  cinq  doigts  soient  réunis  jusqu'aux  ongles 
on  4^u¥  laisc^ux  illégaux  et  opposables*  I^ais  cette 
disposition  est  en  «ans  inverse,  car  deux  des  doigte 
sont  pUçés  en  dehors  aux  pdlcs  ar.térieures ,  et  trois 
au  contraire  d^ps  I4  méine  position  aux  pattes  der- 
rière. Jjsl  qneue  prenante  f  cdctme  dan^  plusieurs  es- 
pèces de  divers  genres  de  mamin^ifères  >  peut  unique- 
inispt  sp  replier  en  d^SOUSt  et  sert  ainsi  à  retenir  le 
trqnp  dp  ranimai  mr  le^  corps  autour  desquels  elle 
«enroule.  }\  résulte  de  cette  aouble  conformation, 
çomine  i^u  reste  de  ^Qut^  celle  de  la  charpente  osseuse, 
qup  \§§  C^méléoniens  peuvent  soulever  beaucoup  le 
troni:  in'  leurs  pattes  ,  leur  ventre  ne  s'appujant  pas 
$i4rle9  plans  qui  les  supportent,  ce  qui  leur  donne  la 
fapiUt)»  de  grinipef  lentement  sur  les  arbres,  dont  ils 
jfjiîsifçeot  les  brancbei^  à  Taide  des  deux  espèces  de 
pinces  ou  de  tenailles  que  leurs  doigts  constituent, 
f^n  se  soutenant  en  outre  à  ^aide  de  la  queue,  qu'iU  o^l 
préalablement  accrochée  pour  prévenir  leurs  doutes, 
f  t      au  cQf^traire      ont  grande  piLiiae  à  opéref  l^fir 
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progression  sur  un  terrain  uni.  Aussi  peut-on  dire 
^uils  ne  rampent  pas,  et  même  <juils  ne  peuvent  m 
courir  ni  nager.  Leur  allure  alors  est  un  déplacepiei^t 
lent,  régulier,  avec  une  sorte  de  gravité  aflectée  qiii 
semble  mêlée  de  crainte  et  de  circon sélection  ;  |eurs 
^ttes  tâtonnant  avec  précaution  les  plsic^  oii  elles 
«'arrêteront  pour  être  posées  solidement  (i). 

La  disposition  générale  du  squelette,  ainsi  que  la 
forme  et  le  mode  d  articulation  de  certaiiis  09,  ^st  fort 
remarquable  dans  les  Câméléoniens.  Cependant  pous 
ne  devons  noter  ici  que  les  particularités  lesi  plus  im- 
por^ntes.  Leur  téte  ^  quoique  surmontée  de  crêtes  et 
de  lignes  saillantes  qui  altèrent  en  apparei^ce  forme 

du  crâne,  laisse  cepenà;mt  reconiiaitre  raiialogic;  de 
ces  os  avec  ceu3^  qui  leur  correspondent.  C'est  ai^§i 
qu'on  retrouve  dans  la  sorte  de  pyramide  ou  de  casque 
qui  termine  en  liuut  leur  occipal ,  un  prolongeraer^t 
xnoyen  du  pariétal  et  des  deux  lames  ossf^usçs  qui  prq- 
vieiinent  des  os  des  tempej*  L'o$  ffonts^  aut^ieur 
paraît  unique  ;  mais  les  deux  frontaux  latérau:;^ , 
prolongeant  eu  crcte,  viennen Informer  I4  partie  §Hpé- 
rîeure  du  cadre  de  l'orbite,  qui  j  quoique  très  ço^$\i^ 
rable ,  est  terminé  inférieurement  et  en  devant  par 
le  lacrymal  et  le  jugai  lesquels  rejoiguent  des 
tempes.  Le  museau ,  souvent  prolongé ,  quelquefois 
fourchu,  est  constitué  par  les  maxillaires  supérieurs, 


(1)  y otci  comment»  dan»  son  langage  pittoresqqe,  Vallisnten 
crit  la  manière  de  marcher  du  Gaméléon<  tjiUano prima ^anjnmno 
t  Udesiro  piede  atUetiorei     prima  di  portarlo  avanU,  lo  tengonù 

f  irresolittt ,  e pensosi  per  qualche  tempo  sospeio  in  aria;  dipoi  a^an^ 
•  Ma  no  Icatissimamente  il  sinistro  postenore  dindi  e  sinistre  anteriore  , 
m  c  Jinal/iicnlc  il  postcriore  destro,  e  tutto  fanno  con  si  sgraziata  ,  e 
»  ridteole  s.  enevolezza ,  çh4  ollora  pajwiQ  i  f  ii^  ftoiidig  « 
»  ai^mali  dd  mondo.  » 

II. 
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au  devant  desquels  existent  quelquefois  des  incisifs 
ou  des  intermaxillaires.  Les  dents  sont ,  comme  nous 
l'avons  dit^  insérées  ou  plutôt  implantées  sur  le  bord 
libre  et  tranchant  de  ces  os.  Il  ny  en  a  point  au  palais. 
La  mâchoire  inférieure  est  presque  droite ,  et  l'espace 
considérable  qui  la  sépare  du  temporal  en  arrière  est 
rempli  par  un  os  analogue  au  carré  des  oiseaux,  mais 
allongé  et  descendant  presque  directement  en  bas,  un 
peu  en  ayant  ;  de  sorte  que  la  mâchoire  inférieure  est 
plus  courte  f-[uc  le  crâne  cl  articulée  tout-à-fait  en 
arrière  ou  par  son  extrémité  libre  (i). 

Quant  à  Téchine,  on  ne  compte  que  deux  ou  trois 
vertèbres  pour  la  région  du  cou.  Dans  le  tronc  il  n'y 
a  véritablement  que  des  vertèbres  du  dos;  car  les  dix- 
sept  ou  dix-huit  portent  des  côtes  ou  leurs  rudimens. 
Cependant  les  auteurs  comptent  deux  ou  trois  vertè- 
bres aux  lombes  ;  mais  elles  ne  dillèi  enL  des  dorsales 
que  par  Fabsence  des  cavités  articulaires  costales  ;  ils 
en  ont  observé  deux  au  sacrum;  ce  sont  celles  qui  re- 
çoivent la  partie  cartilagineuse  des  liions. 

£nûn,  suivant  les  espèces ,  on  a  trouvé  de  soixante 
à  soixante-dix  vertèbres  caudales,  peut-être  même  da* 

VanLage.  Aristote  avait  déjà  lait  la  remarque  c^ue  le 
Caméléon  tenait  des  Poissons  par  la  disposition  de 
l'épine  du  dos  (a). 

Les  côtes  sont  nombreuses,  de  dix-huit  à  vingt; 
elles  sont  unies  entre  elles  vers  la  ligne  moyenne  infé- 
rieure et  sous  la  peau ,  par  une  substance  cartilagi- 


(i)  Consaltez  à  ce  sujet  TouTrage  cité  de  Pekbavlt  ,  p.  34  »  pK 
6 ,  et  Govi&i^.  OMemens  fossiles ,  tome  5f  se  partie ,  pl.  iQ ,  fir.  3o- 

33. 

(:>.)  ^  'fdXH  *7r*it9r*M9  ô/moiW  <r«  r»f  Vx'^von*  Uist<  des  anim.  liT«3« 
chap.  IX. 
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neuse  qui  simule  une  sorte  ie  sternum  linéaire.  Dans 
la  région  hypogastrique ,  ces  côtes  se  coudent  pour 
former  un  angle  rentrant  du  côté  de  la  téte  (i). 

Voici  ce  qu'il  y  a  de  plus  jaotable  dans  les  membres 
antérieurs.  La  téte  de  l'os  du  bras  est  reçue  dans  une 
cavité  produite  en  commun  par  un  os  coracoïdien,  court 
et  large ,  qui  se  joint  en  partie  au  sternum  et  à  celui 
du  côté  opposé,  en  laissant  par  conséquent  une  très 
petite  distance  ou  peu  d*écartement  entre  lattache  des 
parties  supérieures  des  bras  pour  les  pattes  posté* 
rieures.  Le  bassin  ('j)  est  formé  par  des  ilions  très 
étroits ,  allongés.  Les  deux  os  ischion  et  pubis  sont 
courts  et  rapprochés.  C'est  par  la  triple  jonction  de 
ces  os  coxaux  que  la  cavité  cotyloïde  est  formée  pour 
recevoir  les  têtes  du  fémur ,  qui  se  retrouvent  égale* 
ment  très  rapprochées  de  la  ligne  moyenne.  Les  os  des 
bras ,  ceux  de  Tavant-bras ,  des  cuisses  et  des  jambes, 
u offrent  rien  de  très  remarquable,  sinon  que  les 
pattes  qui  les  terminent  sont  dans  un  état  forcé  de 
pronation  ou  de  torsion.  Au  carpe  les  cinq  os  sont 
très  développés  (3)  ;  le  pouce  et  l  indicateur,  ainsi  que 
le  médius ,  forment  le  faisceau  interne  terminé  par 
trois  ongles  ;  et  l'annulaire  avec  le  petit  doigt ,  le  fais-» 
ceau  externe  j  tandis  que  c*est  I  mverse  au  tarse ,  le 
pouce  et  l'index  étant  en  dedans  et  les  trois  autres 
doigts  en  dehors  (4)* 

(i)  C'est  ce  qu'on  peut  voir  dans  la  figure  de  la  6^  planche  du  pré  - 
sent ouvrai^e,  qui  représente  le  squelette  du  Caméléon,  et  mieux 
dans  la  planche  de  Perrault,  citée  ci- dessus. 

(i)  Fojrez  CuviEa.  Ossemens  fossiles,  tome  5,  ae  partie,  pl.  17» 
iig.  ^i. 

(3)  Ibid.  fig.  5i  et  53. 

(4)  ÂRisTOTB.  Uist.  des  animanx,  lir.  2,  diap,  ji.  Tradactionde 
Gsunm ,  p.  77. 
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Les  muscles  ou  les  puissauces  actives  du  mouTe- 
ment  sont  très  peu  développés  dans  la  région  du  tronc. 
Ils  le  sont  si  peu  entre  les  côtes  ,  qu'ils  ressemblent  à 
des  membranes  ;  il  est  même  probable  que  l'acte  de  la 
respiration  ne  s'opère  pas  par  leur  intermède ,  toaià 
par  uil  autre  mécanisme.  Ceux  de  la  téte  et  surtout 
de  la  queue  olTrent  des  faisceaux  bien  plus  distincts, 
de  sont  principalement  les  muscles  destinés  à  motiTOit 
les  pattës  qui  ont  acqiiis  plus  de  développemeiis.  On 
retrouve  en  elTet,  avec  des  dimensions  très  variées, 
beUz  qui  meuvent  les  bras  sur  l'épaule ,  Tavant-brns  éi 
hsÈ  faisceàut  des  doigts  qui  constituent  la  patte  dnié^ 
rieure.  11  en  est  à  peu  près  de  ni(*me  de  ceux  dû 
liieitibre  postérieur;  nu  reste  ce  sont  des  détails  qui 
seraieiit  déplacés  ici.  Us  ont  étc*etpliquésdanâleii  OU* 
vraj^es  d'an.tloiuie  comparée,  en  jjatlicuiier  dans  ceui 
de  Meckel  et  de  Cuvier. 

îî**  Des  organes  destinés  aux  sensations. 
Lès  diverses  pârties  du  cerveau  et  de  la  moèlle  épi^ 

nière  n'ont,  à  ce  qu'il  paraît ,  ofTci  t  aucune  clifTe  rciicc 
notable  aux  anatomistes  qui  ont  dirigé  leurs  recber- 
chisâ  fiUr  cet  organe  dans  les  Caméléons  (i).  On  a  pu 
croire  que  la  mobilité,  particulièrement  indépendante 
et  isolée  de  chacun  des  globes  oculaires,  aurait  pu  en- 
traîner une  modification  dans  rentrecroisement  des 
nerfs  optiques  ;  mais  déjà  Perrault  et  Vallisiiieri 
avaient  constaté  leur  décussation  ;  ils  l'avaient  indi- 
quée dÀns  les  figures  qu'ils  ont  données  de  cëtte  aha- 


(i)  Sbrres.  Anatomie  comparée  da  cerTeau,  tome  a  >  pi*  5«  fif . 
iiXi  iiHt  itS. 
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tômie,  tt  ce  fait  a  été  vérifié  depuis)  de  sorte  que  cette 
tircotistatice  physiologique,  véritâUement  très  singu^ 

liêre  ,  attend  une  autre  explication.  Oa  a  remarqué 
seulomeat  que  ces  mêmes  couches  optiques  sont  bien 
éiddénUttëiit  situées  eh  ârrièrs  et  MU  êxkdMMÈ  ^  fd 

même  en  dedans  des  îlemisplières.  Yrolik  même  ,  dans 
î  outra j^e  que  nous  citerons  à  la  fin  de  cet  article |  e 

iâ^lëHré  ^ae  les  uetfs  optiques  se  traversënt  i  einâmè 
1«  Mttâéie  perforànt  passe  djtiis  le  Uwàm  dû  sulilube  i 

mais,  dans  une  lelUc  que Sociiimeiiii£^  écrivait  eu  i^uii^ 

%  août ,  à  notre  confrère  et  ami  M.  le  Imqq  Larr^ 
et       «  Biëfl  iTDiilti  tiotti  einfitaufliqueri  celte  liiéBie 

observation  est  déjà  consignée  ^  et  bous  Tavciiis  aussi 
retrouvée  dans  d  autres  recherches  anatoniiqueâ. 

IsM  pèàik.  Les  tégtiiiiétis  deë  Gaméléoiiieiis  «ffreliêi 
èbititiie  MUs  Tavotis  déjà  dit ,  ulie  dispusillon  dé  stmè- 

ture  toule  parliculière  ^  et  comme  il  s  opère  dans  le 
tissu  de  leur  peau  un  phénomène  de  coloretiM  ftrt 
lifi^allèr^  nôtis  croyons  dev<ii^  t&tiàtiilr  éiatimimfÊtàut 

les  détails  de  cette  organisation.  La  peaù  ne  mble 
pas  adhérer  aux  muscles ,  excepte  dans  la  région  jdu 
V^e^  du  dos,  de  Teitrémité  libre  de  la  qneoé,  (Si  dftB^ 
liÉ^^dftiotis  des  membres  (fUi  formeilt  léss  peitesi  Paf^ 
tout  aiileuiâ  elle  semble  laisser  des  vides  ou  des  es^ 
|Nic^  libreSf  dans  lesquels  iW  des  {mmoM  fèÉiijplk 
iMMt  pmr  soulever  eettë  ^%.eintatitié  tOtêMi  àlpift 

lon^-lemps  que  (  (.  lu  a  lit^ii  danS  les  i>a(  racicns  Anoures, 
chez  lesquels  tout  iecorps.est  renlernn' dans  uuftSârte 
iàÊi  UBà  ettènsible^  qui  peut  êtiri  gonâé  eiiitiili  liilè 
é»IN^  Cet  iséletneni  |ld^èid^  èst  laeultfltîf  daBS  Fani^ 

mal  :  cependant,  comme  U  dépend  de  l'absence  du  tissu 

lMltefalf«i  ii  devient  très  fwà^  ébééfwtiam  m  ^ 
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derme ,  quoique  très  mince ,  se  prête  facilement  aux 

extensions ,  aux  élongations  qui  peuvent  s'opérer  dans 
tous  les  sens.  Un  tissu  mu^ueux ,  diversemexit  coloré 
par  un  pigmentwn  qui  parait  doué  d'une  propriété 
chromatique  particulière ,  dont  nous  parlerons  bien- 
tôt, se  trouve  distribué  autour  et  au-dessous  des 
granulations  cornées  qui  sont  comme  enchâssées  dani 
le  derme ,  de  manière  à  ne  permettre  de  déplacement 
intime  qu'aux  portions  de  peau  Junl  le  tissu  libre  en- 
cadre et  circonscrit  les  tubercules  les  plus  saillans. 
Enfin  un  yéritable  épiderme  transparent,  formant  une 
couche  couUnue ,  se  moule  très  exactement  sur  les  as- 
pérités et  les  enfoncemens  de  la  superficie  j  comme 
nous  avons  pu  le  voir  et  en  constater  la  présence ,  en 
enlevant  de  très  grands  lambeaux  sur  des  iiidiviilua 
dont  le  corps  avait  été  soumis  après  la  mort  à  une 
sorte  de  macération^  ott  de  commencement  d'altération 

cadav  crique. 

La  surface  de  la  peau  ressemble  donc  à  un  cuir 
inégalement,  quoique  symétriquement  cha^iné,  et 
les  grains  tuberculeux  de  cette  supcriicic  sont  difFérens 
pour  la  forme,  suivant  les  diverses  régions  auxquelles 
ils  correspondent  :  par  exemple,  vers  le  dos  ils  sont 
plus  gros  et  disposés  régulièrement  comme  des  pièces 
de  rapport ,  arrondis ,  enchâssés  par  des  mailles  en 
réseau ,  dont  le  tissu  est  élastique,  et  varie  par  consé- 
quent pour  rétendue.  Sur  les  flancs ,  ces  sortes  de 
petites  mosaïques  sont  plus  anguleuses,  disposées  par 
lignes  flexueuses.  Sur  le  ventre  et  sur  le  dos,  de  j^us 
grandes  plaques  contribuent  à  former  les  lignes  sail- 
lantes ou  les  crêtes  qui  régnent  sur  toute  la  ligne 
moyenne  et  même  sous  la  gorge ,  où  elles  forment  les 
dentelures  du  goitre.  Les  granulations  qui  vevétent 
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le  pourtour  des  membres  sont  en  général  plus  petites 
et  comme  un  sable  fin.  Cependant  toutes  ces  protu- 
bérances cornées,  petites  ou  grandes,  examinées  à  la 
loupe,  offrent  une  superficie  chagrinée,  car  chacune 
pr^ente  une  surface  garnie  de  petites  aspérités  arron* 
dies ,  mais  rugueuses. 

C'est  ici  Toccasion ,  comme  nous  Tavons  annoncé , 
de  parler  de  la  faculté ,  pour  ainsi  dire  merveilleuse, 
dont  jouiôsciiL  Gaincléons  ,  de  pouvoir  changer  Je 
couleur  et  d  ctre ,  comme  disaient  les  Latins,  ^em- 
pelles j  t^ersicohres.  Cette  propriété  tient  certainement 
à  diverses  circonstances.  Elle  est  évidemment  le  ré- 
sultat de  TinfLuence  de  la  lumière  solaire  ou  ar^^ 
cielle  plusxxu  mOins  intense;  elle  dépend  aussi,  jus- 
que lin  certain  point ,  de  la  température  et  de  l'état 
hj'gi  oméUique  de  Tair  dans  let£Liti  1  aiainal  est  ])îon<^é, 
peut-être  de  ses  passions  ;  mais  cellesH^i  agissant  sou- 
vent sur  leur  respiration ,  il  reste  quelque  incertitude 
sur  l'agent  primitif  ou  la  cause  réelle  de  ce  phéno- 
mène. QuoKju'on  ait  remar(jué  une  sorte  de  coïnci- 
dence des  teintes  colorées  entre  le  sol  et  la  peau  de 
ces  petits  animaux,  il  n'est  pas  prouvé  que  ces  nuances 
acquises  aient  dépendu  de  Ja  volonté  de  ranimai,  dont 
la  peau  ne  reilète  pas ,  ainsi  qu  on  la  avancé^  toutes 
les  couleurs  des  objets  qui  l'environnent.  Plusieurs 
autres  Reptiles  jouissent  à  un  moindre  degré  de  la 
même  propriété.  Les  Poljchres ,  les  Ânolis ,  les  Dra- 
gons ,  et  parmi  les  Batraciens ,  on  Ta  observé  dans  les 
Kainettes  et  ches  plusieurs  espèces  de  Grenouilles;  en 
général,  dans  les  espèces  dont  la  peau  n'est  pas  adhé- 
rente aux  muscles,  et  chez  celles  sous  les  tégumens 
desquelles  l'air  peut  s'introduire.'  On  Fa  observé  aussi 
dxtz,  plusieurs  Mollusques,  et  en  particulier  dans  les 
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Sf^iches  ;  itkms  .niciin  autre  anitrial  n  a  ptésenté  ce 
phéDonièûe  développé  à  un  plus  haUt  degré  que  les 
CainéléonieDâ. 

"Voici  les  faits  rapportes  par  les  auteurs  qui  ont 
étudié  les  Caméléons  Vulgaires  dans  l'état  de  vie ,  et 
dans  quelques-unes  des  circonstances  ^ue  nous  airoitô 
été  dans  le  cas  de  pouvoir  fnire  reproduire  ,  sur  cinq  ou 
èit  individus  que  nous  avons  examinés  tivans  pendant 
qùelqtlèfl  selmlilied. 

fTàttii^èliëltieiit  d'Ùnë  teinte  généralë  jaiiné  pàlè ,  ét 
tomlhe  cela  arrive  pehtiant  la  nuit, dans  robscurité, 
OU  loirs  d'un  engôuidisseiuent  prUfbtid  y  l'animàl  à  Mk 
réVeil ,  du  léi-Sif ù'il  ëSt  légèretUelit  ëxeité ,  prend  èul^ 
le  même  fond  des  taches  ou  des  lignes  tantôt  pâles, 
grises,  et  d*uxi  noir  jilus  ou  moins  intense  ou  brunâtre; 
tâhtdt  d'un  jauiie  touireâire ,  trouillé  ou  obb^acë ,  dis^ 
tnbuées  par  bandes,  soit  lonc:itudîtlrt1es,  soit  transvèK 
Ses ,  quelquefois  parsemées  régulièrement  en  goutte- 
lèttês  également  éloignées ,  tantdt  râ|)prochéèS^  arron- 
dies, tantôt  anguleuses.  Le  fonds  même  de  la  pe.iu, 
qui  seinble quelquefois  d  une  couleur  uniforme,  prend 
lénteUièilt  et  imt>ercetitibleinent  des  nUànces  diirèrSâ 
die  jaune  pâle  ,  d'uri  gris  plUs  ou  inoins  foncé,  bleuâ- 
itéj  ardoisé  ou  plombé;  dans  d'autres  cas  ce  sont  des 
UlëkugeS  tariés  ën  intensité  de  jaune ,  niêlé  de  bien 
et  cle  iîoir ,  de  itidnîêre  à  préseiltcr  dl'^fersès  nùaricël 
d'uti  vert  âàle.  Cependant  le  noir  et  le  jaune ,  comme 
tachès  bu  ligiiès  eb  bandes  dît  en  zobes  iut  dés  fbudi 
divéré,  àontles  iftâr(j[Uè»  lèê  pltiÀ  babitùëllès.  D'à!!* 
leuts,  toutes  ces  variations  n*art*lveiit  pas  subitement, 
éllès  se  tnaiiifestetit  peu  à  peU;  Ce  â'ést  pàs  VéUi  éd^ 
tàti  df  difiàlfe  ;  celtti-clâ{f[ttdcHèè]à  gébétil  de  k  v^k 
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des  ëcorccs  des  arbres  ou  de  celle  des  branches ,  sur  les- 
quelles ranimai  reste  perché ,  quand  il  n'a  pas  pHs  là 
âilàticèdes  feuilles,  autnili^ù  dë*r|«elîè« it  ^hlhie  clier- 
cher  à  masquer  sa  présence.  JD  après  les  récits  des  voya- 
geurs et  des  historiens  grecs  les  plii^  àhàiktkè  ,  il  lié  pâ« 
râ!t  pas  f{uè  léH  Ganiéléoris  ^«ftiieiit  jàiilàîs  Ik  èëlilfeur 
tout-à-fait  I»î»tiitlie,  ni  à  an  rouge  pur.  Luc  aulrc  obser- 

ràtiùh  9  ^ué  liou»  aTons  rériûéé ,  tfèkt  que  les  tache! 
tëguUefèà  Aka  (Uilcs  ëii  |)ttfticiiliër  fié  M  |y|fëatiilent 

pas  const Jinruent  sur  les  mêmes  points  de  ];i      in  , 
quoique  les  dessins  se  répètent  assez  souvent  chez  le  • 
Aime  ihéMÛHi  mii  ils  2i«  èift'rèëj^tiiidèllM  lëui- 

assuré  par  des  indications  ou  des  repères  laissés  dahs 
té  but  sur  la  |iëau  dé  Vàhitx^L  Ct^^hÛÂhi  lés  ètl-iCI 
m  les  rayoûè  âiVer^étis,  lé  pluê  brdihaireihëiit  M 

nombre  de  sept,  qu'on  rem.uX|ue  ^ur  la  paupière  tir- 

eillaire,  se  reproduisent  aux  mêmes  plaees^  qudl^ti'élleè 
mitai  àé  tèiùtés     MolâtrëiiiMileftf  jattMKferàatt 

et  iiicmc  Ycrdâtres.  Les  bandes  lonçritudiinK  s ,  cl  quel- 
quefois des  séries  également  en  longueur  de  taches  ea 
^tiekltés  9  èë  répèUânt  constathtîieht  à  la  ihémë  BnUt- 
vkst:  Il  én  èèt  dë  itkèiitë  déS  ânnéâux  larges  et  tratié- 

vferses  quoa  observe  sur  la  queue  et  autour  des 

niembrés,  k  crété  eu  la  ligtie  saillante  ntédédtiè  liifii^ 

rtMre  change  peu  de  eemleiBr»  S(em  f»émià 

assurer  aussi  que  Fanimal  cOnsci  vail  après  sa  iwort 
les  dernières  distributions  de  teintes  colorées  qué  sa 
peau  présentait  au  moment  6à  il  yehaii  âe  ^érir« 

Beaucoup  d  an  leurs  ont  cIutc  hc  à  expliquer  la  cause 
physiologique  de  ceU<  faculté;  aucun  ne  tipUS  a  Vé- 

mukkmnâ  aatisfUtsi  Sfeiia  allms  bi  riyj^Uir  liééif 
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sivement,  en  nous  servant  du  relevé  ^uen  a  fait 
M.  Spittal  (i), 

Aristote  et  un  grand  nombre  d'auteurs  ont  avancé 
que  le  changement  de  couleur  n'avait  lieu  que  lorsque 
le  Caméléon  se  gonflait. 

Pline  a  bien  écrit  que  l'animal  ne  prenait  pas  les 
teintes  rouge  et  blanche ,  mais  il  a  répété  qu'il  em- 
pr  un  tait  ses  couleurs  de  celles  des  corps  environnans. 

Wormius  (2)  est  un  des  premiers  qui  ait  attribué  les 
variations  de  couleur  aux  passions  ou  aux  émotions  de 
ranimcil. 

boUn  donne  pour  cause  la  réflexion  des  rayons  lu- 
mineux. Kircber  >  Tétat  volontaire  ou  les  ânotions. 
Descartes,  Ja  disposition  de  la  surface  de  la  peau  qui 
reiiète  diversement  les  rayons  lumineux.  Goddard  (3) 
adopte  la  même  explication ,  mais  il  croit  que  ces  cou- 
leurs proviennent  des  corps  placés  à  peu  de  distance. 
Goldsmith  partage  la  même  opinion.  Hasselquits  (4) 
et  Linnœus,  dans  les  Aménités  académiques  (5) ,  attri- 
buent les  couleurs  au  pigmentum,  comme  dans  l'ic- 
tère. La  ])lijpart  des  auteurs  qui  ouL  écrit  dans  ces 
derniers  temps,  Cuvier,  Vrolick,  Houston,  Spittal, 
Yander  Hoëven ,  Milne  Ëdwards  (6) ,  ont  cherché  à 
expliquer  ces  phénomèno^s,  tantôt  par  les  modifica- 
tions de  la  respiration ,  tantôt  par  cette  cause  réunie 


(i)  Spittal  (Robert  )|  Édimboorg.  îsevf  PlulosopU.  journal. 
1829 ,  p.  ^gi. 
(i)  Ouvrage  cité  tome  i,  p.  344- 

(3)  Déjà  cité  tome  2,  p.  665. 

(4)  Déjà  cité  tome  1 ,  p.  390.  lier  Palettimim. 

(5)  Tome  i^Musemn  prindpis ,  n»  16,  cohres  varias  astumit  st- 
eundàm  nnimi  patsiones  ,  eélorem  tmtfriguM* 

(6)  Fayes  îindieatioii  que  nous  avons  donnée  des  ottf  rages  de 
chaoïn  de  ces  avteor»  à  la  fin  de  ces  gàiéialites* 
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avec  Fctat  de  la  circuLiLiou  pulmonaire  ,  tantôt  enfin 
par  le  transport  variable  des  diiTérentes  couches  ^ue 
Von  a  cru  reconnattre  dans  le  pigmentum. 

La  langue  des  Camtiéoiiitiis  ne  pcuL  être  regardée 
comme  .un  instrument  destiné  à  donner  essentielle» 
ment,  axes  animaux  la  sensation  des  saveurs.  Son  vé- 
ritable et  jn  incipal  usasse  est  évidemment  de  servir  à 
la  préhension  des  alunens*  Cette  langue  est  douée 
d'une  protractilité  excessive  et  tout-à-fait  surprenante 
psurla  vijpidité  avec  laquelle  elle  s*exécute ,  sa  rétrac- 
tilité  est  presq^ue  aussi  merveilleuse  i  Tanimal  la  pro- 
jette^ pour  ainsi  dire,  au  dehors  en  I^J^^Jg^  ^}^^ 
insectes  ,  qu'il  saisit  AiisÉfi^^teStlà^^^^rS^  plus 
ronsidérable  que  ]a  longueur  de  son  corps,  et  il  la  lait 
rentrer  en  dedans  de  la  bouche,  en  la  retirant  et  la 
plissant  sur  elle-même ,  de  manière  qu'elle  semble  dis- 
paraître. Cette  opération  s'exerce  sans  aucun  bruit, 
en  un  clin  d  œil ,  toutes  les  fois  q^ue  l'animal  saisiUsa 
proie ,  ou  lorsqu'il  veut  happer  quelc[iuf8  jgoutiçsîf  Mii 
p6ar  etancber  sa  soif .  -^'-*^^"'"  -  ^  ^^/^ 

'  Perrault ,  Vallisnieri ,  et  beaucoup  d^autres  au- 
téfurs ,  parmi  lesquels  nous  citerons  MM.  Houston  et 

DLnwnoy(î).  qui  onl  rvv\t-  sur  ce  sujel  daiis  ces  der- 
niers temps  9  ont  assez  bien  liait  coonaitre  l'organisa- 
tion de  cette  lan^e.  Cependant  nous  croyons;  qa'il 
reste  encore  à  désirer  pour  faire  bifsn  qonçevqir^ 


(i)  Depuis  qait  ees  détath  ont  été  écrits,  V Académie  de  sciences 
a  pris  connaissance,  dans  sa  séance  du  39  février  i836,  d'un  mé- 
moire de  ce  dernier  anteiir  sar  ce  même  snjet*  Il  en  a  été  rendu 
compte  dans  le  n*  8  de  la  séance  et  dans  le  9,  nons  avons  coni'" 
mnniqaé  nn  extrait  du  présent  chapitre.  (  Comptes  rendus  hebdo- 
madaires» page  aa8.  ) 
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luépanisme  complet  de  $on  aUoogejutxit  et  de  sa  i;é- 
traction. 

Mais,  avant  de  faire  connaître  cette  structure,  il 
es^bon  de  présenter  c[uel(£ucs  idées  générales  sur  c^tte 
particularité  de  l'qrgaQisation  des  Gaoïéi^iiiens* 

n  faut  sayoir  d*abord  que  ces  Sauriens  possèdent 
plus  haut  degré  la  faculté  de  faire  instantai^éii^eQt^ 
isortir  de  la  bouche  un  tubercule  charnu  e^  yisf|i:^eu^| 
disposé  en  cdne  Renversé  ou  en  entonnoir,  porté  sur  m^e 
sorte  de  boyau  que  l'animal  peut  lancer  subitement , 
sans  brifit^  sai^s  mouvement  apparent  dans  le  rest^ 
âi|  corps ,  jpour  V£ip|>liquer  sur  lés  insectes  qui  s'y  col* 
lent  et  s'y  engluent  et  que ,  par  un  procédé  inverse, 
il  fait  rentrer  subitemefit  dans  la  gorge  tout  cet  app^- 
r^il  pour  avaler  la  proie  saisie ,  à  peu  près  de  1^  ipéinp 
in^ière  que  le  font  les  Grenouilles  dans  le  même  but , 
mais  par  un  toui.  autre  mécanisme,  leuf  langes  étaut 
attachée  en  sens  inverse. 

Il  est  facile  de  concevoir  et  d'expliquer  une  partie 
de  ces  moiLvemens  parla  structure  de  celle  lani^ue  d,'ms 
les  Caméléoniens  y  parce  que  les  os  et  les  poiuscles  en 
ont  été  parfaitement  décrits,  et  qu'il  «ast  aisé  de  les 
isoler psor  la  dissection.  Cependant,  à  l'aide  de  cette 
anatomie  ,  on  reconnaît  que  les  mouvemens  qu'ils 
doivent  opérer  sont  loin  de  suffire  à  la  production  de  cet 
allongement  excessif  et  tel  que  l'animal ,  sans  user  ici 
d aucune  exagération,  peut  lancer  hors  de  la  bouche  , 
jgar  une  sorte  d'expuitipii ,  un  tuyau  charnu  >  qui  eftt 
à  peu  près  de  la  longueur  totale  de  son  tronc ,  et  qu'il 
peut  la  faire  rentrer  d.nis  la  gorge  ou  la  retirer  à  l'inté- 
fi^^r,  ay^  la  môme  vitesse»  sans  quon  aperçoive 
aucun  mouvement  apparent  dans  le  reste  de  son  corps. 

li  existe  ainsi  des  langues  vermiformes  et  pro^aç- 
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tiles  dans  les  fourmiliers ,  parmi  les  mammifères  et 
chez  les  oiseaux  dans  les  Pics  :  le  inécanisme  en  a  été 
expliqué  et  facilement  conçu ,  quand  on  a  étudié  la 
structure  du  corps  et  des  prolongemens  particuliers 

forme  de  cornes  de  leur  os  hyoïde  ou  lingual ,  sur- 
tout par  la  disposition,  l'étendue  et  le  nombre  consi- 
dérable des  faisceaux  charnus  qui  s'y  insèrent  et  les 
recouvrent.  Mais  ici ,  outre  cet  appareil  correspoii- 
dant ,  dont  nous  allons  tout  à  l'heure  essayer  de  don- 
ner une  idée,  il  existe  dans  la  partie  moyenne  de  la 
langue  une  sorte  de  tuyau  charnu ,  creux  ou  vide  à 
l'intérieur  ,  tapissé  d'une  membrane  muqueuse  ,  dans 
lequel  le  stylet  osseux,  qui  correspond  à  l'os  lingual , 
ne  peut  pénétrer  qu'er»  partie ,  tant  il  est  court ,  et 
dans  l'épaisseur  duquel  aucun  des  muscles  des  mâ- 
choires ne  peut  réellement  s'insérer,  de  sorte  que  près 
de  la  moitié  de  la  longueur  totale  de  cette  langue, 
lorsqu'elle  est  étendue  autant  que  possible,  doit  être 
dirigée  en  avant  par  un  mécî^nisme  tout  particulier,  et 
sur  lequel  nous  ne  pouvons  jusqu'ici  former  que  quel- 
ques conjectures. 

Nous  avons  eu  peu  d'occasions  d'étudier  pette  laur 
gue  dans  l'état  frais  :  malheureusement  même  nous 
n'avons  pas  vu  l'animal  la  mettre  naturellement  en  ac- 
tipn.  Nous  ne  l'avons  disséquée  que  d'après  des  pièces 
retirées  sur  elles-mêmes  par  l'effet  de  l'alcool,  et  la 
description  qu'en  a  donnée  Perrault,  et  par  suite  Yallis- 
nieri  ,nous  a  réellement  satisfaits  ;  cependant  la  diffi  - 
culté que  nous  venons  d'indiquer  est  restée  sans  expli- 
cation ,  elle  demande  de  nouvelles  recherches  de  la 
part  des  observateurs  anatomistes,  qui  pourront  expli- 
quer cette  érectilité  du  tissu  de  la  partie  moyenne  ou 
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de  ce  tube  charnu  ,  pl  icc  entre  le  tubercule  et  la  base 
correspondante  à  Tes  lingual. 

Après  avoir  analysé  la  description  de  Perrault  (i) 
et  celles  des  diiïcrcns  auLeuis  qui  se  sont  occupés  de 
reciierchesà  ce  sujet,  nous  ferons  connaître  nos  ob- 
servations particulières.  Dans  le  Caméléon  ordinaire , 
cette  langue  ,  lorsqu  elle  est  contenue  dans  la  LoucLe  , 
semble  former  une  niasse  de  chair  blanche,  solide, 
longue  de  dix  lignes ,  large  de  trois ,  ronde ,  et  un  peu 
aplatie  vers  son  extrémité.  Elle  est  creuse  ou  excavée 
par  le  bout ,  étant  attachée  à  los  hyoïde  par  le  moyen 
d'une  sorte  de  trompe  en  forme  de  boyau.  Belon  dit 
avec  raison  qu'elle  ressemble  à  un  yer  de  terre.  Cette 
portion  moyenne  est  creuse ,  ce  qui  fait  que,  lorsque 
la  langue  a  été  lancée  au  dehors ,  le  boyau  qui  a  été 
étendu  retourne  à  son  premier  état  et  la  fait  rentrer 
dans  la  gueule.  Ce  tuyau  charnu  est  enfilé  par  un 
stylet,  qui  est  la  continuité  de  la  partie  moyenne  de 
l'hyoïde;  il  est  lisse,  poli  et  long  d'un  pouce.  Per- 
rault le  compare  à  l'os  lingunl  dos  oiseaux.  Bellini, 
dans  une  lettre  qu'il  a  adressée  à  V  allisnieri,  et  que 
celui-ci  a  insérée  dans  son  Histoire  du  Caméléon ,  dé- 
crit  avec  enthousiasme  la  structure  de  cette  langue.  Il 
dit  que  c  est  certainement  le  fait  le  plus  étonnant  que 
rbomme  puisse  imaginer,  que  cet  instrument  merveil- 
leux lancé  au  dehors  et  réintroduit  à  l'intérieur  avec 
la  promptitude  de  Téclair  (2).  Panaroli,  pour  cxpli- 


(I)  Description  anatomiqne  de  trois  Caméléons ,  pag.  67,  Mém. 
de  l'acad.  royale  des  sciences  »  tome  3,  i'«paTtîe,  1933  ^  de  1666  à 
1699. 

(a)  Pare  un  fulmine  la  sua  lunghissima  lingaa  ,  lanciata  veloce- 
mente  alla  preda  ed  il  modo  si  fa  toi  Unciamento  e  si  retiro  dendro 
le  fana  e  catita  délia  bocca. 
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quer  ia  rétraction  de  la  langue ,  suppose  qut  Je  stylet 
ou  la  pointe  libre  de  Fos  lingual ,  qui  est  reçue  et  en- 
gainée  dans  le  canal  creux ,  yient  s'insérer  à  la  base 
interne  du  tubercule  charnu.  Mais  il  est  bien  reconnu, 
même  par  Vallisnieri ,  que  cette  insertion  n'a  pas  lieu, 
et  que  la  pointe  de  Thyoïde  est  tout-à-fait  libre.  Hous- 
ton (i),  Duvcnioy  12),  Carus(3),  ontdécrit  cette  langue 
et  les  muscles  qui  ia  meuvent.  Perrault,  dans  ses  Essais 
de  physique,  tome  III,  en  parlant  des  poumons  des 
Caméléons,  croit  que  lair  qu'ils  renferment  peut  ser- 
vir à  lexpulsiou de  la  langue ,  que  ces  animaux  sem- 
blent cracher  ou  expectorer.  Vallisnieri  a  £iit  des 
recherches  inutiles  pour  trouver  cette  voie  de  com- 
munication entre  l'air  du  poumon  ou  celui  que  Ton 
trouve  dans  une  sorte  de  vessie ,  qui  se  voit  entre  1  os 
hyoïde  et  la  glotte,  et  il  na  pu  l'observer.  Cependant 
il  nous  reste  ,  à  cet  égard,  des  doutes  assez  ibudés  que 
nous  n'avons  pu  malheureusement  éclaircir. 

Voici  le  résultat  des  recherches  que  nous  avons 
faites  sur  la  structure  de  cette  langue  :  ilfaut  se  rappekr 
que  la  forme  de  cet  organe  varie  beaucoup  selon 
qu'il  est  contenu  dans  la  bouche ,  ou  suivant  qu'il  est 
lancé  au  dehors.  Dans  le  prémier  cas ,  on  ne  distingue 
dans  l'intervalle  des  branches  delà  mâchoire  inférieure 
et  au  devant  de  la  glotte  qu'une  sorte  de  masse  char- 
nue et  visqueuse;  quand  on  la  tire  un  peu  en  avant ,  on 
y  distingue,  i"*  une  partie  antérieure  formant  un  gros 


(i)HocsTow,  Édimbonrg,  New  Philosop.  Jonrn.  l8ao,  n*  i3y 
analysé  dans  le  Bulletin  des  sciences  natarellet»  tome  19,  pag.  ix3, 

59. 

OuvF.RNOY.  Mémoires  de  ia  société  d'histoire  nattureile  do 
Strasbourg,  i83o  ,  fig.  D.  E.  H. 

(3)  Carcs.  Anaiomie  comparée!  T.  a,  p.  60. 
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tubercule;  une  portion  moyenne  qui ,  dan»  T^tat 
frais,  s'allonge  considérabîeuRiit ,  et  ressemble  à  un 
wtestin  vidé  j  c'est  en  eilét  une  sorte  de  tuyau  à  parois 
meaabrflueusei  ;  3*  enBn  il  y  a  une  base  charnue  qui 
«aveloppe  la  partie  moyenne  de  l'os  livoi  Je  ou  Tos  lin- 
gual et  ses  cornes  ou  appendices  ^  ^ui  sont  au  Aotnbre 
de  deui  de  chaque  côté* 

Nous  aUofi»  Mamiiier  itfmMsiveoiciit  ces  trois  jm- 
tions  de  la  lanerue. 

Le  tubercule  ou  l'extrémité  libre  s  évase  en  en  ton* 
aoir  i  de  iorte  que  la  partie  moyenné  ou  centrale  M 
p\ué  ènfeneéai  ai  les  bords  semblent  être  écbancrés 
sur  les  côtés.  La  partie  supérieure  de  ce  bord  en  en- 
tonnoir se  porte  èn  arrière,  elle  diminue  de  largeur, 
de  manière  k  représenter  Une  langue  dont  la  base  se- 
rait CD  avant ,  et  la  pointe  vers  le  gosier.  Le  bord  infé- 
rieur est  lisse  en  dessous,  et  recouvert  de  la  membratie 
muqueuse  de  la  bouche  :  mâle  en  dessous  y  depuis  la 
portion  la  plus  atancée  en  pointe  ^  elle  s'enfonce  dans 
une  sorte  de  pavillon  ^  et  on  dislingue  h  sa  surface 
des  papilles,  disposées  par  lignes  saillantes,  ainusu- 
•es ,  entre  lesquélles  on  voit  des  aillons  qui  se  prolea- 
fi^ent  ainsi  jusqu'au  fond  de  l'entonnoir.  Toute  cette 
portion  Ittberculeuse  semble  former  le  corps  de  la 
langue.  Mais  c«tte  langue  bigarre  jouit  de  la  faeulié 
de  ^élargir  h  son  extrémité ,  et  de  s'écarter  de  nâanière  | 
k  former  un  évascment  à  deux  lèvres,  4111  ont  la  I 
Acuité  de  se  rapprocher  et  de  saisir  les  insectes  eu  même 
temps  qu'elles  les  engluent,  ou  les  couvrent  d'une 
bave  visf[ucusc  tjui  les  colle  et  géne  leurs  mouvemens, 
eu  même  temps  qu  elle  rend  leur  surface  plus  apté  à  ^ 
être  avalée,  ou  à  glisser  par  Tcesophage  pour  arritsr 
a  Testomac.  I 


Digitized  by  Gbogle 


ou   iAL.UENS   CaîlLOl'ODLS.  *  79 

La  seconde  partie  est  le  tube  charnu,  qui  sert  de 
gatne  au  prolongement  singulier  àb  Thyoîde ,  lequel 

représente  uhe  sorte  de  stjîet  poioLii.  A  l'extérieur 
ee  tujrau  est  lisse  :  dans  l'état  Je  repos,  il  est  plissé 
iramyersalemënt  eii  ntk  si  grùhA  Mtxkhte  dé  Mà^  Ifil'il 

formc!  .1  peine  en  totaliU  une  lotiiiueur  éir.llfe  à  celle 
éoi  tubercule  i  mais  il  peut  se  gonfler  et  s  étentlre  de 
âttiiitte  à  oceuper  sit  f dli  le  même  ëèpàëé  ^li^llr  mà^ 
filissriit  d  abord.  Soh  Itittf  m  èri  mém  fèrfifïS^f^  1 
culaire  et  Ufusculeux  ;  mai»  a  1  intérieur  ce  canal  pa- 
fftlt  reTéta  é'nûtst  sarè«  di  xxteUbraâë  ^tti  périnét  iÊt 
§iis8êmeiit  Mit  VbyoïAè.       -,  ^ 

La  Uoi6icai4j  porLion  de  la  laniriie  concspontl  à  1  «'Ap- 
pareil k^oïdiep.  îîouB  eU  parlerons  avec  plus  de  dé- 
ttttls  eii  tiraitant  des  organes  dé  la  jdiatriiiofi,  pa^é  184. 
Lis  muscles  de  toutès  ces  parties  orit  été  parfaite- 
ment décrits  dans  quel(|ucs  -  uns  des  ouvj  .iges  ^ite 
fedtti  tenons  d'indiquer.  Vè  fàtaiéàt  Hé  épMUÈÊt 
^ir  Guvier^  lorsqu'il  a  iraii6  iê  li  liiig^lW  ^MÎt 

sième  vuluiiie  de  son  Anatomie  comparéè/'  .-^  virt-^^ 

vi.  J!lraa  trouvons  dans  cette  langue^  qui  est  ittt  lâ- 
tëkMiént  de  préhension  Aëi  alimëhs^  plutôt  qtfitâ  dF- 

eaiie  (lu  !:"oiil.,  une  ^rarjcle  aiiaioîjic  d  11  sacre  avec  celle 
^  la.  plupart  des  i^atraciens  Anoures,  le  pipa  ex~ 

iW|»fi^  crest  un  iâsfMfite&f  ff^li^  qul%0mm 

hors  de  la  bouche,  et  qui  î amène  lu  ^luie  ^our^la 
livrer  aux  organes  de  la  déglutition.         :  -  '      '  * 

et  de  la  vessie  aériènntf  Située  soti^  ïé  cdù  ,  qui  com- 
mun ujue  avec  l'air  de  la  glotte ,  que  cet  organe  n'est 
-|||l!fi^lré  pas  étratt^èr  à  la  ptojectlon  de  la  langue 
i^Éir  KafiinsfalkiïGe^  èotÉmé  âtéc  imé  éàrbae^e  à  parois 
fleiubleâ  et  aUon|;eables,  et  qu'il  ramène  à  lui  aveç 

12. 
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.  auUini  de  vitesse  ,  comme  s'il  opérait  le  vide  avec  la 
pliù  grande  rapidité.  Ce  mécanisme  n'aurait  pas  lieu 
de  nous  étonner,  car  nous  savons  que  la  plupart  cks 
animaux  vertébrés ,  pour  absorber  les  boissons  j  sont 
obligés  de  faire  le  vide  à  Taide  des  poumons  ^  ou  de 
.toute  autre  manière. 

4 

Les  oreilles  des  Caméléoniens  ne  sont  jamais  visi- 
bles au  dehors  du  crâne.  On  ny  distingue  même  pas 
la  place  réelle  qui  correspond  à  Tendroit  où  devrait 

être  placé  le  tympan.  Cependant  l'organe  de  Touïe 
existe  à  l'intérieur.  On  y  trouve  une  cavité  aérienne 
qui  communique .  avec  l'air  atmosphérique  par  un 
orifice  qui  se  voit  dans  Farri ère-gorge.  Il  y  a  un  os- 
selet unique  à  tige  mince,  allongée,  évasée  en  dehors 
en  manière  de  pavillon ,  dont  les  bords  deviennent 
cartilagineux  et  se  perdent  dans  Tépaisseur  des  apo- 
névroses, qui  dépendent  des  muscles  des  parties  laté- 
rales du  crâne.  £n  général ,  -  ces  Sauriens  ont  Touïe 
peu  développée.  Il  est  vrai  que ,  d'après  leur  manière 
de  vivre,  la  lenteur  de  leur  progression  ,  et,  à  ce  qu'il 
pi^raîtrait,  à  cause  de  la  privation  qu'ils  éprouvent  de 
pouvoir  produire  des  bruits  9  ces  animaux  n'avaient 
pas  un  très  grand  besoin  d'apprécier  les  sons,  ni 
même  détre  avertis  des  légers  mouvemcns  produits 
par  les  animaux,  destinés  à  devenir  leur  proie  >  et  que 
leurs  yeux  suffisent  pour  leur  faire  connaître  s'ils  sont 
à  la  distance  ou  ils  pourront  être  accessibles. 

Les  yeux  des  :  Caméléons  offrent  des  singularités 
i^ssi  remarquables  que  celles  de  leur  langue,  tant 
par  leur  conformation  que  par  la  structure  et  leurs 
mouvemens  ;  car  aucun  autre  animal  connu  n'a  pré- 
senté jusqu'ici  une  pareille  disposition,  et  par  suite 
des  facultés  semblables.  Ces  yeux  sont  gros  çt  saillans; 
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aussi  la  cavité  orbi  taire  destinée  à  les  lo£>'er  avec  leurs 
muscles  est-elle  trcs  développée.  Le  glol)e  (ju'ils  con- 
stituent est  en  grande  partie  situé  hors  de  cette  ca- 
vité :  à  la  vérité,  son  plus  grand  diamètre  est  de  dehors 
en  dedans;  La  totalité  de  cet  œil  est  couverte  par  une 
paupière  unique,  qui  est  la  continuité  de  la  peau  du 
crâne  ;  mais ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  en  parlant 
des  tégumens  y  on  .y  voit  presque  constamment  sept 
rayons  ou  lignes  convergentes  vers  l'ouverture  cen- 
trale correspondante  à  la  pupille.  Sous  cette  peau , 
adhère  un  muscle  orbiculaire,  un  véritable  sphincter, 
qui  se  fixe  d*autre  part  sur  la  circonférence  de  la  sclé- 
rotique ,  de  sorte  que  la  paupière  est  liée  aux  niouve- 
mens  généraux  et  particuliers  du  globe  de  l'œil ,  qui 
est  muni  de  six  muscles,  dont  quatre  droits  et  deux 
obliques  ou  rotateurs.  Cette  sorte  de  calotte  mobile  ' 
est  percée  d  un  trou  dans  son  centre.  C'est  une  véri- 
table pupille  extérieure  que  Tanimal  dilate  ou  resserre 
&  volonté,  en  lui  donnant  même  une  étendue  variable 
dans  tel  sens  qu'il  paraît  le  désirer  ;  car  on  la  voit 
quelquefois  devenir  transversale  ou  verticale.  Le 
globe  oculaire  est  composé  ou  construit  h  peu  près 
comme  dans  les  autres  yeux  des  Keptiles.  On  a  seule- 
ment reniai  (fué  qu'il  y  a  une  paupière  nyctitante  et 
une  forte  glande  lacrymale.  On  a  dit  augsi  que  le 
crystalliu  était  plus  sphérique  que  chez  d'autres  Rep- 
tiles aériens ,  et  beaucoup  plus  petit,  en  proportion  des 
autres  humeurs  et  de  l'aire  intérieure  du  globe.  Vro- 
lick  a  remarqué  que  non-seulement  les  nerfs  optiques 
^entrecroisaient ,  comme  Perrault  l'avait  déjà  ob- 
servé; mais  quau  point  où  s'opère  la  décussation, 
l'un  des  nerfs  semblait  perforer  l'autre,  et  nous  avons 
vttqu»Soemmering>vait  fait  la  mémt  observation. 
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C'était  un  fait  important  à  constater  pour  la  phyiio» 
logie ,  en  |*ai$on  de  la  faculté  que  possèdent  les  Camé- 
léons de  diriger  à  voloiité,  et  ensemble  ou  séparément, 
les  yeux  vers  des  objets  divers  et  des  lieux  dilférens  ^ 
siin^i  Tœil  d'un  cdté  peut  être  porté  en  haut ,  «t  Tou.*» 
verture  pupillaire  de  l'œil  d\i  coté  opposé  dirigé^  en 
de  mé^f^  l'un  eu  avant ,  l'autre  en  arrière. 
Les  et  \euc%  cavités  n'offrent  rien  dk  parti» 

culier,  sinon  qi;  elles  opt  peu  d'étendue.  Leur  orifice 
e^^^^rieur  est  latéral,  de  S9çte  que  ces  ouverlures  sont 
afseai  distantes ,  1^  mise^u  devenant  de  suite  très 
large.  Leurs  cavités  traversent  les  os  incisifs  dans  laré» 
gion  quiles  joint  aui  sus-maxill;ures  ;  elles  se  rappro- 
çtl^nt  du  côté  d^.  palais,  ou  elles  s  ouvrent  par  un^  fente 
«lllongée  qui  va  ep  «'élargissant  du  côté  de  rarrièM-* 
bouche.  C  est  dans  cette  fente  que  se  loge  en  partie  le 
Ig^^c^)^  de  Ifi  l^gue ,  lorsque  la  bouche  est  fermée 
f9  IfH  9f^4<^Mf9S  f^pprocbées.  Jusqu'ici  on  ^n  \em  a 
p£^$  reconnu  de  si  pus  accessoires  ou  de  cavités  supplé- 
meptiqres ,  de  sorte  qu'il  est  présumable  que  le  sens 
4g  rqddi^t  {fès  peu  développé  chez  les  Caaiélée^ 
piens;  cette  énergie  d'actionné  paraissait  pas  abi0l% 
Hie^t  nécessaire  d'fi^urès  leur  genre  de  vie.  • 

.  "  ^    •        i  ' 

3*^  fi0s  çf^fones  d$  la  nutràion, 

Sw%  ce  titre  npuç  ferons  connaître  suceassivemant 
Id  f^ructure  et  les  fopçtiops  digestives,  civeuiataim, 
^e^pir^itoirÊ^  et  séçrétoires  des  Gaméléoniens. 

C'est  un  fait  très  remarquable  dans  rorg.inisation 
de  ce«  Sauriens  ^  quç  le  mod^  qu'ils  emploient  pour  la 
préhension  des  alimens.  On  sait  qu'un  grand  nmahra 
de  m^mmiièiÊâ  ^ûû^  ohligéâ ,  ^ûur  introdiufe  des 
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lifinides  dans  leur  bouche,  de  trwper  rapidement  la 
langue  et  de  la  retirer  en  la  contracUnt  rapidement , 
4prè#  lavoir  courbée  en  canal  sur  sa  longueur,  ou  tranir 
yersalement,  afin  d'en  former  une  «orte  de  pelle.  C'est 
ainsi  que  les  chats  et  las  chiens  ne  peuYWt  hoim 
qu  en  lapant.  Les  Caméléons  font  servir  leur  laBfM 
pour  saisir  ou  attirer  dans  leur  bouche  les  corps  go- 
li4aa  organisés  et  vivans  dont  ils  font  l^ur  nourriture^ 
•t,  dans  quelques  cireonatancas  plus  vam,  pour  ah* 
Sûrber  quelques  gouttes  de  liquides.  Cette  opération, 
par  laquelle  la  langue  est  projetée  rapidement  et  en 
ligna  droite  à  une  asseï  grande  disUneu  da  corps ,  et 
par  laquelle  l'animal  peut  la  lancer  en  un  din  d'fail 
et  la  retirer  avec  la  même  vitesse  dans  l'intérieur  de 
k  bouche ,  a  été  précédemment  exposée  en  ikisani 
eonnaitre  la  -structure  de  cet  organe. 

La  bouche  des  Camélconiens  seflsraiesi  eiàetflnflnli^ 
qu'alors  à  peine  peutw>n  distinguer  la  ligne  qui  in» 
diqua  la  séparation  des  màchoirei.  Ccpeadant  oal 
orifice  est  large  et  fendu  profondément.  La  mâchoire 

inférieure  est,  en  effet,  à  peu  près  de  la  longueur  de 
toute  la  hase  du  crâne  ^  sur  laquelle  elle  s'articule 
au  moyen  d'une  pièce  allongée,  oosrcspandanta  à  Toi 
carré  qui  descend  presque  verticalement.  Gotta  mA^ 
chaire  inférieure  est  droite  ;  mais  1  éminence  coro- 
naïde  destinée  à  recevoir  le  muscle  temporal  est  située 
w*a  le  tiers  de  sa  longueur  en  arrière,  ee  qui  diminm 
di\^uLant  l'éteudue  réelle  de  la  fente  de  la  bouche, 
dont  la  commissure  offre  dans  quelques  espèces  ub9 

«0f  ta  de  ligne  obliqua  daicendante,  qui  donna  à  aotta 
partie  une  forme  toute  prtieuliéra ,  aomia  IWranlt 

Viiohservé  un  des  premiers«Lcs  dent$  sont,  aiasi  qne 
nous  Tavons  dit  ,|  insérées  tout-à-fait  sur  le  bord 
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tranchânt  des  os  maxillaires.  Elles  sont  elles-mêmes 

coupaDtes,  terminées  le  plus  ordinairement  par  trois 

pointes  rangées  sur  une  même  ligne  longitudinale. 

Les  antérieures  sont  les  plus  petites,  et  elles  vont 

successivement  en  augmentant  de  largeur  en  ar« 

rière. 

Nous  avons  déjk  dit  que  la  cavité  de  la  bouche, 
quand  elle  est  fermée ,  est  rempUe  par  la  langue,  qui 
se  loge  même  dans  l'intervaile  que  laissent  entre  eux 
les  os  maxillaires  supérieurs,  ainsi  que  les  palatins, 
pour  constituer  lorifice  interne  des  narines  ;  de  sorte 
qu'il  est  très  probable  c{ue,  suivant  la  volonté  de  l'a* 
nimal,  la  langue  £siit  loffice  d'une  soupape  pour  re- 
tenir l'air  dans  les  voies  pulmonaires.  D'ailleurs  toutes 
les  parties  intérieures  de  la  bouche  sont  recouvertes 
d'une  membrane  muqueuse ,  et  il  s  y .  opère  une  sé- 
crétion visqueuse  abondante. 

L  appareil  hyoïdien  est  très  particulier.  Nous  avons 
déjà  eu  occasion  de  dire  que  la  portion  antérieurei  ou 
Vos  lingual,  représente  un  long  stylet  se  terminant 
en  pointe  grélê  et  flexible ,  qui  est  reçu  et  se  meut 
librement  dans  la  concavité  de  la  portion  moyenne  ou 
tubulée  de  la  langue,  dans  laquelle  s  opère  le  plus 
grand  allongement.  Cet  hyoïde  a  quatre  cornes  ou 
appendices,  dont  deux  sont  plus  grands,  plus  droits, 
et  dirigés  en  avant.  Les  postérieurs  remontent,  au 
contraire,  vers  Tœsopbage  qu'ils  embrassent.  Tous  les 
muscles  ont  pris  beaucoup  de  développement  pour 
produire  les  mouvemens  de  cet  appareil;  cependant 
il  est  encore  fort  dilEcile  d'expliquer  l'élongation  su» 
biite  instantanée  du  tube  moyen ,  *  et  sa  rétraction 
plus  rapide  peut-être ,  si  ron  ne  suppose ,  comme 
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quelques  auteurs  Font  soupçonné  (i) ,  l'existence  d'une 
communication  de  l'intérieur  du  tube  à  fibres  annu- 
laires et  très  vasculaires  qui  reçoit  le  stylet,  avec  l'air 
contenu  dans  la  £^lotte  ou  dans  le  sac  en  forme  de 
goitre  qui  s'étend  sous  la  gorge,  et  qui  s'insère  der- 
rière les  cornes  postérieures  de  l'os  hyoïde. 

Le  pharynx  et  l'œsophage  se  confondent  entre  eux 
et  avec  l'estomac ,  qui  semble  en  être  la  continuité; 
il  est  arrondi  comme  un  tube  allongé,  un  peu  recourbé 
sur  lui-même.  D'ailleurs  le  canal  intestinal  n'oiïre 
rien  de  particulier  :  son  mésentère  est  simple,  il  loge 
beaucoup  de  vaisseaux,  et  au-devant  des  gros  troncs 
semble  être  un  réservoir  d'une  matière  colorée  en 
noir,  une  sorte  de  pigmentum  ,  qui  peut-être  est  des- 
tiné à  colorer  la  peau  de  l'animal ,  en  se  portant  vers 
les  parties  sous  lesquelles,  en  efî'et ,  se  manifestent  tout 
à  coup  des  taches  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé. 

Le  foie  est  gros  ,  formé  de  deux  lobes  principaux  , 
concaves  en  dessous ,  où  l'on  distingue  une  vésicule  du  * 
fiel.  Il  y  a  une  petite  rate,  des  reins  et  à  peu  près 
toutes  les  parties  qui  se  retrouvent  chez  les  autres  • 
Reptiles  ;  mais  avec  cette  particularité  que  la  cavité  ab- 
dominale est  comme  cloisonnée  ou  partagée  en  poches 
ou  cellules^  dans  lesquelles  pénètrent  des  prolongc- 
mens  des  poumons,  qui  ofirent  dans  cette  famille  une 
disposition  toute  particulière ,  ainsi  que  nous  allons 
l'indiquer. 

Les  organes  de  la  respiration  présentent  des  par- 
ticularités de  structure  qu'il  est  important  de  faire 


(j)  Pebbaclt.  Mécanique  des  animaux^  tome  3,  p.  267<  De  même 
qae  Tair  expulsé  des  poumons  sert  à  l'action  de  cracher  ,  il  est  em- 
ployé  à  leipuUion  de  la  langue  dei  Caméléoni. 
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çpQiMittrqt  parce  que  c'est  k  cette  disposition  que  Ton 

peut  rapporter  plusieurs  circonstances  4e  la  Yie  4^  j 

Caiiiéliîiniiens,  telles  lufaculu  qu'ils  ont  de  rester 
fjjip&S»  Qu  Jjouiiis  dwr^t  4e%  heures  çAtière^î  ^^m 
qu'en  pub  se  distinguer  che^  eux  pendîmt  ce  teoipiit  h 

moindre  Tuonvcnu'iU  de;  la  respiration,  ni  dans  les  oa 

d«  form  «it  4e  Tidiiime  4e  leur  troac ,  4ig  l«unt  mePi» 

hres,  et  de  la  base  et  de  la  ijucue;  peut-être  la  presw 
iatJUfiiie  ds  Inncent  au  ip\\ors  et  r^;UrÇ|itU 

Iw^m  im^  h  mité  4^  le  t>ou^e  \  i^mmToir 

gu'u§  ont  de  modifier  à  volonté  les  cg^Uvirs  4^  \fU» 

pi^U  en  tout  ou  eu  partie. 

(|^lp(t9  et  la  tr^cliéç  ressemblent  ^gt^e^de&  oU 

^nx ,  avee  cette  partiçularité  observée  par  Per^uU, 

qiu;  la  i\:nlç  J<-  leur  larynx  est  située  en  travers  au  Heu 
d'être  disposél  Çî^  Ippgiu hî',  comme  dujaSi  ip§  fUiWiiU* 

qiji  praduîs^t  4n  h  vmx,  Vî^ismeri  est  wsi  le  pre- 

ÎUier  qui  ait  parlé  dç  TeKistence  du  sac  OU  de  la  vési-? 
cule  eji  InrmQ  de,  goitre  ^  parois  spUdes,  et  k  couvei  t^. 

%|e  apwévroft^  (  i  )  argeutée*  foUïcule  «  | 
blabùi  k  la  vessie  aérienne  4ea  Poissw? ,  cQPwauniqa?  j 

avec  la  glotte,  il  csi  placé  à  la  base  (ic  1ns  lijoïd^ 
TV^i^ir^iwde  lapoCtmu  tubulé«4e  la 

tes  poumms  §mt  doubler  et  sji^éUriquQa^  hm^  \ 

qu'Us  soul  vides  d'air  ou  le§  voit  afiidssés,  cpmmç  ^ 
4€ux  petites  masses  cbarnues  ^  au-dessous  du  çi^VIft  et 
sur  les  parUçs  latçrales  et  postérieures  4'^û^  ^V^^  de 

luéseiiLjèrc  ç t^^du  ^  comnic  un  médias tip ,  <ie     çpJojJLiJÇ  ; 


(i)  IsTOKiA  DBL  Gavblioktb.  —  «  Xfna  veseica,'^o  fiUieolo  di  densa 
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vertébrale  à  Tappendice  ou  plutôt  à  la  H^e  moyenne 
intârae,  qui  iimi  lieu  de  sternum ^  mais  aussitôt  quQ 
Vax»  y  péaite  ^  «M  organes  te  gonflent  tellameat , 
qu  ib  peeouvireBt  touts  la  masse  intestiDale ,  et  qu'ils 
ne  ptîuviiiit  plus  iiliki  cuiilwius  dans  lu  caviLt;  ah<l('- 
Biij»aie.  On  vMt  aloM  que  lei»  foFM  est  laul«àriaifc 
fMiPtûiuliè'A^  el  ce  sont,  sans  eiuitriidUt,  eeus  de  tant 

Igfi  auimiUix  vcrluLr^è  «[ui  nul  les  (loumons  les  plus 

dikiaUes  et  W«  plus  {is^loagés.      f^ései»  k»  cd-» 
lulea  fuHk  gioastituenl  |Mt  tFàs  ^adet;  taa&s 
plus  leur  masse  est  lobée  en  sept  ou  huit  appendices 
4^  chaque  Poté  ?  iesquela  aemi;ii6at  se  t^riuiii^r  ei% 
patates.  Cea  ga>UgM.,  eiaiaefei-  sa  |iWiiaapi^  - 
mémeê  y  léi~tiaiès       péaéteee  âeas  dbs  ceUaleeaaaie 

breuses  rjui  partagent  la  cavitti  aLdoiuiiiciltj  en  cûiup.àf-r 
<  tiiae^ft  jréguUef^ ,  à  dj^ite  et  à  gaucbe ,  ee  fioat  des 
aéservoirs  à  air.  Les  autres  ;n  «pt  ndices  de  ees  poumotaa 

pénètrent  éizalement  sous  la  peau  enlK;  1(  s  imi.-rk  ^  , 
^  4H^ualii  i@  deria^  ao&b  adhèrent  que  par  qu^qi^ 

li^aiiM  MeaibniMiuM,  suftaiii  é^mm  im  r%i<wi.|ii4» 

diaaes,  de  Fépine  du  das  et  du  ventre,  aatou^  4ei 

piÂt^lïotft^s ,  des  tafi&b  ou  Je»  carpes  ,  et  de  l  ejilréa 

nila  de  la  queue.  Bartaut  aiUeu9»  k  p^a  va^ 
MwWe  à  ua  sae  fui  aavdoppe  la  e«fps  taas  s'y  elta« 

cher,  comine  cela  arrivu  c^nlemcnt  «m^i  Ci'ttpi4iiii|  iit  ^ 
k.aiupaft  dea  Bair(iciens  Aaoures. 
iee  frfeaea  da  k  airenklian  a^  Mi  «ffiMê  ^ét 

particulier.  Le  cœur,  renfermé  dans  son  péricarde, 
est  petit  I  et  le&  vaisseaux  qui  rendent  ou  qui  eu 
proriennent  sont  ceux  qu'on  retrouve  chez  les  autres 
Sauriens. 

J^^ouâ  n'avons  également  aucune  observation  impor- 
tante à  présenter  sur  les  organes  sécrétoires.  La  mu* 
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cosité  yisqueuse ,  qui  lubrifie  le  tubercule  de  la  lan- 
gue,  semble  exsuder  des  follicules  situés  dans  son 
épaisseur.  Vallisnieri  (i)  a  é|^alement  observé  deux 
autres  glandes  à  la  base  de  la  langue  sous  la  vessie  du 
goitre;  il  croit  qu'elles  sont  également  destinées  à 
fournir  une  humciir  analogue.  Le  même  auteur  a  dé- 
crit  et  donné  la  iîgure  de  deux  corps  jaunes,  remplis 
d'une  sorte  d'bumeur  grasse,  d  autant  plus  abondante,, 
que  ranimai  dans  lequel  on  l'observe  approche  de  llii- 
ver  ou  de  la  saison  dans  laquelle  il  ne  prend  pas  de 
nourriture  ;  car  au  print«nps  elle  a  disparu.  On  sup- 
pose que  cette  matière  est  mise  ainsi  en  réserve, 
comme  cbez  tous  les  animaux  qm  hivernent.  L'auLcur 
compare  ces  réservoirs  aux  corps  analogues  qui  sont 
placés  aurdessus  des  reins  dans  les  grenouilles. 

Nous  avons  parlé  du  foie,  de  la  rate  :  il  y  a  égale^ 
ment  un  pancréas,  et  des  reins  et  des  uretères  qui 
aboutissent  au  cloaque}  ceux-ci  sont  faciles  à  distin- 
guer par  la  couleur  blanche  du  liquide  pâteux  qu'ils 
dirigent.  C'est  cette  matière  en  effet  qui  accompagne 
le  résidu  des  alimens  ou  les  déjections  alvines ,  comme 
dans  les  oiseaux.  îîoub  avons  eu  aussi  l'occasion  d'ob- 
server que  cette  substance,  en  se  séchant,  se  couvre  de 
petits  cristaux  réguliers,  eL  cj^ue ,  dans  eel  éLal,  elle 
^  se  réduit  facilement  en  poudre  impalpable  ,  qui 
exhale  une  odeur  urineuse  très  pénétrante,  et  qui 
adhère  et  persiste  long-temps  sur  les  surfieices  qui  Font 
reçue. 


r(i)  Loco  citato,  p*  70.  Due  grosu  glandutt  eoi^gtonurate/aM 
in  forma  d'oUva ,  UtqI*  3  »  fig.  66. 
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4'*  Des  organes  de  la  reproduction. 

C'est  encore  à  Vallismeri  que  nous  emprunterons  des 
'  détails  sur  les  parties  mâles  et  femelles  des  Caméléo- 
nimis.  Dans  les  deux  sexes ,  les  organes  génitaux  abou- 
tissent au  doat|ue,  sac  commun  qui  domie  issue  aux 
diverses  sécrétions  ou  excrétions  alvines ,  rénales  et 
spermatiques.  Son  orifice  extérieur^  lorsqu'il  est  dilaté, 
présente  en  avant  une  sorte  d'enfoncement  en  lon- 
gueur ;  niais  ce  pli  disparait  quand  le  cloaque  est  iermé, 
parce  qu'il  est  recouvert  par  la  lèvre  postérâure  qui 
est  lar^e ,  et  il  prés^Btc-alôrs  une  fente  ou  ligne  enfon- 
cée ,  transversale. 

Chez  les  mâles,  les  appendices  érectiles,  qui  tien^  * 
nent  lieu  de  pénis ,  et  qui  sont  canaliculés  de  manière 
à  transmeltre  la  semence,  sont  doubles,  symétrit^ues 
et  placés  dans  des  cavités  pratiquées  sur  les  parties 
latérales  inférieures  de  la  base  de  la  queue ,  qui  par 
cela  même  est  plus  grosse,  et  prut  servir  à  faire  dis- 
tinguer les  mâles  d'avec  les  femelles.  11  y  a  des  con- 
duits déférens  qui  àmènent  la  semence  sécrétée  par 
les  testicules  situés  au-dessus  des  reins ,  derrière  le 
péritoine.  '  '  ' 

Les  femelles  ont  les  orifices  des  trompes  ouvertes 
dans  le  cloaque.  Ces  trompes  sont  longues,  repliées 
sur  elles-mêmes,  et  peuvent  recevoir  quinze  à  vingt 
œufs  de  chaque  côté.  Mais  même  avant  la  fécondation 
on  reconnaît  à  l'intérieur  les  femelles ,  parce  qu'on  leur 
trouve  des  grappes  d'œufs  plus  ou  moins  développés, 
suivant  l'ordre  dans  lequel  ils  doivent  être  détachés  et 
introduits  dans  les  trompes. 

Il  paraît  que  les  mâles  ne  recherclient  les  femelles 


Digitized  by  Google 


190  tiZAROS  CAMiLSOll  EN» 

qu'aTépoque  de  la  fécondation,  et  que  les  individus 
se  séparent  y  quand  cet  actéa  eu  lieu ,  de  sorte  que  les 
mâles  ne  s'occupent  en  aucune  manière  de  leur  pro- 

génilure. 

VaUisnieri  et  Gestoni  ont  suItI  les  maneeutrês  dés 
fetedl«8  ilitisi  que  le  développenlefit  de»  ofevlfs;  Hotts 

filions  présênter  ici  la  traducLion  d'une  pnrtie  des  ob- 
serralions  de  ce  premier  auteur  ^  denl  BOUâ  pkeèrdâs 

k  MteeliMte(i)< 

«  Go^iiittit  k  fomeUe  dépM8  m  tfuft  dt  llf«  t«- 

6eUTre.  » 

VMtétàt  ayâiit  aperçu  me  foindle  dé  Gst^éUm  en* 
irémemeot  fftodse,  il  la  déposa  aéfNi^éiîitf nt  dans  ttfle 

petite  serre  faite  en  inanière  de  volière,  bien  exposée 
à  la  lumière  dans  son  jardin.  U  y  avait  là  quelques 
j^ntea  êHt  végétation  y  en  y  ittait  inlf  oduit  dés  àâMistis 


(1)  krottA  Btt  câlittaoïiYB.  Cêàte  dep9Hitntù  là  màPtt  ë  ie  cô- 

prano.  «  Me  ne  ip'unse  una ,  fra  l'altre ^  da  Lhorno  li  28  di  settem- 
bre  ,  di  ra^po  sfcnninatamt'ntc  ifonfio,  che  posi  suh/'io  in  un  piccolo 
Êtrrttglieio  ,  faito  in  forma  t!  ateeliéf^a  nti  /nio  ^larditio  di  iieg^iO^ 
inluogo  esposlo  a  meszo  giorno.  ■  CoUe  tue  vere  verdure,  acqua  coiUi- 
nuamente  cadente,  arena,  epaggliuzze^  è  vasi  dperti  con  vive  tarme  , 
âd  àiiH  ¥àH  ihtttdi  é  hMà  pdiitt  prigièaiiri,  eé  fttefr  âëU'oipite 
noitro  Jffrieano*  Ottetvava  iiit  ^omo ,  cAe  mai  woj»  isiavm  /etmd  ^  « 
eon  tuUa  la  siM  meUnsagginê ,  t  tuituraU  pigressa^  s'undava  iungà* 
IkèkUâglfirUhdopèr  ieth»,  ni  iHfî^àUà  ^Uieté,  ^uMdo  Hptaàtà  in  w» 
êlkgbl0i  iiw0MM  gtà  itè  anmaf  itipofpën,  ê  adu  iaetnfiincià  a  mêgùldre 
colle  zampe  d'avanti  ,  per  cwatvi  uua  buea»  JEssendo  il  terreno  duro  , 
vi  lavorodue  giorni  inaefessamente,  allargandà  la  buca  in  una  fosselta 
asiai  ttipaie,  cloè  lar^a  qUbètrô  buùhe  dita  traverse  ^  ê  fonda  sèi  ,  hel 
Jondo  délia  quale  adagintasi  ^  vi  partorile  site  uova ,  che  furono^  corne 
dipoi  m'ai'i'idi  ,  trenta  di  numéro.  Qnestê  tulle  con  somma  diligenza 
topri  colla  gia  cavala  terni  ,  tfn'cndosi  a  quest  »  hi^-oro  délie  sùle 
Mampe  di  dietro ,  comè  fanno  i  Galti,  qttando  nûscondono  et  euo- 
prwto  ië  ioto  sozzure,  non  contenta  délia  cumula  ten  u  vi  ramasso  e 
ammontteëilo  ddiefogUe  secehe ,  délia  paglia,  e  degli  stecchetU  avën^ 
ÉMkÊtUâm édifié  M  9dÊm$mdi  câpetMê. 
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vivans,  destinés  à  la  nourriture  duHeptile,  un  petit 
jet  d'édu  fourliisàait  rbumidité  convenable ,  et  le  fond 
de  la  volière ,  qui  reposait  *ur  la  tcri'c ,  était  couvert 
d'un  lit  de  sable  et  de  quelques  brins  de  pailles 
tbnrtéê. 

Ayant  observé  un  jour  que  cette  Ogfiiellè  |)âf  atiàùit 

inquiète  et  qu  elle  se  traînait  en  tournoyant  sur  le 
eabk  sans  s'arrêter,  il  la  sUitit  des  yeux ,  et  il  s  aper- 
çut qu'elle  s'étâit  àtt'étéé  daiis  Utï  coin  de  la  cage  où  il 
n'y  avait  ni  sable  ni  poussière.  Arrivée  là  ,  elle  com- 
mença h  gratter  atée  les  jambes  antériéufeé  pour  creu- 
ser un  trou,  ét  cotulAe  le  terrain  était  rlnr,  elle  tra- 
vailla deu<  joiiîhi  BHnè  reUclle,  dë  màtiié^  à  daMèt  k 
là  fossd  quatre  poticM  de  dlamètte  stif  èlx  de  |^t*ôibft- 
deur,  afin  de  s'y  placer  cômUlodëmént  potir  y  déposer 
•es  c8ufs,  qui  furent  pondus  au  noinbi'e  de  trélite, 
«omiâe  rautétir  a  |>u  s'en  aèsui^er  ensuite.  A|tfé8  qiloi 
cette  l'emelle  lés  recouvrit  soiftneu sèment ,  d'abord  avec 
les  déblais  de  la  terre ,  en  Se  servant  uniquement  de  la 
patte  afitéH^fe  droite,  eomme  fôtit  les  ehdts  qtxâîid 
ilê  veulent  caeHer  et  f eedu¥Hf  lètlri  Ofdufeè.  Ifôfl  là- 
ti^fnite  de  les  avoir  ainsi  recouverts  de  terfe,  elle  y 

amonëèla  de^  feuilles  ëèchesi^  de  h  paille  H  de  liietius 
^raiichâgee  âecs  ptmr  fdf  flier  une  êàtié  dé  tôit  sttf  aette 

butte.  » 

Vallisnieti  remarqua  ,  qu'après  la  ponte ,  Cette  fc- 
faelle  {Kii*aiMaii  ettéâuée  piT  ee  gt^âlid  ttatrâil.  Il  est 
irral  que  ^  peiidatit  qu'elle  s'y  était  livf ée ,  elle  ii'ât&it 
ni  bu^  ni  mart^é;  Cepefldant  son  Corps  était  détèriu  si 
àlasque  et  si  ixiaigte ,  qu  on  né  pouvait  guère  attribuer 
cet  état  décharné  au  peu  de  jours  pendant  lesqueb  elle 
n'avait  pris  aucune  nourri  lare. 

Les  œufs  des  Caméléons  sont  âfrondiâ  »  léui  écale  est 
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blanche  ,  d  un  ç^vis  le  vue  ,  bans  taclies.  CcU^j  coque  est 
calcaire,  mais  très  poreuse.  On  croit  que  cette  cir- 
constance les  met  en  rapport  arec  Tair  extérieur ,  et 
qu'ils  sont  perméables  pendant  le  déyeloppement  des 
germes,  dont  Yallismeri  et  Carus  (i)  nous  ont  fait 
connaitre  les  détails. 

J  III.   HABITUDES  ET   MGEURS  :  DISTRIBUTION  GÉOGRAPHIQUE 

DES  ESPÈCES  DE  GAMÊLÊOinElfS. 

I 

D'après  les  considérations  crénérales  que  nous  avons 
présentées  dans  les  deux  articles  qui  précèdent ,  il 
nous  reste  peu  de  détails  à  duimer  siur  les  habitudes 
qui  sont  propres  aux  Gaméléoniens.  Cependant  nous 
croyons  devoir  les  rappeler  en  abrégé. 

Leur  conformation  extérieure  et  leur  organisation^ 
étudiées  d*avance ,  indiquent  la  plupart  des  singula- 
rités qui  les  caractérisent.  Ces  Sauriens  ont  le  corps 
comprimé  de  droite  à  gauche,  supporté  par  quatre 
pattes  grêles,  élevées,  rapprochées  du  centre  et  non 
séparées  riu  tronc  sous  un  angle  droit,  et  leurs  cinq 
doigts  sont  réunis  en  deuiL  faisceaux  inégaux  for- 
mant la  pince ,  ce  qui  offire  un  caractère  unique  dans 
Tordre  des  Sauriens,  et  même  dans  toute  la  classe 
des  Reptiles.  Leur  queue  conique  est  préhensile  et 
enroulante ,  mais  seulement  en  dessous  ;  leur  peau  est 
granuleuse  ou  sans  écailles  détachées ,  leur  dos  et  leur 
ventre  forment  une  carène  ou  ligne  saillante.  Leur 
téte  grosse,  pyramidale,  anguleuse,  est  supportée  par 
un  cou  très  court  et  semble  s'unir  aux  épaules ,  les 


(1)  Tabulœ  UlmtraïUett  cah.  3»  pl.  8. 
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y€ux  très  ^gros  sont  recouverts  par  une  paupière  uni- 

que,  dont  l'ouverture  circulaire,  très  contractile  et  di- 
latable ,  semble  remplir  Toffice  d^une  pupille  externe  , 
et  ils  offrent  cette  faculté  lies  plus  singulières,  de  se 
mouvoir  rapidement,  ensemble  ou  séparément ,  de 
manière  à  se  diriger  chacun  dans  un  sens  différent  j 
Vun  en  haut,  lautre  en  bas  ;  celui-ci  en  avant,  cet  autre 
en  arrière  ;  en  dessus ,  en  dessous  et  dans  toutes  les 
autres  direcLious,  sans  que  la  téte  éprouve  le  moindre 
déplacement.  Les  oreilles  sont  toujours  cachées  sous  la 
peau  et  non  distinctes  ;  les  narines  latérales  ;  la  bouehe 
excessivement  fendue  au-delà  des  yeux;  la  langue  . 
vermiforme ,  terminée  par  un  tubercule ,  est  tellement 
protractile ,  que ,  projetée  hors  de  la  bouche ,  elle 
semble  d^sser  en  longueur  celle  de  la  totalité  du 
tronc. 

Nous  avons  parlé  en  détail  du  changement  de  cou* 
leur  qui  s'opère  dans  l'épaisseur  de  la  peau  de  ces 
animaux ,  et  des  opinions  émises  par  les  auteurs  pour 
expliquer  cette  merveilleuse  faculté ,  ainsi  que  celle 
de  se  gonfler  pour  rester  arrondis  et  boursouflés. 

La  structure  des  pattes  et  de  la  queue  des  Camé- 
léoniens  exigeait  leur  genre  de  vie.  Ils  sont  essen- 
tiellement grimpeurs  y  et  obligés  de  s'accrocher  aux 
branches  des  arbres,  comme  certains  oiseaux,  tels  que 
les  Perroquets.  Leur  queue  leur  sert ,  pour  ainsi  dire, 
d'un  cinquième  membre.  On  conçoit  qu'ils  ne  peuvent 
ni  courir  ni  nager  ;  que  lorsqu'ils  sont  descendus  sur 
le  sol  ou  posés  sur  une  surface  plane ,  ils  éprouvent  la 
plus  grande  difficulté  dans  leur  marche.  Voici  la  ma- 
nière toute  bizarre  dont  un  Caméléon  posé  sur  ses 
'  quatre  pattes  commence  à  se  mouvoir  pour  changer 
de  place  :  s'il  veut  élever  le  membre  antérieur  du 

REPTILES,    Jïl.  |3 
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çdt4  droit ,  fnv  ^semple ,  il  s'opère  w  élfirgisf epiept 
daiis  les  deijx  paquets  de  doigts  qui  Cxaient  \^  pinc^; 

ils.s  élcvcnt  et  s  (•cartciiL  en  travers  ;  en  iviLine  temps 
IVvfipt-bras  se  coude,  se  soulève  et  se  port^  lentement 
^  avapt.  Cette  patte  reste  suspendue  comme  si  i'^ipial 
éprouvait  une  sorte  d'incertitude  sur  le  point  où  il  la 
dirigera  ;  en  effet ,  il  la  porte  en  tâtonnant  à  droite,  à 
gfiucbe,  derrière  et  devxint,  pour  rencontrer  un  poqr 
Teau  point  d'appui.  Quand  il  semble  lavoir  reconna 

ou  trouve,  il  paiciÀL  cijerclicr  à  un  explorer  la  solidile, 
et  §ç|4lemeqt  tilQrf  les  deux  paquets  de  doigts  le  sa^r 
sl^S^n^  Tepyelqppept  ^t  s  y  fixent.  ^ieQtôt  I91  {Nittf 
postérieure  gauche  exécute  une  semblable  inapœuvre, 
pujs  la  pince  antérieure  du  cùté  droit,  et  enfin  la 
ptitte  de  4errière  gauche.  C'est  alors  seulement  <|Uf 
la  queue,  souvent  roulée  en  spirale  sur  quelqu'autre 
partie  voisine  pour  assurer  la  solidité  du  tronc,  vient 
^  se  tjétortiller  pour  se  porter  à  la  suite,  et  remplir  cie 
nouveau  l(i  fonction  de  sûreté  contre  1^  pér^  4^  la 
cbute ,  car  Vanimal  Tcipploie  quelciuefois  pour  se  sus- 
pendre et  cliercber  avec  |cc  puUtsi  un  .uiU  e  point  fixe. 

Ifous  savons  q|ie  les  Capiéléons  se  pourrissent 
çsççp^iellement  de  petits  apimaq?  yivans ,  $^rtp^f 
de  larves 9  de  chenilles  et  d  insectes  parfaits  \  q^'i]s 
épient  pendant  des  heures  entières  leurs  mouvemç^|, 
et  quç  le  moindre  signe  de  vie  paraît  à  pep  près  lepf 
étr  j  nécessaire  pour  les  détçrmiper  k  projeter  la  langue 
avec  une  rapidité  prodigieuse  sur  la  proie,  qui  sç 
trouva  comme  humée  ou  attirée  dans  Ja  ^ouç^ie,  e( 
avalée  avec  la  vitesse  de  Téclair,  quoique  tpu^  les 
autres  mouvemens  de  l'animal  soient  comme  compas* 
sés ,  et  qu'ils  s'opèrent  lentement ,  avec  une  sort^  d^ 
négligence  ou  de  paresse  allectée. 


Digitized  by  Goog 


e 


Qawt  AUX  GirconsUiDces  qui  précèdent  Iemi  qui  sui- 
yept  la  reproduction  de  ces  espèces  de  Reptiles,  nous 

ayqf^ç  ^)tu  de  (létqi|s,  et  nous  ne  répéterons  pas  ce 
iffLd  |)Qus  avons  rapporté  d  après  Vallisnieri ,  des  soins 
Particuliers  que  la  feiadle  prend  de  ses  œufs.  Bn  gé-> 
néral ,  cette  partie  des  mœur§  des  Caméléons  demande 
de  nouvelles  observatipfis. 

DisU'ibutiof}  géo^rçLphiquG. 

Nous  allons  indicjiier  çommept  le^  espècïep  4#  «ellei 
famille  semblent  avoir  été  réparties  et  semblent  ap- 
pelées à  habiter  aujourd'hui  sur  notre  globe,  car  on 
n'en  a  pas  encore  trouvé  de  débris  dans  les  ossemen^ 
fossiles. 

L'AfVifjue  paraît  être  la  patrie  principale  des  Rep- 
tiles de  cette  famille ,  car  les  quatorze  espères  de 
Caméléons  que  nous  reconnaissons  aujourd'hui  ha- 
bitent toutes  le  continent  de  cette  partie  du  monde,  ou 
les  iles  qui  en  dépendent.  Cependant  trois  espèces  ne 
liu  tout  pas  exclusivement  affectées,  attendu*  qu*ôn 
les  trouve  aussi,  l'une,  ou  le  Caméléon  bilohé^  en 
Géorgie  ,  la  seconde ,  ou  le  Caméléon  vulgaire,  dans 
le  midi  de  1  Europe  j  et  la  troisième ,  qui  est  celle  à 
nez  Jburcku^  dans  ce  dernier  pays  et  en  Âustralasie.  ' 

Il  est  rc'inaLL[ua])le  que  l'île  de  IMadagascar  produise 
sept  des  espèces  qui  sont  particulières  à  l'Afrique  ; 
c'est-à-dire  les  Caméléons  Panthère^  de  Brookes^  de 
Parson ,  à  capuchon ,  à  handas^  nasu  et  vemiqueiix, 
11  èn  est  deux  cependant  que  Ion  rencontre  égale- 
laenli  le  premier  dans  les  îles  de  Maurice  et  de  Bour- 
bon; le  dernier  dans  celle<i  seulement,  au  moine 
d'près  le  récit  des  voyageurs. 
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Les  quatre  autres  Caméléons  réellement  Africains 
sont  répartis  ainsi  qu'il  suit  :  un  dans  les  pays  Toisins 
du  cap  de  Bonne-Espérance,  cest  le  Caméléon  nain; 
deux,  le  tricornis  et  le  senegalensis ^  en  Guinée  et 
dans  la  Sén^mbie ,  et  le  quatrième ,  le  Caméléon 
tigre^  dans  les  tles  Seychelles. 

Quant  aux  quatre  espèces  dont  la  patrie  n'est  pas 
circonscrite  h  l'Afrique ,  les  contrées  qu'elles  habitent 

sont,  pour  le  Caméléon  uulgaire,  les  plus  septen trio- 
ns* les;  la  côte  de  Guinée  pour  le  bUobé  ^  et  lile  de 
Bourbon  pour  ceux  que  l'on  a  nommés  perruqueux  et 
panthère» 

L Asie  ne  produit  que  trois  espèces  qui  ne  sont 
pas  même  exclusives  à  cette  partie  du  monde;  c'est  en 

Géorçrie  le  Caméléon  hilohé  et  dans  Flnde  le  uul§aire 
ainsi  que  celui  à  nez  fourchu. 

En  Australasie  on  ne  rencontre  que  ce  dernier,  et 

en  Europe  que  le  premier  ou  le  vulgaire. 

Les  Caméléons  paraissent  donc  pouvoir  être  aujour-* 

d  hui  considérés  comme  étant  complètement  élrangers 
au  Nouveau-Monde  ou  aux  deux  Amériques ,  et  il 
résulte  de  cet  examen  qu'en  considérant  la  série  des 
espèces  de  ce  genre ,  dont  la  totalité  est  pour  nous  de 
quatorze , 

Onze  sont  exclusivement  propres  à  F  Afrique  ; 

Une  commune  à  l'Europe ,  à  lAsie  et  à  l'Afrique  ; 

^  Une  qui  se  trouve  également  en  Australasie ,  à 
l'Afrique  et  à  l'Asie  ; 

Et  enfin  une  dernière ,  qu'on  a  trouvée  en  Aâie  et 
m  Afrique. 
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S  IV.  DES  AUTEURS  QUI  O^T  ÉCRIT  SUR  LES  CAAIÉLÉONIENS. 

Comme  cette  famille  ne  comprend  réellement  qu'un 
«eul  genre,  et  que  la  plupart  des  observateurs  ont 
dirige  leurs  recherches  sur  l'espèce  que  nous  y  ayons 
inscrite  la  première,  et  que  nous  avons  laissée  au 
premier  rang ,  nous  n'avons  pas  cru  nécessaire  d'éta* 
blir  une  classification  des  auteurs,  soit  comme  na- 
turalistes, anatomistes ,  physiologistes,  soit  comme 
simples  observateurs.  Quelques-uns,  tels  que  les  voya- 
geurs, se  sont  bornés  à  faire  connai Lie  les  habitudes 
de  ce  &iurien ,  et  surtout  à  décrire  ses  formes  bi- 
zarres ;  d'autres  plus  instruits  ont  étudié  sa  structure 
intérieure  et  ses  fonctions  ;  enfin  quelques  physiciens 
se  sont  conlentts  de  donner  des  explications  théo- 
riques sur  sa  manière  de  vivre ,  qui  a  été  long-temps 
une  question  discutée  par  les  savans,  et  surtout  sur 
le  phénomène  de  son  changement  de  couleurs.  Un 
autre  arrangement  méthodique  ne  pouvait  en  eilet 
s'appliquer  ici  ;  car  quelques  auteurs,  comme  Perrault 
et  Vallisnieri,  auraient  réuni  tous  ces  titres.  Nous  avons 
donc  pensé  qu'une  simple  indication  chronologique, 
sous  forme  de  liste,suiHrait  au  lecteur,  parce  que  nous 
avons  déjà  cité  les  noms  des  auteurs  et  les  titres  des 
ouvrages  dans  lesquels  ils  ont  eu  occasion  de  parler  du 
Caméléon.  Nous  ne  mentiounerons  pas  les  oeuvres 
d'Aristote,  de  Pline,  de  Gesner,  ni  d'aucun  des  auteurs 
naturalistes  systématiques  qui  ont  traité  du  genre 
entier,  dont  ils  ont  fait  l'histoire  et  décrit  les  espèces, 
parce  que  nous  les  avons  précédemment  lait  connaître 
dans  quelques  cas  particuliers;  seulement  nous  les  indi* 
querons  en  renvoyant  à  Farticle  qui  leur  a  été  consacré. 
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Liste  clironologique  des  Caméléonographes» 

1628,  FABER  (John),  déjà  cité  dans  le  présent  ouvrage,  tcMil*i, 
fH^.  Ii4t  parle  dans  cette  dissertation,  pag.  723,  da  changevient 
4t  coalenn  du  Gtinéléoii. 

1645.  PANAROLl  (Dominique)*  médecin  de  Rome,  a  donlîl 
une  diasèrtation  in-4* ,  publiée  dans  cette  tille  t  elle  a  poilr  tHM, 
en  italien ,  //  CatHeieonfe  estaminato.  Cet  antenr  est  souvent  cité 
pté  Pfemnlt ,  et  surtout  par  Yallisnieri ,  parce  qu'il  avait  dés  Ion 
éÊÊtoA  des  détaiH  traié  mt  rol*gantsatlon  de  ce  Reptile. 

1646.  KIRGHER  (Athanasc),  déjà  cité,  hïm.n,  pag.  668,  a 
disserté  sur  le  changement  de  couleurs  du  Camclcon  ,  en  nien- 
tioniiaut  cet  animal  dans  le  Muséum  des  Jésuites,  qu  il  a  lait  con- 
naître ,  pag.  276,  pl.  rî^S,  f.  44. 

164^.  IIKRXAîVnEZ  ,  voyez  tom.  t  ,  pag.  3'!i  ,  ne  fait  qiie  citer 
leCaméléou,  qu'il  compare  à  d'autres  Sauriens;  mais  à  cette  oc- 
casion «  ses  commentateurs  ont  donné  plus  de  détails,  qu'ils  ont 
extraits  des  autres  oin^ages  OÙ  il  était  question  de  ee  Sauried. 

16Â1.  PElRESi:  (  .Nicolas-Claude  de).  On  voit  dans  la  Tie,  écrite 
paf  Gas^ndi ,  qu'il  avait  bien  observé  le  Caméléon ,  car  il  en  fait 
feohnattré  habitndès ,  et  il  donne  Une  explication  de  son  chan- 
gèment  de  eoidenri. 

i653.  WORMIUS  (Olaus)  »  déjà  eittf ,  tom.  t  \  pag.  S44 .  d  él' 
erit  le  Caméléon  dans  son  Masée  à  Gopanhague ,  pag. 

i6$6.  OLÉARIUS  (  Adam  } ,  dans  la  relation  de  son  voyage  en 
Tartarie  et  en  Perse ,  a  obserré  et  décrit  le  Caméléon ,  pag.  g , 
pl.  8,  flçr  ^ 

1667.  MAUMOL-CARVA.IAL,  Espagnol  (]ui  :i  donné  une  des- 
cription générale  de  l'Afrique,  où  il  a\aiL  t4e  prisonnier.  Son  ott- 
rrage  a  été  traduit  en  français  ;  mai*  1  (original .  inifn une'  à  Gre- 
nade ,  est  de  iSyG.  Jl  avait  fort  bien  observe  les  lormes  et  les  par- 
ticularités des  mœurs  et  des  habitudes  du  Caméléon  Vulgaire. 

106$.  ANÔN.  Cité  par  Dryander,  dans  la  bibliothèque  de  Banks, 
pour  un  mémoirè  imprimé  dans  le  nouveau  Magasin  de  Ham- 
boux|(,  sons  le  titre  de  BesehreibnUg  eine  Chameleon.  1 19  dtâcl, 
pag.  39644x7. 

1669.  FRENTZEL  (S.-F.) ,  4éjà  indiqué,  tomr  u,  pag.  664, 
pour  si  Diësèrtàtion  latine  sur  le  Caméléon,  imprimée  à  léiuu 

1I7S.  PERRAULT  ^dàudé).  Cèstun  des  principaux  obserr^- 

} 
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mxtk  el  anatomîsle*.  dont  nous  avons  déjà  indiqué  les  travaux  , 
t6hj.  n,  p.  670,  a  décrit  le  Caméléon  dans  le  tom.  m  desMém, 
de  i'Acàd.  des  sciences  »  pag.  55 ,  5. 

1676.  BLASIOS  (Gérard)  a  donné  vmé  bonne  compilation, 
extraite  des  ouvTages  antérieurs «ir  fanatoifaie  du  taiiiëlédâ  èn 
particulier,  de  celui  de  Perrault  :  il  ta  intitulé  Jnàiomé  Cmè*^ 
leoniis  Parisiensium.  (/est  de  lui  que  tàul'énfi  à  ëriipriîiltë  leîiofix 
par  tequcî  îl  désignait  l'espèce  Viilgaire ,  C.  i^arikiensium.^i^.  56, 

chap.  12  ,  pl.n"  14.  ,  . 

1677.  GODDART  (Jonathan),  déjà  cité  dans  le  ptesênt  OQ- 
Trage,  tom.ii  ,  pag.  «G:>.  boine  observations  of  a  Caiîicleori. 

1678.  î^l^ON  (.lacob)  ,  dans  le  premier  des  trois  volumes  de  sôn 
fOyâgè  èii  Grèce  et  ail  Levant ,  a  parlé  du  Haméléon  ,  dont  î!  à 
doiitië.  la  dôteription ,  en  (  herchant  à  expliquer  la  cause  de  son 
^h^t^gAmAfit  de  couleurs.  11  paraît  que  ses  recherches  ont  été 
faites  en  cottWiiuii  avec  Wheelër,  dont  nous  parlérohà  plus  bas. 

CSMtkhSmS.  (  rcy'ei  1  article  hiivant.) 
■  —  ÏOPFER  (Bénédict),  prfeîdént,  el  proHàbleméiit  l'auteitt 
dé  lâ  HisMHatiott  soutenue  pat*  Gaitierariiis,  ajant  f»our  titré ,  en 
latin  î  De  çieiu  aereo^  seu  mîmhUij^ihs  CamèUoMs  intdiâ, 

—  GftEW  (  Nehemias  )  a  pàirlë  dU  Caméléoù  1  U  t>fcgé  }ô  du 
IrfuSéé  dé  la  Société  royale  de  Londres. 

ï68'^.  WHtvF.Î.ER  (George)  a  étl  o<îca«idtt  dè pàrlér  dU Cfifilé- 
léon  ,  qu  il  avait  bien  observé  dans  son  voyage  èii  6r&èê;  tdtft:  Iti, 
pag.  rtîo. 

iGfjo.  MAJOR  (  Daniel  )  a  publié  à  Kiel  une  dissértàtîdti  là- 
tifte,  sous  ce  titre  :  De  oculohumano»  Cameleoniis  ei  aliorumanima- 
llum.  Son  travail  est  purement  anatomîqiie. 

1693.  RAY  (John)  ,  dans  le  Synopsis  metJwdicn  (juadrupedum, 
pàg.  2  76,  à  très  bien  décrit  lô  Caméléon,  et  indiqué  plusieurs  par- 
ticularités de  son  histoire. 

TALLISNIERI  (  Antoine  )  a  donné  en  italien  l  histoire 
la  plus  complète  du  Caméléoli,  toiis  ce  titre  :  Istoria  del  Came- 
lêhfiie  Jjfi-ieanô.  Nous  en  ardilS  beaucoiiti  phïfité.  On  efi  a  puWîé 
litiê  tradûctioh  française  et  une  anglaisé.  U  ^  ètt  a  èitrait  dani 
les  Transactions  philosophiques ,    j  3  7 . 

1^98.  TOIGT  (Gothofredùs)  a  iùsér^,  dài  <és  GtrièHiàtes 
ph^Hcct,  une  dissettatîon  de  Cimèléonlit  PieiA, 

0E  BRLYN  (Corneille),  déjà  cîtl  Safll  oa'fMênf  WP^-àge, 
kom.  il ,  pag.  663 ,  pour  son  voyage  ;  il  y  traité  dA  " 
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1699.  MALLEBRANCHE,  oratorien,  dans  ses  Réflexiong  sur  la 
lumière  et  les  couleiu^ ,  a  traite  du  changement  qui  s'opère  sur  la 
peau  du  (Caméléon.  On  trouve  un  extrait  de  sou  mémoire  dans 
l'Histoire  de  l'AcadeiuiL'  des  sciences ,  pag.  4 1 . 

—  CESTONI,  pharmacien  de  Livourno,  a  très  bien  observé  le 
Caméléon  :  Vallisnicrî  transcrit  beaucoup  de  passages  de  sesleUrei 
nr  ce  Reptile,  qu  il  avait  bien  observé. 

-i-MlCHETTl  (Eugène),  médecin  de  Rome,  a  fait  des  rerber- 
diflf  BUT  la  structure  du  Caméléon.  Son  travail  a  éié  publié  k 
lUnae  par  J.  Komarck ,  tons  le  titre  de  JVeiia  npiomia  del  Càme» 
Uonie  in  Borna, 

RÉDI  (Rrançoii)  aTait  diatéqué  le  Caméléon  :  il  ad  {Murle  dans 
plniienn  de  ws  mémoires,  en  particulier  dans  celui  qui  est  iotà» 
tnJé  :  DegU  animait  viventi ,  à  Toccasion  de  sa  nonrritiiie  »  et  «nsn 
&L  traitant  de  la  résicule  biliaire. 

1705.  BOS.VIANN  (G.),  déjà  cité,  tom.  i  ,  pag,  809. 

1707.  KAALUAD  {L).f^oj'-ez  aussi  loni.  11 ,  pag.  6G8  ,  il  a  domié 
sur  le  Caméléon  une  dissertatiou  ktiue ,  iii-4^. 

—  LOCHNER  ,  déjà  cité,  tom.  i,  pag.  3 3 fi,  comme  ayant  publié 
le  Musée  de  Besler,  où  il  a  figuré  ie  Caméléon  pl.  12,  fig.  2 . 

1 7  20.  VALENTINI  (Michel-Bernard).  Oa  trouve  dans  sou  grand 
OaTrage  in-folio,  pag.  193  jusquà  206,  Jmphiihcatrum  zoQi<^- 
mieum ,  une  très  bonne  description  anatomique  du  Caméléon. 

1714.  DUHAMEL  (Jean-Baptiste),  dans  son  Histoire  de  V Aca- 
démie des  sciences»  a  donné  des  analyses,  et  rapproché  bean- 
eoap  de  faits  rdatift  à  lliistoire  du  Caméléon. 

173a.  SCHEUCHZER  (J^.)>  cité ,  tom.  i ,  pag.  337 ,  a  fait 
connaître ,  dans  sa  Physique  sacrée,  le  Caméléoui  dont  il  a  donné 
nne  bonne  figure  tom.  m ,  pl.  262,  fig.  8. 

1 73^.  SÉBA  (Albert)  ,  déjà  cité,  tom.  i ,  pag.  338 ,  a  donné  des 
descriptions  et  des  figures  du  Caméléon ,  tom.  1  ,  pl.  82  et  83. 

1735.  PKOSi'J^li  ALPIN  ,  cité  tom.  i ,  pag.  oo3 ,  poui'  soiiiiià- 
toire  d  Egypte ,  y  a  parlé  du  Caméléon. 

1^07.  B.\NIÈRES,  d'après  Boërhave  ,  paraît  avoir  attribué  à  la 
transpiration  le  changeineut  de  couleurs  du  Caméléon,  dans  son 
traité  De  luce  et  coloribus. 

1743.  SHAW  (Thomas)  a  déjà  été  cité,  tom.  i,  pag.  339, 
pour  son  voyage ,  publié  en  anglais ,  où  il  traite  du  Camélé(m 
deBarberiet  tom. i,  pag.  3:3. 

1 7  4S.  MEYER  (  Je«n*Daiiiel  )t  ffo»  nous  «vons  indicpié  4»m.  ti , 
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pag.  669  ,  a  reproduit  lu  (i^re  du  Caméléon  d'après  celle  doimée 
par  Cheselden  dans  son  Ostéo^aphie. 

1 763.  HUSSEM  a  inséré  dan»  les  Acte»  de  U  Société  de  Harlem» 
en  hollanda»  »  nœ  dinertation  sur  les  changemens  de  oonleun  du 
Caméléon* 

lyS;.  HASSELQUITZ  (Frédéric),  dont  nons  ayons  indiqué 
romrage  tom.  i ,  pag.  820 ,  y  a  donné ,  pag.  297  »  la  descriptioii 
du  Caméléon. 

1763.  6R0N0VIUS  (LaurenIpThéodoTe),  a  décrit ,  pag.  is,  le 
Caméléon  dans  son  Mnséum  :  ouvrage  cité  tom.  i ,  pag.  3ig. 

1766.  BRAAM  HOUGKGEEST,  dans  les  Actes  de  la  Société  de 
Harlem ,  y  a  iusérti  uu  mémoire  sur  le  Caméléon. 

lyCt).  PARSON  (  James  )  a  fait  connaître  une  espèce  particu- 
lière qui  a  conservé  son  nom.  Transactions  philosophiques,  vol.  58. 
On  en  trouve  un  extrait  dans  le  Journal  de  j)hysiquc. 

1773.  KISORR  (G.-W.) ,  cité  tom.  i  de  cet  ouvrage  ,  pag.  325, 
a  donné ,  dans  le  second  volume  de  ses  Deliciœ  naturœ ,  p.  i3o, 
ûne  description  et  une  bonne  figure ,  pl.  65 ,  d'un  Caméléon 
mâle. 

1801.  BRONGNURT  (Alexandre),  dans  son  Essai d'nnedassî-' 
ficatùm  des  Reptiles,  imprimé  dans  le  Bulletin  des  Sciences  de  la 
Société  pliilomati<{ne,  n*  36,  et  dans  les  Mémoires  des  Sarans 
étrangers  de  Tlnstitut,  une  bonne  figure  du  Caméléon  à  nei 
fourchu ,  provenant  du  voyage  de  Riche. 

1818,  OKETf ,  d^Iéna ,  d^acité  dans  cet  ouvrage ,  tom.  11,  p.  670, 
a  donné  dans  le  11*  cahier  de  Tlsis ,  de  Vannée  ci-dessus  indiquée, 
la  description  et  la  figure  des  os  de  la  tète  d  un  Caméléon,  pl.  20, 
fig.  3. 

1819.  LEAGH(  William  Elfords),  dansl  appendii  n"4,  p.  4()3, 
de  la  description  des  srenre>  nouveaux  découverts  par  Bowdish, 
a  présenté  l'histoire  naturelle  d  une  espèce^  de  Caméléon ,  qu  il 
a  appelée  Dilepis, 

i8ao«  KUHL  (Henri),  déjà  cité,  tom.  i ,  pag.  323,  a  donné 
une  monop:rnphie  des  Caméléons  dans  leBeitrage  Zool.,  p.  los. 

—  HOUSTON  a  écrit  sur  les  changemens  de  couleurs  des  Gih 
méléons.  Edimburg,  New  philosoph.  journal ,  n*  i3.  Cette  disserta- 
tion a  été  analysée  dans  le  Bnllelin  des  Sciences  nâtnrelles,  t.  aux , 
n*59,  pag.  ii3. 

i8s4-  CUVIER  (G.) ,  outre  ses  autres  cenvres,  déjà  tant  de 
foiseitées,  a  donné  en  particulieri  dans  la  2^  partie  du  o^-  volume 
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dè  son  immortel  ouvmgé  sur  les  ossémens  Tossiles ,  1&  de»criptioîi 
•et  la  figure  des  différenf  os  dn  Gamâéon  brdinaire,  êl  U  létè  dê 
Yétpêèé  dite  de  PaHon. 

—  fiORY  Dfe  SAtNT-VINCENT,  à  l  article  CA^LÉON  ,  du  Dic- 
tionnaire classique'  d'Histoire  naturelle  ,  en  a  dccril  q  individus. 

1 8 :î  7 .  GHAV  ^  John  Edwards  ) ,  déjà  cité ,  tom.  ii ,  pag.  664 # 
«  publié,  daiu  le  Philoiophical  Magaziae ,  tom.  11,  pag.  309, 
une  monographie  du  genre  Caméléon,  et  il  en  décrit  huit 
espèces. 

i9i).  SPITTAL  (Rohert)  a  cherehë  à  expliquer  les  modificâ- 
tîons  de  couleur  de  la  peau  desCaméléonftdalis  TEdiaibarg  Neir 

philosoph.  journal,  pag.  7.9?. 

t83o.  VANDFH-HOF\  »^\,  df^j»  cite  tom.  tt,  pA?.  67%  a  fait 
conaaîlrc  commetit  les  couleurs  varient  dans  le  Caméléoti. 

—  UtifEAflUT  (C-L.)  ;  {Jf^fessetir  à  Stràsbourgt ,  à  {nibllé, 
ààm  les  Méihtftrèi  dê  la  iocim  d'tlistol^  haintèlle  de  cette 
▼fOè ,  tllie  dëstoription  «natbmittuè ,  èt  deé  viles  pHy^dlo^qùë 
sur  la  manière  dont  s  opèrent  la  protractton  et  la  rétraction  de  tt 
llhgdè;  èt  11  a  éériAoMê  dAràlItàgè  S6s  iâtfés  k  té  Mtjet,  dâns 
dëut  ntftei  ftdrêiiées  k  ritistititt  èti  tSSB,  et  pûlSiiéés  dans  lèl 
irtWïëfds  ift  et  t/f  dtt Compte  rendu hcbd(*madhîfe,  p.  i^-f  et  349. 

i83î.  WlEÔMANN  (Arerid  i^rédéric-Augu'.te),  déj*i  cité,  tom.  i, 
pag.  344  ,  et  tom.  n  ,  pag.  678,  a  donné  dans  1  Isis  un  nif-moirc 
sur  un  préteudu  dàméléon  du  Mexique ,  qin  est  un  Polychre. 

1^32.  GilOttMAIVN  a  donné  ime  description  du  Caméléon  sous 
ce  titre  :  Nuwa  éetcrizione  del  Cameleonie  siculo, 

1884.  MILNE  EDWABDS,  déjà  indiqué  ,  tom,  n  ,  pag.  664  ,  a 
donne  une  dissertation  sur  les  changemens  de  couleur  du  Ca- 
méléon :  ce  mémoire  i  ^t  imprnue  dans  le  tom.  i  ,  pag.  4^1  des 
Annales  d'Histoire  naturelle. 

Mh.  LEiSON  (Héné  Primevèrè) ,  déjà  cité,  tom.  i,pàg.  31  f , 
et  tom.  II pig.  «  décrit ,  dans  ses  lUastffttiodi  toologiquet, 
lef  deiÉz  Geméiéoitt,  désigne  Êtm  hi  ncfms  i^ifi<|tfès  de 
Medéeaise  et  de  Ndir,  qpM  &èui MÔê  fttt «Oniollftllftl ,  sMiliS 
nnnéfOiitellI* 
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s  V.    CABACTÈRES    DtJ    GENRE   CAMÉLÉON  ÉT  DESCRIPTION 

DES  ESPÈCES. 

GENRÈ  tfNiQUE.    CAMÉLÉON.  —  CRAMÂlEO  ^ 

de  tous  ks  auteurs. 

CiiAcTUn.  Corftt  tém^tïmé^  à  doi  illlllfltiti  >  quéae 

prchante  ,  arrondie  ,  cnniqiie.  Pattes  J»rêlé$  ,  élèvëM,  tbiitéi 
à  cinq  doigts  rétitii^  entre  eux  jusqu'aux  ongles  en  deUt 
pliqUëtl  iliégàui,  Vnn  de  deut ,  rnutlè  de  trois,  l^eaii  gra- 
nulée, sans  écailles  entuUées.  Téte  ângîilcuse,  â  occiput 
saillant ,  portée  sur  un  cou  gros  et  court.  Langue  cylindri- 
que ,  vermiforme  ,  très  allongeable  ,  terminée  par  un  tuber- 
cule cliartiu  ,  mousse,  visqueux,  et  déprimé  à  son  centre, 
feux  |;ros»  saiilâos,  mais  recouverts  par  la  peau  d'une 
paupière  unique ,  ne  laissant  au  centré  qu*un  petit  trou 
irrondi ,  dilatable ,  oorrésponciant  a  la  pupille.  Point  de 
tympan  visible  au  dehors. 

D'après  les  détails  que  nous  avons  donnés  dans  les  «nrtifcîes 
précédens  sur  les  formes  et  la  structure  des  Gaméléoniens  » 
qui  ne  constituent  qu'un  seul  genre  très  naturel,  nous 
avons  d4  nous  bornèr  à  rappeler  et  à  ùlîH  cottndtrè  i  à 
l'aide  d'un  tiMeàn  synoptique  ^  les  quàtom*  ëspèM  fédriies 
niainU'uaot  en  un  seul  irroupe.  11  nods  a  été  imf^Ossible 
d'établir  dans  ce  genre  une  soùs-dlvision  naturelle,  tant  les 
individus  se  ressemblent  entré  eux,  excepté  par  quelques 
particularités  de  conformation  extérieure ,  de  sorte  que  la 
distribution  que  àotis  àllohâ  en  présetitèr  èst  un  arrangement 
tout-à-faît  arbitraire,  artificiel  et  sy^tcmatique,  uniquement 
<^stiué  à  rendre  plus  commode  ,  plus  prompte  et  piu3  facUp 
la  détermination  des  espèœa* 

Fbjréi  \é  tibfeaù  ^noptî^è  ^>lâcé  en  ^égaid. 
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I,  LE  CAMÉLÉON  ORDINAIRE.  CkanuBUo  Fklgûnt.  <kma. 

Caeactères.  Occiput  pointu  et  rele^^é  en  arrière ,  surmonte 
d  une  forte  carène  curviligne.  Corps  couvert  de  petits  grains 
serrés,  subarrondis.  Une  crête  deutele'e  sur  la  moitié  du  dos; 
une  antre  pins  ou  moins 'prononcée  depuis  le  menton  jusqu'à 

n  est  aisé  de  s*apereeFoir  c[ue  Vespèee  dn  Caméléon  ordinaire 
se  compose  de  deux  races  ou  variétés  »  se  distinguant  bien  Vnne 
de  Tantre  et  par  le  pays  où  elles  rWent  et  par  quelque»  difTérences 

dans  les  détails  de  leur  oiganiàuùon  exlt^ricuie.  Aouîi  aliuii^  le* 
faire  connaître  séparément. 

FMOÈTÈ  A. 

GàtAcnaBs.  Dentdim  de  U  partie  infilneuxe  du  corps  fort 

courtes  et  serrées. 

Syîsonymie.  Chamœleon  cinereiis.  Aldrov.  Quad.  ovip.  pag.  670, 
Chamaleon.  Worm.  Mus.  p^g.  3i5. 
Chamœleon.  Olear.  Mus.  pag.  9  ,  lab.  8  ,  fig.  3. 
Le  Camcléan,  Perr.  Mém.  Acad*  Se.  tom.  3 ,  part.      pag.  35| 
planche  5. 

The  Chameleon,  jRay*  Sjmops.  Qwid.  pag.  ■7^* 
Le  Caméléon.  Bosm.  Yoy.  Guin.  pag.  s5s. 
\ChûnueUon^  Mus.  Kircher,  pag.  975»  tab.  39$,  fig.  44. 
CkamtUeûn*  Lochner,  Mus.  Besleri,  iab.  it ,  fig.  1. 
Ckammlemi.  Sdteucbx.  Phys.  sac.  tom.  3  «  tab.  262  »  fig.  D. 
Ckamœleo  eeiloniem  mberœci  eoUnit.  Séba>  tom,  i*'»  p«  iSS» 
tab.  82 ,  fig.  3. 

'Chamœleon.  Prosp.  Alp.  Ilisl.  EgypL.  tom,  9,  fig.  2.  (Mala.) 
Le  Came/éon,  Sbaw,  Y<\Y.  Tun.  et  Alg.  tom.       pag.  323. 
Lacerta  Chamœleon,  Linn.  Amœnit.  Acad.  tom.  1^,  pag.  290 
et  Soi. 

Lacerta  Chamœleon»  Ltnn.  Mus.  Ad.  Fred.  tom.  i'^,  p.  45. 
JUeeHa  Chamœleon.  Mqs.  Gronor.  tom.  2 ,  pag.  76,  n<>ôo. 
Chamœleon  einereus  perus.  Jonst.  Hist.  Nat.  Quadmp.  tom.  i*» 
tab.  79. 

Lacer  la  Chamœleon,  Haseelq.  lt«  Pal^t.  pag.  21)7. 
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ChamœUon^  2oopfa.  Gionov.  pag.  12. 

Laeeria  ChamatUon,  Linn.  Syst.  Natnr.  pag.  364* 

Chamœleo  ParisUntium*  Laur.  pag.  4$. 

Ckamœleo  Zeylcnieus*  Laur.  pag.  46. 

Lacerta  Otamœleon.  Cmélîn.  Ltim.  Syst.  nadir,  pag.  1069* 

Le  Chamœlcon.  Kiior.  Dell,  natur.  tom.  % ,  pag.  i3o,pL  55, 
fig.  2.  (Bonne  tigure.) 

Egyfiian  Chamœleon,  Walc.  exot.  Anini. 

Ztf  Qanéléon.  Lacép.  Hist.  Quad.  OTÎp.  tom.  i**,  p.  SS;,  pl.  %t* 

Laeeria  duoMtUmt.  Mus.  Lesk.  pag.  29. 

£e  Caméléon,  Bonat.  Eucyc.  meth.  pl.  7, 6g.  2. 

Ckamœleon  mutaînlis,  Meydr,  Synops.  Rept. 

CameUon  d'J/rique,  Latreille,  iiist.  KepL  tom.  a,  pag.  19^ 
iig.  sans  n°. 

JJnean  ChamaUon.  Shaw,  Gêner,  sool.  tom.  3,  pag.  262. 
ÔutmœUon  puigarit,  Daud.  Hift.  Hept.  tom.  4 ,  pag.  t8i. 
Caméléon  à  casque  plat^  à  dot  liste  et  à  centre  dentelé  en  eeif» 
(2* Tariétë  dn  Gaméléoii  du  Sénégal.)  Band.  Hitt.  KepL.  toiii.4f 

pag.  a  10? 

Caméléon  trapu*  Is.  Geoff.  Rept.  d'JBgypt.  pag.  i34,  pl.  4,  fig.  3, 
Le  Caméléon  commun*  Boic.  NoaT.  Dict.  d'Hirt.  nat.  tom« 
W  64. 

Le  Caméléon  trapu*  Boac.  Nour.  Dict.  d'Hifft.  nat.  tom.  5»  p.  64« 
QuanoUo  Jfrieanue,  Kiihl.  Beîtr.  Zool.  pag.  104. 
£^amœleon  eartnatus,  Merr.  Amph,  pag.  162. 

Chamaleon  subcroctus .  Merr.  Amph.  }) ai;. 

Chamœleo  vuigarif.  Bory  de  Saint-Yinjcent,  Dict.  diiigt.  nat* 
tom.  3,  pag.  95, 

Chamœleo  vidgaiii*  Gray,  Pbilos.  Magai.  tom.  2,  pag.  209. 
Le  Caméléon  ordinaire,  Gavier»  Règn.  anim.  tom.  2,  pag.  $9. 
Chamœleo  Jfrîeanut*  Giiérin,  Icon.  Règn.  anim.  tab.  i5,  fig.  i< 
Ckamœleon*  Vander-Hoereni  Icim.  ad  lUust.  Golor.  mfut. 
The  eommon  Caméléon,  Grîff.  anhn.  Kingd.  part.  25,  pag.  i53. 
Chamaleo  vulgaris .  Gray,  in  Gri/T.  anim.  K.ingd. 
CamcUo  siculus,  Grohm.  jNuqy.  Descriz.  del  Cuiut^l.  j»icul. 
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iJSSCRlPTlON. 

Formes.  Le  dessus  de  la  té|e,  eqntidérê  dans  §oq  conimiP  kori* 
Kmtal ,  reproseqte        ellipie  allongée  et  pointue  à  tes  deux 
bouts ,  dqnt  l'aq^crieur  est  abaissé  ,  ^||idi|  qf|e  ]#  fUMlaiiiiiil  est 
fort  relevé.  La  première  moitié  de  cette  piurMt  tPj^nwiTf  de  )a 
f^te  forme  m:ie  large  ^quttiqre  incliq^'  fin  ^rant;  1^  fepc^^e, 
an  contraire ,  s^^Uve  en  niie  cr^e  a?qvié^  d>yiuit  «i^  firfîèr«i  de 
chaque  cAté  de  laquelle  on  voit  <|uelqi4Qfqi8  ^xk  9iv^%  pgtite 
carène  transversale. 

Cette  crête ,  on  mieny  cette  région  pqst^riçm:'e  de  la  tête ,  que 
ron  nomme  le  casque  ,  est  un  peu  plus  courte  et  plus  biisîkî  dans 
les  femelles  que  chez  les  maies.  Mais ,  dans  les  deux  sexes ,  les 
arcades  surciliaires  forment  chacinie  une  crête,  qui  d'un  c6té  se 
})i  (tkjqgc  jufqp'au  bout  du  nez,  et  de  l'autre  jusqu'à  la  pointe  de 
1  occiput,  eu  drivant  une  eoiiri>e  dont  la  convezité  est  dirigée 
en  bas. 

A  droitQ  et  à  gtmchç  d«  Voccipat,  il  «(isie  un  repli  de  la  peau 
dont  le  bord  libre ,  légèrement  curviligne,  s'étend  de  haut  eu  bas 
dqmis  l'extrémité  dq  casque  j^lq^*a||  ^îvf^iu  c^n  condjdt  du 
maxillaire  inférieur.  Ce  repli  for^pe  en  oet  en^|[t^it  ifpe 
reille  qui  s'applique  sur  le  côté  du  cou,  et  dont  le  développçmnl 
est  plus  grand  chez  les  femelles  que  dans  les  mâles.  Q^ef  ceux-ci, 
U  lÔBfuêup  de  cet  appendice  cutané  est  deux  foi|(  moindre  que 
sa  hauteur  ;  ches  eeÛes-là,  elle  ne  Test  qu*nne  fois. 

Le  diamètre  longitudinal  de  la  téte ,  pris  en  droite  li^ne  du 
bont  du  museau  à  son  bord  postérieur,  est  égal  à  la  moitié  de  la 
longULui  d  une  patte  de  derrière.  Le  casque  des  mâles  se  pro- 
longe d'un  tiers  de  plus  en  ari  iere ,  et  relui  des  fenielles  d'un 
quart  seulement.  On  compte  di^^-bwit  deiUs  de  chaque  côié  de  la 
mandibule,  et  trei^te-buii  fti^  tout  à  la  luàcUaive  inférieure.  Ces 
de^it^  qui  so<^^  triangulaires  ,  duniuueut  insensiblement  de  agres- 
seur à  nie^e  qvV^^^f  |'av4nceni  vers  i'e^tréaiité  des  macboir^s. 

|la  dessus  et  l«(trab|i|i^t,  d  tète  est  reic^uft  d'écaiUe$  peljr- 
gones  très  ]égérfmf|p(  ^ye^pt ,  «t  plus  speaml  dîamètre  que 
les  tégumm  tWHwnwim  ^  «VlUem  parties  du  cok^a»  Gettaa^ai 
se  trouvent  sur  les  crêtes  se  terminent  chacune  en  une  petite 
pointe  obtuse ,  ce  qui  rend  ces  dernières  comme  dentelées.  Les 
scutdles  ou  petites  plaques  qui  garnissent  les  bords  libres  des 
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lèvres,  sont  oblongiies  el  à  cinq  pans.  D'autres  éc.iilles,  j.yantuiie 
forme  conique  ,  existent  sur  la  moitié  du  dos,  où  elles  constituent 
une  espèce  de  crèle  très  basse  et  par  conséquent  fort  peu  appa- 
rente. 11  y  en  a  d'à  peu  près  semblables  sur  la  ligne  inférieme  du 
corps,  à  partir  du  menton  jusqu'à  I  quverture  anale.  11  arrive 
quelquefois  à  ces  écailles  de  fornipr  deux  rangs  sous  l'abdomen. 
Des  écailles  tviberculeuses  se  montrent  sous  la  gorge.  Le  dessous 
des  doigts  en  offre  de  carrées  ou  de  rectangulaires  qui  y  sont 
disposées  en  rangées  transversales.  11  y  en  a  de  même  figure  for- 
mant des  verticilles  autour  de  la  seconde  moitié  de  la  queue;  la 
première  ayant,  comme  les  membres,  des  écailles  granuliformes. 
Le  reste  du  corps  est  tout  entier  revêtu  de  petits  grains  ovales  ou 
arrondis ,  mais  d'égale  grosseur,  et  serrés  |es  uns  contre  les  autres 
lorsque  l'animal  ne  se  gonfle  pas;  car,  dans  le  cas  contraire,  ils 
semblent  être  disposés  par  petits  groupes  de  cinq  à  six  chacun. 

Coloration.  Plus  haut ,  à  la  page  169,  il  a  été  parlé  avec  détails 
des  changemens  de  couleur  qu'éprouve  le  Caméléon  Vulgaire  en 
particulier.  11  nous  suflira  donc  de  repéter  ici  qu'il  peut  prendre 
une  teinte  blanche  ,  qu'il  peut  devenir  presque  noir  ;  que  tantôt 
ces  deux  couleurs  sont  disposées  de  telle  sorte  qu'il  paraît  tigré 
ou  bien  zébré.  Tantôt  le  fond  de  sa  couleur  est  brun  :  et  le  long 
du  corps  se  montre  une  suite  de  taches  oblongues  d'un  jaune 
sale.  D'autrefois  1  animal  est  jaune,  avec  des  taches  orangées, 
quadrangulaires  de  chaque  côté  du  dos ,  et  des  anneaux  de  la 
même  couleur  autour  des  pattes  et  de  la  queue.  Enfin  on  a  m 
son  corps  semé,  sur  un  fond  gris  ,  de  taches  orangées,  entremê- 
lées de  taches  jaunes  moins  élargies,  et  eu  ayant  de  plus,  sur  'es 
flancs,  deux  séries  de  rectangulaires  et  blanchâtres.  Dans  cet  état, 
les  membres  et  la  queue  étaient  jaunes ,  celle-ci  offrant  des  demi- 
anneaux  bruns  ,  alternant  avec  d  autres  demi-anneaux  orangés  , 
ceux-là  étant  nuancés  ou  raves  de  cette  derni'ère  couleur. 

Conservés  dans  l'alcool ,  tels  qu'on  les  possède  dans  les  collec- 
tions,  les  individus  du  Caméléon  ordinaire,  appartenant  à  cette 
variété  ,  sont  d  un  brun  gris  ou  noirâtre.  La  crête  dentelée  de  la 
partie  inférieure  de  leur  corps  est  colorée  en  jaune  pale,  de 
même  que  le  dedans  des  doigts.  Soi^vept  lei^rs  il^câ  QflçÇ.iAt  q\iel- 
^ues  grandes  taches  noires. 

Djmeasions.  Nous  avons  cru  nous  apercevoiv  que  les  fcmell^is 
sont  peu  plus  fortes  que  les  niâmes.  Nous  donnons  les  4i' 
QieQsioDS  d,e  \a  plus  gra^c^^  que  no\,^  ayoQS  observée. 
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LoNGLEi  R  TOTALF.  ^ Tcle.  LoHg.  .V;  haut.  3"  s'";  larg.  2"  S"\ 
Cbw.  Long.  7  Corps.  Loug.  lâ".  Memb*  ant.  Long.  7".  Mcmb» 
fotl.  Long.  7"  3'"*  Long.  17". 

Pâtaib.  Notre  Tariété  A  du  Gaméléon  cndinaîre  &•  parait  babî^ 
1er  qoe  dans  la  partie  septentrionale  de  TAfriqne.  Nous  ne  rayons 
jamais  tu  Tenir  dn  Cap,  ni  du  Sénégal.  C'est  en  Egypte,  à  Tuni«  , 
&  Tripoli ,  à  Alger ,  en  un  mot ,  sur  tonte  Tétendne  des  côtes 
afHcaînes  baignées  par  )a  Méditerranée  qu^on  l*a  toujours  ren- 
contrée. Elle  vit  aussi  dans  le  midi  de  l'Espagne  ;  et  s'il  faut  en 
croire  M.  (irohman ,  naturaliste  allemand ,  qui  a  séjourné  quelque 
temps  en  Sicile,  cette  île  la  nourrirait  également.  Nous  avouons 
ne  1  y  avoir  pas  trouvée  ,  malgré  les  rechercher  qne  nous  Hmes 
dans  ce  pays  pendant  dix-huit  mois ,  ni  même  avoir  entendu  dire 
qu'elle  y  existait  par  aucune  des  personnes  auxquelles  nous  nous 
en  atomes  informé.  « 

VARIÉTÉS. 

CàiACTÈBis.  0entdnre»  de  la  partie  inférieure  da  ooorps  anei 
longues  et  éeartées. 

Synonymie.  Chamaleo  Mexicanus seu  Cuapapaicatl,SéhAftosn. 
jpag.  i32  ,  tah.  82  ,  Bg.  I. 

CkamaUo  orienialûcx  jimboind,  Sébat  tom*  i|  p.  âSj»  tab.  82» 
fig*s. 

Chamœleo      J/ricdf  colore  nigrUanit  et  pectine  alèOf  etc. 
Séba,  tom.  itp.  i34,  tab.  88,fig.  4« 

Chamaleo  Mexicanus.  Laur.  p.  AS, 

Otamœleo  Jfrieamu,  Laur.  pag.  46» 

Chamaleo  ealearatui,  Merr.  Amph.  pag.  i$s. 

Chamaleo  zébra.  Bory  de  Saint- Vincent,  Dict.  GUui*  Hist  nui. 
tom.  8,  pag.  97,  Pl.  sans  u«. 

DESCRIPTION. 

Founs.  Les  indÎTidus  de  cette  wiété  diffèrent  de  ceux  de  la 
premièie  ou  de  la  yariété  A ,  en  ce  que  leur  casque  est  plus  bant 
et  plus  kmg  ;  en  ce  que  les  appendices  cutané,  existant  de  cbaqne 
cdté  de  Vocctput ,  sontmoms  développés  ;  enfin ,  en  ce  que  les 
erêtes  qui  régnent  sur  le  dessus  et  le  dessous  du  corps  se  composent 
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de  dentelures  plus  longues,  plus  coniques  et  plus  écartées. Celles 
de  c  8  dentelures  eu  particulier,  qui  se  vuieat  sous  la  gorge ,  sont 
très-lortes  et  Irés-pointues. 

GoLORâTtoif.  Quant  aux  changemens  de  couleurs  que  ranimai 
peut,  à  sa  Tolontê,  fiiire  subir  à  la  peau  qui  lenveloppe,  nous 
ignorons  s'ils  sont  les  mêmes  que  chez  la  yariété  A.  Mais  nous  re- 
marquons que  les  ÎDdiTidus.conseryës  dans  nos  colIectio))s  offrent 
en  général  une  teinte  plus  foncée;  que  le  jaune  qui  colore  leur 
crête  dentelée  infei  ieuie,  ainsi  que  le  dedans  de  leurs  doigts, 
est  plus  vif;  et  <]lic  toujours  les  angles  de  la  bou.  he  uulacom* 
missure  des  lèvrcà  sont  de  cette  dernière  couleur. 

Dimensions.  A  en  juger  par  les  individus  des  deux  variétés  que 
nous  avons  été  dans  le  cas  d'observer ,  la  preniii'i  e  deviendrait  un 
peu  plus  grande  que  la  seconde ,  ainsi  qu  on  peut  le  voir  eu  com- 
parant les  mesures  suivantes  avec  celles  que  nous  avons  données 
plus  haut* 

LoTiCDECR  TOTALE.  4»**.  Téie.  Loug.  S"  8"*;  haut.  4"  3  ";  larg.  3". 
Cou.  Long.  Memb.  aniér.  j"  4"'.  Memù. post.  j"  6".  Queue. 

Long.  21". 

Patrie.  Cette  variété  B,  qu'on  pourrait  également  qualifier  d'in* 
dienne,  attendu  quelle  parait  être  particulière  aux  Indes  orien- 
tales ,  nous  a  été  envoyée  de  Pondivhéry  par  M.  Leschenault , 
M.  Dussuinier  et  M.  Reynaud.  Nous  en  possédons  aussi  un  exem- 
plaire qui  faisait  partie  des  oolleclions  recueillies  dans  Tinde  par 
Victor  Jucquemoiit. 

Oftservaiivns*  Cette  espèce  est  la  plus  anciennement  connue , 
celle  dont  il  est  question  daus  les  auteurs  qui  ont  traite  les  pie- 
miers  des  choses  natui  elles.  La  plupart  des  niuséographes  eu  sei- 
zième et  du  dix-septième  siècles  en  ont  donné  des  fîguies  souvent 
fort  incorrectes,  il  est  vrai  ;  m  us  ^>anni  lesquelles  il  en  est  cepen- 
dant quelques-unes  d'assez  supportables.  La  meilleure  est  sans 
co.itiedit  celle  de  Knorr^ 

Le  Caméléon  \  ulguire  se  trouve  représenté  plusieurs  fois  par 
SékMi'  bâbord  dans  la  Planche  82,  3,  du  premier  volume, 
d'après  un  individu  qu'il  dit  venir  de  Cejrlau ,  niais  qui  sans 
doute  était  une  femelle  de  notre  première  variété.  Ensuite,  dans 
la  même  pluncbe,  n^"*  1  et  2 ,  et  dans  la  suivante,  4  ,  dapiès 
des  exeuiplaiies  originaires  des  Indes ,  ou  appartenant  à  notre 
seconde  variété,  quoique  Sé^  donne  pour  pati^ie ,  à  Tun  TAfri- 
BSFTILES,  m.  i4 
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que  ,  et  à  un  autre  le  Mexique.  Mais  oa  sait  qu'a  cetë^ard  Seba 
n'a  jamais  mérite  1  uiioiiidie  coiiliuiice,  ayant  été  souvent  trompé 
par  les  pcr&ouaes  qui  lui  jprocuraiesat  les  objets  4e  sa  eoUeetioii. 

a*  LE  GAIftLÉON  VERRUQUEtTX.  CkéniœUû  Fttrmotàt.  Qiviflr. 

»7,  fig.  I.) 

GàtàûtBUs.  Occiput  pointa  et  reletë  en  atrière,  lorMonfé  (Tnne 
bftote  ear^e  enrriligne.  Une  forte  crête  dentelée  sur  le  dos  ;  une 

autre  beaucoup  plus  faible  sur  la  première  moitié  de  la  queue, 
sous  la  gori^e  et  sous  l'abdomen.  Peau  du  corps  revêtue  de  petib 
grains  arrondis,  entrcmclé«  de  plus  gros.  Une  rangée  lougitudi- 
nale  d'écaillés  circulaires  le  long  de  chaque  flanc. 

Synonymie.  Chamœlco  verrucoitu,  CuTier.  Kèg.  auim.  iam»  a, 
pag.  60. 

'    Chamœleo  vcrrucotus.  GrifT.  Anim.  Kingd.  tom.  9,  pag.  1S4. 

ChamœUo  verrueonu,  Giay,  in  Griffîth  s  Anim.  Kingd.  tom*  9, 
jpag.  5$. 

DESCRIPTION. 

Foimsi.  La  téte  de  cette  espèce  a  la  même  Ibnne  qnè  celle  dla 
Giméléon  Vulgaire)  Cependant  la  partie  postérieure  on  le  enqoe 
en  est  pent-ét»  un  peu  plus  éleyée. 

Sitf  les  ci^tés  de  rocctput,  on  ne  Toit  point  de  ces  sortes  d*oreitlei 
qui  existent  chez  Fespèce  précédente,  et  que  nous  tetrourerons 
heaueoiq>  plus  développées  dans  le  Chanweieo  hUoknt. 

Les  drâts  sont  au  nombre  de  trente-deux  à  la  mâchoire  snpé« 
rieure ,  et  de  trente  seulement  a  Tlnférieure.  A  l'une  comme  à 
l'autre,  les  huit  ou  neuf  premières  sont  très  petites  et  serrées, 
tandis  que  les  autres  sont  d'un  tiers  plus  fortes  et  légèrement  es- 
pactes. 

Sur  le  dos  du  Caiiicleon  verruqueux,  il  rèîrne  inie  crête  dente- 
'  leOi  composée  de  fortes  écailles  dont  la  forme  ser;tit  ceiie  de  petits 

çdnes  si  elles  n'étaient  légèrement  aplaties  latéralement.  Cette  crête 
se  eontinne  sur  la  première  moitié  de  la  queue,  mais  en  dimi- 
miant  sueeessÎTement  de  hauteur.  Des  écailles  parfaitement  o<K 
niques  et  à  lommet  très  aigu  sont  suspendues  sous  la  ligne  médio- 
longîtudinale  de  la  gorge,  on  ePlei  eonstituent  une  crête  dentelée, 
atialogutt  à  celle  du  dos,  qui  ne  commence  pas,  comme  dans 

y 
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l*«lpèDe  i^lrtéeédente ,  à  l'extrémité  du  maxillaii^  inférienr,  t^h 
«a  pn  «n  «rrièn  àm  meiDtoii,  et  qui  ne  «e  prolonge  ponnt  neft 
pto  «u»  îbtttimptMni  jiuiia'M  cloaque.  En  effet,  après  avoir 
dîipaffa  tém  le  cini«  elle  ne  se  i«montre  plus  que  sur  la  poStrIlie 
-«t  raManieB.  La,  elle  est  même  fort  courte,  mais  néanittofns  ap- 
parente ches  les  jeunes  sujets^  an  lieu  qu'on  raperçoit  à  peine 
«Imk  ceux  qu'à  lâir  taâle  en  doit  supposer  être  adultes. 

Les  joues  et  les  cétés  én  casque  sont  i^vêtus  de  gi  audes  plaques 
sqii«inmeuses  circulaires,  entre  lesquelles  il  en  existe  d'autres 
fort  petites.  Elles  y  sont  disposées  aiisM  irrég:«lièremeiit  que  celles 
de  fii^ure  poîvsrone  qui  garnisseiit  k  iiu)iti<  antérieure  du  dessus 
de  la  téte.  Timies  ies  ci^es  que  présentent  celles-ci  sont  tuber- 
culeuses. 

Aux  ti^  petits  grains  cpti  oouTreut  la  peau  des  memtires  et  du 
corps,  s'en  mêle  un  assez  grand  nombre  de  plus  gros  et  de  très 
convexes ,  lorsque  l'animal  est  jeune,  mais  qui  deriennent  tout- 
à-fait  plats  avec  l'âge. 

De  chaque  côté  du  dos ,  à  partir  de  répanle  jnsqu'an-desnii 
de  la  cuisw,  on  rcmarqw  «ne  série  do  eeiae  eu  dix-sept  larges 
doaaiescnicuisiresqm ,  do  même  que  les  graÎBS  «{«nmBeBxdont 
WMU  vouansiAe  parler,  offrent  une  sorfiice  bombée  cbee  les  jeunes 
is^ifllSf  taidis  qu'elles  sont  parfaitement  planes  chee  ceux  que 
MNBS  «onsidérone  ccMume  jdadites.  Ce  sont  également  des  écailles 
grannlîformes ,  mais  s  aplatissant  néanmoins  avecl  âge,  qui  re- 
Tétent  la  queue,  cfk  elles  se  trouvent  assez  irrégulièrement  dis- 
poases,  sur  les  pariie»  ialcrales  et  placées  en  l  an^rs  transversaux 
sou»  la  r^ion  inférieure.  On  peut  n  u  me  ajouter  que  ces  der- 
nières affectent  une  forme  quadrangulaire ,  comme  celles  qu'on 
remarque  son*  le»  doigts. 

Coloration.  11  y  a  dans  notre  coliection  un  jeune  CSaméiéonde 
cette  espèce,  dont  la  couleur  est  d'un  gris  div4ti«.  mt  en  ren- 
ferme deux  autres  beaneonp  pins  grands ,  oikant  une  «emte 
marron  sur  toutes  les  parties  du  corps  qui  n'<mt  point  perdu  lenT 
épiderme.  Les  endroits  où  celui-ci  manque  piésentent  une  teinte 
grise  ardoisée  très  claire., 

DmBNsiONs.  Le  Caméléon  raruquenz  est,  ayec  le  Chamœleo 
^nwweiiis,  ccimqiiiî  atteinte  comme  on  peut 

le  Toir  par  les  mesures  snirantes.  Longnear  ioi«h,  55  .  7./<r. 

I.^.S"ô"';lai^.ra'^a»I^Long.,''5'''.Co/y;.,  Lowj^.  ,(^\Memb, 

4nl^.I,ong.  lo"  s***,  Mcmb.post,  Long.  io"é  ".  Qutin.  Long. 
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FxTRiE.  Cette  esp'ce  est  une  de  celles  que  produit  l'île  de  Ma- 
dagascar, où  ies  deux  plus  grands  des  l(oi:>  individus  que  ren- 
tsmic  noire  collection  ont  été  recueillis  par  MM.  Quoy  et  Gai- 
niard*  te. troisième,  celui  d'après  lequel  M.  Cuvier  a  établi  l'espèce 
et  , le  leul  qail  ail  vu ,  avait  été  adressé  de  Bourbon  4  notre  éta- 
blissement, par  M.  letaron  Milius. 

Ohtetvnlions,  Mous  ne  connaissons  aucune  autre  description 
originale  dn  Caméléon  Verruqueux  que  celle  excessivement  courte, 
mais  bien  caractéristique,  que  M.  Cuvier  a  publiée  dans  le  second 
Tolume  de  son  règne  animal.  Cest  une  espèce  si  distincte  de 
toutes  les  autres ,  même  du  Caméléon  ordinaire  auquel  elle  res- 
semble le  plus,  qu'il  est  impossible  de  la  confondre  avec  au- 
cune de  SCS  eongeiicres  La  lii.ure  qui  la  reprcscatc  dans  notre 
planche  2;,  suppléera  à  ce  que  noire  description  auiait  d  im- 
parfait. 

3.  LE  CAMÉLÉON  TIGRE.  ChamaUo  TigrU,  Cuvier. 

Cabactères.  Casque  pointu  et  couché  en  arrière,  ayant  saea» 
rêne  médio-loogitudinale  bifurquce  en  avant  et  dentelée,  ainsi 
que  les  arêtes  surcillaires  et  temporales.  Un  petite  ppeudice  cutané 
à  lextrémité  du  menton.  Des  dentelures  écartées  sous  la  goige  et 
sur  la  premièie  moitié  du  dos.  Grains  de  la  peau  dn  corps  petits, 
plat$,  égaux  et  quadrangulaires. 

SraoMTais.  Ckwwtfeo  ligrit,  Cuv.  Mns.  Par. 

Qmmaleo  tigri*  ^SercheHentit,  kulh.  Beitr.  Zool.  pag-  io%» 

Ckamo'Uo  ti^iis  et  Seyekeiiensis,  Gray,  Philos.  Magaz.  tom.  s» 
pag.  2 1 3  et  214. 

ChainaU'O  tigris.  Cuv.  Rég.  Anim.  tom.  2,  pag.  Go. 

Chamaleo  iiL^ris.  Grifl*.  Aniin.  Kingd.  part.  25,  pag.  iS3. 

Chamœleo  tigns.  Gray,  in  GriflUh  s  Aiiini.  kingd. 

Chamctlco  iigru,  Graj^,  Spicileg.  Zool.  part.  1,  pag.  3,  lab.  3, 
fig,  a  et  1  a. 

DESCRIPTION. 

'  Foisics.  Le  Caméléon  Tigre  a  des  formes  plus  grêles  qtt*ancun 
antre  de  ses  congénères. 

Son  casque,  est  pointu  comme  celui  des  deux  espèces  précé- 
dentes I  mais  il  est  eoaché  en  arrière,  et  Taréte  qni  le  surmonte 
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longihidtnalemeiit»  oatre  qu'elle  n  est  point  arquée,  se  divise  an- 
térieorement  en  deux  branche»  qui  vont  aboutir,  l'une  à  droîtè, 
l'autre  à  gauche,  au  tiers  postérieur  de  1  arcade  sUreîIiaire.  CelleNci 
forme  une  crête  tuberculeuse  qui ,  en  avant,  se  prolonge  presque 
jusqu'au  bout  du  nex.  En  airitTe  de  l'œîî,  sur  la  région  tempo- 
rale, on  leniarquc  une  autre  nrèle  épineuse  qui  coupe  celle-ci 
en  long  et  en  droite  ligne  ,  pour  remonter  ensuite  le  long  du 
bord  postérieur  du  c.isque  dont  l'arête  médiane  est  aussi  hé- 
rissée de  dentelures,  daus  sa  portion  simple  comme  dans  sa  por- 
tion hifurquée. 

Il  est  des  individus  qui  offrent  également  quelques  petits  tu- 
bercules sur  le  front  et  mr  le  Ixii  d  orbitatre  paalérîenr.  Chez  ce 
Caméléon,  la  peau  des  côtes  de  l'occiput  ne  forme  point  des  replis 
simulant  des  espèces  d*oreiIles.  Nou«  avons  compté  quinze  on  seize 
dents  de  chaque  côté,  à  Tune  et  à  l'autre  mâchoire.  La  surface  an* 
lénenre  de  la  téte,  à  partir  du  dessus  des  yeux,  fait  moins  la  gout- 
tière que  dans  les  Caméléons  Vnigaîre  et  Vcrrcqueux.  Chez  deux 
des  individus  que  nous  possédons,  la  partie  du  crâne  eoin[)ri3e 
entre  les  deux  branthes  de  la  carène  du  casque  est  très  concave. 
Elle  l'est  beaucoup  uiuins  chez  un  troisième;  cl  chez  deux  autres 
elle  est  tout-à-lait  plane.  La  concavité  du  crâne,  dans  cet  endroit, 
ne  Tient  sans  doute  qu'avec  1  âge  ;  car  c  est  justement  ches  les 
deux  plus  grands  exemplaires  qu'elle  est  le  plus  prononcée.  " 

Les  membres  postérieurs  sont  un  peu  plus  courts  que  les  anté- 
rieurs. De  petites  écailles  polygones,  égales  et  ttri>ercu]euses, 
{rnrniwïent  le  bout  du  museau  et  les  lèvres.  Celles  qui  revêtent  les 
autres  parties  de  la  surface  de  la  tête  ont  la  même  formé  eir  la 
même  grandeur  ;  mais  elles  sont  complètement  plates. 

Cette  espèce  est  encore  une  de  celles  sur  îe  dos  desquelles  on 
remarque  une  petite  crête  dei^teîce.  Mais  cette  crête ,  le  Camé- 
léon tigre  ne  la  conserve  pas  pciidaiiL  toute  sa  vie.  Dans  les  jeunes 
sujets,  les  pctiie*^  c(  ailles  pointues,  très  écaitécs  ,  et  au  nombre 
de  vingt  environ  qui  la  composent,  ocniMent  à  peu  près  toute 
rétendue  du  dos  ;  mais  à  mesure  que  1  animal  grandit,  elles  dis- 
paraissent peu  à  peu,  eu  commençant  par  les  dernières;  en  sorte 
qu'il  finit  par  n'en  plus  conserver  que  quelques-unes  de  fort  ob- 
tuses au-de$$us  des  épaules.  D  autres  petites  écailles,  entièrement 
semblables  à  celles  de  la  crête  du  dos,  forment  sous  la  gôrg9 
ime  série  longitudinale  qui  est  précédée  d*nn  petit  lambeau  de 
peau  comprimé ,  couvert  de  grains  squammeux  très  fins  et  dont 


Digitized  by  Google 


9l4  LÉZARDS  CA3ÊàsàomEtm 

ie^  bords  sont  dentelés.  Ce  petit  appendice  est  positivement  miné 
sous  la  symphise  du  maxillaire  iidericm*.  Les  {^raias  squaiiuneiut 
4fi»  autres  parties  du  corps  sont  égaux  et  très  serrés.  U  fio  t'j 
miélQ  aucime  espèce  de  tubercules.  Ceux  de  la  gorge  et  du  'ventit 
sont  on  peu  arrondis  et  légèrement  conTexes,  Ceux  du  deiscw» 
de  la  «pietie  sont  qu^drangalaires  et  un  peu  bombés.  11  y  e!|i  «  d« 
irhooiboldanx  sur  les  membres,  de  triangulaires  et  4fi  eamt  mr 
le»c^lés  du  corps  et  de  cette  derpjèn»  figure,  seulement,  sprU 
région  inférieure  de  U  qqeiie.  Mais  tous  ceux-ci  sont  parfkît^ 
ment  aplatis.  Le  dessous  des  doigts  en  offre  qui  sont  polygones 
et  disposés  ca  pavé  ,  mais  non  par  rangées  trausveiiîaJles  co^uiie 
çhez  les  deux  espèces  précédentes. 

Colouation,  Il  existe  dans  notre  collection  trois  individus  du 
Qainéléon  tigre  dont  les  parties  du  corps  sont  presque  toutes 
semées  de  petites  taches  noires  ,  sur  un  fond  brun  plus  ou  moins 
fauve*  Chez  Vun  d'eux,  cette  dernière  couleur  forme  même  un 
cercle  au(oiir  de  quelques-unes  de  ses  nombreuses  taches  noiroi. 
Tous  trois  ont  Iç,  je|^ii&do  cou ,  la  gorge  et  les  lèvres  jann^tv^iu 
Çe  système  4çt  I^V?>rii^Pa *  comme  on  le  pense  bien»  ^'«il  p^s 
.'celui  que  présenta  constamment  respéco  ;  c'est  le  résultait  d'mi 
de  ces  changemeps  de  couleurs  que  tous  les  Gaméléom  ()ntU 
faculté  de  faire  éprouver  à  la  peau  qui  les  enveloppe.  Ce  qui  le 
prouve  ,  ce  sont  deux  autres  exemplaires  appartenant  également 
à  notre  Musée  ,  lesquels  olTrcnt ,  l'un  uiie  couleur  violacée  uni- 
forme ;  Vautre  ïya§  .feiftlte  jawç  méiée  de  grisâtre  fuf  i^i^fts 
inférieures. 

Dimensions.  Nos  trois  petits  échantillons  ont  de  treize  à  quinze 
centimètres  de  long.  Les  deux  plus  grands  en  ont,  1  un  vingt-etru^i 
,etl*autrevipgt-trois.  C'est  d'après  ce  dernier  que  noiM  4Pmûns 
ici  les  mesures  des  principales  parties  du  corps. 

LoRGUEua  TOTALE.  1^".  Téte,  Long.  3"  5"';  haut,  s"  a'"^  larg. 
i"  5**'.  Çbtf.  I..ong.  9">  Memb.  ani.  Long.  McnA,  j»at/«  Lai^« 
4  '  G'".  Queue*  Long.  la"*. 

pATRir  -  Quatre  des  cinq  individus  d  après  lesquels  vient  4*toe 
faite  la  description  qui  précède ,  proviennent  des  îles  Seychelles. 
Deux  en  ont  été  rapportes  par  Pérou  et  Lcsueur,  et  les  deux  autres 
séparément  pur  MM.  Dusaumier  et  Eydoux.  guuiiL  au  ciuiimèifte, 
spn  origine  ne  nous  est  pas  coiume. 

Observations.  C'est  à  Kuhl  qu'on  doit  la  preuut  i  e  (los<:ripUon 
q^i  ait  été  publiée  de  cette  espèce  qu'il  avait  observée  4ao9  aol^ 
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Musée  /et  dont  il  fît  un  double  emploi  tous  le  nom  de  Otamœleo 

Sej-cheliensis.  L'individu  type  de  son  ChamœUo  ligrû  portait  déjà 

ce  nom  tcriL  de  la  main  même  de  Cuvier  sur  le  bocal  qui  le 

^'enfermait.  C  est  un  des  trois  qui  existaient  seuls  alors  dans  la 

collection  ,  celui  dont  nous  ne  connaissons  pab  1  ungine  ,  oA  (|ui, 

semblable  à  ceux  que  nous  aYOq>  reçuft  depuis ,  a  le  corpi  parsemé 

de  taches  noires. 

Celui  que  Kuhl  a  nommé  Chamœieo  Sej^cheUemif  a  été  établi 

sur  les  deux  individus  de  Pérou  et  Lcsueur ,  dont  la  taille  est  un 
• 

peu  plus  grande  et  la  couleur  uniforme ,  difîerenees  qui  ne  «ont 
purement  qu'individuelles ,  non  tpécinques  ainsi  que  l'a  penié 
Kuhl,  soutenu  peut-être  dans  cetto  opinion  par  celle  de  Pérou  « 
d'après  les  catalogues  duquel  ces  deux  exemplaires  se  .trouvaieut 
étiquetés  t  ChamatieQ  SeycheUentls* 

II  faut  que  M.  GuYÎer  n  ait  pas  lu  attentiTement  la  descriptioii 
de  ce  prétendu  Caméléon  des  Seychelles  de  Kuhl ,  description  qu'il 
est  facile  de  reconnaître  pour  être  faîte  d  après  les  deux  in()ivi4ill 
rapportés  par  Péron  et  Lesnenr  ;  ou  bien  que  lui-même  les  ait 
crus  diflerens  de  l'individu  nomme  par  lui  Caméléon  tigre,  puur 
quil  ait  pu  dire,  dans  une  noie  de  la  seconde  édition  de  son 
Règne  animal ,  que  le  Caméléon  que  Kuhl  appelait  Sej'ckciierni^ 
était  prohablemoiiL  une  femelle  du  Chamœieo  ptunUus. 

Mais  Tiotre  seconde  supposilion  ne  peut  être  admise  que  très 
difficileinent ,  car  les  deux  Canicleons  des  Seychelles  ,  de  Pérou  et 
Lesueur,  que  M.  Cuvier  avait  certainement  bien  examinés,  n'oflt 
pu  être  regardes  par  lui  comme  appartenant  au  Caméléon  nain, 
dont  ils  diflerent  à  tant  d'égards  ;  et ,  d'uu  autre  côté,  s'il  |ef 
considérait  comme  distincts  du  Caméléon  tigre,  pourquoi  ne  les 
anrait-il  pas  cités  comme  tels  dans  cette  seoonde  édition  du  Règn^ 
animal»  oÂ  il  a  brièvement  décrit  toutes  les  espèces  que  renfer^ 
,ini|it  notre  Musée  lorsqu*il  la  publia  ? 

Quqi  qu'il  en  soit,  ce  Chammlëo  SêjrûMhntit  de  Kuhl,  adopté 
par  M.  Gray  dans  le  mémoire  qu'il  a  publié  sur  le  genre  Chanw- 
Ifio ,  dans  le  Pkihtùphieai  Magazine ,  est  une  espèce  à  rayer  des 
catalogues  erpétologiqnes.  Il  n'existe  encore  d'autre  fiLine  du 
Caméléou  tigre  que  celle  représentée  pai*  ce  dernier  auteur  daus 
8cs  àjiicde^ia  zoologica. 
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4,  LE  CAMÉLÉON  NASU.  CamœUon  nasutus.  Nobis, 

Caractcres.  Casque  triangulaire,  couché  en  arrière;  musean 
termine  par  un  pelit  lambeau  de  peoa  comprimée.  Quelques 
poiute»  molles  isolées  sur  le  dos  des  mâles. 

DESCRIPTION. 

■ 

Ce  Caméléon  est  nne  espèce  de  très  petite  taille  fort  voisine, 
mais  néanmoins  distincte  du  Caméléon  tii^re.  LJIe  eU  ronarqua- 
b'c  en  (  0  qu  elle  porte  à  î'extremilë  du  nez  un  appendice  sem- 
blubie  u  celui  qui  pend  suus  le  menton  de  l'espèce  précédeale. 
Cet  appendice  est  un  lambeau  de  peau  comprimé,  qui  saille  un 
peu  au-dessus  de  la  bouche;  le  bord  antérieur  en  est  arrondi ,  fai- 
blement lestonné ,  et  les  côtés  garais  d'écatlles  6aement  grana* 
lensea. 

*  Le  casque  «  absolument  la  même  forme  que  celui  du  Caméléon 
tigre,  c*est-a-dlre  qu  il  est  triangulaire;  mais  au  lieu  d  offrir ,  sur 
là  surface  comme  chez  ce  dernier  ,  une  arête  médiane  bifurquée 

en  avant,  il  eu  piL.Hiile  deux  lutinant  un  angle  aigu,  dont  le 
sommet  correspond  à  la  pointe  de  roccipnt,  IJu  reste,  ces  deux 
arêtes  sont  très  peu  riiarque'es,  et  celles  qui  surinontent  les  voûtes 
orbilaires  ne  le  ne  sont  guère  plus.  Otles-ci  se  prolongent  en 
aTant  jusqu'à  la  naissance  du  petit  appendice  nasal  dont  nous  ve- 
nons de  parler;  et,  en  arrière,  elles  sont  ooatiguès  aux  bords 
latéraux  du  casque. 

Les  dents  sont  tricuspides»  comprimées ,  et  au  nombre  de  âei^e 
à  chaque  mâchoire. 

Ce  pelit  Caméléon  est  grêle  dans  ses  formes.  11  a  le  dos  un  peu 
arrondi,  et  celui-ci  donne  naissance  à  quelques  petites  pointes 
molles  qu  on.  ne  remarque  pourtant  que  chez  les  individus  males.^ 
L'un  et  rentre  sexes  sont  dépourvus  de  dentelures  sons  la  ligne 
mediorlongilttdiuale  du  dessous  du  corps.  De  petites  plaques  po* 
lygoues  aplaties  revêtent  le  dessus  et  les  côtés  de  la  téle.  Ce  sont 
des  grains  squammenx  très-fins ,  qui  se  montrent  nir  les  parties 
latérales  du  mudeau.  Les  ouvertui  es  des  narines  sont  cii^ulaireà 
et  dirigées  obliquement  en  arrière. 

La  peau  de  U  gorge  et  de  la  poitrine  est  granulease.  Sur  le 
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corps  on  voit  den  petites  éculles  ampdies  et  filafes ,  se  mêlant  à 
d  autres  dont  la  figure  est  obloogue  ou  triangulaire.  Les  membres 

eu  uflTj  eut  de  ihoinboïdaîes,  et  le  ventre  et  la  queue  de  carms. 
Sur  cette  dernière  elles  forment  des  verticilles. 

GoLORÂTion.  il  règne  un  brun  foncé  très  finement  piqueté  de 
noir  sur  les  paities  sapërieures  du  corps.  Le  ventre  est  grisâtre. 
Une  teinte  orangée  a|ipanitt  9om  forme  de  bande  longitudinato 
de  cba(]iie  côté  du  corps,  et  sous  celle  d'anneaux  interrompn's 
autour  de  la  queue. 

DiMBfrstONS.  Cette  espèce  dé  Caméléon  est  sans  contredit  la  plus 

petite  de  celles  que  I  ou  coiinaiL  aujourd'hui.  Les  quatre  individus 
tous  de  même  taille  ,  que  nous  possédons  sont  évidemmcnL  adul- 
tes; car  parmi  eux  il  se  trouve  une  femelle  dont  le  ventre  est 
rempli  d'œufs  qui  étaient  prêts  à  être  pondus. 

Voici  les  dimensions  des  diverses  parties  de  leur  corps  : 
LoNCDEDa  TOTALE,  8  *.  Téie.  Long,  i"  5'";  haut.  8'**;  larg.  i". 

Cou»  Long.  3".  Corps»  Long.  s".  Mumb,  aniér.  Long.  9**'.  Memh^ 

potlér.  Long.  8'**.  Queue,  Long.  4** 

Patrib.  Cette  intéressante  espèce  de  Caméléon  yntsoi  de  nous 

être  adressée  de  Nhidagascar  par  M.  Bernier. 

Olaet-va lions.  C'est  une  dé  ouverte  doat  la  science  crpétologi- 
que  est  redevable  à  ce  natiiralisle. 

ft.  L£  Q^MÉLÉON  N^N.  Owmœleù  pwnUut.  UtreiUe. 

ÇàaAGTBS£s.  Casque  triangulaire,  allongé ,  étroit,  à  carène  fort 
tasM.  Téte  tuberculeuse.  Une  crête,  dentelée  sur  le  dos  et  sur  U 
queue.  Des  lambeaux  de  peau  comprimés  sous  la  gorge.  Des  petits 
grains  inégaux  très  serrés  sur  le  corps,  avec  une  on  deux  séries- 
lopgitudimdes  de  grandes  écailles  circulaires  sur  cbaque  liane* 

Stroutiiib.  Chumnltù  jimboinentit»  Séba,  tom.  i ,  pag.  i34, 
tab.  i8i,fîg.  4  et  .S?  ^ 

Chnma-leo  pumilus.  Latr.  Hist.  RepL  tom.  2  ,  p.  20 ,  d'après 
Seba  »  dont  il  cite  la  planche  83  ,  fig.  5. 

Clmmaleo  jjunuius.  Daud.  liiit.  Rept.  tom.  4,  pag.  212,  tab.  53. 

Le  Chaméiéon  nain.  Bosc.  Mouv.  Dict.  d'Hist.  uat.  tom*  -S,  p.  64 i 
PL  B,  6,  fîg.  8. 

Chamaleo  pumilus, JL\àà,  Beitr.  Zool.  pag.  104. 

Chumalco  M4trganiaeew,  Meroili*.Ainph.  pag*  i6s. 
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Chamutiêù  puwtilui,  Bory  fte  Saint-VîiioeQt ,  Dict.  Qass.  d'Hiat. 
B«t.  ton.  8  t  p-  g8. 

Oiamteleo  pumiiiu,  Gray,  Philos.  Magax.  tom,  t  ,  pag.  tu. 
Le  CamèUi  i  nam.  Ciiv.  Règn.  anim.  tom.    ,  pag.  60. 
Chamœleo  pumilus,  Wagler ,  Nat.  Sjét.  Amph. 

Dtvarf,  CaoïcUon,  Gri£F.  Anim.  kingd.  tom.  9,  fag«  ij»4. 

aam<v/f oit  pvmki^  Gfny ,  la  Qri^^'i  Anim.  Kiagd.  ton*  %  4 

QESGBIPTION. 

FoBMis.  Le  Gamél^ii  nain  est  nonassé  dans  «et  forqies,  La  tôt^ 
aplatie  latéralement.  Le  contour  horizontal  de  la  partie  supér 
rieore  représente  nu  losaniie  ,  dont  l'angle  antérieur  est  obtus  et 
l'angle  postérieur  très  aigu.  Ku  mt,  le  dessus  de  la  téte  est  légè- 
rement cruicnve,  et  est  un  peu  uu  iuiu  vers  le  bout  du  museau. 
En  arrière,  il  oflre  sur  la  ligne  médio  -  lonp:itudinale  une  faible 
carène  tuberculeuse  de  même  que  les  bordfi  latéraux  du  casqud 
et  les  crêtes  surciliaires  qui  se  prolongent  jusqu'au  bout  du  nez. 
'  ânr  les  côtés  de  la  téte  »  à  droite  et  k  gauche  du  casque ,  on  voit 
une  antre  crête  tuberculense  formant  un  angle  droit  qui  touche 
par  sa  base,  d'un  oôté  au  milieu  du  bord  otbitaire postérieur  et 
de  Tautre  an  dernier  tiers  de  la  marge  du  easqiie.  Le  ceede  dù 
Torbite  et  la  carène  qui  le  surmonte  sont  garnis  de  tubercules. 
TonteeiesdesiUesfeecmfsiantledessHi  ixirlneiflat  fJmon  moins 
conrexes.  Celles  qui  revêtent  les  joues  sont  polygones  et  aplaties. 

Les  mâchoires  sont  armées  chacune  de  trente  dents  tiiaiigu- 
laiiÊS ,  comprimées,  ayant  une  petite  pointe  de  chaque  côté. 
Des  lambeaux  de  peau  minces  ,  à  bord  inférieur  arrondi  et  deu^ 
iicule,  pendent  sous  la  gorge,  où  ils  constituent  une  espèce  de 
frange  qui  s  étend  sur  la  région  moyenne ,  depuis  le  menU>n  juir 
qak  la  poitrine.  Mais  cela,  chez  les  mâles  seulement;  car  cbes 
les  indÎTidus  de  l'autre  sexe ,  cette^range  aDnft>gi|ttaralé  se  terv 
«rioeà  la  naii^ee  du eon*  Le  nombre  de  cas  lambeaui  de  peau 
Tarie  de  douce  à  vingt.  Ils  sont  moins  dér«lo|^és  obei  les  fbnuillti 
que  obea  les  mâles,  et  leur  fionne,  qui  est  cUongue  den§  les  pre- 
mières ,  est  presque  etrenUire  chea  les  derniers.  Dan»  les  deux 
sexes  ils  diminuent  de  i^randeur  à  mesure  qu'ils  s'éloignent  du 
menton.  Le  diamètre  dos  plus  grands  n'est  pas  tout-à-fait  c^h\  à 
celui  de  1  orbite.  Ljia  l^fna  de  fortes  écailles  conifflea  a  étend  sur 
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la  partie  supérieure  du  corps,  en  diminuant  successivement  de 
grosseur,  depuis  les  épaules  jusqu'au  dernier  quart  environ  de  la 
lonCTieur  de  la  queue.  Ces  écailles  sont  le'gèrement  penchées  en 
«mère,  et  laissent  entre  elles  un  intervalle  équivalant  à  peu  prêt 
à  la  moitié  du  diamètre  de  leur  base. 

Le  ventre  n  ofiùre  point  de  dentelures.  Il  est  revêtu»  comme  le 
reste  du  corps,  de  petits  grains  serrés  et  sub-arrondit.  Les  côtés 
de  celui-ci  sont  claip-semés  d'éoailles  circulaires  à  surface  convexe, 
qui  quelquefois  sont  pl  acees  assez  régulièrement  pour  fonner  mie 
M  deux  ranfées  longitudinales.  Les  membres  et  les  parties  laté- 
rales de  la  queue  présentent  de  gros  et  de  petits  lobercules  entrs> 
mélés.  Les  écailles  du  desMms  des  doigts ,  qui  sont  grennleuses ,  y 
sont  disposées  en  rangs  transversaux* 

CoLOflATiON.  Parmi  les  nombreux  individus  appartenant  à  cette 
espèce,  qui  font  partie  de  nos  collections,  il  s'en  trouve  qui  sont 
d'un  gris  blanchâtre  ,  d'autres  offrent  une  teinte  violacée  avec 
des  bandes  ou  des  tâches  jaunes  sur  les  côtés  du  corps.  Ceux-K^i 
sont  olivâtres  ,  ceux-là  sont  irrégulièrement  peints  de  noir,  de 
brun  et  de  fauve. 

IhnsKsioNS.  La  taiHe  de  ce  Caméléon  reste  bien  au-dessons  4^ 
celle  des  précédens,  à  Texception  du  G.  nasique.  Nous  n'avons  pni 
encore  observé  d'individu  plus  grand  que  celui  dont  nous  ûxmnoTfi 
ici  les  dimensions  des  principales  parties  du  corps. 

Longueur  totale,  ij".  Té£e.  Long.  2"  5"' j  haut,  i"  5"';  larg.  i\ 
Cou.  5"  Corps.  Long.  6".  3Icmh.  antér.  Long.  3"  M^^» 
post.  Long,  o  '  5"'.  Qiieuç,  Long.  7  '  5"*. 

Fatbu.  Les  récoltes  zqologiqiies  faites  au  cap  de  6om»&-Sipii- 
jranca  *  par  feu  Delalaode ,  ont  fourni  à  notre  musée  plus  de  tiesi^ 

^antUlons  d^  Caméléon  nain.  M.  Reynaud  et  QuPSy  ft  Qnt- 
inard  en  ont  aussi  envqyé  quelques-uns  d|i  mtoe  pajs.  Hais  f^e 
n*est  pas  le  seul  qui  produise  cette  espeçe  s  ear  noqs  e|i  pvpns  nu 

Jevme  wa^ei  qiie  Pérou  et  Lesuenr  ont  rapporté  des  îles  Seyclieiles. 

Observations .  Latreille  et  Uautlin  ,  qui  ont  les  premiers  décrit  le 
Caméléon  nain  ,  ont  eu  tort ,  suivant  nous,  de  citer  comme  étant 
le  portrait  de  cette  espèce,  la  ll^uic  n*5,  de  la  planche  i83,  du 
tome  premier  de  Séba.  Cette  figure  nous  semble  plutôt  être  une 
mauvaise  représentation  du  Caméléon  du  Sén^al.  C'est  ce  qui 
•tons  a  empêchés  de  placer  dans  notre  synonymie  du  Caméléon 
nain  le  Chamœleo  S«(f§m  Sfëi  de  LaSienti ,        Jli ,  ^  i4  »  «t  le 
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L,tcerla  pumUn  de  Gmelin  ,  paff.  lofîf),  n«  6i ,  qui  n'ont  été  éta- 
blis que  d'après  la  eravure  de  Seba  que  nous  venons  de  citer. 

Mais  il  est  présutnable  que  c  est  le  jeune  «ge  de  l'espèce  du  pré- 
sent article,  espèce  que  ce  mtiséographe  a  eu  l'inlentionde  repcé- 
ieal«r  dans  la  plaïube  182 ,     4  et  5  du  même  Yolame. 

LE  CAMÉLÉON  A  BANDES  LATÉRALES. 

Gray. 

GiaACTSBtt.  Casque  conclié  en  arrière,  fort  bas»  k  carène 
légèrement  arquée.  Dos  et  ventre  sans  crêtes.  Des  dentelures  très 
eoartessous  la  gorge.  Grains  de  la  peau  petits,  égaux,  très  con- 
Texes,  semés  d'autres  grains  semblables,  mais  un  peu  plus  forts. 

SmoNTMiE.  ChamœUo  laicrulis,  Gray.  In  Griffith's  Anim.  Kiogd. 

DESCRIPTION. 

• 

FoBUBs*  Cette  espèce  a  le  corps  trapu.  Son  casqine  est  un  peu 
plus  court  •  moins  pointu  et  surtout  moins  relevé  que  celui  des 
espèces  précédentes;  la  carène  en  est  fort  basse  et  légèrement 
arqoée.  Le  pourtour  de  sa  Céte,  tu  en  dessus,  forme  en  avant  un 
long  angle  aigu ,  et  en  arrière  un  autre  angle  court  et  obtus.  Les 
crêtes  surciliaires  se  prolongent  jusqu'au  bout  du  museau.  Celui- 
ci  est  concave  et  légèrement  incliné.  Les  bords  latéraux  du  casque, 
qui  semblent  continuer  les  carènes  des  orbites  ,  en  arrière,  sont 
arqués  dans  le  sens  opposé  de  celles-ci.  Les  arêtes  de  la  tête  n'of- 
frent point  de  dentelures.  Les  écailles  qui  les  garnissent  sont 
carrées,  ainsi  qne  celles  du  bord  postérieur  de  l'orbite.  Sur  le 
museau,  on  en  voit  de  polygones,  conyexes  ou  aplalies  suiTani 
les  individus  :  celles  qui  revêtent  le  crâne  sont  granuleuses  ou 
bien  très  faiblement  carénées. 

Le  ventre,  la  queue,  ni  le  dotfne  prtentent  de  crêtes  den- 
telées. 11  règne  seulement  sur  toute  letendué  du  dernier  un  dou- 
ble rang  de  petites  écailles  coniques  fort  courtes.  On  en  remarque 
environ  une  vingtaine  de  semblables  constituant  une  série  longi- 
tudinale sous  la  îTorîre.  Ce  sont  des  grains  squaiumeux  eJÉtrénie- 
meat  fins,  parfaitement  arrondis  et  très  serrés,  qui  se  montrent 
sur  la  surface  de  toutes  les  autres  parties  de  l'auijual  ;  à  ceux  de» 
flancs  il  se  mêle  quelques  petits  tubercules. 
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La  queue  ne  fait  pas  touL-à-fait  la  moitié  de  la  longueur  totale 
du  corps. 

Lw  denli  sont  triangulaires,  simples  et  très  pointues.  11  en 
existe  tringt-huit  on  trente  en  bas,  et  trente^lenx  en  haut. 

GotoitjLTioif .  les  trois  individus  de  cette  espèce  que  renferme 

la  collection,  ont  le  dessous  du  corps  marqué  d'une  large  et  belle 
bande  jaune  régnant  depuis  le  menton  jusqn  à  l  anus.  Ils  en 
offrent  ujieaulie,  mais  moins  proncncce,  de  chaque  tôle  du 
corps.  Celles-ci  sont  païallèles  au  dos  et  silures  vers  les  deux  tiers 
de  sa  hauteur.  Le  dessous  des  doigls  est  de  la  couleur  de  ces 
bandes. 

Denx  de  ces  trois  individus  sont  d'ailleurs  complètement  noirs  ; 
l'autre  présente  une  teinte  plombée  sur  la  partie  supérieure  du 
corps,  laquelle  paraît  être  lavée  de  jaunâtre  sur  les  r^ons  infé- 
rieures. 

Dimensions.  Longueur  lotale.  19".  Tête.  Long.  3";  haut.  1"; 
ïarg.  i"3  '\  Cou.  Long.  5  '  Corps.  Lons:.  G"  3"*.  Memh.  antér. 
long.  4".  Memh.  posltr.  Long.  3"  5'",  Qutue.  Long.  8"  5"*.  Ces 
mesures  sont  celles  du  plus  grand  de  nos  trois  échantillons.  Les 
deux  antres  ont  de  quatorze  à  seize  centimètres  de  long. 

PiTsiB.  Les  derniers,  ouïes  plus  petits,  ont  été  envoyés  de  !*Sle 
Bourbon  par  M.  le  baron  Milius.  Mous  devons  celui  de  dix-neuf 

centimètres  de  long  k  M.  Goudot,  qui  l'a  adressé  de  Madagascar. 

Ohservnlions.  11  n'existe  en  ore  aur  un  portrait  de  celte  espèce. 
£He  n  est  connue  des  naturalistes  que  par  la  très  courte  descrip- 
tion quen  a  publiée  M.  Gray,  à  la  suite  de  la  partie  erpétologiquo 
de  la  traduction  anglaise  du  Règne  animal  de  Qivier,  faite  par 
MM.  Fidgeons  et  Griffîtb. 

7.  LE  CAMÉLÉON  DU  SÉNÉGAL.  Ckamœieo  Seneg^auù.  Cuvier. 

{P^oj-ez  pl.  27,  fig.  2.) 

Caractères.  Casque  plat,  presque  arrondi  en  arrière.  Arêtes 
surciliaires  non  réunies  à  leurs  extrémi les  et  ne  se  proîonçrcant 
pas  tout-à-fait  jusqu  au  hont  du  museau.  Dessus  et  dessous  du 
corps  garnis  de  denteluies.  Graim  de  la  peau  nombreux,  petits 
et  égaux. 

SmonYms.  tuceria  Ckam^teon  ,  pUeo  piano,  Unn.  Sjrst.  Nat» 
pag.  365. 
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>  OmmmUo  Promonlorii  Boîub  Spei,  Séba.  tmil*  i»  teii>  5. 

Chamœleo.  Jonston.  tom.  i,  tab.  7g. 

OiammUo  Bonae  Spû,  Laureoti.  pag.  4$»      i>4»  d'tpiéi  6él>a. 
OiamaUo.  MiU«r*  Gjgnnel.  phjw.  pag.  ti»  t«b.  ii« 
Zaeeria  Chanutieon,  Gmel.  Syst.  Nat.  pag.  1069. 
Zweriapumila,  Gmel.  SyBt.  Nat.  pag.  io6g,n*6i. 
Common  CmmeUon,  Shaw.  Gêner.  Zool.  tom.  3,  pag.  aS$» 
iab.  76. 

XiVi/e  GiJntf/tf^it.  Shaw.  Gêner.  Zool.  tom.  3,  pag.  5  63. 

Chamœleo  Senegalensis.  Daud.  Ili«t.  Rept.  toin.  4,  pag.  2o3. 

Caméléon  à  casfjue  plat  cl  à  ventre  dentelé  en  scie  du  Sénégal 
(1"  variété).  Daud.  Hist.  Rept.  tom.  4,  pag.  209. 

Chamœleo  Senepilcnsis»  Bory  de  Saint-Yinc*  Dict.  claM.  d'Hirt* 
Bat.  tom.  3,  pag.  97. 

Chamœleo  Senegalensis,  Gray.  Philoftoph.  Magaz.  tom«  i« 
•pag.  212. 

Le  (améléon  du  Sénégal.  Cuvier.  Rcg.  anim.  tom.  1,  pag.  60. 
TheCamehon  of  Sénégal,  Griff.  Anim.  Kindg.  tom.  9 ,  pag.  i54* 
Chamœleo  Setugatensit,  Oray.  In  Griifith's  Anim.  Kingd.  tom.  9. 

sGScaupriON. 

'  FetM«i.  La  tête  dm  Caméléon  du  Sénégal  est  du  donblll  phil 

longue  qu'elle  n'est  haute  en  arrière.  Le  contour  de  sa  surface 
flupérjeure,  &  il  au  se  teiiiiiiiait,  unij;ulairemeni  du  cùte  (iii  nez, 
représente  rai  L  une  figure  ovale  allongée.  Le  casque  est  horizonta- 
lement sii  lié  ,  et  la  cai*èiie  qui  s  eleve  de  la  lipiie  medio-iou^itudi- 
nalc  Lira  peu  prononcée.  Ses  borib  font  une  icpère  saillie,  qui  se 
ti'ouve  continuée  par  les  arêtes  surcilmires.  Celles-ci  se  prolongent 
sur  le  museau.,  gajos  cependaut  arriver  jusqu'à  son  extrémité  où 
elles  ne  se  réunissent  pas  ^semble ,  comme  cela  se  voit  chez  le 
Caméléon  panthère.  La  moitié  antérieure  du  dessus  de  la  téte  est 
nu  peu  concaTO  et  penchée  en  avant.  La  mandibule  «  de  même 
que  la  mâchoire  inférieure ,  est  armée  de  ringl  dents  de  ehaqw 
eèté.  Les  membres  sont  d'égale  longueur.  La  queue  entre  pour  k 
moitié  dans  la  longueur  totale  du  corps.  La  surface  dn  crâne  «it 
rerétue»  ainsi  que  les  joues,  d*écailles  polygones,  plates  et  k  ftm 
près  égales  entre  elles.  Ce  sont  les  plus  grandes  de  toutes  celles  de 
la  téte.  Il  en  existe  quelques-unes ,  qui  sont  tuberculeuses,  entif 
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le  bord  orbitaire  et  la  narine.  Sur  les  lèvres»  il  y  eu  a  iin pre- 
mier rang  de  pentagones  et  un  second  d'hexagonales.  Les  membres 
en  sont  garnis  d'assez  petites,  ayant  une  forme  rhomboïdale; 
pourtant»  sous  les  doigts ,  où  elles  sont  placées  en  rangs  transYer- 
saux ,  elles  premient  une  figure  ovalaire. 

Celles  qui  entourent  et  protègent  la  queue  sont  carrées ,  légère- 
ment bombées  et  disposées  en  aimcaux.  On  voit  d'autres  écailles 
ayant  la  même  figure  que  celles-ci  »  mais  parfaitement  plates ,  sur 
la  partie  la  plus  élevée  du  corps ,  où  elles  forment  de  chaque  coté 
trois  ou  quatre  séries  longitudinales.  Les  autres  régions  de  l'animal 
lie  présentent  plus  que  des  grains  squammeux ,  quelquefois  sim- 
plement convexes,  d'autres  fois  ayant  leur  sonmiet  mi  peu  pointu. 
Ces  grains ,  qui  sont  égaux  et  très  serrés  les  uns  coutre  les  autres, 
n'ont  pas  toujom-s  mie  forme  arrondie  ;  souvent  elle  est  ovalaii-e, 
et  parfois  elle  approche  de  la  quadrilatérale.  La  ligne  moyenne 
du  dos  et  celle  de  la  partie  inférieure  du  corps  donnent  naissance 
à  mie  suite  d'écaillés  coniques,  qui  conirti tuent  ce  que  nous  appe- 
lons les  crêtes  dentelées  supérieure  et  inférieure ,  et  qui  sont  ici 
toutes  deux  fort  basses.  La  première  occupe  non-seulement  toute  . 
la  région  dorsale  ,  mais  se  prolonge  sur  la  presque  totalité  da 
dessus  de  la  queue,  en  diminuant,  bien  entendu,  de  hauteur  à 
mesure  qu'elle  s'éloigne  de  la  tète.  La  seconde ,  ou  l'inférieure , 
fl'étend  depuis  le  bout  du  menton  jusqu'au  cloaque ,  sans  s'atté- 
nuer beaucoup  vers  son  extrémité  postérieure. 
.  Les  écailles  de  cette  crête  ventrale,  quoiqu'un  peu  comprimées, 
le  sont  moins  que  celles  de  la  dorsale  ,  qui  de  plus  sont  légère- 
ment penchées  en  arrière.  Quelques  individus  ont  aussi  sous  la 
queue ,  à  son  origine  ,  une  autre  crête  dentelée,  mais  elle  est  ti'ès 
peu  prononcée. 

Coloration.  La  plupart  des  individus  de  cette  espèce  que  nous 
avons  été  dans  le  cas  d'observer  dans  les  collections,  sont  d'un 
gris  jaunâtre.  La  nôtre  en  renferme  deux  colorés  de  la  même 
manière  ,  im  autre  sur  toutes  les  parties  duquel  est  répandu  une 
belle  teinte  violette ,  et  un  quatrième  présentant  mie  couleui* 
jauue  légèrement  salie.  ISous  en  avons  encore  deux  très  jemies , 
dont  la  couleur  fauve  ou  jaunâtre  est  mélangée  dt  noir  sur  les 
côtés  du  corps.  C'est  un  de  ces  deux  individus  en  p  :rticulier  que 
Daudin  a  décrit  à  la  page  209  du  4^  volume  de  son  Histoire  des 
Reptiles,  et  qu'il  désigne  parcelle  phrase:  Caméléon  à  capuchon 
j^ramidal  et  à  ventre  dentelé  en  scie  du  Sénégal, 

\^  DiMENsioNt.  La  taille  du  Caméléon  du  Séuéf ai  est  à  peu  prçs  it 
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même  que  eella  de  Fespèce  ordinaire.  Les  diinensians  oiitJiAtes 
sont  celles  du  plus  grand  exemplaire  de  notre  collection. 

LcmcrEi;it  TOtALC.  s8*'.  TV/e.  Long.  4";  haut.  2";larff.  18  ". 
Cou.  Long.  8"\  Corps.  Long.  ro".  Memb.  anUr.  6"  6  Memh, 
posiér.  C"  5"'.  Queue.  Ia.us,. 

Patrie.  Tous  les  individu-;  de  cette  espèce,  dont  nous  avons  pu 
constater  1  origine  ,  veiiaieiit  du  Sénégal.  Deux  de  ceux  que  nous 
possédons  nous  ont  été  envo^'és  de  ce  pays  par  M.  Delcamhre. 

Ofiservtttifini,  Nous  n'avons  jusqu'ici  trouvé  dans  les  anteurt 
muséographes  et  autres ,  aucune  bonne  figure  de  cette  êspèie  de 
Caméléon.  La  '  moins  mauvaise  est  celle  du  Common  Camelecn 
deShaw,  copiée,  à  ce  qu*i]  paraît,  du  (ymefia  phjrsicn  de  Miller 
(  ouvrage  que  nous  avons  le  regret  de  ne  pas  connaître  ).  Encore 
offire^t-^le  une  grande  inexactitude ,  celle  de  ne  pas  reprèficnter 
les  dentelures  de  la  partie  inf  rieure  du  corps.  Nous  croyons  bien 
que  c'e<5t  à  celte  espèce  que  doit  être  rapportée  la  figure  du  C/m- 
mo'ieo  Bo/iœ  Spci  dc  Scba  ,  sans  cependant  oser  l'affirmer. 

Ces  mots  variai  j.ileo  el  cminaiu  ,  écv'xi'è  par  Linné  dans  la  t2* 
édition  du  Systema  natune ,  à  propos  de  son  Lacerla  *  humu  leon 
indiquent  suffisamment  que  sous  ce  nom  il  confondait  le  Caméléon 
vulgaire  et  le  Caméléon  du  Sénégal,  les  seulci  espèces  qu*on  connût  V*. 
alors;  Son  éditeur  Gmelin  est  le  premier  qui  les  distingua.  Alors 
il  conserva  le  nom  de  Lacerlu  Chamofteon  à  Tespèce  à  casque  plat 
en  y  rapportant  a  tort  celle  figurée  parParson  dans  les  Transactions 
Philosophiques  de  Londres,  ou  notre  Ckamo'ieo  Parsonii ,  et  appela 
Laverta  Âjrinma  le  Caméléon  Vulgaire.  C'est  le  Caméléon  du  Sé- 
négal ,  ou  mieux  îa  figure  quenous  présumons  le  représenter  dans 
le  tome  i ,  pl.  83,  fig.  5 ,  de  l'ouvrage  de  Seba,  qui  a  servi  dc  type 
à  la  phrase  caractéristique  du  Chamwlco  Bonn*  Spei  6e  Laurent! . 
espèce  que  (imelin  a  inscrite  sous  le  nom  de  Lacerla  pumtltt, 
et  que  Shaw  a  adoptée. 

Le  Caméléon  que  Daudin  appelle  Caméléon  à  ventre  dentelé  en 
fcie  du  Sénégal  (  Chamivleo  Senegalemis  ) ,  est  positivement  le 
même  que  celui  du  présent  article;  carJa  description  qui]  en 
donne  a  été  faite  sur  un  individu  de  notre  collection.  C'est  un 
très  jeune  sujet,  entre  lequel  et  le  Chamœho  Mejricanus  de  Séba, 
il  existe  une  si  grande  différence  que  nous  ne  concevons  pas 
comment  il  s'est  fait  que  Oaudin  les  ait  cités  comme  étant  de  la 
même  espèce- 

Le  Charnu  leo  Mejricnnus  de  Dnudin  est  un  Criincleon  ^  ulgaire 
de  notre  variété  B,  ou  Indienne,  qu'il  est  aisé  de  reconnaître  à 
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la  longueur  de  son  casque.  La  première  TuriM  dn  Gaméléaii  « 
casque  plat  et  à  ventre  dentelé  en  scie,  que  Daudin  a  décrite 
d'après  Latreille ,  appartient  évidemment  an  Caméléon  dn  Séné- 
gal; mais  la  seconde,  odle  qn*il  distingue  par  cette  phrase  : 
Caméidon  à  casque  plat ,  à  dût  liste  et  â  ventre  dentelé  en  scie  de 
Ce^lan,  doit  en  être  séparée,  attendu  qu'elle  ne  repose  que  sur  la 
figure h« S  delà  planche  82  du  tome  i  dcSéba,  fi^re  que  nous 
croyons  bien  èu  e  celle  d'une  femelle  de  notre  Caméléon  Vulgaire , 
variété  A. 

S.  LE  GAMÉLÉOiN  BILOBÉ.  ChamaUo  dilepis.  Leach. 

Caractères.  Casque  plat;  arêtes  surciliaires  non  réunies  anté- 
rieurement, et  ne  se  prolongeant  pas  tout-àrfait  jusquau.lKmt 
du  museau.  Un  appendice  cuUné  de  chaque  cdté  de  Tocciput  • 
une  crête  dentelée  sur  le  dessus  et  ledesKmsdn  corps  Peau  garnie 
de  grains  nombreux ,  serrés,  à  pointes  obtuses. 

Sykoktjiib.  Chamasleo  dileph.  Leach.  in  fioodisfaV  Ashantee  an 
pend,  n*  4 ,  pag.  493.  "  ^ 

Chamœleo  hilobus.  Kuhl.  Beitr.  200I.  pag.  104. 

Chamœlcodilepis.  Gray.  Spicileg.zool.  part,  i  ,  pag.  a  .  tab  2 
fig  4  et  5.  ,  '  1^6  • 

Chamo'leophjjireps.  Merr.  Amph.  pag.  162  ,  n©  3, 
Chamœleo  dilcpts.  Gray,  Philos.  Magaz.  tom.  2  ,*pag. 
ChamœUo  dUepis,  Gray,  Syaopf.  In  Grifflth's  Ani^.  Kiiiird 
tom.  9,  pag.  53.  ^ 

DESCRIPTION. 

Fouftt.  Cette  espèce  ne  diffère  de  la  précédente  que  parce  oue 
leignint  de  «a  pean  iwnt  on  peu  pl„s  gros  et  à  sommet  aieu  et 
2»  de  chaque  cAté  de  son  casque  il  existe  un  appendice  ciii^é 
ilns  on  moins  (l(;v('loppc;,  suivant  les  individu».  Chez  quetaueJ 
«is  en  eiret,  il  est  fort  court ,  tondis  que  chez  dautre,  «  cLt^ 
tou  le  haut  du  cou  sur  lequel  .1  «applique.  Ce. K«e, d'oreOIe. 
wnt  plus  hantes  que  longues ,  et  arrondie»  «i  arrière.  U  Maa 
épaisse  dont  elles  sont  formée-,  est  complètement  n»  en  desMtts  • 
en  dessus  elle  est  garnie  dëoaiUet  rem  lubies  à  celles  des 

CoLOBAT.0..  Le  »yrt*me  décoloration  qui  nous  a  été  oirert  'pà; 
ta)»  mdividu.  f<»nelles ,  lej  .enb  <p„  ma»  ,yons  encore  été  dans 

BKPriLRS,    Ut.  r 
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\é  CM  d*tedîflr ,  eti  cehû-ei  :  Un  jaune  yit  colore  !t  crête  infé- 
rieure du  corps,  et  tme  teinte  fauve  se  niontitî  ^iiir  les  régions 
»  internes  des  ruisses  :  ks  aulrcs  parties  de  l'aniiual  sont  d'un  bnm 

bleuâtre  ou  olivâtre.  Un  de  ces  trois  exemplaires  a  cependant  la 
téte,  les  meuibfes  et  la  queue  de  couleur  jaunâtre. 

Dimensions.  Nous  donnons  ici  la  dimension  de  ce  dernier  indî» 
TÎdu  comme  étant  celni  qui  a  la  plus  grande  taille.  Longueur 
loiate,  33**.  Téte.  Long.  4"  5  "  ;  haut.  3";  larg.  2  '  3'".  Cou,  Long. 
1".  Corps.  Long.  1 1  '  5"'.   Memb.  antér.  Long.  7"  i'".  Memb. 
poster.  Long.  7".  Queue,  Long. 

Patus.  Ce  même  exemplaire  nous  vient  de  Tiflis»  d*où  0  a  été 
enroyé  par  M.  Fontanier ,  Tojagemr  naturaliste  de  notre  établis- 
sement» L'un  des  deux  autres  est  étiqueté  comme  provenant  du 
Sénégal;  mais  nous  Ignorons  1*ortglne  du  troisième.  Oette 

espt<  e  habite  aussi  la  côte  de  Guinée;  car  elle  a  été  trourée  par 
M.  lioodish  ,  pendant  le  voyage  qu'il  fit  à  Ashantee. 

Ohsavaiwfu.  G*est  même  dans  la  relation  de  ce  voyage  que 
le  docteur  Leach  Ta  décrite  et  appelée  Ckamasleo  diiepû ,  lûen 
qu'elle  fût  déjà  indiquée  dans  l'ouvrage  de  Merrem ,  sons  le 
nom  de  Plànieepi,  Cet  auteur  cite  aussi  le  Dictionnaire  d'histoire 
naturelle  de  Yalmont  de  Bomare ,  tome  II  >  page  19$.  Le  Camé- 
léon bilobé  est  si  voisin  du  Caméléon  du  Sénégal ,  que  nous 
aurions  été  tentés  de  considérer  l'un  comme  la  femelle  et  I  autre 
comme  le  mâle,  si  nous  ne  nous  étions  assurés  que,  parmi  les 
individus  que  nous  possédons  de  ce  dernier ,  il  en  existe  bien 
réellement  des  deux  sexes. 


Digitized  by  Google 


4 


OU  SAURIENS  CnÉLOPOm.  «•  CAllÊLK02»r«  10.  nj 

9.  LE  CAMÉLÉON  A  CAl  taiON.  ChamaUo  cueuHalus.  Giay.  * 

CAR*nTRRFs.  Casque  comprimé ,  aplati,  donnant  naissance  de 
chaque  coté  à  deux  appeudicei  CUUoéi*  Muwau  iUloogé»  GriUii* 
delà  peau oraleif  inégaux. 

Sthontmis.  Ckanutieo  eueuttatus»  Cray.  Syaops.  In^Griiffith'g 
Anim.  Kiagd.  tom.  9.  pag.  64. 

Formes.  Cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente  par  un  lam- 
beau de  peau  de  plus  de  chaque  côté  de  l'occiput;  par  l'inégalilé 
de  ses  écailles  ci  par  l'absence  de  toute  crête  dentelée  nir  le  dettui 
comme  sur  le  dessoiu  du  cofps. 

Patbie.  EUe  est  originaire  de  Madagascar. 

Obserpafîont.  Ces  détails  sont  les  seuls  que  nous  puissions  don- 
ner sur  ce  Caméléon ,  (\uï  no  nous  est  connu  que  par  la  courte 
description  qu'en  a  publiée  M.  Cray  dans  son  Synopsis ,  imprimé 
à  la  fin  du  neuvième  volume  de  la  traduction  anglais  du  Aégne 
animal  de  CuYicr. 

10.  LE  CAMÉLÉON  A  TRC»S  CC»tN£S.  Ommœleo  trieonw. 

Gray. 

CmcTÈRBs.  Casque  plat.  Téte  courte ,  aimée  de  trois  longues 
cornes,  situées  une  devant  chaque  œil,  la  troisième  au  bout  du 
mnsean. 

SmoNnaE.  CkamœUo  Owenii.  Cray.  In  GrifBth's  Anim.  Kingd. 

DESCRIPTION. 

Formes.  La  téte  a  la  même  forme  que  celle  des  deux  espèces 
précédentes,  mais  les  arêtes  surciliaîrtfs  ne  fournissent  pas  de 
prolongement  sur  le  museau  \  en  sorte  que  eelnh^i ,  au  lieu  d'4tv« 
caréné  sur  lei  bôrds,  est  l^èrement  arrondi. 

Mais  ce  qui  distingue  le  mieux  ceCamélécm,  oe  sont  lestioîs 
▼érîtable»  cornes  dirigées  en  avant  dont  sa  tête  est  armée.  L'une 
eUsitiljé  tout-à-fait  à  l  eztrémité  du 

i5. 
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faiblement  comprimée;  sa  longaenr  est  presque  égale  à  eeUe  de  la 
téte.  Les  deux  antres  sont  implantées  sur  le  bord  orbitaire  anté* 
TÎcnr.  Un  peu  moins  longues  que  la  première,  elles  sont,  comme 
aile,  très  lésrèrement  recourbées ,  terminées  en  pointe  obtuse,  et 
offrent  de  iaibles  rétrécissemcns  circulaires  sur  plusieurs  points  de 
leur  étendue.  On  remarque  aussi  que  cette  espèce  porte  un  lobe 
de  peau  de  chaque  côté  de  In  |),u  Lie  postérieure  de  la  tète.  Mais 
son  dos ,  sa  queue  et  son  Yentre  sont  complètement  dëpourrus  de 
dentelures.  Les  bords  du  casqpie  présentent  de  faibles  crénelures. 

Des  écailles  plates  et  polygones  revêtent  le  dessus  et  les  côtés  dn 
crAne. 

Le  corps  est  garni  de  petits  grains  nombrenz ,  carrés  et  fort 
pen  bombés. 

GoLOBàTiON.  Le  seul  indÎTidu  de  cette  espèce  qne  nous  ayons 

observé  est  d*nn  brun  grisâtre.  U  fait  partie  de  la  riche  collection 

appartenant  à  la  Société  7.oologiqn(>  de  Londres. 

Li.yENMONS.  11  a  envii  ou  ijuiii/c  c  ent! mètres  de  longueur. 

Patrie.  Cet  exemplaire  provienf  de  Femando-Po,  SUT  la  cdte 
d'Afrique ,  d'où  il  a  été  rapporté  par  M.  Ûwen. 

11.  LE  CAMÉLÉON  PANTHÈRE.  Ckamœleo  pardalû.  Cuvier. 

CAFACTÊass.  Casque  plat,  k  caréné  médio-longitadinale  iM«a 
prononcée.  Un  rebord  saillant  an-dessus  de  la  l>onche,  formé 
par  la  réunion  des  prolongemeni  des  arêtes  surciliaires.  Dos  et 

ventre  dentelés  eu  scie.  De  gros  grains  épars  parmi  les  autres 
sur  le  corps. 

Synonymie*  Chamœieo  pardalU.  Cuvier.  Rég.  anim.  tom.  i , 
pag.  60. 

Chamœieo  pardalis,  Grifî.Anim.  Kîngd.  tom.  9,  pag.  i64* 
ChamœUo  niffer,  Lesson.-  lUost.  zooL  tab.  â4« 

DESCRIPTION. 

Formes.  En  dessus,  la  tête  du  Caméléon  Panthère  offre  un  plan 
horizontal ,  la  partie  antérieure  n'en  étant  ^Am  inclinée  comme 
chez  les  espèces  précédentes.  Son  contour  ne  présente  pas  ab- 
solument la  même  forme  dans  touë  les  individus.  Cette  téte  est 
toujours  éllipeoSde  et^  ^ns  large  en  arrière  qu  en  avant;  mais  tan- 
tôt lo  mtneaa  est  obtus  ,  et  le  casque  arrondi  en  arriére  >  tènidt  les 
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extrànités  de  cette  téte  aont  anguleuses*  rantérienre  néaumoîiiB 
étant  toujours  plus  aigud  que  la  postérieure.  La  surface  entière 
de  la  léte  se  troure  entourée  ou  circonscrite  par  un  rebord  sail- 
lant et  crénelé,  non  interrompu  ;  attendu  que  les  crêtes  snrci- 

liaires,  en  se  proloncjeant  un  peu  an  delà  du  museau  où  elles 
se  liiuiu^acaL,  iomn  iit  une  pointe  parfois  aiguë,  quelquefois 
obtuse,  11  arrive  hh-hk-  <|iie  les  extruinilrs  de  ces  uiiiLf>  se  di- 
InfMil  -ivsez  en  dehoj  s  pour  former  une  (_-  [tèce  de  secotiti  mu- 
seau qui  serait  posé  au-dessus  du  prciimir,  et  plus  large  que  lui, 
Le  inilieu  du  casque  est  longitudioalement  coupé  par  une  ca- 
rène saillante  très  légèrenifiit  arquée ,  mais  ami  fortement  çtf' 
nelée  que  les  bords  du  crâne.  A  partir  dn  deMia  4êft  jrei|x  jnÉ» 
qa*au  bout  dn  nés»  la  surfeee  de  la  tête  est  pins  un  moins 
eoncaTe. 

Il  y  a  vingt  dents  de  chaque  ç0t^  ^à.^k  ifaMuulUM4e«  et  mfrnx^ 
blable  nombre  à  la  mâéboirte  inlérî^iiiv  :  1^ 
mières  sont  de  moitié  plu*  petites  que  les  ancres  ;  ma»  toutes 

sont  i  nmprimées  et  triangulaires.  Les  membres  sont  d'un  tiers 
mouis  lon2;s  que  le  tronc.  La  queue  fait  la  moitié  de  la  longueur 
totale  du  corps.  Des  plaques  polygones,  aficctant  parfois  une 
figure  circulaire,  particulierenieiii  sur  le  casque,  couvrent  le 
dessus  et  les  côtés  postérieurs  de  la  tctc. 

L'intervalle  existant  entre  l'ceil  et  le  bout  du  museau  est  garni 
de  petites  écaaliea  bombées  on  carénées,  irrégulières  dans  la 
forme  de  leur  contour.  U  y  en  a  un  cerde  de  iprannleuseB  an- 
tour  des  narines.  Les  plaques  orbitaîres  sont  oblongnes  et  pen- 
tagonales. 

Il  régne  «  depuis  la  nuque  jusqu'au  dentier  tiers  de  la  queue 

environ,  une  crête  dent^ée  qui  s*atténne  davantage  à  mesure 
qu  elle  s'avance  vers  1  c^^t rémité  du  corps.  Les  écailles  qui  la 
composent  sont  coniques,  pointues  et  un  peu  penr  bées  en  ar- 
rière Une  autre  crête ,  semblable  à  celle-ci,  se  montre  sur  la 
région  abdominale  ;  elle  commence  au  menton  et  se  termine  à 
l'anus  «  quelquefois  néanmoins  après  s'être  interrompue  un  mo- 
ment suus  le  cou.  Les  écailles  en  sont  de  même  longueur,  et 
moins  serrées  que  celles  du  dos. 

Gbet  les  jeunes  si^ets«  les  grains  de  la  peau  du  coips  et  des 
membres  sont  un  peu  poinins«  Us  s'aplatissent  avec  l'êge ,  pren- 
nent même  une  figure  qnadrangulaire,  et  toujours  il  ^  existe 
de  plus  gros ,  convexes  et  circul«iref#  épars  parmi  les  autres. 
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dont  les  fégumens  sqnammenx  sont  carrés  et  dUpofléa  en  aiinemc 
autour  d'eUe. 

~  GaLOEATioN.  II  s'en  fanl  que  tous  les  indlridus  da  ceCfe  espèce 

méritent  le  nom  de  Panthère  que  M.  Cuvier  lui  a  donn<^,  d'après 
tin  do  ceux  de  notre  collection,  dont  le  système  décoloration 
rop])'  lie  en  eflet  celui  d'une  des  plus  belles  cspt  ces  du  genre  Felis. 
Sur  douze  e:xempl  a  ires  "nous  n'en  possédons  qu'un  seul  cpiî  soit 
^  dans  ce  cas  y  c'est-à-dire  qui  ait  le  corps  semë  de  taches  noires , 
cerclées  de  bknc  sur  un  fond  bleuâtre.  Les  autres  pour  la  plu- 
part sont  noirs ,  et  il  y  en  a  denx  d*ime  teinte  fauve  ;  mais  tons 
ont  les  lèvres  colorées  en  jaime«  et  portent  |e  long  de  chaque 
liane  une  bande  de  cette  coiilenr  plus  ou  moins  apparente  et  fpér 
quefois  fnterrcnnpue  ou  divisée  en  taches. 

DiMBiYstoNS.  Cette  espèce  parrient  à  une  asseï  grande  tiilie*  La 
collection  en  renferme  une  série  de  tiottse  indivMus ,  arjrant  de- 
puis vingt  jusqu'à  quarante-sept  ccntîmètrcs  de  lonp^icur.  Voici 
les  diverses  dimensions  .du  plus  grand  :  Longueur  totale.  4f.  Ttfie. 
Long.  6"  5"';  liant*  f  5"'  ;  larg.  3"  5'".  Cou.  Long,  i"  5*".  Corpj. 
Long.  i4".  Memb.  aiUér,  Long.  8"  S  '.Memb.potUr,  Long,  ff*  4"*. 
Otttfiie.Long.  24". 

Patrie.  Les  îles  de  France ,  de  Bourbon  et  do  Madagascar  pro  • 
dnisent  toutes  trois  le  Caméléon  Panthère.  Nous  l'avons  reçra  de 
la  première  par  les  soins  de  M.  de  Nivoy  *  de  la  seconde  par  cens 
de  M.  Desjardîns  d*une  part,  et  de  MMt.  Gamot  et  Lesaon  de 
Tiuplve;  et  tout  récemment  nous  en  avons  trouvé  un  très  bel 
eoBBjâBplaire  dans  un  envoi  de  Reptiles  fort  curieux ,  qui  vient 
d'être  Ikit  de  Madagascar  au  Muséum,  par  M.  Bemier.  Cet  éta- 
blissement en  possède  un  autre,  provenant  de  la  même  Hé ,  qui 
lui  a  cLé  donne  par  M.  Prêtre. 

Ohsc  ruai  ion  ç.  C'est  l'individu  même  d'après  lequel  cet  habile 
artiste  a  exécuté  le  dessin  que  M.  Lésion  a  publié  dans  ses  Illus- 
trations de  zoologie*  sous  le  nom  de  Caméléon  noir.  Jusque- 
là  il  n'avait  pas  encore  été  question  de  cette  espèce  •  aâlenrs  que 
Am*  la  seconde  édition  du  Règne  animal ,  où  elle  se  trouva  très 
si^icinctement  indiquée  plutêt  que  décrite*  Il  n'est  donc  pas  éton- 
iiitit  que  M<  Lesson  ne  l'ait  pas  reconnu,  car  voici  ce  que  Cuvier 
ajoute  aux  caractères  que  nous  avons  nous-mêmes  un  peu  déve- 
loppés :  Son  corps  est  semé  irrégulièrement  de  tache»  rondes, 
noires,  bordées  de  blanc.  ■ 
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1%  UB  ChMfLÉm  DE  PARSON.  ChanmleQ  Farsomi,  Oxnt$, 

ÇukWskoB.  SinfacQ  d«  la  tête  tout-à-fait  plai»  6t  iocUnée  en 
ATint  ;  nmie«tt  échaiicré  ou  diviié  «n  denx  lobes ,  conrU ,  tuber- 
culeux, cpinprini!&  et  redreités  preique  Tertiewlemeut»  Parti«s 
iwpérieore  et  inférieure  da  oorpf  dépcnvriies  de  deàteinrfli. 

Grains  de  la  peau  petits ,  quadraiigolaire$« 

etc.  Ftenon,  Philog,  Tnamet* 

tom.  58 ,  pag.  195  ,  tab.  8  ,  fig.  i-s  ;  et  Observations  mr  1«  Pky- 
j&ique  de  l'abbé  Rosier  ,  tome  i ,  partie  2  ,  page  ï3i. 

Zacer-ia  ChamœUo,  Gmel.  Syst.  Nat.  pag.  1069,  11°  20. 

Chamceleo  Parsonii.  Cuvier,  Oss,  F08S.  tom.  5,  pag.  i6g,  1  i.  it>, 
fig.  3o-Si.  Pour  la  tète  osseuse. 

Chamœleo  ParsoniL  Cray,  Philos.  Magaz.  tom.  2,  pap.  3t3. 

Chamœleo  Partonii.  Cuvier»  Règ.  Aiiini.  tom.  2  ,  pag.  t>o. 

Chamœleo  Parsonii.  Griff.  Anim.  luugd.  tom.  9,  pag.  i55. 

ChtmmUù  PurtQnU.  Gny«  3ynoi)e.  }n  GriffîMi  B  A|Mm.  I^insd. 

ton».  9f  p«€<  54. 
Cki^hfl  Màdecatiut.  LoMon,  Ulurtr*  Zool.  ta)».  3$. 

DESCRIPTION. 

Formes.  La  tète  du  Caméléon  de  Parson  est  à  peine  moiai large 
en  avaal  qu  cii  uii  iéie.  Les  parties  latérales  en  sont  tout-i-faît 
perpendiculaires,  et  le  dessus  et  le  dessous  parfaitement  plans. 
Vue  de  profil ,  elle  représente  nu  (i  langlc  ayant  deux  de  ses  côtés 
égaux  ,  cL  le  troisième  d'un  tiers  plus  faraud  que  rhnrun  des  deU9^ 
autres.  Le  grand  coté  correspond  à  la  face  supérieure»  et  le» 
deux  petiU  aux  faces  postérieure  et  inférieure. 

On  aura  Tidée  de  la  figure  du  contour  horizontal  dudeMUBde 
la  téte«  si  Ton  se  représente  celle  d'un  ovale  oUong ,  tnmqné  en 
vwat  et  contigu  a  l'on  des  petits  côtés  d'un  reotan§^o. 

I^a  snr&ce  du  onine  est  plane.  Les  crêtes  fnrcilîaifes  ne  sont 
nullement  arquées;  elles  forment,  à  droite  et  à  gauche,  nue  por- 
tion des  iKirds  du  de»us  de  la  tête ,  jusqu'à  lextrémité  antérieure 
de  laïqpiallo  elles  se  prolongent,  pour  se  transforma  de  chaque 
côté  et  au  -  dessus  du  museau .  en  un  lobe  comprimé  ,  presque 
vertical  et  liérissé  de  tubercules  anguleux. 

On  aperçoit  un  rudiment  de  carène  sur  ia  ligne  médio4ongitu- 
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diiiale  du  casque.  Le  bord  postérieur  de  celui-ci ,  qui  est  large  et 
aplati ,  s'avance  en  toîL  sur  le  cou  ,  qu'il  couvre  sans  y  être  adhé- 
rent ,  coinuie  chez  les  aiif  res  espèces  de  Cnméîéons. 

Le  Caille leon  de  Parson  a  des  meaibres  plus  robustes,  plus 
forts  que  tous  ses  cougënères.  Son  système  tëgumenUire  est  fort 
ample  sur  le  corps  :  on  n'y  Toit  effectivement  qne  des  petites 
;  -acaïUes  carre'eSf  se  dilatant  un  peu  davantage  à  mesare  qu'elles 
se  rapprochent  du  dos. 

Des  grandes  plaques  hexagonales ,  mêlées  à  d*autres  plus  petites, 
coumnt  la  surface  du  crâne  en  arant  et  en  arrière.  Sur  la  rrgiou 
inter-oculaîre  ce  Bont  des  écailles  de  même  figure ,  mais  plus  pe- 
tites, parmi  lesquelles  il  8*en  tinsuve  de  convexes.  11  existe  une 
rangée  de  gros  tuber;  ules  simples  sur  ks  bords  ducar^que.  Uyen  a 
de  beaucoup  plus  forts  et  anguleux  mu-  Ir  >()inuiet  des  crêtes  qui 
terminent  le  museau,  et  deux  ou  trois  séries  de  petites,  qui  sont 
coniques  ou  pointues,  sur  le  bord  orbitaire  supérieur. 

Les  lèvres  sont  protégées  chacune  par  une  rangée  de  plaques 
pentagones;  reztrémité  de  la  supérieure  eu  oflre  une  du  double 
pins  large  que  les  autres ,  laquelle  est  surmontée  de  quatre  écailles 
gram^eosés ,  placées  sur  une  ligne  transversale.  Ce  sont  des  pla- 
ques de  même  figi|re  que  celles  du  casque ,  mais  d*un  moindre 
diamètre  qui  revêtent  les  joues.  Le  tranchant  du  dos,  ni  le  dessus 
de  la  queue ,  ni  le  dessous  du  ventre ,  n*offrent  de  traces  de  den 
telures. 

Des  grains  excessivement  fins  garnissent  les  côlës  du  cou  ,  la 
<  poitrine  et  le  dedans  des  cuisses.  II  y  en  a  sous  la  gorge  et  la 
région  inférieure  du  cou,  qui  ressemblent  à  de  très  petites 

perles. 

Coloration.  Les  Caméléons  de  Parson,  que  nous  avons  obser- 
vés, sont  tous  d'un  gris  fauve  ou  jaunâtre.  Quelques-uns  nous 
uni  ofiért  un  ruban  jaune  sur  les  côtés  du  corps. 

DmxNsioNs.  Cette  espèce  est  la  phis  grande  de  tontes  celles  du 
genre  auquel  elle  appartient.  Nous  en  possédons  un  exemplaire 
qui  n'a  pas  moins  de  cinquante-cinq  cautimètrea  de  long,  £n  void 
d'ailleurs. les  principales  mesures. 

LoNGOEua  TOTALE.  55".  Téie.  Long.  8";  haut  5"  5"*;  larg.  S" 
5'".  Cou.  Long,  i"  4"'.  Corpt.  Long.  i6*'.  Memh,ant4r,  U>ng.  g". 
Mcmh.  posicr .  Loiil:,  8'  y'".  Queue.  Long.  oo". 

PàTRiE-  Les  doux  premiers  échantillons  de  cctlo  espèce  qu'aiL 
posMdti  notre  étabhsdemiat ,  ont  été  rapportés  de.  Madagascar 
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par  MM.  Qnoy  et  Gaimard.  Depuis,  M.  Sganzin  en  a  envoyé  deux 
aulresdu  même  pays,  et  nous  devons  k  îa  £:^néi;osité  de  M.  Dus- 
fT'tp»**»'  d'en  poagëder  un  ciuqmème  recueilli  par  lui  à  l'île  de 
France. 

Obtervadons,  Le  nom  de  Panon,  donné  par  Guvier  à  ce  Gamé- 
léon ,  est  celui  de  la  personne  qui  l'a  fait  connaître.  La  figure 
qa'elle  en  a  publiée  dans  les  Transactions  philosophiques  de  Lon- 
dres ,  sans  être  parfaite ,  est  néanmoins  très  caractéristique.  Aussi 
mm étonnonspnofis  que  plusieurs  auteurs,  pan»i  lesquels  nous 
citerons  Daudin  et  Merrem ,  l'aient  prise  pour  celle  du  Caméléon 
à  nez  fuui  chu.  Gmelin ,  de  son  côté ,  Ta  considérée  à  tort  comme 
une  variété  de  son  Laccrta  Chamœleo.  Ce  Caméléon  de  Parsona 
été  noiunié  Caméléon  inadécasse  par  M.  Lesson,  qui  en  a  publié 
une  assez  boane  figure  dans  ses  illustrations  de  zoologie. 

19.  LE  GAlKiÉLÉON  A  M'Z  FOURCHU.  Chamœleo  hifiditt» 
Brottgniart.  (  f^4i^€z  PL  27,  ù%.  30 

CUaicTÊREs.  Casque  plat,  semi-circulaire.  Museau  prolongé  en 
deux  grandes  branches  droites  et  comprimées.  Une  crête  dentelée 
sur  la  première  moitié  du  dos. 

Syhontmik.  C^amteUo  àjfitreus.  Bnmg.  Bnllet.  Sociét*  Philom. 

36,  fig.  s.  * 
te  Oimiféon  fouréhtti  Latr.  Rist.  Rept.  tom.  i-*  pag.  18. 
Chamœleo  ht/Une.  Dand;  Hist.  Bept.  tom.  4*  pag.  2 1 7,  pL  Si, 
Le  Caméléon  fourchu,  Bqse.  NoUT.  Dict.  d'Uist.  nat  lOHI*  l^i, 

pag.  64* 

Chamctleo  hîfurcus.  Kuhl.  Beitr.  Zool.  pag.  io3. 

Chamœieo  bijîdus.  Merreni.  Amph.  pag.  16*!. 

Chnmceleo  lifurcus.  Curier.  Ossem.  foss.  tom.  ô»  p.  269,  pl.  16, 
flg.  33*33,  pour  la  téte  osseuse. 

Chamœleo  bi/ureui.Botj  de  St.-Yin£ent,  Dict.  étoss.  d'âist.  nat* 
•fom.S,  pag«  98. 

Chamœleo  hîfureut,  Gray,  Philos.  Magaz.  tom.  s,  pag. sis. 

Ztf  Caméléon  à  nez  fourchu,  GuTÎer,  Règ.  anim.  tom.  s,  pag.-  61. 

The  Caméléon  ofthe  Moluecas,  Griffith ,  Anim*  Kingd.  tom.  9, 
pag.  iS5.  tab.  sans  n®. 

Chamœleo  bifidus.  Gray,  Synops.  In  GrilBth'b  Anim.  Kingd. 
tom.  3  y  pag.  54- 
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DESGBIPTION, 

'    FoBMSs.  RÎ€fii  ne  caractérise  mieiix  cette  eipèce  qne  le  pirol<m- 

gement  de  son  museau  en  dem  lames  oiseuses ,  fort  épaisses, 
représentant  une  espèce  Ue  fourche  qui ,  lorsque  1  uiiiiiial  est 
aduUe,  entre  pour  les  deux  tiers  environ  dans  la  longueur  to- 
tale de  la  U  Le.  Ces  deux  branches  comprimées  et  dentelées  sin- 
leurs  bords  supërieui*s  et  inférieurs,  sont  droites ,  et  s'écai  tent  un 
tant  «oit  peu  l'uae  de  l'autre ,  à  mesure  qu'elles  s  éloignent  du 
liei.  Leur  base  occupe  la  totalité  de  reztréiuitë  aatérienrç  de  la 
téte,  au-^eisiiv  de  la  bouche.  Le  front  est  concave  ;  le  casque 
plai ,  iHva  k  moindre  arête»  send-cûrculaîiy  dans  aon  conionr 
et  I^rcmvt  încHné  en  avant*  Les  crét«9  surcjliaîrei  sont  à 
peine  arqoéea  et  très  peu  saillantes.  Elles  se  trouvent  continnées 
antérieurement  par  tes  tranchait  snpériems  de  la  proéminence 
furculaire.  Le  bord  du  casque  est  circonscrit  jiar  un  cordon  de 
cros  tubercules  pointus.  On  en  voit  un  double  rnng  de  petits, 
siniplement  courexes,  au-dessus  de  chaque  œil.  Des  séries  longi- 
tudinaks  dV  cailles  en  losanges  et  carences  garnissent  les  parties 
latérales  des  proéminences  osseuses  du  mUseau»  dont  la  pointe 
de  chacune  d'elles  se  trouve  enveloppée  d*nne  écaille  fionique. 
Le  dessus  de  la  tête  ofire  de  petites  plaques  polygones.  La  mâ- 
choire io£Mgm  et  le  mandibule  août  armées  chaeiine  de  seize 
dents  de  chaque  côté*  Une  trentaine  d'éçiulles  coniques  hérissent 
le  tranchant  du  dos»  dans  U  moitié  antérieure  de  son  étendue. 
On  ne  reuMurque  nen  de  semblable  sous  la  rég[ion  abdondnele. 
Les  plaques  latérales  sont  pentagones.  La  partie  la  pljQ#  élevée 
du  corps  et  la  queue  dans  toute  sa  longueur,  sont  revêtues  de 
petites  plaques  égales  entre  elles.  Il  en  existe  de  rhomboïdales 
sur  les  membres;  mais  à  la  peau  de»  auLi  es  parliez  du  corps  adhè- 
rent de  très  petites  écailles  granuliformes,  qui,  vers  la  région 
abdominale,  se  i-éunissent  par  ju  i  fs  groupes  circulaires  de  cinq 
ou  six,  sor  une  ou  deiU^  séries  longitudinales, 
g  Coloràtïok,  Conservés  dans  l'alcool,  ces  animaux  sont  d'une 
.  teinte  bnui^  ou  plombée;  ils  ont  les  angles  de  la  bouche  jaunes 
et  des  taches  blanchâtres  snr  les  parties  latérales  et  iufié;'ie)ures 
doeinrps^  " 

DiXBNfiiOHS.  Longueur  iofaU.  43**.  Tête,  Long.  7**  ;  |)àut.  3**5"*; 
larg.  3".  Cou.  Long.  1*'  5**'.  Corpt.  Long.  1 1*'.  Memh,  aiiidr.  Long. 

7  "5"'.  Memb.  poster.  Long.  8".  (2u(riie,  Long.  îj*'. 
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Patrie.  La  patrie  du  CAméléon  à  nés  fcnifohn  Oit plllf  étafeAae 
«ïue  celle  d'aUtuii  de  ses  congénères.  On  le  tronr»  ma.  tiai  Mo» 
luques,  à  Bourbon,  sur  le  continent  de  Ihide»  ainsi  qu'à  U 
^ ou V clic -Hollande.  M.  Busseuil  nous  l  a  rapporté  de  ce  der- 
nier pays;  M.  le  baron  Mllia^,  do  Bombay  et  de  Bourbon;  et 
MM.  ht&sosk  êt  Gamot,  àn  îles  de  la  Sonde. 

Obienmthm*  Cest  par  M.  Brongniart  et  dam  le  Bulletin  de  1^ 
Société  pliflomatlque  de  Paria  que  cette  intérésMiite  espèce  de 
Sauviena  a  été  daorite  et  représentée  pour  la  preiftière  fois  d'après 
un  faidividn  rapporté  des  Indes  oooidentales  par  Riche.  La  flgnre, 
qui  est  fort  Itonne  «t  dessinée  par  M.  ftrongniart»  a  été  repro- 
duite dans  plnsiem  ouvrages. 

.  LE  CAMÉLÉON  DE  BROOKES.  Chamœito  Brookuu,  Giay. 

CiRxcTÈREs.  Tête  cubique*  bifurquce  en  avant.  Point  de  carène 
dentelée  sur  le  dessus ,  ni  sur  le  dessons  du  cmps.  Une  rangée 
d*épinea  dechaqoe  côté  dm  dos.  Qneiie  courte ,  grosse  à  sa  base. 

STifoxnas.  ChanuÊl^o  JBrooiesH*  Gray.  Spicileg.  ZooL  part  i» 
pag.  s,  fab.  3  ,  fig.  3. 

Chamœleo  superciliaris,  Knhl. 

Chamœleo  BrooketU.  Gray.  S^iiops.  lu  GriiTith's  Ânim.  Kiogd. 
tom.  9 ,  pag.  53. 

DESCRIPTION. 

4 

FotMZS.  Bien  de  plus  bizarre  que  la  confonnation  de  la  téte  de 
ce  Caméléon.  Ce  qui  surtout  la  rmd  telle  ^  cesont  les  deux  longues 
et  fortes  pointes  à  trois  angles,  dirigées  horizontalement  en  aTant, 
que  présentent  son  front.  Ces  elpeces  de  cornes  sont  produites  par 
les  bords  orbitaires  supérieurs  qui  >  au  lieu  d'être  bas  et  simple- 
ment arqués  connue  à  Tordinaire,  s'âérent  au  contraire  beaucoup 
en  formant  un  angle  aigu.  Il  résulte  de  cette  disposition  que  la 
téte,  vue  en  dessus,  offire  une  surface  horizontale,  qui  serait 
rectangulaire  dans  son  contour,  sans  la  profonde  échancrui  c  angu- 
laire qui  est  pratiquée  dans  son  bord  antérieur,  cchancrure  qui 
n'est  autre  que  l'intervalle  que  laissent  ks  cornes  entre  elles  deux.* 
C'est  sous  cette  échancrure  que  se  ti  oiive  sif  ne'  le  museau ,  qui  est 
coupé  presque  perpendiculairement  et  légèrement  concave. 
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Le  bord  postérieur  de  l'occiput  forme  un  angle  rentrant,  au 
lien  d'être  arrondi  ou  pointu ,  comine  cela  se  voit  chez  les  autres 
espèces  «  et  au  sommet  de  ce  même  an£^  viennent  aboutir  deux 
petites  carènes  longitudinales  <ini  surmontent  le  cascpie.  Un  cor- 
don grannleox  règne  tout  autour  du  cr^e.  La  «juene  de  cette 
espèce  de  Caméléon  est  propôrtionneDement  plus  courte  que  ceUe 
de  ses  congénères;  ta  base  en  est  aussi  plus  forte.  Le  dos,  à  droite 
et  à  gauche ,  est  hérissé  d*une  rangée  d*épines  qpù  semblent  être 
les  pointes  des  apophyses  Tertébrales  par  lescpiéKes  la  peau  aurait 
été  percée.  Il  n*y  a  pas  d'apparence  de  dentelures  sur  la  région 
dorsale  supérieure,  ni  sur  !a  ligne  médio-longitudinale  du  ventre. 

Le  curps»  cat  partout  revêtu  de  très  petileà  écailieb  granuli- 


Ck>LORàTioif .  Nous  ne  possédons  de  cette  espèce  <jn*un  individu 
desséché,  en  fort  nuuvais  état,  dont  la  couleur  est  d'un  gris 
fauve. 

Ihumiovs.  Ses  dimensions  sont  les  suivantes  :  Longuêitr  l9- 
ial9,  r.  Téte.  Long.  T  4*'*;  haut.  i"$  larg.  9:".  Cou,  Long.  o^'. 
Corju.  Long.  3**  7"'.  Queue»  Long.  3*\ 

Patrie.  Cet  exemplaire  a  été  rapporté  de  Madagascar  par 
M*  Gondot* 

Ohferpaiiem,  C'est  à  M.  Cray  qu'on  est  redevable  de  a  pre- 
mière description  eL  de  la  preiuière  figure  ([u'on  ait  publiées  de 
cette  espèce.  L'une  et  l'autre  se  trouveut  daiu»  im  ùtjacUc^ia 
zooiogica  de  cet  auteur. 


formes. 
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CHAPITRE  VL 

FAMILLE  DES  GEGKOTIfiNS  OV  ASCALABOTES» 


S  I.  coiimtiiATioM  ûilliRALES  m  cette  vamillb  et  sue 

SA   DISTRIBUTION  EN   SECTIONS  £T  JEN  GENRES. 

La  famille  dont  nous  entreprenons  de  faire  connaître 

ici  l'histoire  réunit  des  espèces  nombreuses ,  propres 
aux  climats  ch-^uds,  et  dont  les  formes,  la  structure 
et  les  mœurs  difièrent  de  celles  de  la  plupart  des  autres 
Sauriens.  Les  Geckotiens  offrent ,  dans  l'ensemble  de 
leur  organisation  et  dans  leurs  rapports  naturels,  des 
caractères  aussi  positifs  que  ceux  qui  nous  ont  servi 
pour  faire  distinguer  les  deux  groupes  des  Crocodiles 
et  des  Caméléons.  En  effet,  ce  sont  des  Lézards  qui 
natteignent  pas  de  grandes  dimensions  ;  leur  téte  est 
large  et  aplatie ,  leur  cou  rétréci  ;  ils  ont  le  tronc  dé* 
primé,  trapu,  plus  gros  au  milieu  et  le  dos  sans  crête;  les 
pattes  courtes ,  fqrtes ,  peu  élevées  ;  les  doigts  presque 
égaux  en  longueur  et  le  plus  souvent  aplatis  en  des- 
sous ,  où  ils  sont  garnis  de  lames  régulières  entuilées. 
Ils  sont  en  outre  remarquables  et  caractérisés  par  la 
brièveté  et  la  largeur  de  leur  langue  charnue ,  peu 
protràctile ,  libre  cependant  à  son  extrémité ,  qui  est 
arrondie  ou  peu  écbancrée  ;  par  le  Tolume  ou  In  irran- 
deur  apparente  de  leurs  yeux ,  dont  la  pupille  olTre  le 
plus  souvent  une  fente  linéaire,  comme  chez  presque 
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tous  les  animaux  nocturnes,  et  dont  les  paupières 
àont  courtes  el  réunies  en  une  seule  comme  chez  les 
Caméléons, mais  en  laissant  entre  elles  une  large 
ouverture  par  laquelle  on  voit  se  mouvoir  une  mem- 
brane clignotaute. 

Tels  sont  les  caractères  naturels  ^e  nous  allons 
.  examiner,  chacun  en  particulier,  en  faisant  briève- 
ment remarquer  en  quoi  ils  diffèrent  de  ceux  qui 
s'observent  dans  les  Keptiies  des  autres  familles ,  et  en 
indiquant  avec  soin  les  légers  rapports  qui  les  lient 
à  quelques  espèces  d'ailleurs  fort  éloignées. 

La  stature  mal  proportionnée  ,  ou  le  peu  de  volume 
et  de  longueur  des  Geckotiens  en  général  ^  puisque 
leur  queue  y  égalant  à  peine  en  étendue  celle  du  reste 
du  corps  ,  suffirait  presque  pour  faire  distinguer  ces 
Reptiles  d'avec  les  espèces  d'un  assez  grand  nombre  de 
familles ,  en  particulier  de  celles  des  Crocodiles  y  des 
Tupinambis  ou  Varans ,  des  Iguanes  et  de  la  plupart 
des  Lézards. 

X/aplatissement  et  la  largeur  de  leur  tète  donnent  à 

cette  partie  de  leur  corps  qucl(|ue  analogie  avec  celle 
des  Crocodiles  et  des  Caïmans  ^  et  surtout  avec  celle 
des  Salamandres  et  des  Tritons  de  Vordre  des  Batra-* 
ciens.  Il  se  joint  en  effet  à  cette  conformation  d^une 
face  aplatie  ,  ou  fortement  déprimée ,  ime  bouche 
largement  fendue  qui  permet  un  grand  écartement 
des  mâchoires ,  que  ranimai  peut  laisser  long- temps 
cntr'ouvertes  ;  à  cette  circonstance  en  particulier  est 
due  la  faculté  que  possèdent  ces  animaux  de  ferm^ 
l'entrée  de  leur  arrière-gorge,  et  par  conséquent  de 

l'œsophage  et  de  la  glotte ,  en  appliquant  la  base 
^   de  leur  langue  dans  une  concavité  pratiquée  sur 
la  partie  postérieure  du  palais ,  poux  dore  QOmf 
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pléCemeiil  cette  région ,  ijuand  les  mâchoires  restent 
écartées  et  la  bouche  béante.  A  ce*  particularités  il 
faut  joindre  FaLsenLc  des  dents  dans  cette  même  région 
du  palais ,  et  en  outre  la  iorme  et  la  disposition  siogu- 
Itère  de  la  langue ,  à  rezamen  de  laquelle  nous  revien- 
drons bientôt  .  Nous  devons  cependant  faire  renuirquer 
ici  que  chez  les  Geckos  les  orifices  ex  teneurs  des  narmes 
sont  écartés*,  ce  en  quoi  ils  différent  beanooiip  dee 
Crocodiles. 

Le  rétrécissement  apparent  du  cou  dépend  autant 
de  la  largeur  Aa  crAnie  en  arrière  et  de  Tétendue  du 
tronc  à  la  hauteur  des  épaules,  que  d*un  véritable 
étranglement  ;  cependant  il  donne  en  crénéral  à  cette 
r%ion  une  forme  toute  particulière  qu  on  ne  trouve 
guère  que  chez  quelques  AgasMS  et  dans  jdusieurs 

Stellions  ou  Cor dy les. 

Par  la  dépression  et  la  largeur  de  la  partie  moyenne 
du  corps  9  les  Geekotiens,  à  l'exception  de  quelques 
Platydactyles ,  se  rapprochent  encore  des  Crocodiles , 
des  Agames^  et  de  quelques  autres  genres  voisins  de 
ces  derniers  ;  mais;  par  cda  même,  ils  diffèrent  esseo» 
tiellement  des  Yarsins  ou  Tupinambis ,  des  Oialcidea 
et  des  Scinfjaes,  dont  le  tronc  est  presque  cylindri- 
que, et  surtout  des  Caméléons  ^  chez  lesquels  cette 
partie  du  corps  est  essentiellement  comprimée.  L'ab- 
seneede  la  crête  les  rapproche ,  il  est  vrai ,  des  Varans, 
des  Cbalcides  et  des  Scmques ,  dont  ils  se  distinguent 
d'ailleurs  par  la  forme  et  la  dispositfim  des  éeailles  qui 
protègent  leurs  t^umens. 

Les  pattes  courtes ,  à  doigts  distincts ,  à  peu  près 
égaux  en  longueur,  devienn^t  un  caraiCtère  des  phu 
notables ,  par  lequel  les  Geckos  diffèrent  d'abord  des 
Caméléons,  qui  ontjes  pattes  élevées,  grêles  elle* 
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cinq  doigts  réunis  enlre  eux  jusqu'aux  ongles  en  deux 
paquets  ou  faisceaux  ;  ensuite  de  presque  tous  les  autres 
Sauriens ,  dont  les  doigts  sont  de  longueur  iné^Ie , 
arrondis  et  allonç^és  ,  surtout  aux  pattes  postérieures. 

.jL  aplatissement  et  i  élargissement  des  doigts  agamis 
en  dessous  de  petites  lames  ^  placées  en  recouvrement 
les  unes  sut  les  autres,  devient  le  plus  souvent  un 
caractère  essentiel  ^  qui  ne  trouve  d  analogue  que  dans 
le  genre  des  Anolis ,  de  la  famille  des  Iguanes,  cbsz 
lesquels  l'avant-dernière  phalange  de  chacun  des  doigts 
olfre  aussi  un  disque  élargi ,  sous  lequel  on  voit  eu 
dessous:  des  Stries  lamelleuses,  destinées  également  à 
faciliter  leur  adhérence  quand  ils  grimpent  sur  des 
corps  lisses, 

Cest  surtout ,  comme  nous  lavons  dit /la  forme  de 
la  langue ,  sa  largeur  et  la  faible  échnncrure  de  son 

extrémité  libre  cjui  distinguent  les  Geckotiens.  En 
efiet,  quoique  les  Crocodiles  aient  aussi  la  langue 
charnue  et  entière,  elle  est  chez  eux  adhérente  de 
toutes  parts  au  plancher  de  la  touche,  dont  elle  ne 
peut  sortir  ;  tandis  qu'ici  la  partie  antérieure  est  libre, 
puisqu'elle  peut  s'élever  et  se  reporter  en  dehors  sur- 
les  bords  des  lèvres.  Cependant  sa  conformation  est 
véritablement  caractéristique  ;  car  elle  n'est  pas  ren- 
fermée dans  un  fourreau ,  ni  très  allongeable  ou  pro- 
tractile,  comme  dans  les  Caméléons  qui  l'ont  vermi- 
forme  et  tuberculeuse  à  la  pointe  ,  ou  chez  les  Vara- 
niens  chez  lesquels  Textrémité  libre  est  proibndément 
fendue.  Cette  langue  n'est  pas  dégagée  dans  toute  sa 
longueur  comme  chez  les  Chalcïdes,  les  Scînqueset  les 
Lézards;  elle  n'a  donc  de  rapports  qu'avec  celle  des 
Iguaniens,  qui  diifèrent  tant  d'ailleurs  par  leurs  pattes 
à  doigts  inégaux,  très  allongés ,  arrondis,  et  par  la* 
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crête  qui  £rarnit  leur  dos,  et  (jui  le  plus  souvent  se  pro- 
longe sur  la  queue. 

Enfin  les  yeux ,  qui  semblent  privés  de  véritables, 
paupières  cutanées  tant  elles  sont  courtes  et  par  la  ma- 
nière dont  elles  peuvent  se  retirer  sous  le  globe,  font  dis^ 
tinguer  ce  genre  de  tous  ceux  qui  comprennent  les  autres 
Sauriens  x  d'abord  par  leur  volume,  et,  pour  ainsi  dire, 
parleur  énormitc  ixlaLive ,  grosseur  à  laquelle  lorbite 
a  du  se  prêter  dans  la  disposition  particulière  des  pièces 
osseuses.  Ensuite  la  fente  linéaire  de  la  pupille  à  bords 
dentelés ,  disposition  qui  n'a  encore  été  reconnue  que 
chez  les  Crocodiles ,  devient  encore  un  caractère  im- 
portant quand  on  peut  l'observer  sur  l'animal  vivant. 
Il  est  vrai  de  dire  cependant  que  cette  forme  de  la 
pupille  n*a  pas  été  observée  dans  toutes  les  espèces. 

11  résulte  de  l'examen  rapide  que  nous  venons  de 
faire  de  toutes  ces  particularités,  qu'on  peut  séparer 
les  Geckotiens  de  tous  les  autres  Sauriens ,  d'après  les 
caractères  que  nous  avons  précédemment  assignés  à 
cette  famille  (i  ) .  En  efiet ,  d  après  le  simple  examen  des 
tégumens,  on  voit  que  dans  les  Scinques,  les  Lézards  et 
les  Gbalcides ,  le  sommet  de  la  téte  es  l  couvert  de  gran- 
des plaques  polygones  ;  tandis  que  chez  les  Geckos  et 
dans  les  quatre  autres  £unilles ,  cette  région  est  granu- 
leuse ou  tout-à-fait  nue ,  et  que  les  Caméléons  sont  les 
seuls  ,  avec  les  Geckos ,  dont  la  peau  soit  simplement 
tuberculeuse ,  puisqu'elle  est  couverte  d'écaillés  cor* 
nées  chez  les  Crocodiles,  les  Varans  et  •les  Iguanes.  Il 
est  donc  facile  de  donner  des  idées  nettes  et  précises 
des  particularités  ou  des  notes  essentielles  qui  les  feront 
reconnaître  aussitôt ,  et  nous  allons  les  présenter. 

(j)  Voyc»  les  deux  tableaux  insérés  à  la  page  jt^G  da  second 
volame  du  présent  ouvrage. 
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Leur  CORPS  ç$t  trapu ,  déprimé ,  bas  sur  jambes  ; 
leur  centre  traînant ,  plat  en  dessous ,  plus  gros  au 

milieu  ;  Ig  dos  est  sans  crête. 

Les  PATTES  sont  courtes  j  à  peu  près  de  m^m  Ion* 

gueur  j  ccai'tccs  ,  robustes  ,  a  doigts  de  longueur  près-' 
que  égale ,  Le  plus  souvent  aplatis  en  dessous^  élargis 
et  garnis  de  lames  transverses^  entoilées  ;  à  ongles  pa« 
riables ,  ordinairement  crochus ,  acérés  et  rétractiles. 

Leur  TÉTE  est  large ,  aplatie  ;  à  bouche  grande;  à 
narines  distinctes  ^  latérales  ;  leurs  yeux  gros^  à  peine 

entourés  par  des  paupières  courtes^  dont  le  bord  in- 
/érieurj  dans  le  plus  grand  nombre  des  espèces  ,  ne 
fait  pas  de  saiUke  au  dehors  ;  à  prunelle  ou  jente  pu-^ 
pillai i  c  ,  quelquefois  arrondie  ,  mais  le  plus  souvaii 
dentelée  j  linéaire  et  légèrement  frangée  à  conduit 
auditif  bordé  de  deux  replis  de  la  peau. 

Les  DENTS  sont  petites ,  égales  ,  comprimées^  tran- 
chantes au  sommet ,  entières^  et  implantées  au  bord 
interne  des  mâchoires  ;  jamais  H  n*y  en  a  au  palais, 

Lakgue  courte^  charnue^  peu  allongeable,  libre 
à  son  extrémité ,  qui  est  arrondie  ^  plate  ou  très  fai' 
blementéchancrée, 

Qyi^y£  variable ,  peu  0llo(igée ,  soutient  à  plis  Ott 
enfoncentiens  circulaires  ,  constamment  sans  crête 
dorsale. 

Peau  à  écailles  granulées^  çg^tles  ^  fiorseméç,  h 
plus  souvent  d^oiitres  écailles  tuberculeuses  ;  a  pointes 

moiisses  ou  anguleuses  ;  des  pores  aux  cuisses  ou 
au  det^qat  du  cloaque ,  sut*  une  j^énhe  Ug^e  dam  igk 
plupart  des  espèces ,  et  le  plus  soutient  chez  les  mâles 

seulenieîil .  J^es  membres  ci  icà  Jlancs  quel(^uc/uis 
bordés  de  inembranes  frangées. 
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On  croit  que  le  nom  cle  Gecko  est  une  sorte  d ono- 
matopée, un  mot  imitiitif  du  cri  ou  du  son  que  pro- 
duit une  des  espèces  observées  des  premières,  ainsi 
que  le  jTodboie,  le  Geitje^  sorte  de  Toix  que  Ton  a 
comparée  aux  sons  que  produisent  les  écuyers  lors- 
qu'ils veulent  calmer  ou  flatter  les  chevaux ,  eu  fai- 
sant claquer  doucement  la  langue  contre  leur  pal^a. 

La  plupart  des  auteurs  anciens ,  qui  ont  certaine- 
ment parlé  de  Tune  des  espèces  de  ce  genre ,  parais- 
sent^ l'avoir  désignée  a^s  le  iiom  âiAsci 

(493eaia6«^-A<neaXac6dTî)e)*  Ariftote  Fa  citée  souvent  danS  son 
Histoire  des  ;niiiii<iux  (i);  et  tout  ce  qu*il  en  dit, 
ea  diverses  occasions ,  se  rapporte  toujours  assez  bien 
mnéàae  animal.  . 

Presque  tous  les  auteurs  latins ,  depuis  Pline ,  ont 
traduit  ce  nom  par  celui  de  Utellion.  Gesner,  en  par* 
tieulîer,  a  donné  des  explications  fort  savantes  à  ce 
sujet.  Son  érudition ,  toujours  si  admirable  et  si  f!S- 
coude  I  lui  a  fait  rapprocher  des  passages  des  auteurs 
Ifft  plus  apeieas ,  par  lesquels  il  démontre  que  sous 
ces  mêmes  noms  d'Âsealabotes  et  de  Galeotes,  Aris- 
tophane et  Théophraste  ont  parlé  des  petits  Lézards 
que  les  Italiens  désignaient  déjà,  dp  son  temps,  sous 
le  nom  de  Tarêntokij  lesqvids  ont  le  corps  trapu, 
court,  cL  i^iii  grimpent  sur  les  murs  des  édifices  et 
dans  leur  intérieur,  pour  y  rechercher  les  Araignées 
dtmt  ils  sf^.nourriss^t.  Il  s'arrête  particulièrement  à 
cette  idée,  en  disant  que  le  mot  huXoSccttis  vient  de  ce 

^ '■         I  ■■"  ■  i.ii'i'    m     1  tnw^^^fm^mm^ 

(i>  Entre  les  autres  exemples  nous  citerons  ce  passage  du  lîb.  ix, 
cap.  9,  où  il  le  compare  ans  pics,  m  parlant  de  sa  manière  4e 
«lâcendrc  la  tête  en  baSi  *lhfivvr**  ira.rrÀ  ^^mtoi»  »,  hrvUcM^mm^ 

i6. 
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qaûs  grimpent  à  la  manière  des  cbats ,  ou  parce  que 
leurs  mouvemens  s'exécutent  sans  bruit,  à*ax»kiàçy  douce* 
ment ,  et  àe  paîvcw ,  marcher ,  P«tt};  ,  ^mpeur,  scansor. 

Schneider^  dans  une  dissertation  particulière  il 
a  publiée  sur  ce  sujet,  a  porté  plus  loin  ses  recherches 
et  démontré  ^^ue  les  StelUons  de  Pline  n'étaient  autres 
que  des  Geckos. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  étymologies ,  nous  voyons 
que  Laurenti  a  le  premier  adopté  le  nom  de  Gecko, 
pour  désigner  le  genre  de  Saurien  quHl  avait  établi  et 
fort  bien  caractérisé  à  cette  époque ,  où  Ton  ne  con- 
naissait que  trois  espèces  qu'il  distingua.  Depuis  on 
a  reconnu  des  différences  essentielles  entre  les  di- 
verses espèces  qu'on  a  successivement  rapprochées  ,  et 
les  naturalistes  ont  été  obligés  de  les  subdiviser  ou 
de  les  partager  en  genres,  qui  ont  entre  eux  beau- 
coup d'affinités  de  structure*  et  de  forme ,  de  sorte 
que  le  nom  générique,  légèrement  modifié,  est  de- 
venu celui  d'une  famille  à  laquelle  on  a  donné  suc<^ 
cessivement  les  dénominations  de  Gehkones  (Gmelin), 
SiclUones  (Schneider),  Gechoides  (Oppel),  AscalahoLcs 
(Merrem  ) ,  Ascalaboto ides  (  Fi  tzi nger  ) ,  Geckotides 
(Gray),  et  enfin  de  Geckotiens  (Guvier). 

Voici  maintenant  la  partie  historique,  et  par  ordre 
chronologique ,  de  rétablissement  des  genres  dans 
cette  famille  des  Geckotiens. 

LiiiiiÉ ,  dans  les  premières  éditions  du  Système  de 
la  nature  jusqu'en  1766,  date  delà  dernière  édition, 
n'avait  inscrit ,  dans  le  genre  Lézard,  que  trois  espèces 
des  Geckos  qu'il  avait  connues,  d'après  Biander, 
Edwards  et  Séba. 

Laurenti,  en  1768,  est  le  premier  des  auteurs  systé* 
matiques  qui  ait  établi  le  genre  Gecko,  en  lui  assignant 
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descaractères  naturels^  et  en  y  insc  n  s  ant  trois  espèceso 
Comme  ces  caractères  étaient  déjà  fort  bien  exprimés 
pour  cette  épotjue ,  nous  croyons  devoir  en  donner  la 
traduction. 

«  Le  corps  des  Geckos  est  trapu ^  sans  crêtes^  entiè^ 
rement  nu,  ou  courert  de  petites  écailles  minces  ;  leur 
téte  est  fort  grosse,  à  mâchoires  peu  tranchantes-,  leurs 
doigts  sont  élargis  sur  les  bords ,  égaux  en  longueur, 
épais,  garnis  élégamment  en  dessous  de  lames  embri- 
quées ,  plus  gros  e  t  arrondis  à  l'extrémité  libre ,  garnis 
d'un  ongle  recourbé,  naissant  en  dessus;  leur  cloaque 
est  transversal  ;  chez  les  adultes,  la  peau  du  dos  et  de 
Tocciput  est  hérissée  de  tubercules  rares;  leur  téte  va 
en  s'élargissant  en  arrière.  » 

Gmelin  ,  lorsqu'il  donna  en  1788  une  treizième  édi- 
tion du  Systema  naturœ  de  Linné,  introduisit,  dans 
une  sixième  division  ou  sous-genre  de  celui  du  La- 
certUy  sous  le  nom  de  Gehkones ,  cinq  espèces  qu'il  ca- 
ractérisa par  ces  notes  :  cinq  doigts  lobés  en  dessous , 
non  pointus;  à  corps  verruqueux,  et  il  y  rapporta, 
outre  1  espèce  égyptienne,  deux  autres  indiquées  par 
Houttuyn ,  par  Edwards  et  Sparmann. 

Lagépède  en  1 790,  ScHs£n»E&  en  1 797,  Guvier  eni  798, 
BRONGifiAKT  en  1 80  f ,  indiquèrent  aussi  ce  genre  Gecko . 

Daudin  en  i8o3,  dans  le  tome  quatrième  de  son 
Histoire  naturelle  des  Reptiles,  donna  une  descrip- 
tion complète  du  genre  Gecko ,  qu'il  divisa  en  trois 
sections  diaprés  le  nombre ,  la  connexion  des^doigts , 
la  forme  de  la  queue  et  la  disposition  des  écailles.  Il 
distingua  les  Geckos  proprement  dits ,  les  Geckottes 
et  les  Geckos  à  queue  plate.  Il  y  inscrivît  en  tout 
quinze  espèces ,  sans  compter  celle  que  Sparmann 
avait  décrite  sous  le  nom  de  Geitje,  que  Gmelin  y 
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avait  cependant  inscrite  ,  et  deux  ou  trois  autres  qu  il 
avait  laissées  avec  l«s  Anolis. 

Nous-mêmes  en  1 806 ,  dans  la  Zoolocrie  analytique 
et  dans  nos  cours  publics ,  nous  avions  profité  de  ces 
travaux  et  établi  le  genre  Uroplate;  aussi  en  t8ii, 

Ofpel,  dans  son  ouvrac^e  allemand,  ou  son  Prodrome 
de  la  classification  naturelle  des  iicptiles ,  a-t-ii  établi 
la  famille  des  GeckoïJeè  d'apirèd  ilod  indicatitmÉ. 

CuviER  en  i8ij,  dans  1^  second  volume^du  Kègne 
•MiMal  j  iîldiqtui  pont  lâ  première  fois  coinzàe  une  fa* 
aiffli^  ÉaturëUé,  Ibùs  le  nôln  de  Geckotîens ,  cette  r4u- 

nioii  do  Sauriens  ;  il  distribua  les  genres  ea  si  \  sccLions  ^ 
^e  nous  ne  rapportons  pas  ici  parce  que  depuis ,  en 
1829,  dans  la  troisième  édition  du  même  ouvrage  ,  il 
a  rorrisré  et  perfectionné  ce  même  travail  ,  (lonl.  nous 
allons  donner  l  anaiyse,  comme  la  plus  importante  mo- 
^^|[bgraplilé  (|ùi  ait  été  Krite  sur  cette  famille  ^  et  ^ue 
beaucoup  d'auteurs  en  ônt  depuis  beaucoup  profité. 

'  '  '  Guvier  regarde  cette  famille  comme  si  naturelle  |  et 

réunissant  des  Lézards  nocturnes  tellement  sembla» 
bies ,  que  1  on  pourrait ,  dit-il,  les  lai&ocr  dans  un  ^eui 
genre.  Il  en  prés«pte  les  caractères  très  détaillés  ^  et 
U  ks  divise  ainsi  qu  il  suit  : 

i**  Les  PiiATYDACTTLES ,  à  doigts  élargis  toute 
1  leur  lom^rueur  ,  aarnis  enxledsouS  d*écailles  tratiêrvé^^ 

'  sales.  Lt;s  uns  ii  uiiL  pas  d'onGfl*  s  da  lonl  ,  et  leurs 
pouces  sont  fort  petits  j  leur  corps  est  couvert  de  tu- 
Iberculea  courts}  il  est  peint  de  couleurs  vivéâ. 
espèces  vicDiient  de  l'Ile-de-France.  Il  v  en  a  qui  ont  des 
pores. aux  cuisses,  et  d'autres  qui  eu  manquent  ;  mais 
Fauteur  ignore  si  te  caractère  n'est  pas  correspdndâlit 
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à  la  différence  An  *exe(i).  D'autres  Platydâctyles,  man- 
quent d'ongles  aux  pouces  ,  ils  en  sont  également  pri- 
réh  aii±  deuxièmes  et  cilujuièmes  doigts  de  tous  les 
piedê ,  et  ii*6nt  pas  (Je  pore*  àùi  coiàdëâ.  H  jr  à  éhtbih 
dans  cette  division  des  eSpècGà  qui  ne  flianqliéht  A*oû~ 
gleâ  qu'aux  quatre  pouces  seulement,  et  qtii  ont  unfe 
tanféé  dé  pored  au  detàtit  dti  dOaquè  ;  d'autres  qtd 
tk'mtijiiÈi  qttfe  qttatte  tmgleâ  ^  iiiaisdbtit  lèé  t>iedàéont 
palmés  et  le  corps  bordé  d'une  tiiembrane  horizontâlé , 
atec  dù  Sans  festons  à  la  queue.  Enfin ,  pârmi  ces  Pla- 
tjflâctyleà ,  Guiièr  place  uné  è^pècé  k  pièdd  pâlméé  ^ 
qui  il  des  ongles  à  tous  les  doigts  :ilen  fotlné  Uii^ 
àiiième  sous- division. 

Les  HÉMiDÀCTTLES ,  qui  ont  la  base  de  leurs  doigts 
garnie  d'un  disque  otale ,  formé  en  dessotl6  pdr  tm 
double  ranir  d'écaillés  réunies  en  du  vrons  :  du  milieu 
du  disque  s'élève  la  deuxième  phalange  qui  est  grêle, 
et  qui  porté  la  troisième  ou  Tongle  à  ëon  teltrémité  ; 
tôtltes  ont  cinq  onglès  èt  la  fàngée  dé  pores  deâ  deux 
côtés  du  cloaque,  avec  des  écailles  larges  sous  la  queue , 
tdmmé  celles  du  Yèntre  dés  serpens. 

S*"  Les  Tb£gadaciti£8,  à  doigts  élargiâ  èvdp  ibnte  leur 
lèfgeilr ,  garnis  en  dessous  d'écaillés  transversales  , 
partagées  par  un  sillon  profond  où  1  ongle  peut  se  cà- 
thtt  entièrement.  Cuvier  dit  qulk  manquent  d'ongles 
tfttx  potléeè  Seulement  ;  quHlé  it'ont  pai  de  poreft  aux 
cuisses ,  et  que  leur  (jueue  est  garnie  de  petites  écailles 
en  dessus  et  en  dessous. 

4°  Les  FrfùokctYLÈÈ  ^  dont  le  bout  des  doigts  est 


(i)  iXuas  avons  cru  remarquer  depuis,  que  les  mâles  seuls  ont  des 
pores  fémoraux ,  de  sorte  que  Vabsence  oa  la  présence  de  ces  trous 
ne  pent  servir  à  la  distinetion  des  espèces. 
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dilaté  en  plaque ,  et  le  dessous  strié  en  éventail  le 
milieu  de  la  plaque  est  fendu  pour  recevoir  l'ongle 
dans  la  ilssure,  et  ces  ongles  sont  fort  crochus.  Les 
noB  ont  les  doi^  libres  et  la  queue  ronde  ;  d'autres  . 
ont  la  queue  bordée  d'une  membrane  de  chaque  cdté,  ' 
les  pieds  demi-palmés.  Ils  sont  probablement  aquati- 
ques. Us  appartiennent  à  notre  division  des  Uroplates. 

S*  Les  SrasRioDAGTTUES.  Petites  espèces  dont  le  bout 
des  doigts  est  terminé  par  une  pelote  sans  plis ,  mais 
avec  des  ongles  rétractiles.  Tantôt  la  pelote  est 
double  ou  échancrée  ;  tantôt  elle  est  simple  et  arrondie 
ou  entière. 

6"  Il  y  a  des  Sauriens  qui ,  avec  tous  les  autres 
caractères  des  Geckos ,  n'ont  pas  les  doigts  élargis  ; 
cependant  leurs  ongles ,  au  nombre  de  cinq ,  sont  en- 
core rétractiles.  Guvier  en  fait  trois  groupes  :  ceux  qui 
ont  la  queue  ronde ,  les  doigts  striés  en  dessous  et  den- 
telés aux  bords ,  ce  sont  les  Sténodactyles  ;  ceux  qui , 
ayant  aussi  la  queue  arrondie ,  ont  les  doij^ts  grêles  et 
nus ,  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  Gymnodactyles  ;  et 
enfin  les  Phyllures ,  dont  la  queue  est  déprimée  ou 
aplatie  Lorizontalcment ,  en  forme  de  leuillc. 

Voici  d  ailleurs  un  tableau  synoptique  de  la  famille 
des  Geckotiens ,  que  nous  avons  tracé  d'après  les  con- 
sidérations  qui  avaient  dirigé  Guvier  dans  cet  arran- 
gement. Comme  cette  distribution  analytique  est  au 
fond  absolument  la  même  que  celle  que  noua  avons 
adoptée  et  que  nous  reproduirons  par  la  suite  avec 
d'autres  détails  dont  l'étude  nous  a  servi  pour  mieux 
établir  les  caractères  ;  nous  avons  cru  devoir  présenter 
nettement  ici  la  base  de  cette  méthode  naturelle. 
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MERR£My  en  1820,  place  les  Geckos  dans  la  classe 
fies  Pholtdotes ,  et  dans  la  première  des  cinq  tribus  ^ 
celle  des  Marcheurs  { Gradientia)  ;  mais  il  fait  une 
tnéme  sous -tribu,  sous  le  nom  d'Ascalabotes,  d'un 
grand  nombre  de  genres  qui  n'ont  entre  eux  que  deè 
rapports  U  ès  éloignes  j  car  ri  y  place  les  Iguaniens  avec 
les  Geckos. 

Nous  ne  inentionnons  ici  que  pour  mémoire  les  ou*- 

Vraîres  de  Latreille  ,  qui  adopta  le  travail  et  les  des- 
criptions de  Lacépède  dans  la  petite  édition  duBuAbni 
publiée  en  1801 ,  et  qui  ne  fit  que  changer  les  nomà 
déjà  employés  par  les  auteurs  dans  les  familles  na^ 
turelles  du  règne  animal  ,  ouvrage  qu'il  publiâ 
fen  i8a5. 

Eu  187.6,  M.  FnziNGKu,  dans  sa  nouvelle  classifi-^ 
Cation  des  JEleptiles ,  a  fait ,  comme  nous  lavons  dit  ^ 
Une  tribu  particulière  de  ceux  qu'il  nomme  MoffOPHÉè 
ÈCATULEUX  i  et  qu'il  distingue  ainsi  des  Testudinés  et 
des  Cuirassés  (i).  Ces  Reptiles  monopnés  écailleux  sont 
eux-mêmes  partagés  en  deux  sous-tribus.  Ceux  dont 
les  branches  de  la  mâchoire  inférieure  sont  soudée! 
ëntre  elles ,  qui  sont  les  vrais  Sauriens ,  tandis  què 
teux  qui  ont  ces  pièces  séparées  et  distinctes  à  lâ 
feymphyse  forment  la  sous-tribu  des  Serpens.  Dans  le 
tableau  synoptique  qu'il  en  donne,  pag.  1 1 ,  il  distingué 
de  suite  les  AscALAiioioÏDES ,  auxquels  il  assigne  pouf 
èaractère  la  présence  d'une  seule  paupière;  et  il  eii 
donne  le  tableau  synoptique  que  nous  allons  copier  et 
^ui  présente  en  abrégé  la  mardie  suivie  par  l'auteur. 


(I)  Voyes  tome  i  du  présent  onyiage  »  p*  a^. 
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Ën  18^.7,  M.  Gray^  dans  TAperçu  de  la  distribution 
des  genres  des  Reptiles  Saariens ,  qui  se  trouve  insérée 
dans  le  tome  second  du  Philosophical  Magazin ,  7, 

établit  comme  une  quatrième  fa nii lie ,  celle  des  Gcc- 
Lotides,  quil  caractérise  ainsi  :  téte  et  corps  dépri- 
més; écailles  petites }  doigts  garnis  en  dessous  le  plus 
souvent  d'écaillés^  goître  simple;  palais  sans  dents. 
Voici  les  noms  des  genres  qu'il  y  place  :  Hémidactyle, 
Platydactyle ,  Gecko ,  Ptéropleure  ,  Thécadactyle , 
Ptyodactyle ,  Phyllure  ,  Eublepharis  et  Cyrtodactyle. 

Wagler,  dans  son  Système  naturel  des  Amphibies, 
publié  en  allemand  en  i83o,  établit  ainsi,  à  la  page 
i4i ,  cette  division  des  Geckotiens,  qu'il  place  à  la  tête 
du  troisième  ordre ,  celui  des  Lézards ,  sous  le  nom  de 
£unille  des  Platyglosses ,  parce  qu'ils  ont  une  langue 
plate ,  cbamue ,  libre  et  entière  à  son  extrémité.  Il  y 
inscrit  treize  genres ,  dont  nous  allons  faire  connaître 
les  noms  avec  les  caractères  essentiels  qu'il  leur  as- 
signe. 

1.  Ptychozoon  (Kubl).  Doigts  largement  palmés, 
tous  munis  d'ongles ,  le  pouce  excepté. 

2.  Crossurus  (VV  agler).  C'est  notre  genre  Lroplatus 
en  partie.  Tous  les  doigts  onguiculés,  à  demi  palmés. 

3.  Bhacoessa  (Wagler). C'est  encore  un  de  nos  Uro- 
plates.  Tous  les  doigts  onguiculés ,  lobés ,  réunis  à 
leur  base  par  une  membrane;  l'extrémité  inférieure 
de  la  pointe  des  doigts  formant  une  sorte  de  gaine 
aux  ongles. 

4.  Thecadactjlus  {Cxkyiet),  La  pointe  des  doigts 
élargie  et  fendue,  la  racine  des  ongles  comprimée, 
perdue  dans  les  chairs  ;  pas  d'ongle  aux  pouces. 

5.  Platjdactylus  (Cuvier).  Les  doigts  formant  une 
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gatne  aux  ongles ,  n'étant  pas  fendus  à  leur  extrémité 
libre. 

6.  Anoplopus  (Wa2:ler).  Tous  les  doigts  aplatis, 
sans  ongles  ;  le  pouce  plus  court. 

7.  Hemidactylus  (Guvier).  Les  doigts  largement 
lobés  ,  à  l'exception  des  deux  dernières  pbalanges  qui 
sont  libres  et  droites,  toutes  anguiculées  \  le  pouce  plus 
côiari. 

8.  Ppfodactylus  (Guvier).  Les  doigts  simples ,  ter- 
minés par  une  écaille  hémisphérique,  rompue  au 
milieu,  lamelleuse  en  dessous,  tous  onguiculés. 

9.  Sphûsriodactylus  (Guvier).  Tous  les  doigts  ter- 
minés en  diS(|iie  lisse  et  entier  en  dessus  ,  tantôt  en- 
tier, tantôt  fendu;  tous  à  ongles  rétracliies. 

10.  jâscalabotes  (Lichtenstéin).  Tous  les  doigts 
courts,  droits^  forts,  presque,  égaux  en  longueur, 
garnis  d'ongles  ;  queue  entière. 

11.  JSuèlepharis  (Gray).  Doigts  des  Ascalabotes; 
^eue  annelée. 

la.  Gonjodact/lus  (Kubl).  Doigts  simples,  grêles, 
longs ,  in^aux ,  comme  brisés  ;  le  dernier  des  pattes 
antérieures ,  éloigné  des  autres ,  pouvant  s'écarter. 

i3.  Gymnodactjlus  (Spix).  Ce  genre  ne  diHère  du 
précédent  que  parce  que  les  doigts  ne  sont  pas  comme 
brisés ,  mais  droits. 

En  i835,  M.  le  docteur  Cocteau,  dnns  le  tome  m, 
ao5*  livraison  du  Dictionnaire  pittoresque,  a  pré- 
senté à  l'article  Gecko  une  division  très  détaillée  de  ce 
genre.  Nous  croyons  devoir  donner  ici  l'analyse  delà 
partie  systématique  de  larrangement  qu'il  propose. 

I.  Dans  une  première  division ,  qu  il  nomme  avec 
Guvier  les  Platvdactyles  ,  il  range  les  espèces  dont 
les  doigts  sont  dilatés  en  massue  dans  toute  leur  lon- 
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^ueur,  €t  garnis  en  dessous  et  en  avant  de  lamelles  en 
chevrons ,  et  où  Ton  voit  en  arrière  de  petites  écailles 
carrées,  enluilées,  verticillées.  Parmi  ces  espèces,  il 
en  est  (A)  quelques-unes  qui  n  ont  d'ongles  à  aucuo 
des  doigU.  Ce  sont  les  Anoplope$  de  Wagler,  qu  il 
subdivise  i**  en  ceux  qui  ont  des  pores  au  devant  du 
çloaquei  qu'il  nomme  Phdsaiik<k  quand  iU  W%  le  pouce 
plus  court,  et  Pack/dactylus  quand  le  pouce  est  de 
la  i^iéme  longpeur  que  les  autres  doi4>  ts  -,      en  ceux 
qui  n'ont  pas  de  pores  au  devant  du  cloaque,  tels  que 
le  Gecko  ocellé  de  Guvier,  auquel  il  ne  donne  pas  de 
nom  particulier.  D'autres  Piatydactjle^  (B)  n'ont  des 
ongles  qu'aux  troisièmes  et  quatrièmes  doigts  des 
pattes >  et  qui  ne  paraissent  pas  avoir  de  pores  stux 
ciûsses.  1(0  Gfpdio  des  nii|rf|iH«s  et  celui  d'E;gypl9  j 
sont  rapportés.  (G)  Les Platy  dactyles,  qui  ne  manquent . 
d'ons^les  qu'aux  premiers  doigts,  forment  la  troisième 
division.  M.  Cocteau  j  range  les  Geckos  à  gouttelettes 
et  celui  à  bandes  ou  de  Pandang,  Une  quatrième 
section  des  Platjdactjles  (D)  comprend  ceux  qui  sont 
privés  d  ongles  aux  pouces  comme  les  précédents, 
dont  le  corps  est  bordé  d'une  menptbrane,  et  qui  ont  les 
pattes  palmées,  comme  les  Pty-çhozaan  de  Kuhl,  et 

ceux  (|ui  n'ont  pas  cette  membrane  qui  borde  le  corps, 
ni  des  pores  au  devant  de  lanus  :  c  est  1  espèce  que 
Gray  a  désignée  sous  le  nom  générique  de  Pteropleium* 
En6nles  derniers  Platydactyles,  qui  forment  unedn- 
cjuième  division  (E) ,  comprend  les  espèces  qui  ont 
des  ongles  à  tous  les  doigts  ;  telle  est  ccdle  que  Ton  a 
désignée  sous  le  nom  de  Gecko  de  Leach^  laq^^ 
atteint  plus  d'un  pied  de  loiii^ueur. 

II.  Les  Geckos  qui  ont  les  doigts  semblables  à  çeu^ 
des  Platydactyles  I  avec  cette  particularité  ^ekurs 
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dernières  phalanges  son  L  divisées,  eu  portent  la  marque 
d'un^iUoo  dans  lequel  l'ongle  peut  se  retirer  entière- 
ment ,  et  qui  manquent  cependant  de  cet  opgle  aux 
premiers  doigts  ;  tels  sont  lesTKÉCADACTYMsde  CuTier, 
comme  le  Gecko  lisse  ou  Mabouya  des  bananiers. 

ilL  Les  H^iooACfYW  forment  l£^  tfoi^ième  grande 
4iYi3ion  ;  leurs  premières  phalwges  sont  dilatées  en 
massue  ,  i^arnies  de  lamelles  en  chevrons  et  entières. 
Layant-dernièrfi  articulation  se  détache  libre  ,  ronde 
et  grêle ,  revêtue  d'éc«dlles  embriquées  t  et  porte  un 
ongle  rétractile  en  dessus.  Ils  se  partag^t  en  deux 
groupes  ^uW^j(^^  1°  qu'ils  ont  la  queue  simple ,  ronde, 
et  plus  ou  mo|ns  sinnelée }  t^ls  que  les  Geckos  des 
Antilles ,  à  écailles  triè^res  ;  ou  qu'ils  ont  la  queue 
aplatie  liorizontalcuient  ,  c'est-à-dire  déprimée,  à 
bords  tranchans  et  non  frangés,  tcU  que  le  Gecko 
bordé  (Margiiiotus  de  Guvier). 

ly.  La  quatrième  division  comprend  les  Ptyo^act- 
TYL^s  de  Clavier,  dont  les  doigts  sont  élargis  en  éven- 
tails, et  tous  armés  d'ongles  ;  ravant-dernièrc  phalange, 
qui  se  dilate  ainsi,  est  écbancrée  pour  recevoir  Tongle. 
Les  uns  ont  la  queue  ronde,  les  doigts  simples  et  li- 
bres ,  cpQwe  le  Gecko  d'Hdsseiquit»  i  d'autres  o^i  la 
queue  plus  QU  moins  élargie  par  des  appendices  mem- 
braneux :  ce  sont  nos  Uroplates ,  comme  les  Jtba" 
coes:ies  et  les  Crossures  de  Wagler. 

V.  Les  &9£L£iaoDAGTTi£S  de  Cuvicr  iorment  la  cin- 
quième section.  Us  ont  Favant-demière  phalange  élar- 
gie en  pelote ,  sans  lames  en  éventail ,  et  leurs  ongles 
qui  s'observent  à  tous  les  doigts  sont  rétractiies  en 
dessous.  Il  y  a  ta  qua^e  sous-divisions*  Suivait  que. 
la  pelote  est  formée  de  deux  écailles  arrondies ,  sépa- 
rées entre  elles  par  1  ongle ,  comme  le  Gecko  porphyre 
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de  Daudin.  M.  Cocteau  y  range  les  Diplodactfles  ^ 

les  Phyllodactjlcs ,  le  Gecko  cracheur  ou  sputateur  à 
bandes  de  Lacépède. 

VI.  Les  Stérodacttles  de  Guvier,  <|ui  ont  les  doigts 
ronds  et  grêles ,  munis  d'ongles.  Les  uns  à  la  queue 
ronde  et  simple,  à  lamelles  dentelées  sur  les  bords; 
d'autres  ont  la  queue  annelée,  comme  les  Eublepharis 
de  Gray  etdeWagler;  d'autres  ont  les  doigts  allongés, 
grêles,  eoaime  brisés;  tels  sont  les  (rony  odacijfes  de 
Kuhl.  Quelques-uns  ont  la  queue  ronde,  teb  que  les 
Gyninodacty'les  de  Spix  ;  il  en  est  qui,  avec  les  doigts 

s  et  Li  (|ii(  ii<'  rtjiidc  ,  (»Ml  un  ]>li  ii  l;i  peau  ic  loiii^ 
des  lianes,  comme  les  Oyrtodactjles  ;  il  en  est  encore 
que  Ton  regarde  comme  des  Geckos,  quoiqu'ils  aient 
les  doifîts  £j:réles,  la  queue  comprimée  latéralement  et 
surmontée  <1  unu  crête.  On  leur  a  donné  le  nom  de 
Pristures.  Enfin  ces  derniers  sous-genres ,  souè  le 
noin  lie  PhfUures^  ont  les  doigts  grêles  et  la  c[ueue 
déprimée  Uorizoïilalcmenl ,  augiueiiLée  d  appendices 
comme  frangés.  Tel  est  le  Lézard  Plature  de  Wbite. 

On  voit ,  par  cette  analyse  détaillée,  que  la  classi-» 
ficalion  est  à  ]>cii  pi  es  la  même  que  celle  qui  avait  été 
indiquée  par  Cuvier^  dans  la  dernière  édition  du 
RègM  aniioial^  et  dont  nous  ayons  présenté  ci-dessns 
un  apert  u  (i). 

(i)  Aa  moment  où  nous  livrons  cette  portion  de  notre  manuscrit 
à  l'impression  (  26  avril  i836  ) ,  M.  de  Blainville  fait  parnîtro,  dans 
la  4^  livraison  du  tome  \  des  Nouvelles  Annales  du  Muschîm  .  ii^^e 
analyse  d'uu  système  général  dVrpf^toJogie.  Il  place  <^ti  tëtc  do 
rordre,  qu'il  nomrnf  les  Sauiupliicns ,  page  2^4»  ia  lamille  de^ 
(iiM  kos.  iMaià,  Cil  adoptant  les  divisions  établies  par  Cuvier,  il  en 
clidiigc  tous  les  noms  ainsi  qu'il  suit  s  les  Platydactyle»  sont  pmar 
lui  dâ«  GtckoÈ  ;  les  Hémidactylea ,  des  Demi-Qêckot  %  les  Ptyodae- 
tyles  t  àeiTtwt-G^ekot  ;  les  Stépodactylcsj  des  Qnart»G4ckot  ;  vo&d. 
les  Gymfiodtctyf^ .  iles  Suh-Gtchos, 
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Pour  terminer  ces  généralités ,  et  avant  de  passer  à 
l'étude  de  l'organisation  des  Geckotiens  ,  nous  avons 

cru  ulile  de  réunir  ici,  par  ordre  nl^iîiibétique ,  les 
étymologies  des  diiTérens  noms  sous  lesquels  on  a 
désigné  les  groupes  et  les  genres  établis  dans  cette 
famille. 

Asof  Lopus  (Wagler  ),  de  ovokXoc  f  non  armé,  inerme,  et 
de 

AscALABOTEs  (  IdchteDsteln  ) ,  omttùaptwKn  Nom  donné 
par  Aristote  à  une  espèce. 

Chossurus  (Wagler) ,  de  jyowos,  découpée,  et  de  ovpà, , 
queue  j  queue  franj^ée. 

Cyrtodactylus  (Gray  ) ,  dew^ùç,  bossu ,  courbé,  et  de 
BœtTvîXoç,  doigt. 

EuBLEFHAAis  (  Gray  ),  de  «{* ,  beau ,  belle ,  et  de  px«yapov , 
paupiàre. 

GoNYouAcTYLus  (KuM),  de  ^ow ,  uo  angle,  ua  coude, 
et  de  SxntxuXoç,  doigt. 

GTsiirooACTYtus  (Spuc),  dcTupoc,  nu,  à  découvert,  et 
de  ^scxrvXoc. 

^  HEatiDACTYLirs  (Cttvier),  de  %t<yv;,  par  moitié,  et  de 

Phyllodactylus  (Gray),  de  ytSXXov,  une  lame,  une 
feuille,  et  de  Sxztyjlaç, 

Phyllurus  (  Fitïinger),  de^i5Uov,  lame',  feaille,  et  de 
ovpà,  queue. 

Platydactylus  (Cuvier),  de  nhnùi,  plat aplati ,  et  de 

Ptehopleuea  (Gray),  de  mp'.^,  aile,  et  de  lùsvfà, 
le  côté. 

Ptyodactylus  (  Cuvier  ),  de  wt^ovéve  ntail  qui  se  plisse, 
et  de  ^xxnikoi, 

PTïcnozooiî  (Kulil),  de  ;:îÙ|-u;^oç,  pli,  plissé,  et  de 
Smov,  animal. 


AEVTTLESy  UI.  I 
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SfBCRioDAcTTtus  (Guvler),  de  «^xt,oioi»,  ooupé  en'rond; 
pourtour  arrondi,  et  de  ^«xrtiAoc* 
Stbrodagtyi.us  (Guvîei*),  de  «rtvQ;,  rétréci,  comprimé^ 

et  de  ^xv.ru^o;. 

Thecabactylus  (Cuvier),  de  5rr/.n,  cachette ,  et  de  êxxTyjTjaç. 
Uropl&tus  (  Dumëril    de  ovp à,  la  qoeue  »  et  de  nknnç  » 

élari^ie. 

UaoTOUfirs  (  Damérll) ,  de  cvpà, ,  queue ,  et  de  ropvôû,  je 
fais  rood. 

S  II.  ORGANISATION  DES  G£DLOXi£Nâ. 

Mout  atirous  bien  moina  de  détails  à  donner  sur  la 
structure  de  ces  Sauriens,  que  ceux  qu'il  nous  a  été 

nécessaire  d'exposer  pour  faire  connaître  J  organisation 
des  espèces  rangées  dans  les  deux  iaxxxilles  dont  nous 
ayons  fait  précéder  l'histoire  ;  car  il  existe  ici  la  plus 
grande  analogie  dans  les  parties  correspondantes. 
Nous  nous  reporterons  donc  à  ce  que  nous  en  avons 
déjà  dit  dans  le  chapitre  second  du  livre  xv,  et  nous 
indiquerons  seulement  les  particularités  qui  nous 
seront  o (Fer tes  par  les  Geckotiens  dans  leurs  princi- 
pales fonctions. 

i<*  Des  organes  du  moupemmi. 

Leur  échine,  dont  le  no^nbre  des  vertèbres  varie, 

présente  cclLc  circonstance,  qu'imcune  espèce  n'ayant 
de  crête  dorsale ,  il  n'y  a  pas  d  èpmes  ou  d'arétes  sail- 
lantes dans  la  ligne  longitudinale  supérieure.  Meckel 
dit  que  le  corps  des  vertèbres  est  creusé  de  deux 
cavités  coniques ,  à  peu  près  comme  chez  les  pois- 
sons. Les  trois  ou  quatre  vertèbres  cervicales  anté 
rieures  sont  les  seules  privées  entièrement  de  fausses 
cotes  ou  d  apophyses  transverses  articulées.  O^iies-ci 


Digitized  by  Google 


ou   SAURIENS  ASCALAbOTES. 

commencent  à  se  développer  et  vont  successivement  en 
augmentant  de  longueur  et  de  courbure ,  jusqu'à  la 
cinquième  ou  septième  j  mais  aucune  ne  se  joint  réel- 
lement à  la  iirande  pièce  antérieure  du  sternum.  Celles 
qui  viennent  ensuite  se  rendent  directement  et  s'arti- 
culent avec  cet  os  moyen.  Les  premières,  au  contraire, 
sont  recouvertes  par  les  os  de  l'épaule,  et  semblent  être 
ainsi  renfermées  dans  la  poitrine.  Il  y  a  ensuite  des 
côtes  libres  ou  abdominales,  presque  en  nombre  égal  à 
celui  des  vertèbres  qui  précèdent  le  bassin,  au  moins 

dans  le  Gecko  à  bandes  (platydactyle)  

Dans  le  Gecko  à  gouttelettes,  le  sternum  consiste 
d'abord  en  une  plaque  fort  solide,  qui  reçoit  en  avant, 
mais  latéralement,  dans  deux  échancrures  anguleuses' 
les  os  coracoïdiens ,  qui  sont  larges  et  minces ,  et  les 
claviculaires,  qui,  beaucoup  plus  antérieurs  encore, 
sont  étroits,  allongés,  aplatis,  surtout  dans  leur  ex^ 
trémité  slernalc.  En  arrière,  ce  même  plastron  re- 
présente un  rbombe,  dont  les  deux  faces  postérieures 
donnent  attacbe  à  trois  paires  de  côtes.  Enfin,  de  l'angle 
postérieur  ou  abdominal  de  cet  os  en  plastron ,  par- 
lent  deux  petits  os  parallèles  ou  prolongemens  ster- 
naux,  le  long  desquels  viennent  se  fixer,  à  l'aide  de 
ligamens,  trois  autres  paires  de  côtes.  Il  y  a  donc  six 
côtes  sternales  ;  mais  en  arrière  de  celles-ci ,  on  peut 
encore  en  compter  sept  autres  paires ,  qui  par  leur  ' 
extrémité  libre  ou  abdominale ,  semblent  se  courber 
éft  angle  obtus  pour  se  diriger  en  avant,  sans  se  joindre 
entre  elles  sur  la  ligne  moyenne,  comme  dans  les 
Caméléoniens.  En  tout,  nous  n'avons  compté  que 
dix-sept  côtes ,  tandis  qu'il  y  en  a  vingt-quatre  dans 
le  squelette  du  Gecko  à  bandes.  Le  nombre  des  côtes 
varie  donc  suivant  les  espèces.  -  . 
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Latéte  des  Geckotiensoil  L  Ci  des  caractères  généraux 
assez  notables.  Par  sa  largeur,  son  aplatissement  et  sa 
longueur,  die  se  rapproche  de  celle  des  Crocodiles. 
Les  os  en  restent  fort  distincts,  en  raison  des  sutures 
qui  ne  paraissent  pas  s  efiacer  par  l'ellet  de  Tâge.  Les 
particularités  qui  semblent  les  rapprocher  des  Cro- 
codiliens ,  sont  d'abord  la  disposition  des  orbites ,  et 
ensuite  le  mode  d'articulation  des  mâchoires  entre 
elles.  En  effet,  les  excavations  destinées  à  recevoir  les 
yeux  sont  très  grandes  et  incomplètes,  en  ce  que  leur 
cadre  n'est  pas  complètement  osseux  en  arrière ,  et 
ensuite  parce  que  le  plancher  y  manque  complètement, 
de  sorte  que,  dans  le  squelette ,  il  y  a  communication 
de  cette  cavité  avec  la  bouche.  L'articulation  de  la 
mâchoire  inférieure  se  fait  entièrement  en  arrière,  et 
Tos  carré  ou  intra-articulaire  est  large,  court,  ex<  avé 
dans  sa  face  postérieure  pour  recevoir  le  musde  des- 
tiné à  écarter  les  deux  mâchoires,  et  à  les  maintenir 
long-temps  dans  cet  état,  où  la  gueule  reste  béante  chez 
la  plupart  des  individus  (i). 

Les  vertèbres  caudales  et  les  pelviennes  présentent 
quelques  variétés.  Les  premières  sont  faiblement  arti- 
culées ,  ou  leur  corps  se  brise  dans  la  partie  inoycnEc, 
alors  elles  se  séparent  au  moindre  ciïbrt,  de  sorte  que 
beaucoup  d'individus  perdent  facilement  la  queue: 
quand  cette  partie  s  est  régénérée  ,  on  trouve  des  car- 
tilages à  la  place  des  véritables  vertèbres  osseuses ,  et 
la  queue  se  présente  alors  avec  des  formes  tout-à-faît 

(I)  GoTiza,  danslaa*  partie  du  tome  5,  sûr  les  Osseraens  fossiles, 
a  ieprésenté  mie  tcte  de  Gecko  ,  pl.  ifî,  lig. -17-28^29. 

Snx,  dans  sa  Céphalogéné.ie,  Hg.  5  de  la  plane  le  9. 
'  Et  K n zscH ,  dans  le  tome  7  des  Archives  dePliysiologie  de  Meckei. 
pl.  I,  fig.  3'5. 
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bizarres,  en  r.ive,  en  tonpie,  en  cœur,  comme  per- 
foliée,  le  plus  souvent  comprimée  de  haut  eu  bas. 

Les  membres  sont  composés  des  mêmes  os  que  chez 
tous  les  autres  Sauriens,  et  a  y^cu  près  de  formes  sem- 
blables. Comme  1  ensemble  desosc[ui  les  composent  est 
prolongé  et  assez  robuste ,  les  parties  osseuses  qui  ré- 
pondent auic  épaules ,  aux  bras  et  aux  avant-bras,  ont 
peu  de  longueur  ;  mais  ce  sont  surtout  les  petits  os 
qui  forment  les  pattes  proprement  dites  ou  les  pieds, 
qui  diffèrent  de  ceux  de  la  plupart  des  autres  Sau- 
riens ;  car  ils  sont  presque  tous  disposés  de  manière  à 
recevoir  les  cinq  doigts  de  longueur  égale,  qui  partent 
comme  d'un  centre  pour  former  un  cercle  presque 
complet,  excepté  à  la  partie  postérieure,  le  pouce  ou 
le  doigt  cxlerne  ne  pouvant  p;is  se  séparer  notamment 
des  autres  pour  se  porter  ea  arrière.  Au  reste ,  nous 
reviendrons  tout  à  Tbeure  sur  la  structure  singulière 
de  ces  doigts ,  qui  ne  sont  pas  tous  constamment  ter- 
minés par  des  ongles  j  souvent ,  au  contraire ,  il  y  en  a 
de  très  remarquables ,  et  ces  ongles,  par  leur  mode 
de  rétraction  et  de  mobilité ,  semblent  avoir  quelques 
anaîOEcies  avec  les  griiies  de  certains  mammifères 
du  genre  des  chats. 

Voilà  ce  qui  concerne  la  charpente  osseuse  en  gé- 
néral ;  mais  elle  doit  varier  dans  les  diverses  espèces, 
ainsi  que  les  muscles  destinés  à  faire  mouvoir  ces  dif- 
férens  leviers.  Ce  qui  est  surtout  très  remarquable 
chez  les  Sauriens  de  cette  famille,  c'est  la  faculté  qu'ils 
ont  de  grimper,  de  monter  et  de  descendre  sur  des 
plans  peu  inclinés  ou  tout-à-fait  verticaux ,  même  sur 
les  corps  les  plus  lisses,  tels  que  les  marbres,  les 
feuilles  et  les  troncs  dont  les  écoroes  sont  très  polies, 
et  même  de  s  y  tenir  accroché  par  les  pattes,  le  ventre 
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en  haut  et  le  clos  en  bas,  absoluinent  de  la  même  ma 
nière  et  par  les  mêmes  procédés  que  certaines  mou- 
ches dont  les  tarses  sont  dilatés,  spongieux  ou  la* 
mellés  etbilobés,  ou  comme  les  laioettcs  dont  les 
derrières  phalanges  sont  élargies  et  épatées  dans  le 
même  but.  Déjà,  comme  nous  Tavonsdit,  Aristote 
fait  mention  de  cette  particularité ,  qui  permet  aux 
Ascalabotes  de  courir  dans  toutes  les  positions,  même 
de  descendre  obliquement  la  téte  en  bas,  et  surtout  de 
changer  de  lieu  arec  une  si  grande  prestesse,  que  Foeil 
a  la  plus  grande  peine  à  suivre  leurs  mouvcmens. 
Comme  leur  immobilité  absolue  succède  rapidement 
à  ce  déplacement  brusque;  en  outre,  comme  le  j^us 
ordinairement  les  teintes  de  leurs  tëgumens  semjïlent 
emprunter  les  couleurs  des  corps  sur  lesquels  ils  sont 
appelés  à  rivre ,  et  auxquels  ils  ont  la  faculté  d  adhé- 
rer OQ  s'aplatissant ,  s'y  agrifiànt  et  s'y  collant,  pour 
ainsi  dire,  ils  disparaissent  et  se  soustraient  ainsi 
tout-^-ïfait  à  la  vue. 

a*  Des  organes  de  la  sensiUUtà. 

Nous  allons  exposer  les  particularités  que  ces  anii- 
mauz  présentent  dans  leurs  organes  sensitift. 

La  plupart,  comme  nous  l'avons  dit,  ont  la  ^e^upeu 

écailleuse  ;  il  en  est  même  quelques-uns  ,  tels  que  les 
Uroplates  chea  lesquels  les  téguaiens  à  grains  très  fins 
semblent  presque  nus,comme  ches  les  Salamandres  et  les 
Tritons ,  avec  lesquels  on  les  a  quelquefois  confondus^ 
au  point  de  les  décrire  sous  ces  noms  génériques.  Ce- 
pei^dant,  en  général,  ils  ont  la  peau  mince,  peuadhé* 
rente  aux  muscles,  dont  on  la  détache  fecilement.  Ohez 
le  plus  grand  nouJjre,  ou  dislingue  au  milieu  du  dos, 
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et  quelquefoissur  les  flancs,  des  tubercules  granuleui:, 
arrondi»  sur  leurs  bords,  avec  d  autres  qui  sont  saiikms 
au  centre ,  et  même  comme  taillés  à  facettes.  Quand  la 
peau  est  détachée  du  corps^et  qu'on  Texamine  h  contrer 

jour,  on  YOAt  qu'elle  est  régulièreineiil  i^arnie  de  petits 
écussjus  minces ,  arrondis ,  enchâssés  dans  l'épaisseur 
du  d^rma ,  et  dont  la  forme  et  la  distribution  vanent 
auiTUit  les  espèces,  dans  les  répons  du  ventre,  du 
4:ou,  des  cuisses ,  de  la  té  te  et  de  la  queue. 

Gâiéralement ,  la  peau  des  Geckotiens  est  grise  ou 
jaunâtre;  mais  il  est  des  espèces  chez  le  s<jrueUesdes  cou- 
leurs assez  vives  se  dessinent  sur  certaines  parties  du 
corps ,  on  dit  même  qu  on  y  distingue  des  teintes  de 
Ueu,  de  rouge  et  de  jaune,  que  l'animal  fait  paraître 
et  disparaître,  à  peu  près  comme  cbez  les  Gaméléoniens. 
Waf^ler  ditaussique  quelques  voyacreiirs  luionlassuré 
que  certains  Geckos  de  ilnde  deviennent  l|imineuic 
ou  phospborescens  pendant  la  nuit.  Il  est  des  espèces 
dont  les  tégumens  se  prolongent  sur  les  parties  laté*- 
rales  du  corps  et  de  la  queue ,  en  membranes  frangées 
ou  festonnées  régulièrement. 

On  sait  que  les  Geckotiens  changent  d'épiderme  à 
certaines  époques  du  Tannée,  et  que  leurs  couleurs 
deviennent,  après  cette  mue,  d'une  teinte  beaucoup 
{dus  Tive.  Nous  avons  eu  occasion  d'obsenrer  ce  fait 
sur  des  indÎTidus  viTans,  et  saisis  en  état  de  liberté  au 
milieu  de  l'été ,  à  Gordoue  en  Espagne. 

Dans  un  assesi  grand  nombre  deGeçkotiens  on  roit, 
te  long  des  cuisses  et  en  dessous,  une  série  de  pores 
distribués  à  distance  à  peu  près  égale  sur  une  même 
ligne  ;  ces  pores  sont  pratiqués,  soit  sur  le  bord,  soit  au 
«antre,  d'éoailles  plus  dilatées  que  celles  qui  les  avot- 
aillent.  Souvent  leur  orifice  eat  teint  d'une  couleur 


Digitized  by  Google 


plus  foncée.  Il  suinte,  dit-on,  par  ces  ottvertttres,  une 
humeur  grasse.  Wagler  a  fait  faire  l'analyse  chimique 
par  M.  le  professeur  Vosfel ,  de  cette  humeur  extraite 
d'un  Iguane ,  celui-ci  n'y  a  trouvé  aucune  trace  i'acide 
urique,  mais  bien  de  la  stéarine  unie  àd'autres  matières 
azotées.  La  présence  ou  labsence  de  ces  pores  ne  coïn- 
cide nullement  avec  les  caractères  génériques ,  de  sorte 
que  dans  un  même  genre  on  observe  des  espèces  qui 
en  offrent,  et  d'autres  chez  lesquelles^  tantôt  les  indi- 
vidus mâles,  tantôt  ceux  des  deux  sexes,  en  sont  tota- 
lement privés. 

La  forme  de  la  queue  varie  beaucoup  $  en  gâiéral 
elle  ne  dépasse  guère  la  lonirueur  du  tronc.  Chez  les 
espèces  qui  Font  conique ,  et  elles  sont  en  plus  grand 
nombre  ^  on  ne  voit  pas  d'une  manière  évidente  qu'elle 
en  peut  être  Futilité ,  à  moins  qu^elle  ne  serve  à  contre- 
balancer le  poids  de  la  région  antérieure.  Souvent  on 
observe  des  étrangiemens  ou  anneaux  verticiUés,  dont 
le  nombre  varie  ;  et,  comme  nous  l'avons  dit,  les  par- 
ties s'en  détachent  facilement;  et,  après  cette  rup- 
ture ,  il  se  reproduit  un  prolongement  plus  ou  moins 
diûbrme  ou  bizarre,  qui  a  été  la  cause  que  quelques 
individus,  ainsi  mutilés,  ont  été  regardés  comme  ap« 
partenant  à  des  espèces  qui  ont  même  reçu  des  noms 
triviaux  d'après  cette  diilbrmilé.  Certaines  espèces  ont 
la  queue  aplatie ,  garnie  de  membranes  latérales ,  sim- 
ples ou  frangées. 

Ce  sont  surtout  les  pattes  ou  les  doigts  qui  doivent 
être  examinés  ici  ;  non  réeUement  que  ces  appendices 
soient  destinés  h  exercer  un  toucher  actif,  mais  parce 
que  kur  disposition  singulière  et  leur  usa£^e  est  véri- 
tablement tout-àrfait  particulier,  soit  dans  ia  station, 
soit  dans  k  progression.  Wagler  dans  ses  observations 
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sur  les  Platyglosses  a  pré&eaté  des  réflexions  curieuses 
sur  ce  sujet  ;  nous  en  profiterons,  mais  nous  exposerons 

ce  que  nous  nvons  ol)servé  nous-mcmes.  Nous  avons 
déjà  dit  que  les  pattes  propi  cuK  ul  dites  étaient  très- 
courtes,  comparativement  h  celles  des  autres  Sauriens; 
que  leurs  doigts  étaient  à  peu  près  étraux  en  longueur, 
de  manière  que,  quand  ils  étaient  étalés  ou  écartés,  ils 
formaient  cinq  rayons  presque  égaux  ^  décrivant:  plus 
de  la  moitié  d'un  cercle,  qui  restait  ôilvéH  en  anièpe* 
Ce  que  ces  doigts  offrent  do  pat  ticulici  daus  le  plus 
grand  nombre  des  espèces ^  c'est  que  le  dessous ,  bu  la 
face  palmaire  ou  plantaire  en  est  excessiTement  dilatée, 
éiai  irie,  et  garnie  de  Lunelles  jiLjréesen  reroLivi ement 
d'une  n^ani ère  régulière,  ma^s  vanahle,  dans  les  es- 
pèces. Enfin,  que  les  ongles,  qui  manquent  quel* 
quefois  à  tous  les   doii;ts  ,    sont  le  plus  souvent 
acérés,  crochus , et  plus  ou  moins  rétractilcs,  consti- 
tuant des  sortes  de  grilles,  doot  les  pointes ;restent 
constamment  aiguës.  Quelquefois  ces  doigts 'sont  réu* 
nis  entre  eux  à  leur  baseeL  euiuiiie  à  demi  paluiés.  Daus 
quelques  espèces  même,  que  Cuvier  a  nommées  des 
Ptyodactyles  et  des  Sphériodactyles,  Textrémitédeces 
doiats  s'épate,  s'clarpit  considér.'iblenient  en  forme 
d  éventail  ou  denu-di$que,  à  peu  près  comme  dans  les 
fiainett^s. 

On  sait  que  plusieurs  insectes,  tels  que  les  mâles  de 
quelquesDityques,  des  Crabrons  et  autres,  ont  les  tarses 
antérieurs  dilatés  pour  s'accrocher  sur  les  ély  très  lisses^ 
ou  sur  le  corselet  des  femelles  ;  que  la  plupart  des  Or- 
thoptères, comme  les  Gry lions  ;  beaucoup  de  Dipté:  es 
ont  tous  les  articles  des  pattes  ainsi  disposés  pour  s'ac« 
crocher.et  se  maintenir  suspendus  et  en  repos  sur  les 
corps  les  plus  polis,  et  s'y  maintenir  en  sens  inverse  de 
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leur  propre  poids.  Les  lames  membraneusea  et  molles, 
qui  gamuseiit  le  dessous  des  plialanges  ,  présentent 
beaucoup  de  modifications,  saîyant  les  genres  ;  tantôt 
elles  sont  simples  ou  continues  d'un  bord  k  lautre  et 
dans  ce  cas  elles  oûrent  .encore  des  différences  par  rap- 
port aux  sillons  et  aux  courbes  que  décrivent  ces  lignes  ; 
tantét  elles  sont  séparées  Ion- itud nullement  par  une 
rainure,  elles  sont  complètes  ou  régnent  dans  toute  la 
longueur  ;  quelquefois  elle$  n'existent  que  sur  les  der- 
nières phalanges ,  enfin  dans  les  derniers  genres  elles 
sont  à  peine  distinctes.  Gomme  c'est  de  leur  disposi- 
tion, ainsi  que  de  1  absence  ou  de  la  présence  des  ongles, 
que  sont  empruntés  les  caractères  de  la  plupart  des 
genres  de  cette  fkmille ,  nous  n'en  parlerons  pas  ici. 

J^cs  /lanncs  des  Geckotiens  présentent  quelques 
particularités  que  nous  devons  noter.  Leur  orifice  ex- 
térieur se  trouve^  non  pas  au  centre  du  museau  comme 
ches  les  Crocodiliens ,  mais  il  est  séparé  et  situé  un 
peu  latéralement.  Dans  Tétat  frais  on  y  distingue  un 
bourrelet  cbamu,  dont  les  contractions  sont  évi- 
dentes. Leur  trajet  est  court  dans  l'épaisseur  dés  és  ; 
leur  orifice  interne  ou  buccal  ne  se  voit  pas  dans  l'état 
frais;  il  est  caché  derrière  un  repli  membraneux  du 
palais,  qui  fait  Toifioe  d'une  soupape  ou  dW  double 
voile,  séparé  par  un  tubercule  moyen,  arrondi,  qui 
correspond,  par  son  bord  postérieur ,  à  la  partie  libre 
OU  moyenne  de  la  langue.  Cette  même . membrane,  ^i 
tient  lieu  du  voile  du  palais ,  se  prolonge  en  arrière  et 
en  dehors  pour  aboutir  à  la  portion  des  gencives  qui 
correspond  à  la  jonction  ou  à  la  commissure  des  lèvres. 
Entre  elles  se  trouve  un  espace  fortement  concave, 
dans  lequ^  vient  s  appuyer  la  base  de  la  langue,  pour 
permettre  i  écartement  des  mâchoires  sans  laisser  voir 
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Ffirrière  -  gorge  quaii<l  la  cueule  est  béante.  D'après 
cette  disposition ,  il  est  très  probable  que  le  sens  de 
Fodorat  est  peu  déreloppé  chez  les  Geckotiens^  D'ail- 
leurs ,  par  les  connaissances  physiologiques  acquises 
aujouird'liui  >  on  conçoit  d'avance  que  la  respiration  de 
^  laumaux  étant  lente  et  arbitraire ,  la  flenaation  des 
odeurs  doit  être  en  rapport  ayec  oette  cimmstanae 

Orgaiiir^ae. 

La  lan^ua  des  Gecko tiena  iournit  un  des  caractères 
fvincipaux  de  cette  famille ,  en  ce  qu'elle  est  entière*» 
ment  charnue ,  mais  libre  seulement  dans  la  moitié  au 
plus  de  sa  longueur.  Dans  cette  portion  dégagée^  elle 
•prouve  un  aplatissement  notable  y  et  son  bord  libre 
^t  à  peine  échancré  ;  Wagler  dit  avoir  remarqué  en 
deasous  deux  papilles  lisses  ,  anguleuses,  aplaties,  qui 
sont  peut-être  dépendantes  de  la  présence  de  glandes 
4estinées  à  fournir  une  humeur  muqueuse.  Dani  sa 
totalité  U  langue  n'occupe  guère  que  la  moitié  de  la 
longueur  des  branches  de  la  uiacboire  iniérieure.  Dans 
son  ensemble  elle  représente  un  fer  de  flèche  échanoré 
an  arrière,  terminé  là  par  deux  pointes  aiguës,  dirigées 
en  dehors,  et  tout-à-fait  adhérentes  à  la  masse  charuue 
du  plancher  de  la  bouche.  Cette  portion  postérieure 
de  la  langue  est ,  pour  ainsi  dire,  moulée  par  la  cofi- 
cavité  postérieure  fie  la  roûte  palatine ,  dans  laquelle 
elle  reste  enfoncée  lorsque  ranimai  écarte  les  mâchoi- 
res. Le  dessus  est  recouvert  de  papilles  eourtea,  très 
fines  ,  quoique  de  même  forme ,  et  toujours  très  ser- 
rées du  côté  de  la  pointe ,  tandis  que  vers  la  racine 
elles  sont  un  peu  fongiformes  ou  tuberculeuses.  Quoi- 
que ces  Reptiles  avalent  leur  proie  vivante  et  presque 
eutière,  comme  le  permet  la  largeur  de  leur  gosier, 
il  est  cependant  probable  qu  ils  pe^veiit  niâfh^r  et  être 


Digitized  by  Google 


268  LÉZARDS  GSCILOTIEirS 

doués  par  conséquent  du  sens  du  c:oùt ,  puisque  leur 
kngue  est  molle,  papilleuse,  mobile  et  très  char- 
nue (i). 

Les  oreilles  sont  apparentes  dans  les  Geckotiens 

par  deux  conduits  auditifs,  ayant  tantôt  la  forme  de 
fentes,  tantôt  de  trous  oyales  ou  circulaires,  dont  les 
bords  sont  souvent  arrondis  et  quelquefois  dentelés  ; 
ils  peuvent,  dit -on,  se  rapprocher.  Waj^ler  énonce 
qu'elles  peuvent  se  fermer  chez  les  Ptyodactyles  et  les 
Sphériodactyles;  Le  tympan  ejoi  est  enfoncé.  La  cavité 
auditive  communique  évidemment  avec  l'arrière- 
gorge,  et  Tair  peut  s'y  introduire  comme  dans  tous 
les  animaux  à  poumons  toujours  dpués  d'un  organe 
répétiteur  des  sons  qui  lui  sont  transmis.  Au  reste  ^ 
nous  avons  acquis  la  preuve  que  ces  animaux  perçoi- 
vent les  plus  petits  bruits ,  et  qu  ils  ont  rpuïe  très  hne. 

Les  yeux  des  Geckotiens  sont  énormes ,  relative- 
ment à  leur  taille  ;  aussi  les  orbites  creusées  dans  les 
os  de  la  face  sont -elles  très  vastes,  de  sorte  que  la 
saillie  du  globe  de  Tœil  se  voit ,  même  dans  l'intérieur 
de  la  bouche ,  comme  chez  quelques  poissons.  La  con* 
vexité  de  la  cornée  paratt  d'autant  plus  que  ces  ani- 
maux ne  paraissent  pas  avoir  de  paupières ,  car  celle 
-qui  existe  réellement  est  unique,  circulaire  et  adhé- 
rente au  globe  de  Fœil  par  un  repli  intérieur.  D'ail- 
leurs, les  tégumens  passent  réellement  au  devant  du 
globe  de  Fœil ,  et  on  peut ,  en  les  dépouillant ,  enlever 
la  totalité  de  la  lame  antérieure  de  la  cornée  conune 
che&  les  serpens  et  les  poissons.  Cest  probablement  en 


(1)  Cavier  a  fait  connaître  et  figurer  Vof?  Hncrual  ou  hyoïde  d'un 
Gecko  dans  la  o,^  partie  du  5*  Toluoie  de  ses  Osaemens  fossiles^ 
pag.  281,  pl.  ij,  %.  3. 


Digitized  by  Google 


ou  SArni^ffs  ascaiabotes.  369 

raison  de  cette  disposition  que  ces  yeux  ne  paraissent 
pas  humides ,  car  Thumeur  des  larmes  s'épanche  très 
probablement  entre  les  lames  de  cette  cornée  transpa- 
rente pour  arriver  dans  les  narines,  comme  M.  Jules 
Cloquet  Ta  fait  connaître  chez  les  Ophidiens.  Une  autre 
circonstance ,  qui  tient  aussi  à  Tahsence  .apparente  des 
paupières,  c'est  que  l'iris  de  ces  animaux  présente 
une  pupille  dont  l'ouverture  est  quelquefois  arrondie, 
mais  le  plus  souvent  elle  offre  une  fente  linéaire,  et 
dont  les  bords  sont  frangés,  de  manière  que  Fani- 
mal  peut  diminuer  à  volonté  l'ouverture  par  laquelle 
la  lumière  et  les  images  qu'elle  produit  parviennent 
sur  la  rétine.  On  dit  que  ces  animaux  sont  noctur- 
nes, ou  qu'ils  voient  pendant  la  nuit^  cela  se  con- 
çoit ,  car  alors  ils  laissent  une  plus  large  entrée  à  la 
lumière  ;  mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'ils  voient 
parfaitèment  pendant  la  plus  vive  action  de  la  lumière, 
au  plein  soleil.  Au  reste  les  chats,  qui  ont  dans  l'œil 
une  conformation  analogue,  ne  sont  pas  seulement 
nocturnes  ou  nyctalopes  ;  on  sait  qu'ils  y  voient  par- 
faitement dans  le  jour.  Cependant  cette  particularité 
de  la  conformation  de  la  pupille  les  rapproche  des 
Crocodiles  et  des  Tritons,  avec  lesquels  les  Gecko- 
tiens  ont  quelque  analogie,  sous  ce  rapport  comme 
sous  plusieurs  autres. 

3*  Des  organes  de  la  nutrition. 

Les  Geckotiens  sont  tous  zoophai^es  ;  ils  se  nourris- 
sent d'insectes  et  d'autres  petits  animaux  qu'ils  avalent 
le  plus  ordinairement  sans  les  diviser  ;  aussi  leur  œso- 
phage est-il  d*un  diamètre  égal  à  celui  que  présente 
l'écartement  des  maciioires,  qui ,  comme  nous  l'avons 
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dit ,  est  très  considérable  ;  par  cette  circonstance ,  que 
rinferieure  s'articule  en  arrière  du  crAne,  ccnniiie  chez 
les  Crocodiles. 

Les  df  lits  sont  nombreuses  ,  et  toutes  de  mêiiifes 
forme  et  longueur  -,  il  n'y  en  a  pas  qui  soient  attachées 
sur  le  palais.  £lles  ont  des  ccnironiies  tranchaiiteft, 
rangées  sur  une  même  ligne ,  et  couvertes  en  dehors 
par  les  gencires  ,  la  base  de  la  couronne  émaillée  est 
arrondie ,  mais  les  racines ,  reçues  dans  une  gouttiérë 
longitudinale  ^  ne  sont  adhérentes  aux  os  que  par  leur 
lace  externe.  Aussi  Wauler  n-t-il  désiLiné  ces  dents 
sous  le  nom  de  pleurodontes,  ou  attachées.sur  le  côté  , 
tandis  qu'elles  sont  libres  en  dedans  ou  dans  le  sillon 
qui  les  reçoit.  Cependant,  dans  la  plupart,  la  c6u- 
ronne  va  en  augmentant  sensiblement  de  derant  en 
arrière.  Ces  dents  scmt  si  rapprochées  qu'elles  semblent 
se  1;ouchet  et  former  une  lame  dentelée  fort  tran- 
chante ,  mais  pas  assez  lon£rue  pour  entamer  des  ma- 
tières unjpeu  épaisses ,  de  sorte  que  leurs  morsures  ne 
£ant  pas  de  plaies. 

L^œsophage  est  exeessiTement  large.  Dans  plusieurs 
espèces  que  nous  avons  pu  examiner  ,  soit  tî  van  les  , 
soit  après  la  mort,  nous  arons  trouvé  Tintérieur  de 
ce  canal  fortement  eoloré  de  nuances  diverses,  mais 
cependant  uniformes',  en  jaune  orangé,  et  principale- 
ment en  noir  foncé  :  circonstance  singulière  dans  une 
partie  qui  n'est  guère  eiposée  à  l'action  de  la 
lumière.  La  limite  entre  J'œsopbage  et  l'estomac 
n'est  pas  évidente  ;  le  jabot  se  continue,  et  le  tout 
forme  une  sorte  de  sac  longitudinal  qui  semble  se 
rétrécir  brusquement  au  point  correspondAnt  au  py- 
lore, lequel  n'est  même  appréciable  que  par  bditainu- 
tion  du  diamètre  et  sa  position  sur  le  bord  libre  et 
inférieur  du  foie 
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La  portion  du  tube  qui  suit  Tefetomac  offre  des 
replis  sinueux,  et  peut;ivoir  trois  lois  la  lont^ueur  de 
l'cBSophage  et  du  ventricule  réunis }  ce  canal  se  porte  à 
gauche  et  se  perd  sur  le  côté  d'un  véritable  ccecum 
large,  portant  un  ^ppcnclice,  et  se  terminant  par  un 
gros  tube  ^ui  aboutit  au  cloaque. 

Le  foie  est  très-remarquaUe  par  sa  forme  tout-à* 
fait  insolite  ;  il  est  triangulaire ,  placé  dans  la  ligne 
mojenne,  mais  son  angle  supérieur  est  tellement  allon- 
gé, que  dans  quelques  espèces  il  forme  une  pointe 
conique,  qui  a  deux  fois  au  moins  la  longueur  de  la 
base,  cette  pointe  est  logée  au  devant  de  Festomac, 
dans  1  espace  que  laissent  cotre  eux  les  deux  poumons, 
quand  ces  deux  organes  sont  gonflés  par  Tair.  En  bas, 
ce  foie  s'élargit  et  se  partage  en  plusieurs  lobes  oulaniè- 
res  arrondies,  peu  distinctes,  excepté  celui  de  gauche, 
qui  est  le  plus  long.  Le  droit  est  court,  adliérentau 
péritoine  mésentérieL  C'est  au-dessous  du  lobe  moyen 
i]ue  la  vésicule  du  fiel  est  placée,  et  qu'elle  est  appa^ 
rente  quand  elle  est  remplie  de  bile. 

Il  n  y  a  pas  à  ce  qu'il  parait  de  pancrécu  bien  dis- 
tinct, mais,  dans  le  Gecko  à  gouttelettes  et  dansFUro* 
plate  frangé  nous  avons  observé  une  très  petite  rafe, 
située  sur  la  partie  gauche  de  1  estomac. 

Le  cffitir,  varie  à  ce  qu'il  parait,  pour  la  forme»  Cbez 
le  Gecko  à  gouttelettes  il  est  large  ,  plat  :  cependant 
il  a  la  iorme  d'un  cùne  assez  régulier  ,  dont  la  pointe 
est  en  bas ,  et  la  base,  peu  écbancrée  et  large,  est  ap-  . 
puyée  sur  la  racine  des  deux  poumons.  Dans  TUro- 
plate  f  au  contraire,  le  cœur  est  proportionnellement 
beaucoup  plus  petit,  et  semble  formé  de  trois  portions 
distinctes ,  mais  rapprochées ,  deux  supérieures ,  ar- 
rondies, ovales,  quisimulentdesoreillettes,  et  une  autre 
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plus  petite,  conique,  placée  au-dessous;  ce  n'est  pas 
sur  la  pointe  inférieure,  mais  sur  son  bord  droit,  que 
vient  aboutir  la  pointe  du  lobe  sapérieur  du  foie  dont 
nous  venons  de  parler.  Nous  n'avons  pas  suivi  le  sys- 
tème vasculairc,  nous  présumons  quil  ressemble  par 
la  distribution  à  celui  des  autres  Sauriens, 

Voici  ce  que  nous  avons  observé  pour  les  organes 
de  la  respiration.  Il  ny  a  pas  de  i^oîiic  dans  ces  ani- 
maux ,  et  nous  ne  savons  pas  comment  se  forme  leur 
voix.  Peut-être  les  mouvemens  de  la  langue ,  la  ma- 
nière dont  elle  est  reçue  dans  la  concavité  du  palais  , 
se  prête-t-elle  à  ce  bruil  aès-particulier ,  à  ce  cri  qui 
a  fait  désigner  les  Geckos  sous  plusieurs  des  noms 
qui  semblent  imitatifs  du  son  qu'ils  produisent  :  tels 
que  Geitje^Tw^aie^Gécko  y  ou  d'après  Fanalogie 
des  sons  qu'ils  produisent,  Postillon-Claqueur-Cra» 
chew  'Sputateur^  etc  ;  nous  verrons  bientôt  que  la  dis- 
position de  la  trachée  peut  aussi  aider  à  cet  effet  ; 
quoi  quHl  en  soit,  nous  allons  indiquer  les  délaiU  de 
structure  que  nous  avons  observés. 

La  glotte  se  présente  comme  une  fente  longitudi- 
nale, garnie  de  deux  grosses  lèvres,  qui  forment  une 
sorte  de  tubercule  derrière  la  |)arLie  écliancrée  posté- 
rieure de  la  langue  ;  elle  est  entraînée  par  elle  dans  ses 
mouvemens ,  et  elle  vient  par  conséquent  s'âever  et 
s  appuyer  dans  la  concavité  du  palais.  La  trachée  est 
excessivement  large  ,  les  anneaux  cartilagineux  sont 
très  distincts  et  entiers  en  devant ,  tandis  qu'ils  sont 
membraneux  sur  le  bord  œsopbagien.  Cette  circon- 
stance est  cause  que  cette  trachée  s'aplatit  considéra- 
blement. ËUeest  presque  aussi  longue  que  Tœsopbagef 
mais ,  arrivée  à  la  base  du  cœur ,  elle  passe  der- 
rière ,  et  semble  en  être  embrassée  au  mom^t  où  elle 
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ae -divise  enlnanches  très-coiirtes.  Les  poumons  for^  . 
ment  Yéritablément  deux  sacs  comme  dans  les  sala- 

niandrcs ,  ils  sont  à-peu-près  é^aux  en  volumtî  ni  en 
longueur.  Leur  cavité  intérieure  est  unique,  niais  on 
distingue  en  dehors  sur  leurs  parois  iqtenibraneuses 
des  cellules  polygones ,  comme  maillées  ;  c^est  dans  ¥é» 
paisseur  des  lignes q[ui  les  circonscrivent,  que  les  vais- 
seaux artériels  et  veineux  se  divisent  et  .se  aubdivi- 
sent  en  ramuscules  très-déliés.  Les  po«moBs.s»iii<é*' 
pares  cuLre  eu:s:,  en  avant  par  Tappendice  supérieur  du 
foie,  en  arrière  est  i  œsophage  ;  en  bas  ces  organes  vé- 
siculeux  ne  se  prolongent  pas  au-delà  du  foie  dont  ils 
atteignent  les  gmnda  Icbes .  ou-la  n^artie^elarjgiew  >^  ' 

Les  reins  n'offrent  rien  de  particulier  :  nous  les  avons 
trouvés  courts,  arrondis,  situés  au  bas  de  la  colonne 
vertébrale  presque  dans  le  bassin.  Leurs  uretères  soàt 
par  conséquent  peu  prolongés,  ils  viennent  s'ouvrir 
directement  dans  le  cloaque  :  il  n  y  a  pas  de  vessie 
urinaire 

Dans  plusieurs  espèces  nous  avona  iob8eiri!é  entMiMt 

des  pubis  ou  sous  les  parois  abdominales,  à  la  place  de 
la  vessie,  des  organes  particuliers  LanLot  doubles,  tantôt 
réunis  en  une  seule  masse  aplatie,  alongée.  Us  nous 
ont  paru  être  de  nature  graisseuse,  soutenus  d'une  part 
par  les  os  pubis  ,  de  1  autre  .(j  .uil  des  prolonaeuiens  vas* 
culairesou  membraneux  simples  ou  doubles  (|uîreimeii» 
taient  jusqu'au  foie  dans  Tépaisseur  da  péritoiiie^^Ifons 
ignorons  l'usage  de  ces  parties;  peut-être  ne  sont^ce 
que  des  appendices  destinés  à  mettre  en  réserve  une 
certaine  quantité  de  xuatiére  alibile  afin  de  subvenir  k 
la  nutrition  pour  le  temps  pendant  lequel  ces  animaux 
restent,  dit-on,  dans  un  état  d  engourdissement  ou  de 
sommeil  léthargique,  comme  cela  arrive  aux  njmpbeis 
de  beaucoup  d'insectes  et  à  la  plupart  des  animais 
asrTiUESt  m.  i8 
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tomnc^  d'une  matière  grasse  aboatiante  (jui  dispiirdît 
peu  de  temps  après  la  fécondation,  pour  se  reproduire 
de  nouveau  avant  TliiTer  suivant.  Gomme  nous  n'avons 
pas  été  à  portée  d'étudier  par  nous-mêmes  cette  parti- 
cularité de  1  organisation,  nous  l'indiquons  seulement 
aux  naturalistes  qui  pourront  examiner  des  Geckos 
aux  diverses  époques  de  Tannée. 

J)es  organes  de  la  génération. 

Les  organes  mâles  et  femeUes  des  Geckotîend  nous 

ottrent  peude  particularités  à  noter.  Tout  fait  présumer 
que  la  reproduction  s'opère  chez  eux  comme  chez  le 
plus  grand  nombre  des  Sauriens,  les  Crocodiles  excep- 
tés. Il  est  certain  que  ks  mâles  sont  plus  petits,  plus 
sveites,  plus  agiles,  mieux  et  plus  vivement  colorés 
que  les  femelles;  que  leurs  organes  génitaux  sont 
doubles  et  logés  de  chaque  c6té  de  la  base  de  la 
queue, qui  par  consétjuentest  renflée  à  cette  place,  et 
que  le  rapprochement  sexuel  ne  dure  pas  long- temps. 
Nous  avons  vu  des  oeufs  de  Geckos  que  nous  avons 
trouvés  nous-mêmes  en  petit  nombre,  cinq  ou  six  à  la 
fois,  déposés  entre  des  pierres.  Nous  les  avons  recueil- 
lis ;  ils  étaient  ronds ,  absolument  sphériques ,  à  coque 
calcaire  assez  solide ,  d*une  teinte  blanche  sale ,  uni- 
forme 5  la  surface  en  était  légèrement  raboteuse,  ils 
ont  produit,  presque  sous  nos  yeux,  des  petitsGeckos 
parfeitement  conformés  et  fort  agiles  ;  mais  étant  en 
voyage ,  nous  n'avons  pu  les  nourrir.  Nous  avons  re- 
connu, sous  leur  abdomen,  l'ouverture  ombilicale  par 
laquellélevitellus  avait  été  absorbé  quin  éUitpas 
entièrement  oblitérée 
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Noas  avons  maiftttnaBl  peu  de  dlétaih  à  daum  sur 

les  b.ibitudes  eL  les  mœurs  des  Geckoticns,  car  en  cin- 
diaui  ifis  diverses  modifioaiions  de  leur  siruclure  ei  de 
leur  coaformaiion ,  les  principales  eîf€onsUn«es  de 
leur  manière  de  vivre  ont  du  être  natuFeUenent  indi- 
quées. Il  rési^Ue  en  eflel  dt;  ccl  examen,  (|ue  la  plu- 
part de  ces  Saurifiiis  étant  de  petite  taille  9  les  besoins 
At  knr  aUmenlatiom  n'exigeaient  pas  im  jdéveLQpp** 
ment  cnDsidérabie  dans  les  farces  musculaires  et  sur*- 
tout  dans  jes  moyens  qui  leur  ont  été  accordés  par  la 
naturn  pour  attaquer  ou  pour  se  défendre.  Des  a|ii- 
maux  très-faibles  sont  la  s^ile  ptioie  du  plus  grand 
nombre  :  ils  se  nourrissent  de  larves  ^  de  chenilles  et 
d'ipsectes  quils  se  procurent  ie  plus  souvent  en  se 
mettant  en  eaabuseade  ou  en  les  chassant  et  lef  pom^ 
suivant  dans  les  trous  et  les  cavités  obscures  où  eeu^ 
ci  cberchent  leur  refuîife.  Ils  semblent  avoir  ctéen  effet 
principalement  construits  dans  ce  but.  Leurs  pattes, 
mufties  en-4essous  de  lames  imbriquées  i|ui  s  appli^ 
qtient  ^actement  et  adhèrent  solidem^t  sur  la  sur** 
face  des  corps,  même  les  plus  lisses,  leur  permettent 
de  courir  avec  la  plus  grande  prestesse  sur  tous  les 
plans  et  dans  toutes  les  directions ,  en  se  tenant  même 
suspendus  sous  la  ]>.ige  inférieure  des  feuilles.  Le  plus 
souvent  des  ongles  crochus,  acérés  et rétractiles ,  comr 
me  ceux  qui  forment  les  grifiés  des  chats  ^  leur  don- 
nent la  (Saculté  de  grimper  sur  les  éoorces  des  arbres  , 
de  pénétrer  dans  les  fentes  et  les  trous  des  rochers, 
de  gravir  i«s  murailles  à  pie,  d'«a  tt^nettitm  Im 

t8. 
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moindres  cavités  pour  s'y  tapir  et  y  rester  immobiles 
pendant  des  heures  entières ,  accrochés  et  comme  soi»» 

tenus  en  l'air  par  les  pattes,  contre  leur  propre  poids. 
JjGUV  tronc  aplati ,  flexible  dans  tous  les  sem ,  semble 
se  mouler  dans  les  creux  où  ils  n'offirent  pfeaqni!al|- 
cnioe  saillie  )  et  la 'teinte  yariable  de  leurs  tégiuiiflBS 

semble  se  eonioridro  et  s  ae(  ordcr  avec  les  couleurs  des 
surfaces  sur  lesquelles  ils  reposent.  Cette  iacuité  pa- 
ratt  lèur  avoir  été  concédée  autant  pour  masquer *leaâr 
présence  à  la  proie  qu'ils  épient ,  que  pour  lès  soiiS«> 
traire  a  la  vue  de  ieurs  ennemis  et  surtout  à  la  re> 
cherche  de  quelques  petits  oiseaux  de  proie ,  les  aeids 
animaux  qu'ils  puissent  craindre.  Serait^-ce dans- les  i 
mêmes  intentions  providentielles  que  la  plupart  des 
espèces  seraient  douces  de  la  faculté  de  distinguer  net- 
tement les  corps  dans  l'obscurité  des  nuits  ^  et  de  :{ 
voir  alors  à  leur  subsistance,  lorsqu'ils  poursuivent 
leur  proie  dans  les  lieux  les  moins  idiiires  '  Leur  pu- 
pille jouit  en  eiièt  d  une  mobilité  semblable  à  celle 
qu'on  observe  dans  lés  yeux  des  oiseaux  et  des  mam- 
mifères nocturnes  qui  peuvent  dilater  excessivemeitt 
leur  pruBtlie  quand  ils  ont  besoin  de  recueillir  les 
efiéts  d'une  lumière  peu  abondante  et  qui  ont  la  ùt^ 
culté  de  la  resserrer  pour  la  réduire  à  tme  simple  fente 
linéaire,  ([uand  les  nerfs  de  l'intérieur  de  l'organe  pour- 
raient être  blesses  ou  aJïaiblis  par  les  rayons  éblouis- 
sans  d'une  trop  grande  clarté.  Car  dans  les  climats 
chauds  que  les  Geckotiens  habitent ,  ils  sont  appelés 
à  supporter  le  plus  i;T;(nd  t  clat  d  uu  soleil  ardent,  et 
cependant  comme  leur  proie  cberclie  à  éviter  ausâi 
Texcessive  chaleur  du  jour,  ils  sont  obligés  d'attendre 
la  nuit  pour  aller  à  la  chasse  ou  à  la  poursuite  des  in- 
sectes qui  profitent  eux-mêmes  de  l'obscurAté  et  de 
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rabaissement  de  la  température  ,  afia  de  pourvoir  à 
leurs  besoins  particuliers. 

On  pourrait  attribuer  aux  noms  vulgaires  par  les- 
quels on  désigne  ces  Reptiles,  noms  qui,  pour  la 
plupart,  sont  entachés  d  idccs  fausses  et  de  préju- 
gés, la  sorte  de  crainte  ou  de  dégoût  que  ces 
antm^^i-g  inspirent.  Les  Geckos  sont  en  efiêt  un 
objet  d'horreur  et  de  répugnance,  pour  ainsi  dire 
innée ,  dans  les  lieux  où  ils  vivent  et  où  cependant 
ils  aiment  k  se  rapprocher  des  habitations  des 
hommes,  peut-être  afin  d'y  trouver  en  plus  grand 
nombre  les  insectes  (£ui  y  sont  eux-mêmes  attirés  par 
les  substances  destinées  à  la  nourriture  des  familles. 
Ils  deviennent,  souvent  les  victimes  de  la  crainte  qu'ils 
produisent  parce  qu'on  les  suppose  imprégnés  de  venins 
subtils  qu'ils  transmettent  par  le  seul  attouclicment, 
ou  par  leur  salive  que  Ton  accuse  d'occasioner  des 
éruptions  sur  la  peau,  telles  que  les  dartres  et  . la  lè- 
pre, et  même  une  sorte  d'empoisonnement  qui  serait 
transmis  par  les  matières  destinées  à  la  nourriture 
de  l'homme  ou  des  animaux ,  par  cela  seul  que  les 
Geckos  j  seraient  tombés,  y  auraient  touché,  ou  parce 
que  les  ongles  de  ces  reptiles  auraient  effleuré  la  peau 
en  passant  pendant  la  nuit,sur  le  corps  des  hommes 
ou  de  quelques  autres  animaux  endormis. 

Cependant  il  faut  avouer  que  la  plupart  des  Gecko- 
tiens  ont  une  apparence  peu  agréable  et  jusqu'à  un 
certain  point ,  une  conformation  hideuse  ;  car  leur 
peau  parait  toute  nue  ou  peu  garnie  d'écaillés  ,  quoi* 
que  quelques-uns  aient  le  dessus  du  corps  hérissé 
d'épines  ou  de  tubercules  taillés  à  facettes  ;  leurs  cou- 
leurs sont  en  général  sombres  ou  ternes  ;  leur  téte 
large ,  aplatie;  à  yeux  gros ,  toujours  à  découvert  et 
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qui  paraissent  immobiles  par  la  brièveté  des  paupières; 
leur  cou  semble  déchiré  par  k  présence  des  fentes  des 
oreilles.  Mais  surtout,  ce  qui  inspire  une  sorte  d'ef- 
froi,c'est  que  leiirvue  étiint  excellente  et  constamment 
en  action ,  ils  échappent  avec  la  plus  grande  prestesse 
à  la  main  qui  vetit  les  saisir  et  aax  tnoindres  dangers 
qtil  les  ménacént.  Leur  hardiesse  téméraire  inti- 
mide les  ennemis  qu'ils  attendent  Èùns  crainte ,  leurs 
mouyemens  étant  brusques,  S'opérant  sans  bruit  ét 
aV«e  là  Célérité  U  pluâ  surprenante 

Distribution  géographique.  Les  Geckotiens,  dont 
on  peut  compter  aujourd  hui  environ  cinquante-cinq 
espèces  diiieréntés ,  édût  répaiidué  int  pres<{ue  totité 
Id  stirface  da  globe  iJUë  hoos  habitdné.  Gependani 
notrè  Eardpe  est  la  partie  du  monde*  où  on  en  a  le 
moins  observé,  et  l'Asie  celle  qui  en  nourrit  un  pliis 
grand  nombre.  En  ^fiet  il  n  y  &  d'eâpècès  Européen;^ 
nés  qii'iin  Platydactyléèt  nii  Rëmidactyle  ét  toutes  leit 
deux  vivent  en  même  temps  sur  les  côtes  Septentrio- 
nales de  TAirique;  et  parmi  les  Asiatiques  on  en 
compté  tréissé  qui  appartiennent  Aux  troift  genres  Phr> 
tydaclvle,  Hcmidaclyle  et  Gjmnodactyle.  Ces  treize 
espèces  sont  origin.lires  du  continent  de  Tlnde  ou  des 
îles  de  soû  àrchipél ,  oà  Ton  ën  rencoùtf  e  égalemënt 
une  autre  qiii  sè  troUve  ^niA  dàtiS  F Aflriqtte  anâtirate 
et  dans  Ifes  !les  qui  en  sont  voisines. 

L'Afriqoene  possède  en  propre  que  douze  espèces  , 
sairéir  :  une  db  chàciin  des  genres  Hémidactyle ,  Phyl^ 
ïodactyle  et  Stériodactyle,  deu*  Gymobdactyles ,  deat 
Ptyodactyles  et  cinq  qui  ont  dû  être  toutes  rangées  avec 
les  Platydactyles.  Paf  mi  ces  cinq  dernières  espèces  Afri- 
caines ;  nnè  a  pour  patrie  comittunè  lè  cap  de  Bohfl6* 
Èspérance  ^  Madagascar  et  Maurice  j  une  seconde,  le  cap 
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et  la  dernière  des  tles  que  nous  venons  de  nommer; 
une  troisième  habite  le  Sénégal  et  les  îles  de  Téné- 
riileet  de  Madère;  uiie  quatrième,  les  Seychelles  et 
une  cinquième  enfin  se  trouve  en  £gy  [Ue.  Le  seul  Hé* 
midacLjle  qui  soit  particulier  à  rAfn(£uc  csL  ont>maiie 
de  rile-de«-France  ;  comme  le  seul  Gymnodactyle  que. 
t>oSàMe  cette  partie  du  monde,  vient  des  cAtes  de  Bar- 
barie et  ie  setil  Sténodactyle  de  TÉgypte.  Les  deux 
Ptyodactyles  proviennent  l'un  de  l'Egypte,  l'autre  de 
lirlads^scar. 

Le  noibbre  des  Geckotiens  trouvés  jusqu'ici  en 

Amériq^ue  s  élève  à  douze  espèces.  Il  y  a  parmi  elles 
^rois  Sphériodactyles  qui  vivent  aux  Antilles  ;  deux 
€}jmiiod4ictyles  qu'on  trouve  Tlin  dans  les  mémeâ  tièd 
il  Tautré  au  Brésil  ;  deux  I^latydaetyles  dont  un  pro- 
vient encore  des  Antilles  et  l'autre  de  la  partie  sep- 
tentrionale du  Nouveau-Monde.  Enfin  un  Ptyodactyle 
in  Hémidactyle  et  trois  Phyllodactyleè ,  tous  les  cinq 
originaires  de  la  partie  mtridion.jle  de  l'Amérique. 
,  li  £;siste  soit  dans  l'Australasie ,  soit  dans  la  Poly- 
nésie douze  espèces  de  Geckotiens  dont  Thabitation 
n'est  pas  complètement  limitée,  à  l'exception  de  deux 
espèces  qui  n'ont  encore  été  observées  qu'à  la  Nouvelle- 
lÉtoliande.  Ces  espèces  appartiennent  aux  jgenres  siii- 
VNNM  c  à  edui  du  StéHddactylé ,  qui  li'en  rëclï&è 
qu'une  seule ,  deui  aut  Gyranodaclyles  et  trois  à  cha- 
cun des  genres Phyiiodacty le.  Hémidactyle  et  Platy- 

^WaM  Àé  taÊM  éÊMkélàtm  èt  U  ft^^mn  géo- 
graphique des  espèces  :  elle  présente  un  résu  mésynop- 
iàqm  des  détails  que  nous  venons  dexposer. 
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S   IV.  DES  ACnCDBS  QUI  OITT  tolT  SUR  LES  GfiCKOTIENS. 

Noos  avons  fait  connattre ,  dans  lepremier  artidede 

ce  chapitre,  les  ouvrages  des  naturalistes  systématiques 
qui  ont  donné  une  classification  de  la  famille  des  Geo- 
kotiens ,  nous  ne  rappellerons  pas  ici  les  titres  de  ces 
livres ,  mais  nous  avons  cru  qu'il  serait  utile  de  pré-» 
senter  séparément  la  liste  des  mémoires  ou  des  traités 
particuliers  relatifs  à  une  ou  à  plusieurs  espices  des 
Sauriens  de  cette  famille,  et  nous  la  disposerons  dans 
lordre  chronologique. 
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1637.  ALDROVANDI ,  déjà  cité  tom.  i  »  pag.  a33,  a  repmiiDlë 
•Tec  ks  Quadrupède»  OTÎpara,  Ut.  i  ,  pag.  604,  d*uiie  manière 
ira  recomiaiwable,  le  Platydacfylus  f  aacksnlarU,  qu'il  nommé 
Zaeerttts  Ftteefmnut  Tarentula, 

1 655.  WORMIUS  {P^o/'ez  tom.  i ,  pag.  344),  pour  son  Muséum» 
y  a  reproduit,  pag.  3 14,  la  figure  du  Laccrtus  Faccianus  dM- 
drovandi. 

'  1G58.  PISON,  dont  l'onTrage  a  été  indiqué  tom.  i  >  pag.  33s, 
y  e  donné  mie  nutmraise  figure  dn  JPiaijrdaeijrlui  guiiatiUt  ehap.  5, 
peg.  57*  tons  le  nom  de  Saiamamlra  Imdîea, 

'  —  FLAœURT  (le  sieur  de).  Histoire  de  la  grande  île  de  Ma- 
dagascar, in-4=*,  y  a  décrit,  pag.  i55,  le  Famocanirata^  qui  e»t  le 
Ptyodactyle  fran^. 

1699.  PERRAULT  (Cl.).  F'oy^ez  tom.  11,  pag.  670  ,  a  donné  la 
descriptioii  «natomiqiie  de  deux  Geckos  qui  étaient  des  Platy 
dacixiut  guttaiiu^  sous  le  nom  de  Tcekaie^  figurés  pl.  66  et  67  de 
ses  Mémoires  anr  lei  Animaux,  tom.  11,  i*  partie,  pag.  2B1,  et 
dans  les  Observations  sur  là  Physique,  pag.  47,  pl.  3,  fig.  is, 
par  les  jàuîtes  millionnaires  de  la  Chine. 

17 14.  FEUILLÉE  (L.),  dont  nous  STons  donné  le  titre  de 

l'ouvrage,  tom.  1  du  présent ,  pag.  3r5,  y  a  fait  connaître  cette 
espèce  particulière  dXJroplate ,  que. nous  avons  nommée  Pljrodae" 
ij^lus  Feuil/cei. 

1718.  RUYSGH  (H.),  déjà  cité  tom.i,  pag.  335,  pour  son 
Theairum  Jnimaiimm^  y  a  introduit  une  maiiTaise  figure  4û.n(9tre 
Fiûtjrdactjrbu  maralû, 

1 734.  SÉBA  (A) ,  déjà  indiqué  tem.  i ,  pag.  338 ,  a  feitgr«ver 
dans  sim  Trésor,  a  la  pl.  108  du  premier  Tolume,  la  figure  d'un 
Plat}  dactyle  à  gouttelettes  dans  presque  tous  les  âges  :  il  y  a  neuf 
deirins  differens  de  la  même  espèce. 

1750.  OSHK(^,  cite  par  nous,  tom.  i,  pag.  33o  ,  a  décrit, 
pag.  i34  à  -^80,  le  Facerfa  thin(rnsis,  qu'on  a  nommé  depuis 
Gecko  Ûsbeckii,  mais  qu'il  est  difficile  de  reconnaître. 

1751.  EDWARDS,  dont  nous  avons  mentionné  rgnTtage  sur 
les  Oiseaux,  dans  le  premier  yohune  de  celni-ei,  peg.  3i4 1  y  a 
fep0éientéri7ejiiMla^(f/ii#  FemtaUaius,  qu'il  nomme  petit  Lésant 
gns  et  moudietéft 

.  .i733>  iUSOKR,  cité  dans  notre.  preQÛer,  Tourne  1  pag.  3^2, 
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pour  ion  ouvrage  intitulé  Déiieùt  Naturœ^  a  donné  une  a«es 
bonne  figure  du  natydactyle  k  gouttelettes,  à  cela  prés  qu'il  y 
mi  représenté  aree  trois  ongles  de  trop  k  dkaoane  des  pattes. 

T782.  HOUTTlfYN,  déjà  indique  tom.  n,  ]>.i2:.  OGj,  a  décrit 
dans  les  Actes  de  1  Académie  de  Zélande ,  eu  holiaudais ,  trois 
espèces  de  Geckos. 

1783.  HERMANN,  déjà  cité  tom.  i,  pag.  3s  i,  et  tom.  n,  p.  666, 
a  très  bien  décrit  les  Geckos  dans  le  de  ces  oairrages,  pag.  sSi , 
en  parlant  d*iiné  espèce. 

1784.  SPARMANiN  ,  cité  tom.i.  pa^.  34o,  et  tom.  11,  pag.  692, 
a  décrit  dans  le  dernier  ouvrage  cité  »  les  Geckos  Sputatenr  et 
Geitje. 

i;88.  LACÊPÉDE,  dont  nous  arons  fait  connaître  les  travaux, 
tom.  I ,  pag.  243  ,  et  tom.  11 ,  pag.  2G8,  a  fait  représenter,  dans 
son  Histoire  naturelle  de*  Quadrupèdes  ovipares,  le  Platjrdactj  lus 
F'itlatus,  tom.  i,  pl.  29,  elle  Pirodac^lus  Fimbriaius,  pl.  3oj 
il  lui  a  donne  le  nom  de  l'éte^PiaU, 

1790.  WHITE ,  cité  tom.  1 ,  pâg.  343;  pour  aoa  Tograge ,  y  4 

fkllt  ^onnaftrè  on  Gecko,  pag.  I46>  pl.  3>  fig.  2 ,  qui  est  le 

1797.  SCHNEIDER,  dont  le  nom  <•!  les  ouvrages  sont  déjà  in- 
diques par  nous,  tom.  i,  pag.  338,  et  tom.  n,  pag.  0*71,  a  fait 
cëttnatti^ ,  dans  les  Actes  de  Munich  ,  une  espèce  de  Geckotiens, 
déiigiiéè  sbtLs  le  nom  de  Sietlio  Plat^urus.  EU  particulier,  dans 
le  second  cahier  de  sa  Physiologie  des  Reptiles ,  il  a  décrit  sous 
les  noms  de  Stellio  Gecko,  le  Plat^dact^lus  Gultatus  -,  sous  celui  de 
SitUio  Mitvriianietu ,  ï JSemidactjrlus  f^erruculaiui;  le  SteiiUf  per^ 
Jbiûamti  eu  notre  Ttatjrd»  Tkceadttctjrlm^  le  Spulat€fr^  qni  esC 
un  Spheriodacfj-fuf  ;  le  S,  Plmt^mm*,  qui  est  Yffemidatty^itumai^ 
ginattt9i  le  5,  Ph/'Uuruf,  qui  est  un  àjrmno4ncijrltu\  le  S,  fim- 
^UUus,  qui  est  un  Pfywiaef^ùus  enfin  les  i^.  Teintdactjrius  et  le 
Brusiliensit^  dont  nous  navons  pas  pu  reconnaître  la  Synonymie. 

iSoi.  BRONGNIART  (Alex.) ,  cité  tom.  i,  pag.  244  .  a  donné, 
dans  le  Buttetin  de  la  Société  Fhilomatique,  n<>  36  ,  la  descrip- 
tiou  sUcciftete  et  la  figure  nP  3  a.  ^.  dixPShijrditctjràu  fUtaUu. 

1809.  CREVELDT  de  Bonn,  cité  dans  le  second  Totuine  dé  fcôtti 
Ërpétdliogie ,  pag.  €63,  a  décrit  à  la  pag.  a6G  el  fîgiuré  pl.  S  du 
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Magasin  des  nattn-alistes  do.  Berlin,  le  Lacerta  homaloccphala,  qui 
€it  aa  Pi^ch^zoon  de  i.uhl,  pour  nous  un  Platjrdacijrlui. 

i«io.  lUFlNESQUE,  cîté  tome  u  pag.  3S4  ♦  po«r  «on  ouvrage 
sur  les  nouTe&iut  genres  d*animâiix  de  Sicile,  y  &  donné,  pag.  g, 

une  mauTaise  description  de  YMemidacfjrliU  pehrueuhiiu,  qn*îl 
nûiiiine  Cccus  cjranùdacijrtm. 

i8ao.  £llIiL,  cité  tome  i ,  p.  32  3,  a  indique'  dans  cet  ouvrage, 
comme  espèce  nbnveUe,  sons  le  nom  de  Gecko  annulatus,  le  jeune 
âge  du  PlatyâftciyTÙs  guïtatUs-,  et  dnns  VIsîs,  182a,  pag.  47^,  il  a 
ëlAbU  lè  gèhrfe  Pt^chotùéin^  d'axés  le  Piaiydactjrlus  komàlocephalut 
îndil^iiè  ftet  ei^èldt. 

—  Tll  J'SIL  s  a  dcci  d  dans  le  tom.  viï  des  Mémoires  de  Tiicf 
demie  de  Saint-Pétersbourg  \QPlaijrdactjrtus  homalocephçlus,  qu'il 
a  figuré  pl.  10  ;  et  sur  la  pl.  11,  le  Siellio  JigjropU, 

i$st.  WOLF,  cité  par  noitt,  tom.  i ,  pag.  34<,  et  tom.  ti . 
pag.  673,  a  décrit  dàlift  le  premier  Mémoire  «  etflguM  fL*  16  ; 
fig.  2,  le  Gecko  (rièdre ,  qui  est  nn  Memidaet^us. 

1-  LICHTENSTEIW ,  déjà  cité  dans  cèt  outr»^.  tettl.  I,  p.  SiS, 
et  tom  .  II ,  pag.  669»  a  fait  connaître  le  genre  Sienodatetjrlus^  dônt 
il  a  donné  les  caractères. 

l8s4.  SPIX.  f^or^z  tom.  I,  pag.  34o;  et  tom.  11,  pag.  ^7»;  il 
représenté  et  décrit  bleti  imparfaitement  le  Gtcïto  àtuliiàm, 
pag.  ,16,  ph  18,  fig.  S,  c'est  rilémidactyle  Mabo^iya;  pag.  17, 
pl.  iî,  ifig.  s,  le  fhteadaetyius  fiplhcariti  et  le  GpnnoéUteijrlut 
Geckoidei ,  fig.  i  de  cette  même  planche. 

i8s5.  NEUWIED  (le  prince  Maiimiîien  de),  cité  tom.  i,  p.  329, 
et  tom.  Il ,  pag.  fijo  ,  a  fait  connaître  dans  le  premier  des  ou- 
vrages indiques  sur  les  animaux  du  Brésil  ,  et  représenté  dans  le 
recueil  des  planches  publie  séparément,  le  Gecko  incanef cens  et 
le  G,  àrmaiuf,  qui  sont  dés  Hémidact^les  Mabouya. 

f8t6.  BUPPEL;  détis  ronrrage  q^e  nous  svbm  cHé  fdidi:  1  ; 
pag.  335,  a  représenté  le  Pi/nnlaet^^liu  ffutlnùiSy  pag.  i3,  pl.  4» 

c'est  celui  qui  a  été  dcïignë  sous  le  nom  d'ffassèlquittii  êt\t  Slh- 
nodacty-his  Scabcr^  pag.  i5,  pl.  4,  fig.  2  ,  qui  est  puui"  nous  un 
Gj-mnoductj'lus,  (  ^«^ez  plus  bas  en  ib35.) 

.  — rAIS50(f%^d^eettNi«hqgej  tom.t;  pilg.834);  id&nbë 
daBsleltm;ni  ùèhnwKWàwO^,  k  Aenljrtké il^iéto^èll 
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dn  Gecko  MaurUûnicui^  qui  est  uotre  Eemidnety^ut  perruculatut. 

i$s8.  GEOFFROY  (Ifidore)  a  donné  dans  Touirrage  que  nous 
avons  indiqué  (om.  i,  pag.  Si;,  sur  les  Reptiles  d'Égypte,  la 
description  de  plusieurs  Geckotiens,  savoir  :  du  Gecko  annulaire, 
représenté  pl.  5 ,  fig.  6  et  7,  qui  est  notre  Plai^dact^îus  ^Eg^p^ 
iiaeut;  dn  Gecko  lobé,  même  planche,  fig.  5,  qui  ebi  le  P/ro- 
êaetjrltu  ffasselquitzii.  En  1882  ,  dans  ses  Études  Zoologiques,  il  a 
décrit  el  fait  représeutcr  le  Flatjdactjle  Cépédien. 

i8s8.  GRAY.  Vojrez  tom.  u  dn  présent  ouvrage,  pag.  665» 
où  nous  avons  fait  connaître  ses  principales  recherches  sur  les 
Geckos.  Dans  ses  £pieiiegia  Zoohgiea^  il  a  établi  le  genre 
daetjrit/ff  avqnel  îl  a  donné  poor  type  le  Geeko  Forpfyrtm  de 
Dandin;  et  en  i83o,  la  figure  et  la  descriptkm  éa,  Cfrrioâaetjriaf 
fmUheUut,  En  i83s ,  M.  Gray  a  établi  le  genre  JHplodaei/'lus  et 
décrit  Fespece  oommée  par  loi  Fïîtatut^  à  la  page  40  de  la  se- 
conde partie  de  Proccedings  of  ihe  Goimnitee  of  science  and 
Correspondance  of  the  Zoological  Society  of  London. 

1829.  LESSON,  déjà  cité  tom.  i,  pip.  3t;5  ,  et  tom.  11,  p.  668, 
a  fait  connaître  dans  ce  dernier  travail»  pag.  âxi»  pl.  6,  fig.  x» 
l'fiemidactyie  à  écailles  trièdres. 

i83i.  EIGHVALD  (Édouard),  Zoohgia  speemlU^  tom.  m, 
pag.  181.  Cet  antenr  a  décrit  dans  cet  ouvrage  le  GjrmMdioeifim 
Càtpiui  et  le  Gjrmnoiacijrlus  pipiens  de  Pallas. 

x834.  BONAPARTE  ,  déjà  cité  dans  notre  premier  volume, 
pag.  307,  a  figuré  et  décrit  dans  la  Faune  Italienne ,  le  Plat  y- 
dactjiuê  muralis  et  V ffemidactjrUts  verrueuiaius.  11  nomme  le 
premier  ^seaUUfoUs  Mauriiameut^  et  le  second  Mcmidaetjriut 

—  WIEGMANN,  déjà  cité  dans  le  premier  et  dans  le  second 
volume,  et  surtout  dans  ce  dernier,  pag.  678,  a  décrit  le  Piatj'- 
daetj-lus  gultatus,  Yffemidaci^lus  mutilalus,  Pcrui'ianus,  \e.  rhj-Uo' 
dactj-lus  iuberculosus,  et  le  Diplodacfrhit  Gerrhopjrgus .  Dans  les 
Mémoires  des  Curieux  de  la  Nature,  de  Berlin,  U>me  xvu,  partie 
première,  pag.  235  à  242 ,  pl.  18. 

i835.  RUPPEL  (édouard),  déjii  cité,  a  décrit  et  représenté 
dans  mi  ouvrage  ayant  pour  titre  :  Neue  Wirbdthiere  m  dcr 
Fauna  von  Abyssinien ,  etc. ,  YSenddactjrhiiJhxmnndi*'^  tab.  6, 
%.  o,  et  le  Prùiurus  Jtavipunctaius ,  même  planche^  fig.  8. 
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s  Y.  DES  6EHBXS  ET  DES  ESPicBft  DE  OEOUmEE»  EN 

PABXIGDLIER. 

D  après  la  simple  considération  de  la  iorme  et  de  la 
structure  des  doigts ,  on  peut  partager  les  Geckotiens 
en  deux  groupes  assez  naturds:  le  premier  se  compose 
des  espèces  dont  les  pattes  ont  les  doigts  élargis  sur 
toute  ou  partie  de  leur  longueur ,  et  supportent  des 
ongles  rétractiles  ;  le  second  réunit  les  Geckotiens  qui 
onl  ksdoigts  arrondis  ou  même  légèrement  comprimés, 
et  dont  les  ongles  ne  sont  ni  crochus ,  ni  susceptibles 
de  rentier  dans  une  sorte  de  gaine  destinée  à  les  rece* 
voir. 

Les  espèces  qui  sont  rangées  dans  le  second  groupe 
sont  peu  nombreuses:  ce  sont  celles  qui  ont  donné 
lieu  à  rétablissement  des  genres  jàsealahotes  (lÀch^ 
tenstein)  Sténodactylos  (Fitzinger)  Gjmnodactflus 
(Spix)  Gonjodactjlus  (Kuhl),  Pristurus  (Kùppel), 
Ojrrtodactjlus  et  £ublepharis  (de  Gray).  Cependant, 
suivant  nous,  ces  genres  ne  se  distinguât  pas  les  uns 
des  autres  par  des  caractères  assez  nets  ,  assez  tranchés, 
et  c[uine  portent  pas  sur  des  considérations  assez  impor- 
tantes pour  que  nous  ayons  cru  devoir  les  adopter 
complètement  et  nous  avons  conservé  la  distribution 
faite  par  G.  Cuvier ,  en  admettant  ceux  des  Gymnodac- 
tyleset  des  Sténodactjles,  en  ne  séparant  pas  toutefois 
de  ces  derniers  ceux  qu'il  nommait  les  Phyllures. 
1^  Le  groupe  des  Geckotiens  à  doigts  dilatés  en  travers 
estbeaucoupplus  nombreux  en  espèces  parmi  lesquelles 
malheureusement  il  n'est  pas  plus  facile  d  établir  de 
bonnes  divisions  génériques.  Au  reste  la  même  diffi- 
culté se  présente  const^immeiil  en  Ixistoire  naturelle , 
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quand  les  familles  sont  constituées  sur  des  analogies 
p^£MilM4ûBimel'efit  celle  des  Geckotiens,  c[ui,  jusqu'à 
un  certain  point,  ne  ferment  qu'un  seul  genre.  Tels 

sont  par  exemple  f^;t]is  l.i  classe  des  reptiles  Ils  Croco- 
ciiliea#|  ^  Gamélooniens  et  ks  Scuicoidiens.  Aussi 
^i^^aonyaincus  de  cette  dîiâculté  et  du  peu  d'aTan- 
l^ges  qui  résulterait  pour  ta  science  de  multiplîér  les 
genri;»  cjuaiid  il  n'y  a  pas  lieu  de  le  faire  dune  ma- 
nière naturelle,  naivons^npus  pas  adopté  ceox  pro^sés 
par  difl'écens. erpétolo>;istes:  tels  sont  les  suivans: 
ulnoplopits  de  Wagler  Pachjdactylusàe  Wici^mann  , 
^i^'QiWus  de  Wai:ler,  Ptychozoon  de  Kulil  ou  Pfero- 
^fi$um  deM.  Gray.  îiîoa^  nous  sommes  bornés ,  comme 
pour  les  Geckos  dont  les  doii2:t  s  sont  étroits,  &la  diyision 
de  G.Cuvier,  a  deux  modiiicfiiioiii»  près  cependant  (\\n. 
«ont  }da¥oir réuni  les  Thécadaclyles  aux  Piat^ddctyles 
^:m|icé  de  :la  division  des  Sphériodactyles  certaiees 
espèces  à  disques  digitaux  divisés  en  deux  dans  la  par- 
tie i^xiierieure,  pour  les  placer,  h  rej^emple  de  M.  Gray, 
dans  ttn  genre  particulier  sousJenomdePkjliodaciyies 
indiqué  par  ce  dernier  auteur.  '  - 

Rnlre  res  c^enres  ,  dont  le  nombre  est  de  sept,  deux 
seulement,  ce  sont  ceux  des  G/miiodaetjrjles  et.  des 
Aé^iodactyies ,  apportiennept  au  groupe  des  «sj^èces  à 
^doicts  étrbits^  et  qui ,  par  cela  même ,  ne  peuvent' être 
conloiidus  avec  les  cinq  autres  qui  consUluenl  la  prin- 
cipale division  des  véritabies  Geckoiiens  oilrant  ui 
trarers  une  dilatation,  sur  tout  ou  partie  de  leurs 
dui^ls.  Quant  ditlt  renées  que  présentent  entre 

eux  coâ  geor^  blenodactyle  et  Gymnodactyle,  elle 
.constaté  en  «e  que  le  premier  oii're  des  doi^  cylin- 
dbtqoes-miîs néanmoins  pointus  à  leur^eilréinité  Kbre, 
iart  peu  allongés  ,  garnis  en  dessous  d'écaillés  granu- 
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1qiis«I  «I  46  de»tdiitea  rat  lents  côtés;  au  lieu  qwt 

les  doigts  chez  les  Gymnqclactyles ,  sont  tr^*long8  et 

g^^r(ileaiÇQt  fort  gréics  ,  revêtus  sous  leur  face  inte- 
nçure  »  4e  lamelles  transversales ,  et  surtout,  ce  qui 
les  carapténse,  dépouinis  de  dentelures  sur  leurs 

bords. 

Parmi  les  genres  dont  ies  doigts  sont  plus  ou  moins 
élargis ,  si  l'on  met  à  part  ceux  qui  n'oii'rent  cet  élar- 
gissement que  sous  les  extrémités  des  doigts ,  tels 
que  les  Ptyodactyles^  les  Phyllodactyles  et  les  Sphé-* 
riodactjles  ^  il  ne  reste  plus  que  les  i^latj dactyles  et 
les  HémidactykM ,  qu'on  peut  facilement  distinguer 
entre  eux.  Chez  les  premiers  en  effet  la  dilatation  des 
4pigt$  $ -observe  sous  toute  leur  longueur ,  tandis  que 
dans  le*  seconds  »  cet  élargissement  n'existe  qu-à  la 
lias^  il  oflre  un  grand  disque ,  OTale  du  centre ,  du» 
quel  s'élèvent,  en -dessus,  les  deux  (iernicrtjs  phalanges 
{£Ui  ressemblent  à  une  sorte  de  petit  crampon.  On  re* 
9)9CC[U^  ^iiasi  qofi  le  dessous  de  la  queue  des  Plalydae- 
tyles  n'offre  pas  comme  cdie  des  Hémidactyles  une 
bande  longitudinale  de  grandes  sculeiles  élargies  en 
tfavcrS)  et  disposées  absolqment  de  la  même  manière 
qiie  celles  qui  garnissent  le  ventre  de  la  plupart  des 
l^erpens. 

]ues  i!>pkériodaetjJes  $ont  reconnaissables  au  petit 
4is9ttQ  circulaire  t  ressemblant  quelquefois  à  une 
petite  pelote  lisse ,  qui  existe  à  l'extrémité  de  cha-- 
çi\n  de  leurs  doigts,  qui  de  plus  sont  dépourvus 
d'ongles.  En  cela  ce  genre  diilère  bien  évidemment 
^  cevi^  des  Ptjrocbcijkis  et  des  Phyllodactyles  dont 
les  deux  paires  de  pattes  sont  munies  d'ongles ,  lo^és 
chacun  ckins  une  petite  fente  qui  partage  loni^i- 
tudin^lement en  deux  parties,  la- portion  dilatée  de 
leurs  doigts,  laqudJe  est  échancrée  sur  son  bord  imté* 
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rieur.  Mais  les  Ptyodactjles  ont  le  dessous  de  ce  dis- 
que ccbancré  et  garni  de  petites  lames  rayonnçeset 
disposées  en^  petit  comme  les  touches  d'un  érentail 
lorsqu'elles  sont  étalées  ;  au  lieu  que  les  Phyllocîactyles 
A  oiirent  sous  cette  partie  dilatée  de  leurs  doigts ,  que 
deux  petites  écailles ,  lisses ,  séparées  l'une  de  l'autre 
par  le  sillon ,  au  fond  duquel  Tongle  peut  également 
«e  placer  et  se  soulever  à  volonté. 

Pour  compléter  cette  revue  des  genres  que  les  divers 
erpétologistes  ont  proposé  d'admettre  dans  la  famille 
des  Geckotiens,  il  nous  en  reste  encore  un  à  men- 
tionner, ^cnus  vouions  parler  du  Sarrouha ,  ganie  ainsi 
nommé  par  Fitzinger,  et  Chiroperus  par  Wiegmann; 
mais  les  caractères,  et  peut-être  même  l'existence  de 
cet  anmictl  ne  sont-ils  pas  assez  bien  établis  pour  que 
nous  ayons  cru  devoir  l'inscrire  dans  le  catalogue  de  la 
•  Il  ne  r^ose  en  eiFet  que  sur  un  individu 
,  del'fle  de > Madagascar,  qui  n'a  été  indiqué 
aux  naturalistes  que  par  une  note  communiquée  à  La- 
cépède  par  Bruguières.  On  reconnaît  toutefois ,  par 
cette  description ,  que  c^était  un  Geckotien  voisin  du 
Ptjodactyle  frangé,  à  tel  point  que  nous  le  soupçon- 
neriona  de  n'en  être  qu'un  exemplaire  mutilé.  Ce 
Sarroubé,  comme  l'appelle  Lacépéde ,  qui  l'a  rangé  à 
tort  parmi  les  Salamandres ,  n^auratt  eu  que  quatre 
doic^ts  à  chaque  main  ;  sa  queue  était  aplatie  comme 
celle  des  Uroplates  ;  mais  il  aurait  manqué  des  franges 
membraneuses  qui  bordent  le  corps  de  l'espèce  qui  a 
été  nommée  FimhricUus, 

A  laide  du  tableau  synoptique  qui  suit ,  on  pourra 
voir  la  manière  simple  et  commode,  pour  l'obserya^^ 
tion ,  dont  nous  avons  partagé  en  genres ,  au  nombre 
de  sept  seulement ,  cette  ianûlle  des  Geckotiens. 
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GENRE.  PLATYDACTYLE.  PLATYDAC^ 

TîL  US.  G  uvier. 

(PUttydactjrlus  ^iTheoidaet^lusdeCmiet  etdeGray.) 

CABACT^BEf.  Doigts  éhrgîs  plus  ou  moins  sur  tonte 

kur  longueur,  eL  t^arniç  en  dessous  de  lamelles  trans^ 
versales,  imbrii^uées,  entières  ou  divisées  par  ui| 
sillon  médian  longitudinal. 

Cette  phrase  caracléristiqiie  indique  d'ainanee,  pour  ainsi 

dire ,  que  nou»  avons  réuni  en  un  seul,  les  deux  genres  que 
Cuvier  avait  distingués  comme  Platydactyle  et  Thécadac- 
tyie  ou  toutes  les  espèces  de  Geckotiens  dont  les  doigts, 
transTersalement  dilatés  snr  toute  ou  presque  toute  levp 
Ipngueur,  sont  garnis  en  dessous  de  lamelles  entières  ou 
quelquefois  séparées  en  deux  lignes  longitudinales  par  un 
§iillou.  C  Cbt  qu'effectivement  ces  deux  genres  ne  peuvent 
plus  rester  séparés.  On  connaît  aujourd'hui  des  espèces 
intermédiaii^es  qui  viennent ,  jusqu  a  un  certain  point ,  dé* 
truire  les  caractères  qui  avaient  été  adoptés  pour  les  faire 
distinguer.  La  seule  différence  que  Cuvier  avait  indiqué^ 
comme  propre  à-  les  caractériser»  consbtait  en  ce  qu^i 
dans  les  Tliéca dactyles  on  voit  sous  rcxtrémité  des  doigts 
une  scissure  au  fond  de  laqueiie  rentre  l'onf^le ,  qui  ne 
peut  d'ailleurs  opérer  sa  sortie  que  sous  la  partie  infeneur§ 
et  non  au-dessus  du  disque.  Mais  il  est  des  Piatydactyles 
dont  la-  gaine  qni  renfei*me  l'ongle  >  présente  également  son 
ouverture  sous  l'extrémité  du  doigt,  sans  que  pour  cela 
celm-cl  soit  creusé  d'un  sillon  :  c'est  ce  qu'on  peut  observer, 
par  exemple  ,  dans  le  Platydactyle  des  Seychelles.  Il  en  est 
certains  autres  qui,  avec  un  sillon,  ont  l'ouverture  de  la 
gaine  de  Fongie  située  au-dessus  ou  à  Textrémité  du  disque, 
ainsi  qu'on  TobseiTC  dans  le.  Piatydactyie  demi-deuil.  Or 
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lanMl,  d'après  nela,  se  décider  À  &rmev  deux  genres  dis- 
tincts de  CCS  deux  espèces  qui,  rigoureusement,  n'appar- 
ti(  nncrit  iii  aux  PlaL\ tlactyles,  ni  aux  TUécadactyles  de 
Ouvier?  Mous  m  lu  peosoiis  pas«  Mdiiy  suivit  nous»  pa 
doit  les  considarar  comm  le  lien  qui  vm%  te»  dem:  groupes 
etquiexigede  nVn  fomer  ijn'imsetiLJiîopf  y  am«  dqncété 
forcés,  et  nous  n'avons  pas  adopté  les  divisions  que  divers 
Erpetolopi:>l('^  ont  c'Ialjlies  parmi  le^  Ci>pèces  auxquclK's  Cu- 
vier  donne  Je  nota  de  PJatydactyle»  lVoi)à  i^ioyou^  devoir 
iranchement  en  f  lire  l'aveu,  car  4ietti)  fl^stingl^n  ne  paraît  pas 
assez  naturelle.  Si  Ton  étudie  avec  soin  im  ^jffftliftf^ffs 
tydactyles  j  il  devient  évident  que  le»  caractères  sur  kfqiiels 
reposent  les  subdivisions  dernièrement  introduites ,  sont  loin 

de  niui'itcr  1  iinpo; i  aiuxî  qu'un  y  attache.  On  ^  oit  que  ces 
caractères,  tires  de  ia  présence  ou  de  i'abaeuce  des  onglç|| 
du  développement  ou  du  non  développem^p^  d'm^  menai'» 
brane»  soit  entre  les  doigts  >  soit  sur  les  paiti^  tal^a)es 
du  corps  et  de  la  queue  «  se  reprodnisent  dans  des  espèçef 
très  différentes  d*aillenrs,  ou  qu'ils  ne  se  retrouvent  pas 
chez  celles  i|ui  se  ressembluiiL  ijtaucouj>  par  d autres  points 
de  leur  organisation.  Ainsi,  par  extimple,  |^  Platydaçly]^ 
des  Sey€h€lles>  dont  Unis  tes  doigts  m^t  ^nrms  d  ongles ,  a 
du  reste  beaucoup  plus  d«  mpparU  «m  te  JPl^tydMilsdf  Ci^ 
pédien ,  qui  n*«n  offre  pas  un  seul  •  qu'avep  oe^Mi  qui  porte 
le  nom  de  Leaoh ,  et  dont  les  cinq  doigts  sont  tous  on^^ui- 
culés.  Cette  dcM-nière  espèce,  dont  tous  Ic^  doi^U  souL  pal- 
nus,  et  dont  les  flancs  sont  garnis  de  mi^u^r^nes  anaio^es 
à  celles  du  Plactydaotyie  hoinalocépb»le ,  en  diiTère  davan- 
tage, sons  plusieurs  n^pnrte»  qn»  du  ftillldMtrJe 
Dttvauoel,  qui  a  les  doigts    ke  «ôtép  d«  oorpi  d^pomrv^s 
d'appendices  membraneux. 

Aous  aululis  ccpciidaiiL  égard  à  ces  dlfRa-enccs  :  elles 
nous  serviront  même  à  former  un  asse£  |>raa4  nomibre  de 
petits  gi-oupesi  mais,. nous  le  déclarons  d'avance,  nous  ks 
considérerons  moins  comme  étabUs  d'après  les  riippoii»  mr 
turels  des  espèces  entra  elles ,  qi|e  eomine  un  moyen  iurU*  * 

ï9 
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ficiel  qui  conduit  d'une  manière  très  commode  et  faciie  à 
leur  détermination. 

Notre  nenre  Platydactyle  est  le  plus  nombreux  de  la 
fîimille  des  GeckotieDS.  La  phipart  des  espèces  qui  a^y-troiio 
vent  réunies  sè  laissent  assez  aisément  distinguer  le»  unes 
des  autres.  Il  y  en  a  qui  n'ont  pas  d'ongles  du  tout  s  c'est 
le  plus  petit  nombre.  Quelques  -  unes,  au  conti'aire  ,  ont 
^us  les  doigts  onguiculée.  Chez  dautres ,  les  quatre  pouces 
en  sont  seals  dépourvus  :  il  en  est  qui  en  manquent  non- 
seulement  aux  jpouoes,  mais  encore  au  second  et  an  troisième 
doigt  de  chaque  patte. 

Les  doigts  sont  rarement  très  inégaux  en  longueur ,  ce- 
pendant on  remarque  que  le  troisième  est  toujours  le  plus 
long,  et  le  pouce  le  plus  petit.  Ils  peuvent  être  très  élargis 
sur  toute  léur  longueur,  ou  fort  peu  dilatés  en  travers ,  et 
seulement  jusque  vers  la*  moitié  de  la  dernière  phalange* 
En  génëi-al  les  lamelles  sous-digîtides ,  dont  la  direction  est 
toujours  en  tfaVfers,  sont  à  peu  près  égales  vers  les  bords  , 
qui  sont  échancréb  cliez  quelques  espèces,  tantôt  antérieu- 
rement» tantôt  sillonnées  en  longueur  sur  la  ligne  médiane 
inférieure  de  chaque  doigt ,  et  ce  sillon  est  assez  pioibnd  en 
avant  pour  que  l'ongle  puisse  loger.  Tel  est  en  particu- 
lier ce  qu'on  peut  vtiîr  dans  l'espèce  que  nous  avons  indiquée 
sous  le  numéro  quatre  ,  et  que  nous  avons-nommée  Théco- 
nyx ,  quoiqu'elle  appartienne  bien  reelleiiient  au  genre  Pla- 
tydactyle. 

"  Ghei  quelques  Platydactyles  les  pattes  sont  palmées  »  et 
la  totalité  du  corps  horiiontalement  circonscrite,  soit  par 
des  membranes  flottantes,  comme  dans  l'espèce  nommée 

Homaloc.  phale,  soit  par  un  repli  de'la  peau ,  comme  dans 
celle  due  deLeach;  mais  la  plupart  ont  les  doigts  libres, 
et  les  flancs  dépourvus  de  franges.  Cependant  il  est  rare 
que  sur  les  parties  latérales  du  corps  on  n'aperçoive  pas  un 
léger  pli  formé  par  la  peau.Un  très  petit  nombre  d'espèces 
ont  la  pupille  arrondie  ou  circulaire,  et  dies  celles-là  la  pau- 
pière cerne  complètement  le  pourtour  de  l'œil,  tai^dis  que 
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le  bord  palpcbral  inférieur  est  rentré  dans  l'orbite  chez  ceux 
dont  U  prunelle  est  elliptique. 
Tous  les  Platydactylesent  les  narines  situées  sur  les  côtés 

du  museau  ,  bornées  en  avant  par  la  plaque  rostraleet  par 
la  première  labiale,  en  arrière  par  trois  ou  quatre  petites 
scuteiles  très  souvent  quadrilatères.  Chez  plusieurs  espèces  la 
portion  supérieure  de  la.paupière  renferme  dans  son  épais- 
seur une  lame  osseuse  très  minoe.  Quelques-unes  ont  les 
bords  des  oreîUes  légèrement  dentelés.  Toutes  prtentent 
deux  pores  ovales  percés  dans  la  peau ,  immédiatement  en 
arrière  de  l'anus.  Pai  lois  il  arrive  aux  individus  des  deux 
^exes  d'avoir,  soit  au  devant  du  cloaque ,  soit  le  long  de  la 
fiice  interne  des  cuisses ,  une  ou  plusieui^s  rangées  d'écaillés 
crypteosesi  mais  cela  ne  s'observe  en  général  que  cbez  les 
mâles. 

Certains  Platydactyles  ont  les  grains  de  la  peau  sembla* 

bles  entre  eux  ou  uniformes,  tandis  que  d'autres  les  ont 
semés  de  tubercules  ,  tantôt  arrondis  ,  tantôt  coniques.  Le 
plus  grand  nombre  des  premiers  se  distinguent  des  seconds 
par  un  corps  plus  svelte  i  plus  arrondi  »  en  un  mot  par 
une  pbysionomie  qui  rappelle  en  quelque  sorte  la  forme  des 
Sdnooïdiens  plutôt  que  celle  de  la  plupart  des  autres  Gecko- 
tiens.  Nous  nous  sommes  fondés  sur  ces  différences  pour 
établir  parmi  nos  Platydactyles  deux  grandes  sections  ,  que 
nous  avons  de  nouveau  partagées  d'après  la  présence  ou  l'ab- 
sence complète  des  ongles  \  le  nombre  de  oeuz-^iet  l'existence 
ottlejdéDàut  d'une  membrane  entre  les  doigts.  Ces  deux  divi- 
sions ont  été  par  nous  indiquées  par  un  nom  simple ,  propre 
à  être  exprimé  bncvemeut.  La  première  sera  celle  des  Ho- 
MOLipiDOTES  (i)  ,  ou  à  écaiUes  semblables  entre  elles.  La 
seconde  portera  le  nom  d'iiiTiEOLjftpinoTBS*  ou  à  écailles 
dissemblables. 

Le  tableau  suivant  préKnte  cette  distribution. 


(I)  De  o,(«4<»(t  terabiablemeut,  xi;ri^TO(  >  ëcaillenx  î  tripe  • 
diversement,  >jat»^H%  écaillenx. 
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TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPÈCES 


quatre  seulement.  .  .  . 

IpsUnéft  on  réiuiit  par 
Ai€liibmi€«»  •  • 
UOQ  palmés  et.  .  •  »  *  •  »  » 


Mm  ènglM  ;  ponce. 


detuc  :  bordi  du 
MUnUpidoies  »  I  trou  dt  l'oreille. 


non  4«nt«Ilt  

rénaii  nàf  «n  par  M  nembnM 

ttonréonî»:  éeaiUei  •  ••«.•••• 
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atce  «m  «iUon  en  longueur. 


fconiqUès. 


I 


•  ••••  >••• 


de  longueur  ordinaire.  .  ,  . 
tr^  court  ou  rudimentâiro* 

relevés  par  une  forte  carène  .  •  .  .  •  

/lenficulét  lur  le  dos. 


uni  carène 


toui  ovaIe«t  oontexès.  


4  4  i  J  * 


3.  P.  JDemi-dedil. 
7»  P*  Î>B  Lbach« 
4»  P*  TmicOaTM* 

5.  P.  Des  Seychelles. 

6.  P.  Db  D0YAUCB&. 
I.  P.  OCEUi. 

a.  P.  Gip^i»»ir. 

8.  p.  Vo].aAiBB. 

9.  P.  D'Egypts. 

II.  P.  |)b  MlLBBBT. 

10.  P.  Delalaitob. 

1^7.  p.  fitfiiAlOal^&lrB. 


i  arrondies ,  granuleufet  t  parsemées  de  tubercules. 


[platc!  ,  mêlées 
de  tubercules 


coniques 


/espacée  entre  «us. 


i  «  • 


iiréa  rapprochés.  •  • 

h: 


I granuleux:  ^deux  bandes  brunes* 
dos  i  _ 

iixt»  bande  blàncbe. 


16.  P.  Du  Japoh. 

19.  P.  A  OOUTTBLBXSBS. 
l5.  P.  MOBAB^UB. 

l4«  P*   A    l>EOX  BAGUES. 
18*  P.  A  BABDB. 
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r«  BmsiOli.  PLATYDAGTYLES  HOMOLËPIDOT£S. 

Toutes  les  espèces  appartenant  à  cette  division  sont  re- 
couvertes ,  en  dessus  >  de  grains  squammeux  très  serrés  les 

uns  contre  les  autres,  égaux,  uniformes;  c'est-à-dire  au 
milieu  desquels  on  ne  voit  point  de  tubercules  épai  s  ou  dis- 
posés par  séries  longitudinales.  Les  Platydactyies  Homolé- 
pidotes  ont  d'ailleurs  une  physionomie  tout-à-lait  différente 
de  celle  des  Platydactyies  Hétérolépidotes»  attendu  qu'ils 
ne  sont  pas  déprimé  comme  ces  derniers,  et  que  leur  oou, 
au  lieu  d'ctrc  étranglé,  se  confond  avec  le  corps  et  la  tête 
dont  la  figure  est  celle  d'une  pyramide  à  quatre  laces.  En 
un  mot,  ils  ressemblent  plus  aux  Scincoïdiens  par  l'en- 
semble de  leurs  formes ,  qu'aux  Geckotiens  en  général. 

Comme  parmi  ces  Platydactyies  Homolépidotes,  il  existe 
des  espèces  à  doif;ts  libres  et  d'antres  qui  les  ont  garnis  de 
membranes,  nous  avons  pu  naturellement  en  former  deux 
subdivisions  que  nous  nommons  :  la  première  celle  des 
JFissipèdes  i  la  seconde  celle  des  Palmipèdes» 

l'«  SvBPtVISlOV.  HoMOIÉnOOTlS  FiSSttfiDIS. 

Les  Platydactyies  de  cette  subdivision  sont  à  la  fois  privés 
de  membratK  s  interdigitales  et  de  pUs  ou  de  franges  sur  les 
côtés  du  corps.  Il  en  est  parmi  eux  qui  ont  des  ongles  à  tous 
les  doigts ,  et  d'autres  qui  en  manquent ,  ceux-ci  aux  ponces 
seulement»  oeux*Ià  aux  quatre  pattes. 

.  A,  Fiss^ides  inonguiculés* 

Ces  Platydactyies  sont  complétément  dépourvus  d'ongles, 

qui  semblent  être  remplacés  sur  l'extrémité  de  chaque  doigt 
par  une  petite  écaille  pointue  et  relevée  en  carène  arquée. 
Très  probablement  cette  conformation  des  pattes  corres- 
pond à  quelques  particularités  de  leur  manière  de  vivre. 
Ils  constituent  pour  Wagler  et  pour  M.  Gray  un  groupe 
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OU  genre  particulier  ,*  que  le  premier  nomme  Aiwplopiis , 
et  le  second  en  fait  un  sous-genre  qu'il  appelle  Phehiima. 

Nous  devons  faire  remarquer  que  le  principal  caiactère 
assigné  «  ce  groupe  par  ces  deux  auteurs»  celui  d'avoir  le 
pouce  beaucoup  plus  court  que  les  autres  doigts  »  est  vrai 
&  1  ef^ard  d'une  des  deux  espèces  qu'ils  y  rapportent  (P/a- 
tydactylus  Cepcdianus) ,  mais  faux  à  l'égard  delà  seconde 
{Platy dactylos  OceMaiiis)  j  chez  laquelle  le  pouce  est  au 
contraire  très  développé. 

Cette  différence  9  jointe  à  plusieurs  autres ,  peut  même 
jusqu'à  un  certain  point»  faire  considérer  ces  deux  Platy- 
dactyles  à  doigts  matiques«  comme  les  types  de  deux  petits 

groupes  distincts. 

JVous  ne  pouvons  pas  savoir  dans  lequel  de  ces  deux 
groupes  il  conviendrait  de  placer  une  troisième  espèce  de 
Platy dactyle  sans  ongle ,  que  M.  Gray  n'a  point  décrite , 
mais  simplement  signalée  dans  son  Sjrnopsù  ReptOium , 
imprimé  à  la  fin  du  neuvième  volume  de  la  traduction  du 
Eègnc  animal  de  Cuvier.  M.  Gray  nomme  cette  espèce 
Platydactylus  orjiatus»  11  la  dit  être  brune,  avec  six 
rangées  de  taches  rouges  ovales  sur  le  dos.  Sa  patrie  est  la 
lfouveUe*Hollande. 

a,   Inùnguicuîés  à  pùuee  bien  déi^lcppé, 

(  Fachjrdactjrlus  »  Wiegmann.) 

Genx«ci  se  font  remarquer  :  par  le  peu  d'égalité.qut 
règne  dans  la  longueur  de  leurs  doînts  ,  qui  sont  en  même 
•  temps  très  peu  dilatés  et  seulement  à  leur  extrémité;  1^  en 
ce  que  ce  n'est  que  sous  cette  même  extrémité  qu'il  existe 
de  ces  lamelles  transversales  qui  garnissent  toute  la  surface 
inférieure  des  doigts  des  autres  Platydactyles  sans  ongles; 

en  ce  que  la  pupille  est  elliptique  et  le  bord  inférieur  de 
la  paupière  rentré  dans  Torbite  ;  4"*  enfin ,  en  ce  que  ni  l'un 
ni  l'autre  sexe  n'ofFrentde  pores  anaux  uu  fémoraux. 
La  manière  dont  M.  Wiegmaun  caractérise  sou  genre 
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Pachy dactyle ,  nous  fait  présumer  qu'il  appartient  à  ce 
groupe.  Peut-être  niLine  la  seule  espèce  qu'il  y  l  appoi  (e 
(  PachydaciylMs  Bergii)  uest-eUe  pas  difiéieote  de  notre 
PlatydactylUÊ  Oniiaiusy  qui  vient  du  cap  de  Bonno* 
Bipëmee»  4e  mêmt  foe  l'individa  qv'îl  a  décrit. 

1«  PLATYDAGTYLE  OCELLÉ.  Plat^dact^lus  ocellaiut,  Oppel. 

CAnACTÈRBS,  Museau  court,  épais;  clos  brun,  semé  de  tache» 
blanches  ;  une  bande  noire  derrière  l  oeil  ;  dessous  du  corps  et 
bords  det  pmipîèrea  blancs  ;  gorge  piquetée  de  noir. 

SntomMB.  Ircdba«e//aliv.  0pp.  note  Buonisc. 

Gecko  aeeiiatuf.  G,  immguU.  Car.  Règ.  Anim.  (i**  édit.)  tom. 
pag.  469  tab.  5,  fig.  4* 

Gekko  œellaim»  Menem.  Amph .  pag.  43 ,  spec.  18 ,  e4  inunguû, 

i$id,  spec.  17. 

Platj-dactxlut  ocelltâus.  Cxrr,  Règ.  Anim.  (i**  ëdît.)  iom.  s , 

pag.  62  ;  et  ibid.  Pl.  inUngvU^  pl.  5,  fig.  4- 

Gécko  inunguiSf  et  G,  oceliaiiu.  Griff.  Anim.  Kingd.  tom.  9 , 
pag.  ï/fî. 

fyed  Plat^dadj-le.  Orify,  Synops.  m  Gxiflith  •  Anim.  Kingd. 
4om.  9,  peg.  4|. 

immguù»  Scbinz.  Naturgesch.  ond  abbdd*  Iiept.pag. 

tab.  16»  fig.  1 9  éLocellatut^  fig.  s. 

DESCRIPTION. 

FoMMBs.  Cette  espèce  est  de  fort  petite  taille.  Satéteaun  peu 
phtt  ^  iM^eur  ^  de  htttitèiir.  liM  ofîflewaiiléE^^ 
sont  placés  tatMemenl  à  rrixtiémité  d'un  museau  eourt  el  obtoii 
as  sont  circulaires  el  entoaiés  de  trois  on  quatre  petiteséeaîlifls. 

Les  yeux  sont  grands;  leur  pupille  est  oblongue,  Terticaleineiit 
placée  et  coniiutî  li  angée  ou  festonnée  sur  les  boid».  La  panpiëie 
unique,  qui  garnit  les  orbites,  ue  paraît  pas  former  un  cerde 
complet  autour  de  l'œil,  attendu  que  sou  bord  inférieur  est 
rentré  ou  replié  en  dedans.  Les  dents  sont  nombreuses,  petites, 
coniques ,  Ibrt  rapprochées  les  unes  des  autres ,  sans  cependant  se 
toucher. 

HM^fi'lBttiTif  "^^i  ïétëm  tt'cffijre qa'uA  àimpld  peti^  trou  un  peu 
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omtef  dont  l'entrée  n'est  pas  bordée  d'ëcalltei  différentes  de  oellee 
ifuî  rerétent  les  régioDB  roisines. 

Le  «on  est  gros,  «nMmdi  ^  ainsi  ^  le  desM  dn  «arps,  dMU 
{Mfflie  inférienre  est  plane. 

Les  patlei  aniérienras  ont  un  peu  plos  de  k  iiioitid  dè  le  kni- 
filenr  dn  tranoi  k*  postérieures  sont  enriton  d*utt  eilit{iiiènte 
phis  gnmdess  feules  quatre  ie  teraiiaefil  par  eki^  doigts  d^ 
poum»  dVmgles,  cylindriques  datti  le^  deitt  premiet^s  tiers  de 
lelir  longueur,  et  légèrement  épatés  dans  le  dernier.  Sous  i  extré- 
mité des  doigts,  on  Toit  quatre  ou  cinq  pcliles  lames  irobriqiiëes, 
situées  en  travers,  et  dont  le  bord  libre  est  légèrement  arqué  en 
dedans.  Le  teste  de  Tétendoe  inférieure  des  doigts  est  revêtu 
d'écaillcs  tuoites,  semblables  à  celles  du  dessus,  et  disposées  sur 
trois  rangées  longitudinales,  douL  la  médiane  est  un  peu  plus 
dilatée  que  les  deux  autres.  Les  doigts  de  la  main ,  à  l'endroit 
ou  ils  sont  attachés,  forment  une  ligne  circulaire.  Celui  dn  diilieÉi 
esinn  peu  moli»  eoort  que  le  second  tft  lé «piairiènle»  dl èMik-cî 
na  peu  plus  l<mgs  i^e  les  deux  eztsntfi 

Panni  les  doigtsi  des  pieds  ily  (M*  dtf  doittU  Imèttfficéëdii 
pe«  pihie l^ani  «dld  des  «niteli  (!*éil  le  cin^itièAte,  qtti,  & 
eiiiiede«e1ft#  t^o^  I^i»  Mrt  qui  eéltfl  dtt  teiHen,  quoiqtt'fl 
leit  idellenMataiiési  Idiigi  II  existe  enèoKttttre  Itfeinqnièttf^  doigt 
•i  qtuMrlèine  «n  plus  grand  écartement  qu'etitre  lès  atitres.  Le 
prnnkfr  éH  molili aflongé  que \ê second  et  le  qoatri&ne ,  maisie 
troMtee  on  le  médian  est  plus  court. 

Da*»  (jette  espèce,  ni  Tun  ni  l'autre  seie  ii'offrè  de»  porcs, 
soit  le  long  des  cuisses^  soit  au  devant  de  l'anus.  Le*  iriales  ont 
de  èhaque  côté  de  là  base  de  la  queue  trois  fortes  écailles  coni- 
ques, resseniblaiit  à  des  épines.  Elias  sont  placées  cdteàeôtésnr 
une  ligne  longiLudinale.  La  queue  est  arrondie,  fort  grosse  à  sa. 
base  ,  très  f^-rele  à  sa  pointe.  Le  museau  se  termine  par  une  grande 
scutelle  en  triangle.  Nous  en  avons  compté  huit  plus  petites  et  de 
forme  rectangulaire,  garnissant  de  oUaqde  cdlë  le«lioMsde  la- 
lèvre  supérieure  :  en  tout,  Finférieure  en  ofiOre  onae,  dont  les 
trois  médianes  se  replient  sons  le  m^^, 

Bés  grains  extrêmement  £bs  reréfent  la  surfai»  et  \m  perties 
latérales  de  la  tête.  Il  s'en  montre  de  pins  forts  et  légèrament  eo- 
^iqna,  sen^  les  uns  contre  les  autres,  sur  la  peau  du  dos  et 
de«  fUnc^.  Gé  sont  de  petites  ^aiUes  places,  lisses  et  imbriquets 
(tu  I*Ot^eie«tégicblpédk>raIéei  abdominale.  Il  y  en  a  de 
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parcillei;  anloiir  de  la  qiieiie«  et  de  pinspetiteë  iôwlfli  mèllibiMS» 
dont  le  dessus  est  très  finement  granuleux. 

Go&OHmoR.  Le  fond  de  U  coulenr  de  la  partie  rapénenre  da 
corps  varie  du  faron  grisâtre  an  bnin  foneé.  Les  individus  de  cette 
dernière  teinte  sont  panemës  de  très  petits  points  blancs,  qu'on 
retrouve  plus  dilatés  et  environnés  d*un  oerde  noir  chez  les  iu' 
dividns  grisfttres;  mais  leH  ans  et  les  autres  laissent  voir  en  ar- 
rière de  l'orîl  une  bande  nobe  qui  s*étend  jusqu'à  Tépanle.  Un 
blanc  pur  colore  les  bords  des  paupières,  aussi  bieju  que  le  ventxe 
et  la  gorge,  qui  est  piquelce  de  noir. 

DrîTENsioKS.  Ce  platydactyle  est  une  des  plus  petites  espèces  de 
la  famiilo  des  Geukotiens.  Les  mesures  suivantes  ont  été  prises  sur 
UJi  deà  exemplaires  de  notre  musée.  Longueur  totale.  f\  Tête, 
Long,  i";  haut,  d  larg.  6"*.  Cou.  Long.4'".  Corps,  Long.  2"â'". 
Memi,  an/er.  Long.  Mentb.  paUr.  Long,  i*'  4*".  Queue, 

Long,  a"  9"\ 

Patme.  Le  Platydactyle  ocellé  est  originaire  de  TAInqae  aas- 
trale,  d*où  Delalande  noos  en  a  rapporté  plusieurs  échantillons* 
]]  se  trouve  probablement  aussi  à  l*lle-def!ran€e« 

Ot*ervaiions.  Il  est  évident  pour  nous,  que  le  Geeko  imtnguir 
de  Gavier ,  est  une  «^èce  purement  nominale ,  laite'  d*après  des 
individus  dn  Gecko  œeilaittf,  dont  les' taches  blanches  étaient  peu 
ou  pràit  marquées,  ainsi  que  cela  arrive  souvent.  Pourtant  les 
figures  que  ce  naturaliste  a  données  de  ces  deux  espèces  «  dans 
son  règne  aiiiiaal ,  pourraient  laisser  penser  le  contraire,  attendu 
que  celle  du  Gecko  inuuguij,  le  représente  avec  un  pouce  assez 
court  ;  mais  cela  est  certainement  une  incorrection  du  dessin.  Les 
individus  (ibservés  par  Cuvier,  qui  existent  encore  aujourdliui 
dans  k  coUeciion ,  nous  en  founûssent  la  preuve. 

h.   Inonguiculés,  à  pouce  rudimentaire» 

(Platy-diK^lus.  Subdiy^  a.  Wiegmaïun.) 

A  ce  groupe  appartiennent  les  espèces  de  Platydac* 
tyles  Homolépidotes  à  doigts  libres  et  dépourvus  d'on- 
gles» qui  olEîrent  les  caractères  suivans  :  un  pouce  extrê- 
mement court  \  99  des  lamelles  transversales  sur  toale  la 
sttifaoe  inférieure  des  doigts»  qm  sont  très  dilatés,  parti- 
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calièremenl  à  leur  extrémité  ;  3®  une  ouverture  pupillaire 
arrondie  *  et  nue  paupière  formant  nn  cercle  complet  an*- 
tour  du  globe  de  l'œil»  c'est-à-dire  dont  le  bord  inférieur 

n'est  pas  rentré  dans  l'orbite,  comme  cela  se  Toit  dans  les 
autres  Platydactjles  $  4"*  des  pores  fémoraux  chez  les  indi- 
'vidus  mâles. 

Ce  groupe  corir^pond  kïa,  subdiviûon  a  du  genre  Pltty» 
dactyie.de  H.  Wiegmann.  Il  ne  comprend  encore  qu'une 
seule  espèce,  le  Platydactyle  Cëpëdien. 

S.  L£  PjLÀTYBAGTYLË  GÉP£D1£N.  Plai^dacij  lus  CcpctUanm. 

Caractères.  Muiean  conrt»  l^èrement  déprimé.  Dos  d'un  brun 
Tiolaoé  «  uniforme,  ou  bien  marqué  de  taches  rouges  ou  aurores. 

Stmortmie.  Gecko  Cépèdien.  Peron ,  manusc. 

Gecko  Cépédien,  Guy.  Règ.  aniiii.  (i'*  édit.)  tom.  a,  pag.  46, 
tab.  5,  fig.  5. 

Gehho  Cepedianus.  Merr.  Amph.  pag.  43,  spec.  i6. 

Platjrdactjrliu  Cepedianus,  Cuv.  Règ.  anim.  (  2*"  ëdit.)  tom.  a, 
pag.  52. 

.  The  Cepedian  Gecko.  Griff.  Anim.  Kingd.  tom.  9,  pag.  i43. 

Cepedian  Phtjrdœijrlc,  GrK^f^Syuo^  in  Griffîth'sAnim.^  Kingd, 
P*g-  47- 

Plaij^^daciyU  Cépéditn.  Iiîd.  Geoff.  Eiud.2ooI.  Rept.  part,  i, 
pl«  3.  . 

DESCRIPTION. 

% 

Formes.  Ce  PJatydactyle  a  le  museau  moins  court:  et  moins  ëpaiji 
que  1  espèce  précédente.  Les  denU ,  au  nombre  de  treize  enriron 
à  chaque  mâchoire,  sont  courtes  et  coniques.  C'est  tout-à-fait  à 
l'extremilé  du  museau  que  se  trouvent  situées  ,  l'une  à  droite 
l'autre  à  gauche,  les  ouvertures  nasales  qui  sont  petites,  orales 
et  obliques ,  avec  leurs  bords  entoiu*és  de  quatre  ou  cinq  scu- 
telles  dont  la  forme  est  variable  suivant  les  individus.  On  compte 
de  chaque  côté  huit  plaques  labiales  supérieures  et  sept  UQdTé- 
rieuies,  toutes  qnadrilaténaes.  L'écailleratrale ,  «rés  dilatée  en 
tm^  f  Amhosd  mpérienr  %iremapt .arqué*  Celle  qui  garnit 


Digitized  by  Gopgle  . 


h  pointe  du  maxillaire  inférienr  est  triangiilaire ,  ayaut  sua  Boni- 
mct  replié  inférieuicmLiiL  11  existe  sons  le  mCQtoa  six  autres 
plaques  qui  s'articulent  avec  celles  des  trui%  pr^mi^es  paires  4q 
la  lerre  inférieure. 

L'œil  est  proportionnellement  moins  grand  que  chez  les  autres 
Platydaetj'les.  La  paupière  qui  eu  garnit  le  contour  forme  un 
cercle  complet  bordé  d'écaillés  granuleuses ,  excessivement  fines. 
I4  pupftte  est  parikitunent  circulaire.  L^ntrëe  da  métA  «nditif 
«itreiiemo  al  de  figure  ovalasre.  La  coa  cit  preiqm  «mu  M 
que  le  corps,  et  arrondi  fi^  dcMf. 

La  queue,  loncpi^elle  est  entière,  entre  pour  moitié  dans  la 
longueur  totale  4®  l'animal,  £lle  est  ar^ot^lie,  ^t  dluMniw  df 
diamètre  k  mesure  qu'elle  s*éloigne  du  corps.  Les  càiéê  de  cdui<Ksi 
sont  asses  reirflés,  s^  irégion  inférieure  offire  sQrf«^  plwpe. 
Goudiëe  le  long  du  flanc  «  la  patte  postérieure  n*atteint  pas  toutr 
&-fait  à  raîsselle.  L'antérieure  n  a  guère  en  longueur  q[ue  la 
moitié  de  celle  du  tronc. 

A  i  cxccpLiofi  du  pouce  ,  qui ,  pour  ainsi  dire,  n'est  qu'à  l'état 
nidîmentaire ,  les  doigls  ressemblent  à  de  petites  palettes ,  étant 
trèà  plats,  ti'ès  dilates,  et  arrondis  k  îeiir  extréaiitô  ;  tandis  que 
la  base ,  particulièrement  celle  du  troisième  et  du  quatrième,  en 
est  fort  grêle.  Les  quatre  premiers,  y  compris  le  pouce,  sont  éta* 
gà;  o'est-à-dire  qu'à  partir  de  celui-ci ,  ils  augmentent  sneceni- 
Teaienf  de  longueur.  Le  cinquième  doigt  n^est  qu'un  pen  plus 
long  que  le  second.  Tous  cinq  portent  en  dessous  de  petîlei 
lames  antières  ,  siu^iles  et  imbriquées.  On  remarque  sons  «haqne 
cuisse  de  dix  à  dix-neuf  pores,  diqMMés  sur  une  seule  et  même 
ligne ,  dont  une  des  extrémités  Tient  aboutir  un  peu  en  avant  de 
rouTerture  doaqoale.  Sur  le  dertus  de  la  queue ,  il  existe  de  pe- 
tites écailles  plates,  drcnlaires  et  polygones ,  formant  des  bandas 
transYersales.  Les  régions  pectorale  et  abdominale,  ainsi  que  le 
dessous  de  la  queue  et  des  membres,  sont  revêtus  d  écailles  en 
losange,  disposée^  comme  les  tuiles  d'un  toit.  Les  autres  partie* 
de  l'animal  sont  recouvertes  de  petite  grains  très  serrés,  arrondis; 
mais  qui ,  avec  Tage,  peuvent  prendre  ^ur  le  dos  une  forme  un 
tant  soit  peu  conique.  Nous  poisédons  mr  individu  qui  est  dans  ce 
eas  ,  et  dont  les  éaaiUes  qui  garnissent  la  base  de  la  queue  sont 
même  l^remeut  carénées. 

OoLoiAiieif.  DansVétat  de  vie,  ceGeckotisBi  «si  agréablement 
pem^deMo  et  tfcjwgé  »  eahd^  m  daistoauf  ny.  eaiuUlà ,  sait 
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ea  bandes  étroites  on  allongées  ,  soit  en  taches  ]ilus  ou  moins  di- 
latées, isQl^  on  contlu€utes.  Ordinairement,  ces  dernières  se 
montrent  sur  le  miliea  du  dos  ;  et  les  premières  sont  situées  eu 
long  sur  les  fla^c»^  ^  en  frarers  sur  1%  tête  et  la  L«ff 
z^ons  inférieures  sont  Iklanchâtres.  Après  la  mort,  sa  oon- 
leur  bleue  se  change  en  brnn  Tiolaoé»  et  l'orangé  devient  ronge* 
briaue.  Cestdu  qioîns  le  sjst^^  de  coloration  tfp»  nom  offrent 
la  plupart  des  indlTldus  de  notre  oolleçtioii  «  d«nt  laipelle  il  s 'ei| 
iroure  un  dont  la  partie  supérienre  dp  corp9  prés^te  une  cou- 
leur lie  de  TÎn  uniforme. 

Dimensions.  Ce  dernier  individu  est  le  pins  i;iand  de  «ou  espèce 
que  nous  ayons  encore  été  daiis  le  ça|  d  ob&errer.  I^ous  en  pré- 
sentons ici  les  dimensions» 

lipifGDBiin  TOTAi^.  17"  5'".  T4iÇf  )^l>f|[.  a"  Çàu.  Long.  i**. 
P»r^,  l^xn^.  C'*  ^^mk^  ^niér.  Loi)|.  ^\  Memè^^^r*  Louf. 

f m».  On  traure  le  Platydactylç  Gépédien  à  Ifanrice,  à  ^ov^f 
bon  et  à  Madagascar,  La  cqUection  renfermQ  d^  échantillons 
provenant  de  ces  trois  îles.  La  plupart  ont  été  rapporW^  du  la 
première  par  Pérou  et  Les^ieur  ;  depuis  aussi  il  en  a  été  envoyé 
d'autres  par  M.  Desjardms.  On  doit  ceux  de  Bourbon  à  ^î.  Les^ 
chenault  et  à  MM.  Lesson  et  Garnotj  et  le  »eul  que  nous  pos- 
iédiouâ  dç  1  île  de  Madagascar,  à  M,  Petit  •  çh«f  d^  iHUreau  AU 
ministèire  de  la  marinp. 

OiMfpmiiûns,  Nous  neconnaisBonB  qu'un  seul  portiNdl  de  cette 
espèce  y  c'est  celui  que  M,  Isidore  Geoffiroj  a  bit  graw  dans  ses 
Études  sQologiques,  et  qui  a  été  reproduit  dans  le  Magasin  de 
Zoologie  de  M.  Guérin*  Malhenveiisement  cette  fignie  manque 
'  d^exactitude^  en  ce  que  le  dessinatam*  a  donné  k  ce  Gedeo  dei 
onglea  à  loni  lea  doigts ,  quand  il  n'en  e  réellement  pas  un  seul* 

B.  Fissipèdes  onguiculés. 

Les  quatre  espèces  appartenant  à  ce  groupe  ont  l'ouver- 
ture pupiilaire  elliptique,  et  le  bord  inférieur  de  la  paupière 
rentré  dans  Torbîte;  maïs  trois  d'entre  elles  offrent  des  on- 
gles à  tous  les  doigts,  tandis  que  la  quatrième  en  mapquç 
àux  |iûuc|&s  des  quatre  pattes. 
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a.   Etpècti  à  poucei  mutiqua  cm  sont  onglet, 

S,  UB  PLATYDACTYLE  DEMI-DEUIL.  Plaij-dacij-iui  Lugubru. 

(Psobis.) 

Càrictkrf,».  Pouces  mutiques  des  lanieHes  en  chevrons  sous  tous 
les  (ioïLTis;  peau  du  dos  fîncmeut  graaiileiuç*  DcsMU  du  corps 
blanc»  relevé  de  tachei  noires. 

Sthou  nni  ? 

DESGIUPTION. 

ï'oams*  Cette eqièee  de  Plafydaetyle  est,  parmi  les  Homolépî- 
dotes,  la  seule  qui  manque  d*ongles  aux  pouces.  Ses  doigts  sont 
conformés  de  la  même  manière  que  ceux  des  Platydactyles  Té- 

tronyxHéLérolépidotes,  arec  cette  diflerencc  toutefois  que  les  cinq 
ou  six  premières  lamelles  imbriquées  qui  en  revêtent  la  surface 
inférieure  bout  anguleuses  ou  en  chevrons ,  comme  chez  le  plus 
grand  nombre  des  HémidacLyles.  Les  doigts  ont  plus  d'inéîralité 
que  dans  les  deux  espèces  piccédentes  ;  ils  sont  un  peu  plus  al- 
longés et  moins  dilatés  à  leur  base  qu'à  leur  extrémité.  Nous 
ignorons  si  les  mâles  sont  pourvus  de  pores ,  n'ayant  encore  ob- 
tervé  que  deux  individus  de  l'autre  sexe*  chet  lesquels  nous  n'en 
«Tons  pas  aperçu.  L'un  a  perdu >sa  queue,  et  Vautre  en  ofire 
vne  qu'à  sa  forme  en  rave,  nous  supposons  avoir  été  reproduite. 
Ce  Pktjdac^le  a  une  grande  plaque  rostrale  fectangulaire ,  i 
chaque  ang^  supérieur  de  laquelle  se  trouve  sitniée  une  des  oa- 
Terturei  nasales.  Celles-ci  sont  dreulaires  et  bordées  en  arrière 
par  deux  petites  scutelles  carrées}  inférienrement,  elles  le  sont 
par  la  première  plaque  labiale.  La  lame  écaillense  qui  recoum 
Textrémité  du  maxillaire  inférieur  est  en  triangle  et  peu  dilatés. 
Le  dessous  du  menton  offre  de  petites  plaques  polygones.  La  peau 
de  la  gorge  est  granuleu&e ,  comme  celle  de  toutes  les  parties  su- 
périeures du  corps.  Ce  sont  des  écailles  sub-hexagonaîes  qui  re- 
vêtent le  ventre  et  la  poitrine.  Celles  qu  on  voit  sur  la  queue, 
eu  tlessus  comme  en  dessous,  sont  d  un  plus  petit  diamètre,  de 
figure  carrée,  et  disposées  eu  Tcrticilles. 
Qmutxoif  •  Nom  uTons  donné  le  nom  de  dcnurdeiii)  à  ce  Pla- 
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Platydactyle ,  à  cause  de  la  couleur  blanchÂlie  de  son  dos,  qui 
«8t  rderëe  par  des  points  et  des  taches  d*un  noir  d'ébène!  Les 
premiers  sont  ëpan  sur  tonte  la  snrface  dn  corps.  Les  autres 
se  montrent  an  nombre  de  quatre  ou  cinq,  ayant  une  fnm.e 
anguleuse,  sur  les  reins  ;  et  en  mékne  nombre ,  mais  res.emblarU 
davantage  k  de  petites  raies,  entre  les  deux  épaules.  Une  bande 
noire,  passant  sur  rœil^  est  imprimée  sur  l  une  comme  sur  iautre 
partie  latérale  de  la  tête.  Le  dessous  du  ct>rps  est  blanc. 

Dimensions.  Longueur  tolai*.  f.  TéU,  Long!  i"  •  hant  4"". 

1^.'"^:. .^"i;  ^?  ^  W 

à  I  .  Memh.posf,  Long.  i"5"'.  (?«tftte.  Long,  a"  g  ". 

Patrie.  Cette  petite  espèce  nous  a  étë  rapport^  de  lUe  d'Otaiti 
par  MM.  Lesson  et  Gamot.  * 

-I  1^  représentant 

des  PlatTdfto^es  Tëtronyx  de  la  diTision  des  Hëtérolépidotas. 

b.    Espèces  à  cinq  ongles  ou  penion^^. 

Nous  connai^ons  trois  «pècea  de  Platydactylea  Homo- 
lepidotes  fissipedes ayant  cbq ongle»  à  chaque  pied.  L  une 
dclesna  ças  les  doigts  ëlargis  sur  toute  leur  étendue- 
car  la  phalange  onguéale  est  déprimée  et  dépasse  la  portion 
discoïdale  qui  est  même  fort  étroite.  La  seconde  espèce  et 
la  troisième  ont  au  contraire  les  doigts  U<ès  dilatà  en  tra- 
vers et  sur  toute  leur  longneuPî  mais  les  lai^elles  sous-di- 
gitalesde  lune  sont  entières,  tandis  que  celles  de  iautre 
sont  partagées  Jongitudinalement  par  un  sillon  au  loud 
duquel  se  trouve  logé  l'onj^le  en  avant.  Ces  différences 
dans  la  structure  des  doigts  de  trois  espèces ,  qui  se  ressem- 
blent beaucoup  d'aillen..,  ne  sont  ^.^1  impoSïS 
pour  donner  lieu  à  l'établissement  de  trois  génies  ou  «o^ 
genres  particuliers.  Néanmoins,  afin  de  les  mieux  faire 
«Miniucr,  il  nous  a  paru  convenable  de  présenter  ces  espèces 
^mme  les  types  de  trois  petits  groupes,  que  nous  indique, 
nias  par  les  lettres  a,  e,  y.  ^ 
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eu  Doigta  élargis  sur  toute  leur  Icfnguettr,  à  taineUes 
ij^rieures  transyerses ,  partagées  par  un  sillon  lofi" 

giluditial  profond,  qu  (  ou^lç  peul      ç^cl^er  entiè-: 

(  Thecadactylus  de  Cavier  \  Thecoâactylus  de  Gray ^ 
4^  Wagle^r  et,  de  Wiegma^ij.) 

La  seule  espèce  qui  fasse  partie  de  ce  groupe  est  aussi 
la  seule  qui  constituait  le  genre  Tbécadâct^le  cje  Guvier, 
adopte  par  la  plupart  des  erpétologistes.  Tous ,  et  Guvier 
lui-même,  l'ont  signalée  comme  dé|Kitti7iie  d'ongles  ^ux 
pouc«s  des  deux  |p|iires  de  pactes»  et  cependant  elle  en 
oflPre  à  ces  doigts-la  comme  auï  autres.  Seulement ,  il  est 
vrai  qu'ils  sont  foi  t  petits  ,  mais  pas  assez  cependant  pour 
qu'on  ne  puisse  le»  apercevoir  ^ans  le  secpqrs  de  la  loupe , 
chez  les  sujets  d'une  certaine  grosseur,  lorsqu'on  écarte  les 
bords  d|i  silloq^  au  fond  duqne)  i|s  v^qt  ^ttués^ 

D'api*ès  cela ,  on  Tpit  qu'il  y  a  pep  de  différe^çe  entre  cette 
espèce  et  la  précédente  ou  le  Platydactyle  Demi-Deuij,  dont 
le  pouce  est  muliqae,  et  sou^  les  (ioi.n^ts  di^t^uel  U  e}is($ 
déjà  la  trace  du  siiloi^  longitudinal. 

Le  représentant  de  ce  premier  grQupe  des  Bomoippidqte^ 
FÎBsipedes  pçntonyx  diffère  encqre  de  ceux  4e^  deu:^  sqi- 
vfins,  en  ce  cp^'il  iiMinq^e  çpmplét^^iit  de  pores  «naux  et 
fémoraux. 

voici  di^rçste  )a  descriptiou  détaillée* 

4.  LE  PLATYDACTYLE  TIIÉCOISTX.  Plat^dacij-lus  Theçonj^x. 

Nobis. 
(  yojrez  pl.  33,  fig.  j.) 

CiLRi^cTÈEEs.  poigto  très  élargis,  munis  chactm  d*an  onple  logé 
au  foud  il  LUI  sillon  longitudinal  creusé  «ous  leur  extrémité  anté- 
rieure; écailles  du  dos  très  Tiues»  granuleuses;  pas  de  pores  fé- 
moraux. 

SY^o^Y^^F.    Gecko  rapicauda.  HbuUujn,  Act.    Academ.  Harl. 
totn.  9  »  pag.  322 ,  tab.  3,  iig.  i. 
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P^xfi^td  <?fc4fl.  ^«^,  Gçfi^r.  ^ool.  tpp.  3  ,  pag.  a6«, 

♦wïf,  Dfiiid.  Hiât.  |if!p^.  tpw.  4,  wg.  H*.  ^ 
fiff^q  ^ixfûi4|i)iei2f û.  Içiefl^,  p^g.  126. 

GeçkoJ^^U,  \\^,  Amph.  pag.  42 ,  gp^c.  i|. 

Z<r  ^«40  /m^.  Boi^  dti  Sftiû|-YWS»t,  I^..  Qliai,  UfL  i|t 

Gecko  lisse.  Cuv,  Rè^?.  aaim.  topa,  j  ,  ^g.  {^^^ 
The  Smçùik  Gecko.  GiiiT.  Aiiiai.  Kingd.  to^k,  9,  pag,  ||-^ 
Gecko  Lœ,is.  Schinz.  Natuçg.  «id.  ^t^.        B«Pt.aiî  ai 

Fpemei.      Platydactylj,^,ftT^  ^m^.  \% 

de  toji,  les  Hftinp)fiBi««lfi        |o      ffpH  feiblç|ïij^t  étran! 

dOW^ri  •  Jieaiicoup  4'^»<MWi]r.  Ep  arf  iére  ^  çiirfaçe  légér^ 
nifHit  ppuT^ç;  ^  g«9]^      111^  le  wuçea^,  e|Ie  offre  jm  creux 

sommet  de  1  anele  nrvsti» 
TiW  Mtq»r^.      te  bput  rtu  nmspau,  dci   c^x  la  pj^qu^  m^ralV 
m      HJct^ngHlairp ,  ^  vpit  pue  pauu  de  plaques  cari^  «S 
f cAlé  fie  laqupllp  «ont  situce*  les  narmes.  Ccllei-çi ,  dqnt  ie 
poï^^piW:  est  circulaire .  sput  lii^r^iees  chacune  en  avant  p^r  la 
plaque  fostrale  ,  cl  jar  la  Jabiaip  la  plus  rapprochée  de  peUfrci 
Leur  bord  postérieur  n  est  pas  garni  d'^^Jie^.dilîéf^otes  deûSi 
qm  revêtent  les  autres  régions  latérales  du  GesÂM^ 
sont  petites,  oblong^es,  renflées  q,i  WWées.  1^^^^^ 
v^-^it  les  lèvres  sont  au  noiçibre  d^  ^ffçze  de  chaane-câli^^ 
supérieure,  et  de  dix  seulpp^çnt  pour  l'ipfiéom^  CMk  de 
*c^^,lle^,  qui  e,t  ,itue>  à  Vp^trém^té  t^^J 
peMtp ,  çomparatiyeiuent  a  c^e  gui  |^  placrchT;^ 

^^uf^  ?U^ydaptyto.  EJfea  1,1  fpiW        ^^V^^.L^  t 

cîJpaçM      Ip  l^yil  i^ériepr  ^jp^  plaquei  labiales 
d^ts ^«»ï««Ç3.    au  uowbjp  dV  moins  qpaM-e-vineu 
4  ffl^fiWlllâphqirp.  >-'qu7ertiire  externp  des  o^  edlpi  est  «n  Ixûu 
Bta*^  l4wa#*ff«  gF*«ya]e  et  de  médiocre  graudeur   ^  **** 
U  bPfd  inférienr  de  la  paupière     (ff  t  fiq  ^  ^  rtJli^ 
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bon-  tempérieur  est  garni  d  un  cordon  coir.posé  d'nn  double 
nmg'de  petito  écaille»  tuberculea.es  et  oblon^rues.  Les  doigts 
«mt.  à  peu  piè».  de  même  longueur ,  largement  dilates  et 
^Irf,  «»  deWomd'mi  «Hoa  longitudinal .  au  fond  duquel  est 
3  on  ongle  «oclm  et  Irit  rit«»tile.  Cet  ongle  se  trouve 
ai^i  compUtement  ccM,  et  ne  devient  virible  que  lor«,ue  1  a- 
„imal  le  fait  «rtit  d.  «  grfne .  ee  qai  .  lien  en  d,»son.  et  non  eu 
Lus,  comme cbe.l..«to.PUt,d«st^,  celu.  des Seychelle. 
excepté.  M.  Cuvier  tefilM  nn  cù»imime  '>^^**'^*^^'*T: 
„ai,  nous  pouvons  ««ner  qu il  e»l«  «'V^^'^J^ 
tria  oetil ,  il  est  vrai ,  m.»  nëunnoiM  «ppurent,  «><i>>«  » 
^urs  de  la  ioupe  d..  .  le.  indlTldn.  d'-ne  certdne  UiDe.  lU. 
Celles  sous^igitales  so,.c  „ombr«««.  et  P";-^«T*;£;^ 
gitudinalement.  Le  doigt  médian  en  offre  plu.  de  J"*  P^"^ 
Le.  individus  de  1  un  on  de  l'autre  sexe  n'offiren»  V»  de  pore., 
«rit  •001  le»  cuisses ,  soit  au  devant  de  lanus.  Mais .  comme  «toiie 
SÏ««ïi««J»~t°usIesGeckoliens,  il  en  existe  deux«rleb«d 
rilCp«Urieure  du  cloaque.  La  queue  entre  PO»rU^t^ 
la  loogoenr  totale  de  l'animal.  Elle  est  arrondie  et  lege* 
^^^m»»U^n^-oU  cassée,  ce  qui  arr.ve  très  «.u- 
^.d^iou-e^Sgro-e.  moins  longue  ayant  eu  un  mo  . 
c^me  iaTdIt.  ta  forme  d  mK=  petite  rave  Les  eea.Ues  qu.  la 
nToTL^t  .ont  peate..  pUte.  et  quadrilatère,,  ellos  son  un 
peuê^lée.,  et  dLpO«.  p«-  verticilles.  Ce  sont  cgalement  de 
LrsTmbri;^.Srde  former^ 
iv.  nllure  des  partie.  inJérienre.  du  «orp.,  k  lexcept.on  de  là 

:  Îl^ui  est  g^ram-»-.  X-  -^,^^1^^ 
des  petits  grains  qui  font  WMemW*  leur  pe«B  «  On  «•"«»« 

''Srn'^Nm.s  possédon.  de.  ^^'^^^^-t^ 
esnèce  qui  pr,  s,  nient  en  travers  du  corp. de.  tende.  W»WJ«' 
^on^  bruî.  ,...Ure.  et  d'autres  qui  sont U.l«t«.«rn^ 
de  brun  .ur  un  fond  fauve.  Quelques-un.  ont  le. 
^  tfnne on  deux  raie,  noires  .  en  même  temps  que 
dHo^tête  ert«méc  de  points  de  cette  deru.ere  conlenr^to» 
«.rrrft  DM  dans  plusieurs  autres  exemplaires,  parmi  lesqnd» 
fl  .^^«.^  «.dont  le  dessus  du  corps  est  complètement  gn.. 
LS^.  «netèinU.  d'un  blanc  jaunâtre  colore  seule  lesp^- 
tle.Wérie«re.;mAp«foi.  a  «.montre  quelques  ucbesbnma. 

La  qn«ae  est  ^miel^*  no>'- 
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DiMEss^ny^.  Longueur  totale.  i.V  i"*.  7<^/<r.  Long.  3"  7";  haut. 
l"8";  larg.  3"  4"'.  Cou.  Long.  1"  2  ".  Corps,  hon^.  S\  ^^^mh. 
antér,  LoDg.  3"  9     Memb,  postér,  Long.  4  '  7"  •  Quate,  Long. 

94 

PATBtï,  Tontes  le»  Antilles  nourrissent  ce  Platydactyle  qui  se 

trouve  aussi  sur  le  continent  d'Amérique  ;  car  M.  Adolphe  BàrrOt 

a  donné  à  notre  Musée  deux  exemplaires  qu'il  avait  rapportés  de 
Carthagène.  La  collection  renferme  des  échantillons  envoyés'dé 
la  Guadeloupe  par  JM.  rHenniiner,  et  de  la  AlarLinique  par 
MM.  Moreau  dv  fonès,  Plée  et  Goudot  aîné. 

11  en  existe  un  autre  doimé  par  Levailiant  (jui  1  avait  lui-même 
rapporté  de  Surinam. 

Obtervations,  Ce  Geckotien»  connu  dans  nos  Qes  des  Antilles 
sons  le  nom  de  Mabouia  d^s  bananiers ,  a  été  décrit  et  figuré  pour 
la  première  fois  par  Houttnyn.  dans  le  tome  neuvième  des  Actes 
de  Flessingue.  Cet  auteur  le  nomma  Gechù  rapieauda*  à  cause  de 

la  iorme  eu  rave  que  présentait  la  queue  reproduite  de  l'individu 
qu'il  avait  observe.  11  faut  aussi  rapporter  à  cette  espèce  le  Stellio 
perjoliaius  de  Schneider ,  ainsi  que  les  Gecko  rapicauda  ,  Surina- 
mensis  et  La  vis  de  Daudin  ,  qu'il  a  considérés  comme  distincts 
les  uns  des  autres  à  cause  de  quelques  (iiflVrences  (iaiis  le  système 
de  coloration  ou  dans  la  forme  de  la  queue.  C'est  aii-^si  l'espèce 
qui  constituait  à  elle  seule  le  genre  Thécadactyle  de  Cuvier. 

p.   Doigis  élargis  sur  toute  leur  longueur ,   à  lamelles 
inférieures  transt^rses^  entières  i  ouuerture  de  la  gaine 

renfermant  V ongle,  située  sous  le  doigt ,  ■  tout- à-J^ait 
à  Vejctrémiié  et  un  peu  de  coté. 

Il  n'y  a  non  plus  qu'une  espèce  appai  teiiaiU  à  cette  sub- 
division. Ses  doigts»  moins  une  fissure  longitudinale  sur 
leur  face  inférieure»  ressemblent  tout-à-fait  à  ceui  du  Pla* 
tydaclyle  Thésonyx.  Mais  elle  a  de  plus  que  lui  une  ran- 
gée'de  pores  an  devant  de  rouvertaredu  cloaque. 
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4.  LE  PLATVDAGTYLE  DFS  SEYCHELLES.  PUUxdaciylus  Sey- 

chelUnsu.  Nobis. 

(^49r«^pi-a8,fig.  I.) 

CiKActEKEs.  Téte  pyramido-triàtignkiiiB.  Un  iiHon  tont  le  loog 
do  dof.  Peau  du  dfMu  do  cor^  à'graint  editiqiws,  tirés  fertdi, 
Rfl^oiii  iBpériCttrM  let  infifirienrei  d'une  teînie  Iuit6«  CfW  deMs 
fénei  dé  titelifcfc  cdnMiF'mtKnn  le  lon^  de  le  vëfpun  fÉdiiditeaBi» 

SmoRmisf 

DESGRIPnON. 

Formes.  Ce  Platydactyte  est  tin  de  cenxée  la  division  des  Homo- 
lépidotes  qui ,  par  1  ensemble  de  ses  formes ,  ressemble  le  plus  à 
cerlaines  espèces  de  Scincoïdiens.  Il  a  le  cou  et  le  corps  fort  gros 
et  arrondi  en  dessus.  La  tète  e«ît  courte  et  poiutue  en  avant.  La 
queue  fait  à  peu  pus  la  un  h  Lie  de  la  loii^eur  totale  du  cui  ps  : 
bien  qu'épaisse  à  sa  base  ,  elle  est  assez  effilée  dans  le  reste  de  son 
éteudue  ;  la  peau  qui  l'enveloppe  offre  de  distance  eu  distance  dès 
plis  qui  la  reudent  comme  annexée.  Les  ouvertures  des  narines 
■ont  latérales,  médiocres,  de  forme  subtrîangulaire ,  à anf^es ar- 
rondis. L'espace  qui  tes  sépare  Time  de  l'entre  est  creusée  en  gout- 
tière. Leur  bord  ahlérienr  est  garni  àe  quatre  écailles  polygones, 
semblables  à  celles  qui  revêtent  le  bout  du  museau.  Immédiate- 
lAèbt  ièrflére  élté»,  <l  tar  U  intètt:l&  entière  lieè  parties latêralâ, 
ltt|Ailnki^  el  ildlSHètths  tib  lA  têlb ,  bfi  fitt  StjAk  pinà  que  éefe  gvains 
lfc|liiiiililftlici  tMftiilfeilKëlit  ftU,  liyalit  là  fi^riikb  de  péCM  cônes. 
Cette  figure  est  aussi  cdie  que  pxtebtttit  tes  écilliles  du  diBssns  et 
des  cAtés  du  corps ,  mais  d'une  manière  mieux  prononcée  :  edles*  * 
il  Mil  d>illléttn  plus  fbrtei*  tAltiilullélemient  stair  kl  éflAïAs  et 
sur  les  flânes. 

Un  sillon,  formé  pat  la  péau ,  i-ègne  tout  le  long  de  U  région 
dorsale.  Le§  écailles  granuleuses  (]ni  !é  tapissent  sont  beaucoup 
moins  développées  que  celles  des  i  prions  voisines.  Sous  ce  rap- 
port celles  des  meuibres  leur  ressemblent.  La  mâchoire  supérieure 
est  garnie  d'une  centaine  de  petites  dents  coniques  et  égales.  Nous 
n'en  avons  compté  que  quatre-vingts  et  quelques  à  la  mâchoire 
inférieure.  U  y  a  trente-et<une  plaques  labiales  supérieures ,  y 
compris  celle  qui  se  trouve  au  bout  du  museau  *  laquelle  eit 
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ôuadrilatcrale  oblongue ,  avec  son  bord  sùpéHcur  feînlré  en  de- 
dans. Les  scutelles  qui  ciarnissont  la  lèvre  inférfem*  sont  au  nbin- 
brede  trente-trois;  som  le  menton  il  en  existe  quatowe  autres 
qoi  forment  un  second  rang  derrière  celles-ci. 

Les  yeux  sont  grands,  et  la  pau|m  re  qui  en  protège  le  con- 
totita*  ne  nfésent»  un  rebord  granuleux  ^^u.  dans  les  deux  tiers 
de  sa  circonférence,  1  autre  tiers  ou  1  inteneur  étant  rentre  dans 
lorbîtc.  Sur  le  bord  supérieur  de  cette  paupière,  et  im  peu  en 
arrière,  naissent  qudipies  petites  pointes  molles  simulant  des  cds. 
La  pupille  est  oblongne  et  verticalement  placée. 

LVmTerture  aurîculaîre  est  une  simple  fente  oVale.  Au  devant 
ie  ranns  on  volt  vingt-huit  pores  dispo»»  sûr  deux  lignes.  doU- 
nant  la  fieuré  d'un  V  à  branches  rettvettéés.  Cependant  nous  ne 
voudrions  pas  âsstirer  ^  ^  setakhlafet»  pbH*  ëkislfeht  chet  les 
femelles,  n ayant  eu  l^bcteiiélOn  dôbseir^eir  qu«  dlSta*  înditidttS 
Diiiles  • 

Les  niembm  du  Platydnctyle  des  SèydiellM  simt  ibbusttes,  et 
ses  doigts  fort  élargis  sur  leiu-  surface  inférieure,  dont  tonte  16- 
tendue  est  garnie  de  petites  lamelles  transversales  èt  entuilees. 
Chaque  doigt  est  armé  d  un  ongle  rétractile  et  recourbé  qui  sort 
de  sa  gaîue,  dont  l'ouverture  «e  trouve  eu  dessous  ,  un  peu  cou- 
ché sur  le  côté.  Ce  sont  de  petites  écailles  subovales,  plateà  et 
lisses  qui  revêtent  le  dessous  du  corps  :  la  queue  en  offre  de  po- 
lygones» formant  des  verticilles  autour  d  elle.  La  plupart  de  ces 
écailles  sont  iisàeèî  cependant  celles  de  la  région  supérieure  la 
pliis  rapprochée  An  corps  sont  longitodinaleitaent  surmontées  de 
deux  ou  tpois  faibles  carènes. 

CoLOEATtoN.  n  régne  sur  tontes  les  parties  du  corps  du  Gecko 
des  Seychelles  une  teinte  fauve»  sur  laquelle  se  montrent,  a 
droite  et  à  gauche  de  la  ligne  moyenne  et  longitudinale  du  dos  , 
une  série  de  taches  couleur  maiTon ,  qui ,  che»  un  de  nos  indt- 
Yiduîi,  sont  arrondies  et  isolées;  tandis  que  chea  un  second  elles 
«ont  au  contraire  oblongues  et  continentes. 

BisrewsïOHs.  Ces  deux  WLemplaires  sont  à  peu  près  de  la  même 
fIttMé.  V«lei  les  dimcÎEtfions  du  phis  long. 

^*fffr;  Long.  4"  7"*- 

ÎPàtmb.  Cette  eàjpècc,  ainsi  que  Vi&diqùè  fé  Ubm  p»r  Itf^ 
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nous  la  désignons,  est  originaire  des  îles  Seychelles.  Les  deix 
•enls  exemplaires  <jn€  Bons  en  poiéédioiit  y  ont  été  recoeillispar 
Féron  et  Lenteur. 

7.  Doigts  peu  dilatés  en  traders,  et  seuleme/it  jiisqii^à 
la  pénuUihme plmlange;  point  de  sillon  sur  leur face 
inférieure. 

Outre  qu'elle  a  les  doigts  fort  étroits  et  non  dilatés  tran»- 
versalement  jusqu'au  bout ,  Tunique  espèce  de  ce  dernier 
groupe  des  Homoléptdotes  fissipèdes  pentonyx  s  éloigne  en- 

core  de  celles  des  deux  premiers  par  Texistence  d'une 
double  rangée  d  écailles  crypteubcs  le  long  de  la  face  infé- 
rieure de  chaque  cuisse.  Ceci  au  contraire  la  rapproche  de 
Tespèce  qui  vient  après  elle  »  ou  du  Platjdactyle  de  Leach, 
de  la  subdivision  des  Homolépidotes  palmipèdes,  chez  le* 
quel  ces  écailles  crypteuses  [des  régions  fémorales  sont  en- 
core plu&  nombreuâeà. 

FiATYDAGTYLE  D£  DUYAUCEL.  Plai^4aeixU  Dumueelfu 

Nobis. 

GiRACTBSis.  Gris,  ondé  debnm  en  dessus;  grains  delà  peau 
eztrâoiement  fins  ;  bord  supérieur  de  la  paupière  bien  dévélc^ppé. 
Un  double  rang  de  pores  fémoraux. 

SntwTxix  ? 

DESGRlPTl(»i. 

Formes.  Chez  cette  espèce,  la  tète  au  lieu  dêtre  épaisse,  et  le 
cou  largement  arrondi,  comme  chez  le  commun  des  Plafydac- 
tyles  Homolépidotes,  sont  l'une  un  peu  déprimée,  et  1  autre  légè- 
rement rétréci ,  ainsi  qu'on  le  remarque  dans  les  espèces  de  la 
division  des  Uétérolépidotes.  Le  museau  du  Platydactyie  de  Du- 
yaucel  forme  un  angle  obtus  en  avant.  A  son  extrémité  aboutis- 
sent les  narines,  dont  les  ouvertures  sont  d'une  médiocre  étendue. 
Ovales  dans  leur  forme,  et  placées  ^une  à  droite»  fautre  a  gau- 
ehe,  elles  sont  environnées  par  quatre  petites  scutelks  anguleuses  « 
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par  la  première  labiale  et  par  l'un  des  bords  de  la  rostrale. 
Cette  dernière  plaque ,  fort  dilatée  en  travers,  a  cinq  pans,  dont 
les  deux  supérieurs  forment  un  angle  très  ouvert ,  offrant  à  son 
sommet  une  légère  échancrure  dans  laquelle  se  trouve  reçu 
le  bord  d'une  petite  plaque  surmontant  le  bout  du  museau , 
placée  qu'elle  est  entre  deux  des  scutelles  nasales.  Les  labiale»  su- 
périeures sont  au  nombre  de  douze  de  chaque  côté,  et  les  infé- 
rieures de  onze ,  augmentant  de  diamètre  à  mesure  qu'elles  se 
rapprochent  de  l'extrémité  du  menton ,  où  l'on  voit  une  autre 
plaque  de  figure  triangulaire,  à  sommet  replié  en  dessous.  Ces 
plaques  labiales  supérieures  et  inférieures  sont  pentagones  et  plus 
hautes  que  longues.  Sous  le  menton  adhèrent  quelques  scutelles 
polygones ,  d'un  diamètre  moindre  que  celles  de  figure  ovale  qui 
sont  rangées  le  long  des  branches  du  maxillaire  inférieur.  Le  • 
bord  supérieur  de  la  paupière  de  ce  Flatydactyle  est  plus  déve- 
loppé que  chez  aucun  autre  de  ses  congénères.  11  est  du  reste  fort 
mince,  et  garni  d'une  double  dentelure  composée  de  petites 
écailles  coniques.  Gomme  c'est  l'ordinaire  ,  le  bord  qui  lui  est  op- 
posé est  rentré  dans  l'orbite.  L'ouverture  de  l'oreille  est  grande  et 
ovalaire.  Nous  avons  compté  plus  de  quatre- vingts  dents  à  chaque 
mâchoire.  Les  membres  sont  forts,  et  les  antérieui-s  d'mi  quart 
plus  courts  que  les  postérieurs.  Les  cinq  doigts  qui  les  terminent 
n'offrent  pas  une  plus  grande  inégalité  de  longueur  que  celle  qu'on 
remarque  chez  la  plupart  des  Platydactyles  ;  mais ,  outré  qu'ils 
sont  moins  élargis ,  ils  ne  le  sont  pas  non  plus  dans  toute  leur 
étendue  longitudinale  ,  comme  cela  se  voit  dans  l'espèce  que  nous 
avons  appelée  des  Seychelles ,  ou  bien  dans  celle  qu'on  nomme 
Cépédienne.  Le  disque  lamelleux  des  doigts  du  Gecko  de  Duvaucel 
s'arrête  à  la  phalange  qui  précède  l'onguéale  ;  en  sorte  qu'à  partir 
de  ce  point,  l'extrémité  digitale  est  étroite,  comprimée  et  légè- 
rement arquée.  Tous  les  doigts  sont  onguiculés. 

Chez  les  individus  mâles ,  il  existe  au  devant  de  l'anus,  ou  sur 
la  région  interfémorale ,  des  écailles  crypteuses  disposées  en  lignes 
formant  des  chevrons  ,  au  nombre  de  cinq  ,  qui  s'emboîtent  les 
uns  dans  les  autres.  Le  dernier  de  ces  chevrons ,  ou  le  plus  rap- 
proché de  l'ouverture  cloaquale  ,  se  compose  de  cinq  écailles, 
celui  qui  le  précède  de  neuf,  le  troisième  de  quatorze  ,  et  les 
deux  premiers  de  quarante-six  chacun.  Ces  deux-ci  s'étendent 
sous  les  cuisses.  Les  trous  de  ces  porcs  se  trouvent  indiqués  chez 
les  fem«]Ies,  par  de  légers  enfoucemens  sur  la  surface  des  «cailles. 
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dans  lesquellei  lit  derraiënt  être  pereéi.  La  tmigneiir  dé  la  qnene 

est  la  moitié  de  celle  de  I  animal.  Kllc  est  suharroiulio  et  assez 
effilée,  quand  elle  n'a  pas  (•[(■  reproduite  j  cai  alors ,  comme 
cela  arrive  presque  gcncralement,  sa  fomie  ost  celle  trune  rave. 
Des  verticilles  de  petites  écailles  carrées  entourent  cette  partie 
terminale  dn  enrps.  I.e  dessus  de  celui-ci  et  la  surface  de  la  tète, 
excepté  cependant  le  museau ,  qui  offre  on  pavé  d  écailles  poly- 
gones  et  légèrement  convexes,  sont  entièrement  revêtus  de  grains 
^Uanimeux ,  égaùx  et  très  serrés,  beaucoup  plus  fins  que  des 
j^airts  de  millet.  La  pe<lu  de  la  gorge  offre  la  même  écaillure  ; 
Maié  tdùtfca  le*  àntrei  parties  du  corps  impérieures  et  iuférieurès 
te  ii^Vtâit  gatAiea  dé  {ietitel  ébailliés  dtd-riwmbofdak»,  lisses, 
àplàUéft ,  )Bt  diiipotées  cbitlilië  lës  Itaités  d'itii  bÀi, 

GoidaAttoif .  Nos  individus  paraisèeat  avoir  perdu  lëiir  booieiir 
par  l*te9lel  de  TlUcool.  Ils  sont  blanchâtres  en  liessous  tï  gris  en 
dessUs ,  lUârbrëS  4b  bndés  de  bmii  fainré. 

DiUEirSrows.  loi^gueur  totale,  9*.  fête.  Long.  3"  â^  j 
W.  1"  ;  larg.  2"  i"*.  Cou.  Long.  |«  Coript,  Lobg.  7".  kèvA. 
aniér.  Lonj:.  4".  Memh.  poslêr.  Long.  5"  V".  Queue.  Long,  14". 

Patrie.  Ce  Plâtydarf  vle  se  trouve  au  Bengale.  Nous  en  possé- 
dons plusieurs  éehanliUous,  qui  ont  été  envoyés  de  ce  pays  par 
feu  Alfred  Duvaucel. 

Ohservations.  Cette  espèce  ,  moin*;  la  palmure  des  pattes  et  le 
plissement  dé  la  péau  des  parties  latérales  clu  corps  ,  offre  la  plus 
grande  rétsemblailce  avec  lé  Platydactyle  de  Leach.  ^om  la  con- 
éldëroîis  oommé  noiiTellé. 

il*  SUBDIVISIOV.  —  fioMOLÉPlDOrâ  PALÏtiFfiniss. 

kien  ne  distingue  les  ISomotepidotes  l^almipèdes  des 

Honiolépidotes  Fissipèdes  que  des  membranes  înterdigifflles 
et  un  large  pli  de  la  peau  qui  borde  le  contour  hori- 
aontai  du  corps  des  premiers  et  qu'on  ne  retrouve  pas  dans 
les  seconds;  On  n'en  Minait  encore  aujourd'hui  qu'une 
«it»è^,dont  lel paittiitres né s'étendem  ^  Ju^^tt'Att b&iit 
dei  dè{<vti,  qui,  dii  iitelb*  toill  total  mm  tfdh  àii^le 
à  leur  extrémité. 
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7.  LE  PLATYDAGTYLE  SE  LEAGH.  Piaijiiaeijrius  LeaehUumi, 

GiiTÎer. 

€mcTBiiE8.  Me,  cou,  corps  et  membre*  garnis  latéralement 
tfimé  botthiré  tfmple,  form^  par  un  long  pli  de  la  peaa.  I^arties 
supérieures  rerîtttes  de  gràîhs  très  finâ ,  listes  et  égaux. 

èVitôlrrinB;  ttûijrJkict^lia  laaekianus*  GbV.  ilég.  anim:  tom.  s» 
pag.  54. 

'Jitcàiahùtes Leack&àiak.  tÔfilt'.  Âiiifao^  kmgd.  tdiii.  9,  p.  145. 

DESCRIPTION. 

Foittits.  La  tête  de  ce  Pîafydacfyle  est  assez  allongée;  c'esl-à- 
dirfe  qu'elle  a  en  longueur  le  double  de  sa  largeur  postcrieiire. 
Ayant  la  fnnno  d'une  pyramide  à  quatre  faces,  elle  ressemble 
beaucoup  pln>  à  celles  de  certains  Lc'zards  6n  de  cpiclcpics  espèces 
cleScinques  quà  des  Geckotiens  en  général.  Le  museau  se  ter- 
mihe  èh  pointe  c^blusé  ,  à  droite  et  à  gauche  de  laquelle  se  mon- 
trent les  ouvertures  naàaleô,  qui  sont  circulaires  et  d'uii  petit  dia- 
niètrë.  Lés  écailles  qui  eh  occiipent  les  bords  ^ôhl  aù  nbtiibre  de 
èbpt  pk)u^  chacune.  Pairmi  iéèâi  Sept  écaillés  ttatel'éft,  dè  figiîre  pbljr* 
gone,  il  y  en  a  une  notàblemént  ^tils  gbàhde  les  Autres;  c*ëst 
tc^llé  ibilbilé  à  la  ifiéx^e  rdstralè.  Celle-ei,  Irèi  'dilatée  en  tra- 
Ters,  serait  rectangulaire,  si  ce  n*ëtait  son  bord  supérieur  qui 
«)dte  plusieurs  angîesobtuîi.  Adroite  et  ghubbe  il  s  articule 
a^bb  lëis  deui  pluè  ghindél  des  plaques  nalkles ,  et  àn  ifailteu  aVèe 
d'eiiianb^  plaque^,  s'ùryi&  d'iihe  troisième  ét  d*iine  quatrième , 
Avèc  lèsqnélteâ  ^lléâ  f^Bheiit  un  carré,  an  mllten 'duquél  il  s*en 
trouve  une  cinquième  d'une  moindre  dimension.  Le  restant  de  la 
surface  du  museau  est  revêtu  de  petites  écailles  plates  et  à  plusieurs 
paiis,  disposées  en  pavé.  Les  scutélîeâ  labiales  sont  qucidrilatérales 
et  plus  hahtes  que  larges.  En  haut  on  eil  coitiptë  dix-sept  de 
chaque  càté  de  la  plaque  rnsti'ale  ;  en  bas  il  y  en  a  (rois,  y  com- 
pris celle  qui  garnit  l'extrémité  du  menton  ,  et  dont  la  figure  est 
trîanciilaîrc,  comme  chez  le  plus  grand  noihbré  des  t^latydac- 
ty\es.  Mais  ici  elle  n'est  pas,  comîne  cela  arrive  ordinairement, 
piiis  étendue  que  les  piaques  qui  ta  bordent  à  droite  et  à  gauche. 
Sous  te  makillaîre  inférieur  et  le  tong  des  Mtèlleé  labiales ,  il 
eiisié  des  écaillés  ivvalairès ,  éônt  le  nombre  dès  ruig£«i  longiia- 
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dînales,  C{tii  n'est  que  ds  deux  sons  le  menton,  se  trouve  doublé 
au  niveau  de  la  commissure  des  lèvres. 

Soizante-huiC  dents  sont  implantées  sur  les  bords  internes  de 
,  lamichoire  superieme,  et  soixante  seulement  sur  ceux  de  l'infé- 
rieure. Ces  dents,  droites  vi  eoiu|)rijuecs,  ne  sont  pas  plus  larges 
k  leur  base  quà  fem  soimnef,  qui  est  tranchant.  La  paupiéfe 
forme  un  cercle  complet  autour  du  globe  de  l'œil. 

Le  trou  auriculaire  est  ime  simple  fente  ovale  faite  en  long  « 
dont  le  contour  ne  présente  pas  de  trace  de  dentelures. 

T  pattes  antérieures  ont  eu  longueur,  la  moitié,  et  les  posté- 
rieures le  tien  de  celle  du  tronc. 

Une  large  membrane  réunit  les  doigts  de  la  main,  depuis  leur 
haae  jusqu  a  rantépénultième  phalange;  On  obsenre  la  même 
diose  entre  le  quatrième  et  le  cinquième  doigts  des  pieds;  mais 
la  palmure  des  trois  antres  intervalles  digitaux  de  ces  demiefs 
SAvance  juscpi'à  Favaiit-dernière  articulation.  Tous  les  doigts  de 
ce  Geckotien  sont  très  dilatésen  trayers,  et  excessivement  minces, 
excepté  cependant  à  leur  extrémité  ;  celle-ci  au  contraire  est  lé- 
gèrement comprimée,  et  saille  un  peu  en  avant  du  disque ,  dont 
la  sntfiice  inférieure  est  divisée  transversalement  en  petites  lames 
imbriquées.  Ces  doigts,  tous  armés  d'ongles  rétractiles  ,  sont  iné- 
gaux en  longueur.  Aux  maijis  comme  aux  pieds ,  c  est  le  pouce 
qui  est  le  plus  court  ;  après  lui  i  tstle  second  doigt;  après  celui-ci 
le  cinquième,  ensuite  le  troisième;  ce  qui  fait  que  le  quatrième 
est  le  plus  long  des  cinq. 

Une  des  choses  qui  frappent  le  plus  dans  la  conformation  exté- 
rieure du  Platydactyle  de  Leach ,  c'est  un  large  pli  que.fonne  Ja 
peau  dans  toute  l'étendue  du  contour  horiaontal  du  corps.  Ce- 
pendant nous  ne  pouvons  pas  positivement  assurer  que  ce  .pli 
s'étende  aussi  sur  les  bords  de  la  queue,  attendu  que  cette  partie 
du  corps  manque  an  seul  individu  de  cette  espèce  que  nous  en 
ayons  encore  tu.  Mais  cette  sorte  de  frange  on  de  bordure,  haute 
.  de  .plusieurs  lignes ,  qui  commence  de  chaque  côté  à  Textrémité 
du  menton,  suit  le  dessous  de  la  branche  du  maxillaire  inférieur , 
arriTO  à  l'épaule  après  avoir  longé  le  cou ,  et  descend  le  long  du 
bord  antérieur  du  bras  jusqu'au  pouce.  Elle  est  en  quelque  sorte 
continuée  autoui  Je  la  aiaio  ,  par  l'élargissement  des  doif^s  et  la 
membrane  qui  réunit  ceux-ci.  Ensuite  elle  remonte  du  petit 
doigt  jus(^u  au  coude  ,  du  coude  à  l'aisscllc  ,  et  à  pai  (ir  de  là  elle 
se  développe  jusqu'à  1  anus,  après  avoir  suivi  les  cotes  du  ventre 
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et  contoiiroé  la  i>aUe  de  derrière  de  U  même  meniére  que  celle 

de  devant. 

La  surface  entière  de  la  piâiu  des  parties  sapérienres  du  eorpe' 
et  des  membres  est  converte  de  grains  exeessÎYemeat  fins.  Gens 
des  pattes ,  des  c6tës  du  cou  et  des  flancs  le  scmt  même  plus  que 
ceux  dn  dos.  Biais  tons  sont  absolument  de  même  forme ,  c'est» 
a^lire  subovales  et  lisses.  La  totalité  des  régions  inCmeures  ofll» 
de  très  petites  écailles  circnlaires  et  plates.  Il  y  en  a  plus  de  cent 
sur  nnè  surface  triangulaire  de  la  région  préanale ,  qui  oiFrent 
Sur  leur  centre  un  petit  pore  ayant  l'air  d'avoir  été  percé  avec  la 
pointe  d'une  aiguille. 

Coloration.  En  dessous,  le  l'iaty dactyle  de  Leach  présente  une 
teinte  blanchâtre,  uniforme  ;  mais  en  dessus  il  est  semé  partout 
sur  un  fond  gris  de  larges  tacbes  d'un  blanc  pur. 

DniBifSiONs.  Longueur  ioiate.  Téic.  Long.  6";  beat,  s**  s'"; 
larg.  S"  Cb«.  Long,  i"  7"'.  Corpt.  Long,  is*'  r\  Memh.  ont. 
Long,  e*'  5'".  Memh.  potf.  Long,  f  5"*.  Queue  P 

Patrie.  Nous  ignorons  quelle  est  la  patrie  de  ce  Platydactyle , 
dont  nous  n'avons  jusqu  iei  observé  qu'un  échnnl  illoti ,  provenant 
d  un  don  lait  par  M.  Leach  àM.  Cuvier,  qui  la  déposé  dans  la 
collection  du  Muséum. 

Obterviitiont.  Cette  espèce  n*est  inscrite  sur  les  Catalogues  de  la 
science  que  depuis  la  publication  de  la  seconde  édition  dn  Règne 
animal,  dans  lequel  M.  CuTÎer  na  fait,  pour  ainsi  dire ,  que  la 
citer.  Elle  est  le  type  de  la  subdivision  ^  du  geure  Platydactyle 
de  M.  Wiegmann. 

IV  Division.  PLATYBAG TYLES  UÉTi^ROluÉPIDOTES. 

Les  Platydactyles  Ilétérolépi^lotes  ont  bien»  de  même 
.  que  les  Homolépidotes ,  le  dessus  du  coi*p»  garni  de  petites 
écailles  f^ennleiises  ou  aplaties  ;  mais  ils  offrent  toujours , 
épars  entre  eelles-ci ,  des  tubercules  tantôt  simplemeDt  con» 

•vexes,  tantôt  coniques  ou  taillés  à  facettes. 

Ce  qui  les  en  distinj^ue  pour  le  moins  autant ,  c'est  l'ha- 
bitude de  leurs  corps ,  reiisctubie  de  leurs  formes ,  qui  sont 
ceUe»  de  la  plupart  des  Geckotiens. 

Iiet  Plâtydaetyic»  Hétérolépidotes  n'ont  plm»  en  etkXf 
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la  tête  de  figure  pyramlc!o-quaçïfî|ng|ilaire ,  qî  ,  U 

dos  arrondis  des  Uomolépidotes ,  ce  qoi  donne  à  ceuv-cl 
quelque  çhoiiç  d^  h  physionomie  de$  espèces  comprises 
^aps  les  fîimtlle«  des  Scinques  et  des  Lézards.  Leur  téte , 
ainsi  que  leur  corps,  est  au  contraire  déprimée,  leur  cou 
ëU'angié  et  souvent  enveloppé  d'une  peau  lâche ,  foimant 
plusieurs  plis  transversaux.  Tous  ont  rouverture|p«3pillaîre 
'  elliptique  »  et  le  bord  inférieur  de  |a  paupière  vçntré  dans 
Forbite* 

L'existence  ,  dans  cette  seconde  division  comme  dans  la 
première,  d'espèces  à  pattes  palmées  et  d'autres  ayant  les 
doigts  libres ,  nous  a  permis  de  la  subdiviser  de  (a  même 
Tnanière,  c'est-à-dii  e  ,  ep  Hétérotlépidotes  Palmipèdl^  «|  en 
Hétérolépidotes  Fissip^es.  Ce  sont  ces  der^ier^  ffjoi^  ppns 
commencerons  par  faire  connaître* 

ir«  SuBDmSIOir.  H^TÉROLéFlDOTBS  FiSSIFtpES. 

Les  Hétérolépidotes  Ftssipèdes  ont  non-senleme^  le$ 

doigts  libres ,  mais  aussi  les  côtés  du  corps ,  ceux  de  la 
queue  et  les  bords  des  membres  tout-à-fait  dépourvus  de 
membranes  semblables  à  celles  qu'on  voit  chez  des  espèces 
de  leur  division ,  dont  les  pattes  sont  palmées.  Il  n'y  en 
aucun  parmi  eux  qui  soit  complètement  privé  d'qPi)^  »  911 
qui  en  offre  à  tous  les  doigts ,  comme  cela  anivf|  ft  pli^tenci 
Homolépidotcs  Fissipèdes.  Le  moins  qu'ils  en  aient  à  cha- 
que pied  c'est  deux,  et  le  plus  quatre.  Aussi,  avons-nous 
pu ,  d'après  cette  simple  considération ,  les  partager  en 
Bionys  pp  espèces  à  deux  ongle^^  et  Télropyi^  ^u 
espèces  à  quatre  ongjes. 

*  A.   HètérçUpidotes  fi$siph4es  Dionyx. 

{Ascalahotes  y  Fitzinger;  Tarentola,  Gray;  Pla^r 
daajrhu  B, ,  Wa^ler*  Wiegmann.  ) 

Ces  Platydactyles  Biopyx  ont  les  dpigt^  des  mains  pi«iqii« 
^4ux  en)migueur ,  c'est^<-dire  q^e  fenr  înéf^a^lifii  fft  n^qips 


Digitized  by  Google 


sensible  que  che*  les  Tétionyx.  Lciub  tubercules  sont  plus 
forts  que  ceux  de  ces  derniers ,  et  presque  toujours  taillés  à 
facettes.  Ils  ppit^n^,  iPUt  le  long  du  ventre ,  un  petit  bour- 
rè\pt  f^xwi  P**'  W  plissement  de  la  peau ,  lequel  s'étend  en 
droite  ligne  de  Faisselle  à  la  r^on  inguinale. 

Les  seuls  doigts  que  cesPlatydactyles  aient  garnis  d*ongles 
sont  le  troisième  et  le  quatrième  de  chaque  pied  :  aucune 
des  espèces  qui  sont  dau»  ce  cas  n'offre  d'écailles  pei  cces  de 
porcs,  soit  au  devant  de  l'anus,  soit  sur  la  face  interne  des 
cuisses.  Mais  toutes  on(  une  petite  ian^e  osseuse  QU  cartila- 
gineuse Gpi|tenue  dans  Tépaissepr  de  1^  pisau  «ofis  laquelle 
se  trouve  abrité  le  globe  de  TcbU.  Gerfaim  d'entre  elles' 
présentent  de  petites  deqt^ures  sur  le  bocd  de  leur^trou 
auditif  externe. 

Ce  groupe  des  Hétérolépidotes  Fissipèdes  à  deux  ongles 
à  cbaque  patte,  comprend  une  partie  des  Ascalabotes  de 
FiUinger  »  les  Tareniola  de  Gray,  et  il  con'espond  à  la  se- 
conde des  deux  subdivisions  établies  par  Wagier  dans  son 
genre  Platydact;^le. 

8.  LE  rLATYDAGTYLE  DES  MURAILLES,  maijjrdaei^lu^  mur^lit, 

Pliobis. 

Caractères.  Dessus  du  corps  ofTrant  des  bandes  transversales 
de  tubercules  ovales,  relevés  d'une  forte  carène,  et  eatoufçs  à 
leur  base  ou  de  i'orfcs  écailles  ou  d'autres  petits  tubercules. 

SrNOïsyMiE.  Lacerlm  Jacetanus,  Aidrov.  Quad.  Ovip.  iib.  \ , 

tacertus facetanus.  Mus.  Worm.  pag.  3 14. 
Zaceria  iarcntula,  Jonst.  Hist.  nat.  Quad.  toifi.  | ,  lab.  7^. 
ZqeeNa  larcntula.  Ruiscb.  Theat.  Anini.  tom.  ?. ,  tab.  77. 
Laeerta  MwUanica,  Linn.  Syst.  nat.  pag.  3Gi  ,  ezl^.  q^no- 
nun.  leb.  mus.  i ,  tab.  108,  lig.  s,  6,  7.  {Platjrdtuft.  ^^qttu,) 
Gecko  murieatus.  Laur.  Tab.  Rept.  pag.  44*  n**  58. 
Laeeria  Mauritanica,  Gmel.  S^.  nat.  tom.  i ,  pag.  ip6j. 
ZeGeekotie,  Lacep.Uist.  nat.  Qiiad.  Ovip.  tom«  1 1  pa^*  4tO* 
Le  GeckoHe.  Ronnat.  £rpeL.  pag.  th%,  tab.  11,  âg*  i* 
GeckQ  de  Mauritanje,  Latraille,  Uist.  Rept.  tQui.  ^,  pag.  4^. 
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•Gechatte,  Shaw.  Génér.  Zool.  tom.  3 ,  pag.  267. 
Maunianie  Gecko,  Id,  pag.  s 6g* 

Gecko  fascieuiarU,  Datid.  HÎBt.  Rcpt.  tom.  4,  pag.  144. 

Ctftf^o  Mauritanieus.  Bosc.  Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  12,  pag.  ji3. 

Gecko  stellio.  Merr.  Amph.  pag.  40.  spec.  i5. 

Ztf  Ctfr^o  Je  murailles,  Bory  de  Samt-Vinc.  Dict.  cla5S.  hist. 
nat.  tom.  7,  pag.  i8j. 

Gecko  Mauntanicus.  lîisM».  Hist.  nat.  tom.  3  ,  pasr. 

Le  Gecko  des  murailles,  Cuv.  Règ.  Anim.  tom.  2  ,  pag.  62. 

Plaij'dactj'lus  fascicularis.  Wa^î  Sycf.  Amph.  pag.  142. 

The  u^ail  Gecko.  GrifF.  Anim.  kingd.  tom.  9,  pag.  i43. 

Platydactjrlus  fascicularit»  Gray.  ^ynops  in  Griffîth*!  Anim. 
Kingd.  tom.  9,  pag.  48. 

Gedko /ateieularU,  Schinz.  Natufg.  Abbild.  Aept..  pag.  jZ, 
tab.  i5. 

JteaiahcieeMmaifonieui,  Ghiol.  Bonap.  Faim.  Ital;>  pag.  lanan*, 
tab.  aans  n*. 

DESCRIPTION. 

PoiniBs.  Bien  que  déprimée ,  la  téte  de  ce  Platydactyle  est  afse< 

épaisse  en  arrière.  Le  museau  oflIVe  un  plan  incline  en  avant  » 
où  il  se  termine  en  aiitrle  obtus.  Les  naiiaes  sont  deux  petits 
trous  arrondis,  qui  sont  circonscrits,  chacun,  en  avant  et  en 
haut,  par  une  grande  écaille  subtrapézoïdale  ,  en  arrière  par 
deux  plus  peLiirs  ,  de  forme  quadrilatérale  ou  pentagone,  et  in- 
férfeurement  par  le  h<^r<l  supéripiir  de  la  première  plaque  la- 
biale. La  rostrale,  qui  est  une  fois  plus  large  que  haute  ,  a  quatre 
pans,  dont  te  supérieur  est  légèrement  anguleux.  £lle  se  fait  re- 
'  marquer  par  un  petit  sillon  régnant  perpendiculairement  depuis 
le  sommet  de  l'angle,  qui  forme  son  bord  supérieur,  jusqu'à  son 
centre.  Dé  chaque  côté  de  celte  plaque  rostrale,  il  existe  neuf 
autres  scutelles  quadrilatérales,  garnissant  les  bords  de  la  lèvre 
supérieure.  L'inférieure  en  offire  un  égal  nombre  a  droite  et  k 
gauche  du  menton,  dont  l'extrémité  et  ledenous  sont  recouverts 
par  une  grande  plaque  en  triangle ,  à  sommet  tronqué  et  dirigé 
en  arrière.  On  voit  encore  deux  autres  petites  plaques  attenantaux 
labiales,  de  chaque  côté  du  sommet  de  celle  qui  couvre  le  menton. 
La  paupière ,  dont  le  cercle  est  complet ,  n'est  pas  extrâmement 
courte ,  elle  forme  un  pli  rentrant  sous  le  bord  supérieur  de 
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rorbite,  et  sur  le  haut  il  existe  unpetit  boumlet  gnunleiiz.  La  pu- 
pille eit  obloogne  et  Tcrtîcale.  Nom  comptons  cinqDante-iiz  dente 
CD  Ims  et  soixante  en  hant.  Elles  sont  tontes  coniques^  égales  et 
smées  les  nnes  contre  les  autres.  L'oreille  est  orale  et  asseï  on- 
▼erte.  Le  cou  est  bien  distinct  de  la  téte'  et  dn  corps  ;  c*est44a€ 
qa'il  est  moins  élargi  que  ces  deux  parties  :  la  peau  qui  Ten- 
Veloppe  est  plissée  transversalement.  La  patte  antérieure,  d'un 
huitième  pkiïi  courte  que  la  poslcricure,  n'a  guère  que  les  trois 
quarts  de  \a  longueur  du  tronc.  î.es  doigts  de  la  main  mni  k  peu 
près  égaux  entre  eux.  Aux  piedâ  de  derrière,  les  deux  premiers 
sont  un  peu  plus  courts  (jne  les  trois  autres.  Tous  ces  cioipts  sont 
très-aplatis ,  et  parmi  eux  il  n  y  a  que  le  troîsîèlQÇ  et  ie  qnatciipDie 
de  chaque  patte  qui  soient  munis  d'ongles. 

Cette  espèce  ne  paraît  avoir  ni  pores  anaux,  nipoiMS  fémoraux. 
Les  mâles  ont  la  base  de  la  qœne  hérissée  d'un  rang  d'épines  de 
chaque  côté.  Cette  queue ,  f|iumd  elle  n'a  point  été  brisée ,  oflOre 
en  dessus ,  dans  tonte  son  étendue ,  des  épines  formant  ,des  demi- 
anneanx.  Elle  est  d'ailleurs  snbarrondie  ou  l^érement  déprimée  ; 
et  les  écailles  de  sa  r^<m  inférieure  sont  pbites»  Inégales  et  im- 

Le  demis  de  la  tête  est  tout  entier  rerétn  de  petites  plaques  po- 
lygones et  conrexes ,  disposées  en  |iavé.  Sons  la  gorge ,  il  y  en  a  de 
semblables,  si  ce  n'est  qn'efles  sont  parfaitement  plates  et  lissas. 

Celles  du  ventre  et  du  dessous  del  membres  sont  oval^  et  à  peine 
imbriquées.  Fn  dessus ,  ce  sont  Qes  tnberculesi  de  forme  ovale , 
relevés  d  uiie  loi  Le  carène,  dont  la  base  est  souveixL  entourée 
d'autres  tubercules  semblables  à  celix  qui  se  montrent  sur  le  cou, 
le  dos  et  les  membres;  mais  sur  ces  derniers  ils  paraissent  être  ré- 
pandus assez  irrégulièrement;  tandis  que  sur  le  corps  ils  y  sont 
disposes  par  bandes  transversales,  comme  on  voit,  sur  le  dos  des 
Crocodiles,  les  écussons  qui  composent  leur  cuirasse.  Les  espaces 
que  laissent  entre  eux  ces  tubercules  sur  la  surface  de  la  peau* 
sont  remplis  par  de  très  fines  écailles  granuleuses. 

GotoaitioK.  Parfois  ce  Platydactyle  offire  sur  tontes  1^  parties 
supérieures  de  son  corps  un  gris  cendré  comme  ponsn^euz; 
tandis  que  les  valons  inférieures  sont  blanchAtres»  Tantét  an  con- 
traire il  est  d*un  brun  très  foncé,  ayec  des  taches  grisAtres,  for* 
mant  des  bandes  en  travers  dn  dos  et  de  la  queue  :  alors  le  rentre 
parait  être  d*un  blanc  plus  clair.  Ce  sont  les  jeunes  sujets .  en  par- 
ticulier, qui  présentent  ce  derniierroode  de  coloration. 

KEITILES,  lit.  31 
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Dï>jE.^ÂIO^^.  Voici  celles  d'un  deâ  plus  grands  iiidividos. 

Longueur  ïoïale.  i  ">"  i'".  Têle .  Long.  •?"  5"';  haut,  i"  2'";  Larg. 
j".  (kiu.  Lon^,  i".  Corps.  Iahv^.  V  1  .  Jlembr.fifitçr,  Long. 2'  b'**« 
Memhr,  pQst.  Long.  4  '.  Queue.  Long.  G"  5  ". 

Patrie.  Le  Platydactyle  yi|lg«i|«  paraît  habiter  les  îlei  de  la 
diterranëe  aussi  hiea  que  let  pays  qui  faniieat  la  tMOSIP  ^  ceUft 
ver.  Noos  TaTons       4'£4pagiMt  et  imhis  Ty  arops  TÈKm^m&sçi^ 
tjbmr^  ;  nom  «n  aToni  raça  de  Taiilaii,  da  MawiHai  ^  Rome . 
ée  Sicile,  de  Gféce ,  des  o4let  de  Barbarie  et  d'ÉgypIe*  Cette  e«-  • 
pèee  eut  le  aBiil  xepmeatiiit  qQ*aî^  m  Emope  le  gepie  Pla^* 
dactyle. 

Ella  te  tient  d'ondiiiaire  dam  les  Tieux  mw,  cependuni  an  U| 
▼oit  c^uekjuefois  coarir  inr  eeux  dat  maisons  habitées.  Elle  ^ 

nourrit  de  tonte  sorte  d'Insectes  \  mais  particulièreipent  de  Mon- 

cUtîs  et  d  Araiiinécs. 

Ohscrvalions.  V.n  Provence,  cfe  î'iatydactylo  est  connu  sous  le 
nom  vulpnire  do  Tarent c  ;  en  Italie  sons  celui  de  Tat^nfola.  Tout 
porte  à  croire  que  c  est  le  Saurien  «pie  les  iniriens  latiiis  gom- 
maient Stellio.  Ce^t  sans  doute  dans  niée  que  Merrem  l  a 
d(:signee  de  la  même  manière  ;  car  c  est  le  GeckoLieu  qu'il  appelle 
Gtkko  Sic I lia. 

Le  nombre  de  noms  difTerem  que  ce  Platydactyle  a  reços  e$| 
piesque  égal  à  celui  desaulems  qui  en  ont  fait  mention,  ain^ 
qu  on  peut  le  Toir  par  la  liste  placée  en  léte  de  cet  article*  Ia 
plupart  des  erpétolo<;iste«  se  t>oiit  plu  à  citer«  comme  se  rfippofi- 
tant  an  Platyilactyle  des  murailles,  une  on  deux  des  figures  csqni- 
posant  la  plancbe  to8  du  second  yolume  de  TouTrage  de  $éha  ; 
c'est  selon  nous  une  erreur  ;  car  ces  figures ,  de  méif^e  que  ce|lei 
qui  les  accompagnent ,  appartiemient  éri^emment  an  Pl«tyi]|iç- 
tyle  à  gouttelettes. 

9,  LE  PLAi\DAGTVLE  DÉGVI'TC.  Plalj^dact^lufjEgrfliacus, 

Guvier. 

Caractères.  Des tnbcrciilcscuiiicjues,  qui  sonlisoles  sur lestlancs» 

d'aulies  iiiloK  u  les  (  on  vexes  sur  le  dos.  Bord  antérieuc  du  troi) 
auditif  légeremcul  (lenlei{'. 

Stnonyjmie.  Le  Gecko  annulaire,  là,  GeoiT.  Égypt.  Aept. 
natur.  pl.  5,  fig.  6-7. 

Gecko  daSaYigny.  Audouin,  £gypt.  Suppl.  pl.  1,  fig.  |« 
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Plçiijr^Utci^im  MgjrpiUifim^  Cpr.  li^.  «nim.  tain,  i ,  pag. 
^e^Ao  jiPgyptheus,  Griff.  Aiiim*  Kinsd.  toin,  9 ,  piig,  f  44. 
Pit^ydaotjrlwi  Mgxpt  '^oêm»  Ctr^>  Synq^^.  In  Gnftih'a  Aiiin. 

ILwgd,  taip.  9 ,  jiag.  48. 

DESCaiPTIOI^. 

Formes,  ('ette  espè^,  quo^ue  très  voisine  de  la  pi^'cédente, 
s'en  distmiiue  cependant  par  plusieurs  caraetères  qui  ne  per- 
mettent pus  (ju  on  !a  confonde  avec  elle.  Glieat  le  P] a ty dactyle 
<î%ypte>  le  bord  antérieur  de  i ouverture  auriculaii'd  Mt  plus 
çen^iWement  denleie  que  çhes  le  Plalydactyle  coaimim.  Lette* 
hercules  qui  surmontent  la  fto  k  pMii  4e  Ma  partiM 

périeurea  ne  sont  ni  relevés  en  oarèiiMt  ni  si  r«|i|)aroclîéi  lai 
des  autres.  Ceux  des  membres  et  de9  c4lés  du  eoifa,  o&  ili  toP- 
O^çnt  quatre  rangées  longitudinales,  sont  awes  petits  et  rimple- 
m^i  cpi^^<]iies.  Lft  i^ioA  ilonale ,  le  dem  du  eon  et  cehiî  de  lu 
d^  k  queue,  ea  ofiNni  d'ui»  moSndre  dîamèiie  et  doni; la 
fanne  est  leatienlaîre.  Ils  cfimposent  anan  rar  cw  parties  des  ié- 
ries  disposées  parallèlament  4  oeUea  des  flanei.  En  général ,  ees 
f^rie?  «mt  an  nomltre  de  quaUe»  vuiia  quelqnefiaii  en  en  eompte 
nne  de  plus. 

GoLORàTroN.  Le  système  de  coloration  lui-même ,  sans  être  bien 
difDîmlde  eelui  du Platydactyle  ordinaire,  ne  lui  ressemble  pas 
complètement.  Ce  qu'il  présente  de  plus  caractéristique,  ce  sont 
quatre  taches  d*un  blanc  pur,  placées  sm  le  dos,  entre  les  deux 
épaules,  comme  aux  quad  e  aiii^les  d  mi  carré.  Ces  quatre  tacite* 
sont  largement ,  mais  presque  toujours  incomplètement  cercléea 
de  noir.  Quelquefois  il  arrive  aux  deux  qui  «ont  les  pInsrappfO  - 
chées  de  la  téte  de  se  réunir,  eu  prenant  une  ligure  semi-cireu- 
laire,  tandis  que  les  deux  autres  demeurent  toujours  isolées. 

DiMK>Mo>s.  Le  l'ialydactyle  d  t:?yi)Lo  paraît  en  outre  acquiSrir 
des  dunensians  un  p^;u  plus  étendues  que  Fespèce  dite  des  mu- 
railles. Voici ,  au  reste ,  celle»  qui  nous  sont  ofièrtespar  un  des 
de  fiotre  Musée^ 

LeUCDECR   TOTALE       18*'$  ',   TéH.  LODg.  ^1**  ;  haUt.  l"  l**- 

4    Memh.pottér,  Long.  S".  Queue.  Long.  ff*!*'. 
?4TMa,  Noua  ne  sa<^iona  pas  qu'on  ait  jnsqu*loi  rencontré  cette 
W^aiUeqrs  qu'en  Egypte.  U  ooUMSiion  en  wnferme  phisieurs 
mnvteires.  Us  premié»  qui  7  ont  M  déposés  proviennent  des 

ai. 
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xécoUfls  faitef  -par  M.  Geoffioy,  pendant  la  méaoMMrable  ezpédî- 
tion  française  en  ce  paya.  On  doit  ceux  dont  elle  a*eit  enrichie 
mmTdlemttit  à  denz  offiden  de  marine  dntîngiiéi,  MM.  ioannîs 
et  Jorès»  annpida  lea  icienoea  Batnrdtea  sont  loîa  d*ltre  étnm- 
gère». 

Oktejvationt.  Ce  Platydactyle  le  timne  représenté  dans  deux 
des  planehes  du  grand  oomge  sur  l'Egypte ,  mais  non  d'une 

manière  parfaitement  exacte  dans  l'une  et  dans  l'antre.  Cepen- 
dant il  est  rrai  de  dire  que  le  portrait  de  ia  planche  preiiiiére 
du  supplément  n'offre  d  inexact  que  la  forme  convexe  des  tuber- 
cules des  tlancs,  lesquels  devraient  être  coniques;  au  lien  que 
les  deux  figures  de  la  planche  n°  5  ,  représentant  <  ncorc  cette 
espèce  sous  le  nom  de  Gecko  annulaire,  et  de  raricté  du  Gecko 
annulaire,  ont  des  ongles  à  tous  les  doigts,  quand  elles  ne  de- 
vraient en  offrir  qu'au  troisième  et  an  quatrième  de  chaque 
patte.  Le  dessinateur  a  commis  tme  autre  erreur,  en  faisant  une 
pupifle  ronde  à  ce  Gecko ,  chez  lequel  elle  est  bien  certainement 
Tertico-oblongue.  11  paraît  aussi  que  les  modèles  de  ces  figures 
étalent  des  individna  déool(Mrés,  car  dles  n'indiquent  pas  la 
moindre  trace  des  taches  blanches  du  dos  dont  nous  aTona  perlé 
dans  la  description. 

PLATinDACmJE  DE  DELALAra>E.iVal/^^^ 

Nobis. 

GaractÈres,  Tubercules  dorsaux  simples,  ovales,  très  faible; 
blement  carénés  ;  ceux  des  côtés  du  corps  coniques.  Bords  du 
trou  auditif  noa  dentelés. 

SrMOKTMlE  ? 

HESCRIPTION. 

Forhes.  Ce  Platydactyle  diffère  des  deux  prëcédens;  i*ence 
que  l'ouverture  externe  de  sou  oreille  est  plus  étroite  que  la  leur, 
et  que  le  bord  antérieur  n  en  est  nullement  dentelé  ;  en  ce  que 
les  tubercules  mêlés  parmi  les  petits  £n*ains  de  la  peau  de  son  dos 
ne  sont  ni  lenticulaires,  cooune  chez  le  Platydactyle  d' Egypte,  ni 
relevés  en  fortes  carènes  et  entourés  à  leur  base  d'autres  petits 
tubercules,  comme  on  l'observe  dans  le  Platydactyle  des  murailles. 
Les  tubercules  qu'on  yoit  sur  le  dos  du  Platydactyle  de  Delalande 
sont  simples,  orales,  et  un  peu  en  dos  d'âne.  Il  y  en  a  çTun  pea 
plus  forts,  affectant  une  forme  «miqae,  te  loiog  de  la  partie  su* 
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pâîeure  des  flancs.  La  qaeue  de  cette  espèce  est ,  comme  ceUe 
du  Platydacfyle  ordinaire  *  hérissée  en  dessus  et  latéralement  d*é> 
cailles  épineuses,  composuit  six  séries  tongltndinales  ttés  ré- 
gulières. 

Gou»Bâtioii.  Les  individus  que  nous  aTons  obsenrés  prégenleiit 
une  teinte  générale  d'un  brun  fauve  clair. 
Dimensions.  Les  dimensions  du  plus  grand  d*entre  eux  sont 

celles-ci  :  Longueur  totale  .•  i5"  7"'.  Tête.  Long.  2"  7"*  ;  haut,  i"  3"'; 
larg.  2";  Cou.  Long.  8"*.  Corps.  Long.  5"  7"'.  Memb.  ant.hou^.  3". 
Memb,  post.  Long.  4  •  Queue.  Long.  6  '  5'"- 

Patrie.  Delalande ,  à  (jui  nous  dédions  cette  espèce  de  Plaiy- 
dactyïe.  Va  le  premier  envoyé  au  Muséum  de  llle  de  TénériflTe. 
Plus  tard  on  l'a  reçue  de  celle  de  Madère,  par  les  soins  de 
M.  Gallot;  et  en  dernier  lieu ,  du  Sénégal ,  par  M.  Delcambre. 

Observaiiont*  Nous  avouons  qu'il  existe  une  très  grande  res- 
semblance entre  ce  Platydactyle  et  les  deux  précédens.  Pour- 
tant nous  croyons  bien  qu'il  constitue  une  espèce  particulière. 
C'est  aux  naturalistes  qui  auront  rocoasion  de  l'étudier  sur  un 
plus  grand  nombre  de  sujets  que  nous  n'avons  pu  le  faire ,  à  vé- 
rifier les  caractères  que  nous  lui  assignons  ici. 

11.  LE  PLATYBAÇin^  DE  MILBERT.  Batxdaeiyhts  Mlberiu, 

Nobis. 

GàâACTBBSs.  Bords  internes  des  trous  «uriculaireB  dentelés.  Ta- 
bei-onles  des  parties  supérieures  du  corps  égaux ,  orales  et  sim- 
plement convexes.  Queue  annelée  de  noir.  Un  trait  de  la  même 
couleur  derrière  chaque  œil. 

Stkont«e.  PiaijrdaeijHiu  Jmmcanuf,  Gray.  Synops.  In  Grif- 
fitb's  Anim.  Kingd.  tom.  9 ,  pag.  44* 

DESCRIPTION. 

Formes.  Ce  qui  distingue  particulièrement  cette  espèce  des 
deux  précédentes,  c'est  l'égalité  qui  rcgne^  dans  la  grosseur  des 
tubercules  des  parties  supérieures  de  son  corps.Ces  tubercules  qui 
sont  ovales  dans  leur  contoiu*,  et  dont  la  surface  çst  convexe, 
sans  offrir  la  moindre  trace  de  carène ,  ne  laissent  que  très  peu 
d'intervalles  entre  eux.  Us  sont  disposés  de  manière  à  former  dix 
séries  longitudinales  sur  le  cou»  douze  sur  le  dos  et  huit  seule- 
ment sur  les  reins.  11  extste>  encore  deux  autres  téries  le  long  de 
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chaque  flanc.  Leî»  éeuilles  cîmciiles  sont  poly^ron'^n ,  rcrticillées, 
imbriquées,  plaies  et  la  plupart  égales.  I. es  plus  fortes  d'entré 
«Iles  forment  hnit  ou  aeaf  haudeft  twin=rp?'«r;i''s  placées  à  ttuê 
certasne  distonc^ies  unes  des  autres,  depuis  la  naisflâ&eè  dto 
ll^fMW  jusqftie  Tt^Ia  miûntié  environ  d«  ion  étendius;  CeUfipci, 
qui  est  assez  effilée^^tre  poùr  la  iboitlé  dam  là  lOttguèlif  lé- 
lid«  dè  l'Animal.  La  pJiiDiië  rosfcrale  est  téctangtdai^.  DiMÀre 
o*(e8i4-<iijre  soi*  le- bout  même  du  mtuêtiu,  mil  eti  Hliiftt'r 
qtte  délût  àUtrei  de  figure  carrée.  Cbacuné  d*ètteft,  llVee  la  ïéàr 
traie ,  la  labiale  la  plus  Toislne  de  cellef^(  «  et  detbc  attiras  péUtê» 
•  plaques  placées  en  arrière,  circonscrivent  l  ouverture  nasale,  qui 
est  petite ,  latérale  et  circulaire.  '  ■  ^" 

Le  méat  fiLi  iii  if  est  ovule  ,  olTrant  de  petites  dentelures  eu  scie 
tout  y  ni  Mil  i>  de  »<->u  Loid  interne. 

Le«  ^^niU  lle^  qui  garnissent  les  deux  ih.h  Uoircs  ne  présenfceot 
ririi  .|ut  distujiîue  le  riatydacf  yîe  de  Alilbci  t  de  ceuxdumâme 
IpTOUpe  que  nous  avon«»  fait  connaître  avant  lui.  ■  "  '     " ^ 

Lâ  pupille  est  oblongue  et  verticaUnient  située. 

On  n'aperçoit  d'écaiUcâ  crypteuse»  ni  nu-dcvant  de  l'anus ,  M 
le  long  des  cuissesi  La  ^nformaiion  des  doi^  est  IKtSàm/^S^ 
60m  les  autres  Çlatydactyles  Dionyx. 

QttiofeJLïioir.  Le  l^atydactyle  de  Milbert  est  d'an  gris  blâii- 
châtre,  mélangé  de  brun  sur  le  dessus  du  corps  et  des  mem- 
bres. Un  trait  brunâtre  partant  de  Tœil  et  passant  aii»defl6i]s  de 
roreille,  ra  aboutir  a  Tépaule.  Des  anneaux  noirs  entourent  i'e»> 
trçSmi^  «âr^  q^jenè ,  siir  le  reste  de  Fétendue  4e  laquelle  tt  cp 
deîm  se  lîumtm  des  bandes  transTersales  de  la  même  eonbiii^. 

BnBKSiews*  L'exemplaire  dont  nous  donnôns  ici  les  dimen- 
sions est  le  seiû  qde  nous  nous  soyons  encore  trouvé  dsaJB  le 
■  d'observer. 

Longueur  totale.  <S  4  .  Téte.  Long,  i  "5"'^  haut.  5"';  larg.  i". 
Cou.  Long.  5"'.  Corps,  Long,  i"  8"'.  Memb.  ant.  Long.  1"  3"*. 
Memh.postéf.  Lonîr.  t"  7*".  Queue.  Lonç:.  4"  6'**. 

Pati^tf.  Cette  espèce  nous  à  été  envoyée  de  New-Yorck  par 
M.  Milbert. 

Obtefrations.  C'est  une  des  nombreuses  découvertes  erpétolô- 
giques  dont  la  science  est  redevable  an  zèle  de  ce  naturallite 
'^cryàgeur.  Nous  croyons  bien  que  l'espèce  mentionnée  par  M.  Cttty^ 
t      fdltt  le  nom  de  Piaijrdactjrlut  JmeHcanm^  dans  le  Synopsis  {»taoé 
il  Ift  mite  du  ueaYiètne  voliune  de  la  traduettoa  anglaise  du 
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animal  de  GnTÎer,  est  la  même  qne  la  nôtre.  Gela  hom  panft 
d*«ntant  plus  prolmble  qu'il  l'indique  cvmmie  établie  d'après  im 

individu  de  noire  collection.  Ce  serait  alon  le  même  sujet  dent 
il  vient  d  être  question ,  car  le  MiL»ëe  a  en  possède  pas  un  second 
individu. 

B,  ffétérolépidotes  fissiped^  Téironyx» 

(  Plaîyâactjlus  y  Fitzinger  ;  Gecko ^  Gray  ;  Platjdac- 
tylus  a,  Wagler;  Flatydactylus  7,  Wiegmann.) 

Ces  Platydactyles  ne  manquent  d'ongles  qu^aiii  qditre 
ponces.  Leur  paupière  ou  mieux  la  peau  qui  recouvre  lë 

globe  de  l'œil  ne  renferme  po:^  dans  son  épaisbeui'  une  lame 
cartilaij;ineuse ,  ainsi  que  cela  s'observe  cluz  les  Dionyx.  11 
règne  aussi  moins  d'inégalité  dans  la  longueur  de  leurs 
doigts  qne  dans  ceux  de  ces  derniers.  Les  tubercules  9  qui 
sont  semés  au  milieu  des  petites  écailles  qui  revêtent  la  péau 
des  parties  supérieures  du  corps  sont  plus  nombreux  et 
moins  forts  que  ceux  des  espèces  appartenant  au  groupe 
précédent.  Les  seuls  individus  mâles  ollVent  des  écailles 
crypteuses,  soit  au  devant  de  Tauus,  soit  le  long  des  cuisses 
en  dessons.  Il  faut  cependant  en  excepter  l'espèce  appelée 
GuiMus ,  dont  la  femelle  est  pourvue  de  pores  anaux ,  de 
même  que  le  mâle.  Ces  Platydactyles  Tétronyz  ont  géné- 
ralement des  formes  moins  ramassées  que  les  Dionyx. 
Leur  queue  surtout  est  plus  grêle,  plus  effilée  que  celle  de 
ceux-ci,  C  est  à  eux  que  Fil^inger  a  réservé  le  nom  géné- 
riqiie  de  Platydactylus ,  M.  Gray  les  a  réunis  dans  une  Sub- 
division  du  genre  Platydactyle  à  laquelle  il  dontle  le  notn 
de  Gecko.  Wagler  et  H.  iViegtbann  les  bdt  atlssi  distingués 
des  autres  Plactydactyles  sans  toutefois  léur  doiiner  dë  iiom 
J)articuîier.  Nous  connaissons  cinq  espèces  de  Platydac- 
tyles Tétronyx  auxquelles  il  faudrait  en  ajouter  deux 
autres,  celles  que  M.  Gray  a  indiquées  comme  nouvelles 
dans  son  Synopsis  Eepiilium  1  imprimé  à  la  suite  de  la 
partie  erpélologique  du  Rè^pe  anitoai  d«  MM.  Pidgeons  et 
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Gnliitli.  3Iais  nous  en  soupçonnons  au  moins  une  d'être  pu- 
rement nominale ,  c'est-à-dire  le  jeune  âge  du  Platydae" 
tyUM  Triedrus,  C'est  celle  qu'il  appelle  Gecho  Heffesu,  et 
qu'il  caractériiede  la  manière  suivante  :  «  Des  bandes  trans- 
9  vénales  composas  de  taches  blanches ,  imprimées  sur  un 
»  fond  noir  ;  des  écailles  tuberculeuses  plus  grandes  que  ces 
»  taches.  »  Chine. 

L'autre,  ou  son  Gecko  MadagascariensU ^  originaire  éa 
pays  dont  il  porte  le  nom ,  a  des  écailles  liises  avec  de  lai^ 
tubercules  sur  les  côtés ,  et  des  pores  fémoraux  et  suban&mt 
disposa  sur  deai  lignes  droites  divergentes.  Le  jeune  porte 
une  ligne  latérale  noiie  et  blanche. 

1%.  LE  PLÀTYDAGTYLE  A  GOOTTELETTES.  PUUrdaeixitu 

guttmitu.  Cuvier. 

(  r&frez  pl.  j8,  %.  4.) 

CASActsaxt.  DesMudn  corps  lemé  de  gouttelettes  blanches  sur 
un  fond  gris  ronnâtre,  avec  douie  rangées  longitndindes  de 
forts  tubercules  asws  distants  les  uns  des  antres,  eutremélëi  d*é- 
cailles  carrées ,  imbricpiées^  liâtes  et  plates. 

SvNONyMiE.  Saiamandra  Indiea*  Jacob.  Bont.  in  Pis*  Ind.  tttr* 
re  nat-  etmed.  chap.  5,  pag.  &jw 

Gekko  CeUonicut.  Séba,  tom.  i.pag.  iTOttab.  108  ,  fig.  1-9. 

Laeeria cauda  tereti medioeri^  pedihu. .  «  Mus,  Adqlph.  nwder» 
tom.  I,  pag.  46. 

Zacerta  Geeko^  Linn.  Syit  Nat.  pag.  3^. 

Gekko  terei,  Lanr.  pag.  44. 

GMp  perfidllatas,  Lanr.  pag,  44. 

Saianumdre  on  Gtdh  de  lÀnn^  Kjaon.  Délie.  N«t  tom.  t, 
tab.  56,  fig.  3. 

Sieliio  Gecko.  Schneid.  Amph.  Phys.  tom.  2 ,  pag.  12. 

Lacerta  Gecko.  Gmel.  Syst.  Nat.  pag.'  10G8. 

Common  Gecko.  Slinw.  Gêner.  Zool.  tom.  3,  pag.  566,  tab.  jy. 

Gecko  guitatus .  Dauci.  Hist.  Rept.  tom.  4,  pag.  122,  tab.  4(). 

Lacerta  guttaia.  Hermann.  Obs.  zool.  pag.  i56. 

Gecho  verus.  Merr.  Amph.  pag.  4;. 

Gecko  annulatus.  Kuhl.  Beitr.  Zool.  pag.  i3s, 

Geckç  venu,  Gray.  Zoolog.  Joum*  i%t%  i  pag«  siS. 
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Le  Gedw  â  gcutttletta.  Oir.  Bêg.  anim.  tom.  s,  p«g.  53* 
JPiat^acij'lut  gtatattu,  puer.  leon.  Regn.  anim.  tab.  i3. 
The  Gecko,  Griff.  Aniin.  Kingd.  tom.  9 ,  pag.  144. 
Cdmmon  Geeko.  Gray*  Synops.  In  Griffith'i  Anim.  Kiog4< 

tom.  9,  pag.  48. 

HESCaiPTlON. 

Formes.  Le  Platjdactjle  à  gouttelettes  a  les  côtés  postérieui^  de 
la  téte  extrêmement  renflés.  Le  museau  est  court ,  et  sa  surface, 
immédiatement  en  avant  des  yeux ,  offre  une  légère  concavité. 
Chaque  mâchoire  porte  quatre-vinL^ts  deiitë,  ayant  la  forme  de 
celles  de  la  plupart  des  Geckotiens.  i^es  ouvertures  externes  des 
narines  sont  deux  trous  ovales,  situés,  i  un  adroite,  l'autre  à 
gauche  de  l'extrémité  du  museau.  Les  bords  de  chacun  de  ces 
deux  tronf  se  trouvent  formés  en  «Tant  par  une  scutelle  qui  tient 
à  la  plaq[iie  rostrale ,  inférieurement  par  le  haut  de  la  labiale  qni 
touche  à  celle-ci,  en  arrière  par  trois  petites  écailles  carrées,  et 
en  haut  par  deux  autres  écailles  de  petit  diamètre  t  mboTalaires 
dans  leur  contour  et  àsnrface  conTCxe.  La  plaque  roitrale  est  pen- 
tagone et  nne  fois  pins  étendiie  en  largeur  qa*en  hauteur.  Les  pla- 
ques labiales  mpérienres  sont  an  nombre  de  qnatone  de  chaque 
cdttf  :  la  première,  qn*on  peut  appeler  naao-labiale,  attendu  qu  un 
de  set  bords  fonnenne  partie  de  celui  de  la  narine,  et  qu  elle  tient 
par  nn  second  a  la  nasale  antâienie ,  se  compote  de  duq  pans. 
Tontes  celles  qnl  la  fuirent  sont  quadrilatérales,  ainsi  que  les  son- 
telles  de  la  lèvre  inférieure  dont  le  nombre  total  ne  s'élève  qu'à 
vingt-cinq.  L'œil  est  grand.  La  paupière  qui  l'entoure  n  offre 
point  inférieurement  de  bourrelet  écaillenx: ,  couime  on  le  re- 
marque sur  le  reste  de  sa  cuconierenf  e.  Ce  bourrelet  est  formé 
par  deux  rangées  de  petites  écailles  quadranguîaires  appliquées, 
l'une  sur  la  surface  externe,  l'autre  sur  la  surface  interne  du 
bord  palpé bral. 

La  pupille  est  vertico-oblongue ,  et  le  méat  auditif  très  ouvert. 
Ce  dernier  ofire  une  fente  oblique  de  haut  en  bat,  dont  les  bordi 
ne  sont  pas  dentelés. 

Les  membres  n*ant  rien  de  particnlter  dans  leur  forme.  La 
qoeoe ,  qni  est  snbairondie,  entre  pour  la  moitié  dani  la  totalité 
de  la  kmgnenr  de  Tanimal.  Le  dM»  de  la  téte  est  levétn  de 
petites  ëealUes  polygones  eztrAnenient  lolidet ,  dont  h  torfiioe  est 
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siinplement  comtxe  «m  légèrement  caràiée.  D*autres  petites 
écailles,  également  polygones,  mais  bien  moins  solidesettont^-fait 
plateset  lisses»  garnissent  les  régions  dorsale  et  collatre  snpërîetà^. 
Les  latérales  en  offrent  qui  ont  une  figure  carrée.  Les  unes  et  les 
autres  sont  eiitreiiiélées  de  gros  tubercules,  formant  douze  ran- 
gées longitudinales  qui  s'étendent  :  les  huit  niniianes,  depuis  la 
nuque  jusfpi  a  1  uriû:ine  de  la  quruc  ;  et  les  quatre  externes  le 
Ions  des  flancs  seuleaieut.  Chez  les  jeuji«s  sujets  ,  tous  ces  tuber- 
cules sont  lenticulaires;  mais  avec  1  âge  ils  deviennent  coniques, 
àl  exception  pourtant  de  ceux  des  deux  séries  correspondantes  à 
la  ligne  inoyenne  du  dos ,  qui  consenrent  toujours  leur  première 
fdrme.  Ces  deux  séries  Se  distinguent  encore  des  autres,  en  ce 
qu  elles  ne  laissent  presque  pas  d*inierValle  entre  elles,  il  y  à  six 
tMiid<âs  longitudinales  de  tubercules  coniques  sur  ta  queiie, 
îiittoui'  de  lnquelle  ils  forment  des  deml-imneaux.  Les  autres  té- 
^Meni  de  cette  partie  du  cort>s  sont  des  écailles  carrées,  dlspd- 
lées  put  verticiiles  et  comme  les  tuiles  d'un  toit.  Les  écAilles  qui 
^àmissient  le  dessds  de  la  queue  sont  rhomboîdales  et  entremêlées 
de  ttibercules  semblables  à  ceux  dés  c6tés  du  corps:  Sous  céliU'ci, 
bommé  ious  la  gorge ,  sous  les  cuisses  et  sous  lès  bras ,  on  roit 
des  scutelles  subovales  très  peu  imbriquées. 

Les  deux  sexes  Ont  nu  devant  de  l  aiius  quatorze  ou  seize  écailles 
CH'pteuscs,  disposées  sur  une  ligne  légèi«uient  anixulcuse.  Sur  le 
boi  (i  postéf'icur  de  l'ouverture  cloaquale  ,  on  observe  que  la 
peau  est  percée  de  deux  pores  placés  à  une  certaine  distance 
l'un  de  l'autre. 

Coloration.  Le  fond  de  h  couicur  de  ce  Ceckotien  est  tantôt 
d'un  gris  cendré,  tantôt  d  lui  gris  roussâtre  «n  dessus;  tnais  tou- 
jotirS  il  est  semé  d'uii  gt'aud  nombre  de  Idrgeà  taches  orangé  pâle, 
qui  pa^nt  au  blanc  quahd  l'animal  a  deiiiéuré  quelque  temps 
dam  rideciol.  Starla  téte ,  te  sont  plutôt  des  lignes  que  des  taches 
dfa&gte  qdè  Vm  j  toit  \  eh,  gëuéral,  cès  iigîies  lié  sont  fii  tégd- 
Kères,  ni  disposées  de  la  même  manière  chez  totis  lei  ihdividttt. 
I^Mmant  a  eÉi  Mrd  qiib ,  siii*  le  tertèx ,  Il  ii>  èn  ait  {ws  deii±  qui 
«è  iIlhlidsÉfefit  {tttur  formel"  ttii  angle  aigii.  Vu.  Blanc  jàubiitrd  1*6- 
lore  les  parties  inférieures  de  Tanîmal.  Les  tâciies  des  jeimës  stl* 
jèts  tanltplttt  fdtwéés,  et  répandties  sur  uné  tèfnte  d'tlri  bmn 
tlib(idl«lt.  La  qU^e  ofl^  des  aimeaux  de  cette  dcrnièl-e  cotdéttr, 
altërnant  avec  des  cercles  oranizés. 

Dimensions.  Longueur  totale.  2;  "  8"'.  Tête.  Lohg.  4"  6"'j  haut. 
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i"  6"'  ;  larg.  3"       Cou,  Long,  i"  5'".  Càrpt.  Long.  8"  7"*-  Memh. 
anîêr.  Long.  4".  Memh.poftér.  Long.       (Miette.  Long.  iS", 

Ces  mesures  «ont  cellfii  d*im  exemplaire  de  notre  Mutée. 

Pa.thi£.  On  trouTe  le  Gecko  à  gouttelettes  silr  lô  contittoit  et 

dans  tout  l  archipeî  de  l'Inde.  Les  échantillons  quifigurétit  dans 

nos  collections  ont  été  envoyés  de  Pondichéry  par  M.  LeBche- 
nauU;  de  Java  par  MM.  Diard ,  Duvaucel,  Lesson  et  Grtrrtot. 
Nous  en  avons  de  Manille  ,  qui  ont  été  tapportës  par  M.  MiUus, 
et  de  Timot,  par  Féroii  et  Lesueur. 

ia.  LE  PLATYDAGTYLÊ  À  BANDE.  Mai^itactjrlus  F'iUaiiu, 

GuYier. 

CàHÂCTÈiiE».  t^àrties  sdperienrès  ^mëes  d^tui  tirés  gHind  hoinhte 
de  grains  eztrémemeiit  fins.  Dos  ûittTé,  oflHnt  liné  batidfe  longi- 
tudinale blancbe,  bifuiqiiée  en  avânt. 

SïNONïMiE.  Oecko  viitatus,  Houtt.  in  act.  Vliss.  tom.  9  ,  p.  3i5, 
tab.  2. 

Le  Gecko.  Lacép.  Ilist-  Nat.  ovip.  tom.  i,  pl.  29. 

Stcllio  hifurcifcr.  Schu.  Amph.  Fhys.  torti.  2,  pag.  22. 

Lacerta  vUlata.  Gmel.  Syst.  iNat.  tom.  i  ,  pag.  loCj. 

Gecko  vittatiis.  Latr.  Hist.  Rept.  tom.  2,  pag.  Gi. 

Gecko  vittalus.  Ihong.  Bull.  soc.  phil.     36,  p.  90,  tab.  6,  Ûg.  3, 

Gecko  vittatus.  Daud.  ilist.  Rept.  tom.  4>  pag-  i3R. 

f/^lnie  slriped  Gecko,  Shaw,  Gêner.  Zool.  tom.  3  ,  pâg.  171. 

Lacerta  ze^lonica.  Nau,  Entd.uBeob.  i,  S.  264. 

Lacerta  unistriata,  Shaw.  Natnr.  miscell.  tab.  8S. 

Gteko  piitatus,  Merr.  Âmph.  pag.  4a,  ^pec.  i3. 

Le  Plai^^aetxU  à  bande»  Guy.  fteg.  Ànini;  tom.  1,  ^ftg.  5ll. 

The  handed  Cecko,  6rifif.  Anim.  Kîngd.  tom.  9  «  {)&g.  1 44* 

Geeko  çiftatia»  Ùnj,  Synops.  in  Grifiltll's  Atiim.  titi^,  p.  4<^. 

DESGtUPtlÔN. 

FoaiiBs.  Cette  espèce  a  4es  toitO»  {tins  mltel  qtlô  le  ^litydAè-  ' 
iyle  a  gouttelettes.  Son  chànl^ein  ofi^  ilti  etifcmeethént  dé  figure 
rhomboïdale.  Les  ouvertnres  des  naHnes  Idat  oVàleft  tt  dirigé 

en  arrière.  Elles  sont  situées  de  chacune  côté  de  l'extrénlité  du 
museau  sur  le  bord  de  la  plaque  rostraîe  quf ,  pal*  ce  tïloyen , 
les  cerne  eu  partie.  Le  reste  de  leur  contour  ést  dircouscnt 
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par  quatre  plaques  quadrilatérales.  La  iaiiie  rostrale  est  à  quatre 
pans  et  très  dilatée,  à^ant  ses  deux  angles  supérieurs  cchan- 
crés  en  croisiaiit.  Nous  avons  compté  q[iiAtre-TtDgts  dents  à  la  mâ- 
choire supérienre;  Tinférienre  en  aqnel«{ae»«nesde moins.  Le  trou 
enrienlaire  est  une  grande  ouverture  ovale  sans  la  moindre  dente- 
lure aor  tes  bords  et  dont  le  pins  petit  diamètre  est  âtué  d*airant 
en  arriére.  La  païqnère  et  la  pupille  leHesnlileiit  à  celles  dn 
Pla^rdactyle  à  gontteleties. 

Les  deux  lèvres  sont  garnies  ehacnne  de  <inatorse  paires  de 
plaques,  sans  compter  la  rostrale  pour  la  snpàrieare,  ni  celle  qui 
enveloppe  le  l)out  du  menton  pour  rinférienre.  Les  membres 
postérieurs  sont  d'un  tiers  plus  longs  que  les  antérieurs.  Les  doigts 
des  uns  et  des  autres  sont  très  plats  et  très  élargis.  La  queue  est 
plus  gi  éle  que  dans  aucune  des  espèces  précédentes.  Un  pavé  de 
petits  grains  protège  la  surface  de  la  tête.  Sur  le  cou ,  le  corps  et 
les  membres  se  trouve  un  nombre  considérable  de  tubercules 
'  gnnuliformet  extrêmement  fins.  On  voit  des  squammelles  sub- 
axTondies  et  platessousla  gorge,  mêlés  à  des  grains  plus  léuus  1 1 
d  autres  oralaires  et  eontezes  le  long  des  branches  du  maxillaire 
Inférieur.  Parmi  les  premières  on  en  voit  d'autres  un  peu  plus 
grandes  ayant  la  forme  de  petites  lentilles.  La  poitrine  et  Tab- 
domen  sont  reca«nrertsd*ëcailles  en  losange,  subimbriquées.  Sons 
les  membres  il  en  eiiste  de  même  forme,  mais  plus  petites  et  à 
snrfiioe  bombée.  Ge  sont  de  très  minces  écailles  carrées  qnigar- 
niaient  le  deams  de  la  queue,  laquelle  offre  de  distance  en  dis- 
tance des  demi-anneaiix  de  tubercules  granuliformes.  £n  denouf , 
cette  partie  terminale  dn  corps  ert  revêtue  de  petites  plaques  qua- 
drilatérales et  imbriquées,  parmi  lesquelles  on  en  distingue  de  plus 
dilatées  en  travers  qui  constituent  deux  séries  moyennes  et  lon- 
gitudinales. Chez  cette  espèce,  les  mâles  seuls  offrent  des  pmsle 
long  des  cuisses.  On  en  compte  vingt-six  de  chaque  côté,  disposés 
sur  une  seule  et  même  hi^ne  qui  s'étend  depuis  le  jarret  jusques 
nn  peu  en  avant  de  l'anus.  Ces  pores  sont  de  simples  trous  ar- 
rondis, percés  chacun  dans  une  écaille  qui  fait  une  légère  saillie 
an-de«ns  delà  peau.  Ces  pores  ^limmuent  successivement  de  dia- 
niètre  en  descendant  le  long  de  la  cuisse.  Les  individus  mâle?  se 
disHi^uent  encore  des  femelles  par  deux  tubercules  squanuneux 
situés  adroite  et  àganche  de  la  base  de  la  queue. 

GoLOSAnoK.  Le  dessus  dn  corps  de  ce  Platydactyîe  est  d'un 
broMiamii  clair*  qui  passe  quelquefois  au  fauve.  Tout  le  long 
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du  dos  il  règne  une  large  bande  blanche  qui,  au-dessus  de» 
épaules ,  se  divise  en  deux  branches  passant  chacune  sur  le 
côté  (lu  cou  et  au-dessus  de  l'oreille,  pour  aller  aboutir  au  bord 
orbitaire  postérieur.  En  arrière,  cette  même  bande  blanche  se 
prolonge  sur  la  base  de  la  queue  où  elle  se  termine  en  palette 
échancrée*  La  queue  offire  en  général  ime  teinte  pins  foncée  que 
le  coipB.  Elle  est  toujours  entourée  de  quatre  on  cinq  beaux  et 
larges  umeaux  de  la  mâme  conlenr  qne  la  bande  doisale.  Timtes 
les  parties  inférieures  Mutt  blandiAtres. 

DiMZKsioiis.  La  taille  de  cette  espèce  reste  in-  deMoas  deiscile 
du  Plaijdaciyle  k  gouttdettes;  au  moins  ii*aTons-neiis  jamais  tu 
d'indiyidn  ayant  des  dimenuoiis  pins  grandes  «pie  ceEes-d/Xon* 
gueiit  totale.  34*'.  TV^tf.Long.  3";  haut,  t**;  larg.  s'*.  Cou,  Long, 
ï".  Corps.  Long.  8 Memb,  aniér.  Long.  3**  f\  MM,  foH, 
Long.  5".  Queue.  Long.  12".  ^ 

Pateie.  Ou  trouve  le  Platydactyle  à  bande  à  Amboine  ,  a  Bou-^ 
rou  et  à  Vanicoro,  d  où  nous  l'avons  reçu  par  les  «oins  de 
MTVL  Quoy  et  Gayraard.  11  vit  aussi  h  la  Nouvelle-Zélande;  car 
MM.  Lesson  et  Garuot  nous  en  ont  rapporté  un  échantillon  re- 
cueilli par  eux  dans  ce  pays. 

Observations,  On  doit  la  connaiwance  de  cette  espèce  à  Hoot- 
tuyn,  qni  en  publia  le  premier  une  description  et  une  figure  dans 
le  tome  neuvième  des  Actes  de  l'Académie  de  FlesBÎngue.  Le  Bul- 
letin de  la  Société  jJriloMiirtyiy^  renfisrine  un  second  portrait 
gravé  aTcc  quelques  autres  Sauriens  snr  la  planche  cpii  accom* 
pagne  le  mémoire  dans  léqnd  M.  Brongniart  proposa  la  dîTÎaion 
gou^alément  adoptée  aiô<nird*hni,  de  la  daise  des  Reptiles  en 
quatre  ordres.  Ceit  à  tort  que  M.  Carier,  dans  son  Règne  animal 
a  cité  la  figure  du  Gedco  repréienfée  sur  la  planche  Vingt-neuf 
dn  premier  Tolume  des  quadrupèdes  orîpares  de  Lacépède,' 
comme  étant  celle  du  Platydactr  lus  çuttatut.  Le  modèle  de  cette 
figure  appartenait  sans  aucun  doute  à  l'espèce  du  PlulydacLyle  à 
bande;  rien  ne  le  prouve  mieux  que  l'indication,  sur  la  région 
préanale,  d'une  suite  d'écaillés  crj'^pteuses ,  dont  la  disposition 
représente  un  V  à  branches  renversées.  Ceci  est  en  effet  un  des 
caractères  qui  distinguent  le  Platydactyle  à  bande  de  celui  à  gout- 
telettes, lequel  offre  bien  aussi  de  ces  écailles  crypteuses;  mais, 
en  moindre  nombre  et  placées  snr  deux  lignes  droites»  fonnant 
un  angle  très  oarert. 
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CMUmiBi,  Dessus  du  oorp»  revutu  de  petites  ëûiiill««  pl^ilei  et 
parsemées  de  e^ains  trèi  iiu*.  IH>9  maniué  4^  deum  luuiclfa 

Lirunes  sur  un  fçmd  viui^icu, 

F^uûifçi.        Hiberf^eg  do  e^tte  e^ièce  sont  un  peu  incâns  fiidi 

im  peil  plot  e«pl|cés  q^e  chc?  le  Plaiydactyie  à  b^llfl^.  iM 
éotâXies  9iu  fuilieu  desquelles  ils  saiit  semë^  ne  ioiit  pas  i|oq  plut 
gràniileuses,  mais  aplaties  et  lines.  NousETom  f«oq|iiit|  qae  rë|a|^ 
gîf^i;&t  de  ^B$,  dojgts  eii(  n^oint  çqosîdérable.  l«s  pareil  fmo- 
rinx  ifwepiblent  à  oeipc  de  V^fpèc^  précédante, 

Gouiaikii€«f ,  Vais  son  système  dfi  coloration  est  très  diflpBreiii, 
A«  lif»  4*étiti  t^UTe  cm  iQiurron,  ce  fli^tydactyl^  e0T^  une  temt* 
Tiolacée,  de  laquelle  se  détachent  deii^  riilians  hfum  ipiî  s^éten-! 
dent  pafaUèlmeat  de  c^ac|uç  c^é  d\i  dos ,  depuis  Iç  çom  jusque 
sur  U  racine  de  la  queue.  On  yoH  aussi  autour  de  celle-ci  que)r 
ques  anneaux  de  k  ineoie  couleur  que  le  dessus  du  corps ,  alter- 
jUc^nl  uvcv:  des  ccfcleîi  seiuWttbles ,  poui*  la  teinte  ^  a  cciiv  dçi 
b^ndps  dors.ilc8. 

Pi::^ENSiuxNs.  Longueur  totale.  24"  4"*.  Téte.  Long.  3"  5*"j 
haut,  i";  larg.  Cou.  Long.  1"  Corps,  j"  W.BIcmb.  antéf^ 
hs^^v^.  3"  5"'.  Memh.  poster.  Long.  4"  7"*-  Q^nuc.  Long.  12"  3*". 

PATRIE.  Nous  u  avons  encore  obseryé  que  deux  ipdivid|u9  dô 
cette  espèce  qui  out  été  rapportés,  l'un  de  ^  ^iQHveU^Quiiiéii, 
l'autre  de  rîle^aigîop,  par  MM.  QiiOj  etGajmard. 

p^tfffaiiofi/.  11  pmrait  se  faire  que  ce  Platydac^lf^  4  dm 
hande»  i|f  qu  mufî  wiété  du  Piatpiac^lus  ullftatm ,  demi  Q 
^  diffère  bien  réellemeut  que  par  )e  Q^ctéme  de  eplnration.  Gc^- 
pend{^lt  nous  i^Yops  cru  devoir  les  séparer,,  s^uf  à  repon^tni 
notre  emm*  »  dèa  que  de  noiYrellci  observations  t*aima(  ç<xn- 
stiitée. 
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coniques  entremêlés  de  trèf  petiles  écaillei  polygones  aplaties. 
Dos  brun  •  pjvit  ^at  la  ligne  méf^io^Qfigihi^UnM^  KSvie  de  six 
pu  sept  pa|rf9  ()^         Hpîres.  Depx  pla^ptM  «Idcoigaet  fow  k 

pieiilon. 

pESUiii^TION. 

FoRMFs.  L'engeipble  des  forme»  tle  ce  l'iatydactjie  e»t  le  même 
que  celui  des  deui  espèces  que  jioiis  venons  de  faire  coiinaîti^. 
La  (rlc  est  assez  dépriuiée,  et  les  tempes  sout  fort  peu  letiiletJft. 
On  remarque  de  même  que  chez  ^es  Platj;da,ctjrlus  vittai^s  ^  bivii- 
talus ,  que  le  dessus  di;  museau  offre  une  dépression  ou  mieii:^ 
une  légère  concaTité  de  figure  rhomboïdale.  Les  deuU  sont  tof«« 
et  an  nombre  de  quatre-vingts  en  haut  comme  en  bas. 

Les  narines  se  montrent  de  chaque  côté  de  l'extrémité  du  mu- 
eeau  enTirannées  par  la  plaque  rostrale ,  la  première  labiale  et 
trois  autres  plaques  situées  denz  en  haut  et  une  en  arrière. 

Les  yeux  n'ofitent  rien  de  particulier;  mais  les  trous  auricu- 
laires sont  moins  grands  que  chez  les  deux  dernières  espèces. 
Leur  contour  est  orale  et  dépourvu  de  tonte  dentelure.  Les  dis- 
ques sous-digitaux,  garnis  de  petites  lames  transrersales  imbri- 
quées, ne  sont  certainement  pas  aussi  épatés  que  ohei  auenne  des 
espèces  de  Platydaetyles  qui  précèdent.  Les  doiç:ls  au  reste  ont  là 
même  inégalité.  La  tjneiie  entie  pour  les  quatre  huitième»  et 
demi  dans  la  lonf;ueui  luLale  de  l'animal.  Klle  est  sub-arrondie 
ou  très  légèrement  déprimée,  peu  forte  à  sa  naiî»srmcc  et  très 
mince  à  son  tixuémift'.  11  y  a  au  devant  de  1  iimis  une  lip'ne  an- 
guleuse d^nviroa  quarante  écailles  crypteuses ,  qui  s  clend  à 
traite  et  à  gauche  &ur  chaque  cuisse.  Des  grains  très  lins  revêtent 
le  dessus  de  la  téte)  on  en  Toit  d'un  peu  plus  forts  et  affectAit 
une  forme  ovale ,  sur  les  côtés  du  museau.  La  lèvre  supérieure  est 
garnie  de  vingt  -  quatre  plaques  rectangulaires ,  sans  compter  la 
rostrale.  L'inférieure  en  offire  dix,  ayant  une  forme  carrée  de 
chaque  côté  de  la  scutelle  en  triangle  qui  termine  le  menton,  sons 
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lequel  on  roit  hua  paire  de  plaques  oblongnet  enrifoiiiiées  de 
fcnteilet  arrondies.  La  peau  des  régions  sopmenres  et  latéralei 
du  con  et  dn  corps  est  protégée  par  de  petites  écaiUes  plates,  snb- 
arrondies,  au  milieu  desquelles  se  trouvent  épars  un  grand 

nombre  de  peLiU  tubercules  coniques ,  entourés  à  leur  base  d'un 
rang  d'écaillés  redressées  contre  eux. 

Le  desâus  du  crâne  et  les  tempes  sont  clair-semés  de  petits  grains 
arrondis.  On  en  voit  d'un  peu  plus  forts  sur  les  membres ,  parmi 
les  écailles  rhomboïdales  qui  les  recouvrent.  Ce  sont  des  écailles 
subovales  imbriquées  qui  gamisMnt  les  régions  snpérienres  et 
latérales  de  la  queue ,  dont  le  desp»  porte  nue  rangée  longitudi- 
nale de  scutelles  âargies  comme  celles  qui  revêtent  la  inftine 
partie  cbei  la  plupart  des  Serpens.  Oj^  voit  sur  le  demu  de  la 
queue  huit  on  neuf  rangées  transvenales  de  petites  épines  cou- 
chées en  airîére.  De  fines  écailles  arrondies,  disposées  en  payé  se 
montrent  toa»  la  gorge.  Sous  le  rentre  et  les  membres  il  &i  existe 
de  rhomboidules  et  légèrement  imbriquées.  Les  mâles  ont  de 
(  }Kiqae  coté  de  la  racine  de  la  queue  trois  tubercules  squam* 

Coloration.  Une  teinte  brune  colore  les  parties  supérieurei  dn 
corps  de  ce  Platydactyle ,  sur  la  tête  duquel  on  Toit  des  mar-* 
bvnres  noires.  Le  deanis  de  la  qnene  o&e  de  distance  en  distanee 
de  larges  bandes  de  la  même  couleur.  Six  on  sept  grandes  taches 
noires  se  montrent  de  chaque  oAté  de  la  ligne  médiane  dn  dos« 
oà  éUes  forment  deux  sérieslongitudinales  et  paraUto.  Le  deims 
du  corps  est  d*un  gris  blanchâtre. 

Dimensions.  Longueur  iotaU.  19".  Tête.  Long.  2**  7"*;  haut.  8"j 
larg.  i"  5"'.  Cou.  Long.  6"'.  Catja.  Long.  5"  a'".  Memb.  amUr. 
Long,  s"  8"'.  Memb.  pattér.  Long.  3  '  8    Qitau.  10"  S'". 

Pàtub.  Cette  espèce  est  originaire  d'Amboine. 

Observations.  Le  nom  qui  nous  aservi  à  désigner  cette  e^>èce  est 
celui  sous  lequel  il  nous  en  a  été  envoyé  un  exemplaire  du  Waaéb  de 
Leyde.  Nous  ne  sachions  pas  qu'il  ait  déjà  été  fait  mention  de  ce 
Platydactyle  dans  aucun  oimnigo  d'erpétologie. 
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I«.  ;LE  PIATïBACmE  DU  JAvm.  maixdae^lut  Ji^mcut, 

Schlegel. 

GàBAOTÈiBs.  Gnôns  de  la  peau  arrondis  et  excessivement  fins , 
dair-seme's  d'autres  grains  semblable» ,  mais  moins  petits.  Six  ou 
sept  plaques  hexagones  sous  le  menton.  Dos  grisâtre,  nuagë  de 
brun. 

SrifoifYxiE.  Platjrdactj-lus  Japonicus.  Schlegel.  Mus.  l<eyde. 

DES0UPnON. 

Formes.  Le  museau  du  Platydactyle  du  Japon  est  court;  tes 
narines  sont  circulaires  et  cirvonacrites  diaciiiie  par  la  placpie 
rostrale,  la  première  labiale  et  trois  antres  plaques  fort  petites  et 
anguleuses.  II  y  «  de  quarante  à  quarantedeux  dents  pointues  à 
chaque  mâchoire,  <»uEe  plaques  lalâaka  carrées  de  chaque  c6té  de 
la  rostrale  et  dnc  de  forme  pentagone,  k  droite  et  à  gauche  de  la 
MïnteUe  qui  connerextréoaité  du  menton.  Sousedui-ci  sont  appli- 
quées six  ou  sept  plaques  hexagonales,  dont  deux  sont  oblongues. 
Le  méat  auditif  est  OFale  et  peu  ourert.  L'élargissement  des  doigts 
est  médiocre  et  la  queue  très-effilée.  Cette  partie  du  corps  fait  la 
moitié  de  la  longueur  totale  de  l'animal . 

Lem^eo&e  au  devant  de  l'anus  une  rangée  transversale  de  sept 
on  huit  écailles  crypteuses.  Les  individus  de  ce  sexe  port  ent  aussi 
quatre  tubercules  obtus  de  chaque  côté  de  la  base  de  la  queue.  Le 
système  tégument  a  ire  de  la  partie  supérieure  du  cou  et  du  corps 
de  ce  petit  Geckotien  est  absolument  le  même  que  celui  duGamé- 
léon  à  lignes  latérales  ;  c'est-à-dire  qu'il  se  compose  de  grains 
sqiiammeux  d  une  exti^mc  finesse,  auxquels  s'en  mêlent  d'autres 
arrondis  comme  eux ,  mais  un  peu  plus  forts.  Qnobserve  la  mtee 
chose  sur  le  dessus  des  membres  postârieurs  et  le  derrière  des 
avant-bras.  Le  bord  antérieur  de  ceux-ci  et  bi  r^on  supérieure 
des  bras  sont,  ainsi  que  le  dessous  dn  Tentre  et  des  quatre  pattes, 
refétus  décailles  rhomboKdales,  Usies  et  imbriquées.  La  peau  de 
la  gorge  est  lâche  et  garnie  de  grains  sqnammenx. 

GoLosATiOH.  Les  deux  individus  appartenant  k  cette  espèce, 
que  notre  coUectbn  renferme ,  n*ofirent  pas  le  même  mode  de 
coloration.  Tons  deux,  il  est  vrai ,  soijt  grigàtresen  dessus;  mais 
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la  femfille  Test  unifonnémeiit ,  tandb  qoé  le  mâle  laisse  fournir 
ee  fond  de  conleiir  une  marbrure  d'mie  feinte  bnm-noîr&tre. 
'  L'deil  0Bt  coupé  longitudînalement  par  un  trait  blane,  et  la 
queue  est  altematÎTement  griée  et  blanchâtre.  Un  blanc  sale 
règne  sur  toutes  les  régions  inférienres. 

Dimensions.  Longuéur  totale,  m"  7'".  Téte.  LoDg.  i"  7"'  ;  haut, 
ô";  larg.  1"  i*".  Cou.  Loug.  5  ".  Corps.  Long.  4".  Memb,  antdr, 
,   Long.  2".  Mcmh.postèr,\jiTiZ-  2"  5'".  Queue.  Long.  6"  5'". 

Patrie.  Ce  Pîatydactyle  ,  qui  est  bien  distinct  de  tous  ses  con- 
génèr«s,  vient  du  Japon.  Les  deux  exemplaires,  d'après  lesquels 
la  description  qui  précède  a  été  faite*  ont  été  damiéi  à  notre 
Musée  par  celui  de  L^de» 

Obtervations.  fiom  avons  conserré  à  ce  Pîatydactyle  le  nom 
sous  lequel  â  noUs  a  été  adressé  par  M.  Schlégd  «  qni  lefera  sans 
doute  connàStre  dans  la  partie  ët^^logiqnè  dii  Voiyége  aHi  Japon 
deH.  deSv^ldt  ,iilaqiÛEIefltmfei]leene6m<^^     "  ' 

SUBDIVISXOH.  HÉTÉAGLéPinOTES  PaLHIPÊDES. 

{Ptjchozoon  ^  Kuhl,  Fitzinger,  Wagler,  Wiegmaim ; 
'     Fteropleura  ^Oray.)  ' 

Noos  trouvons  ici  la  répétition  de  ce  que  nous  avons  vu 
cfaes  les  Platy dactyles  Homolépidotes  ;  c'est «^-^re  une 

espèce  qui  compose  à  elle  seule  la  subdivision  des  Palmi- 
pèdes, et  doDt  le  contour  horizontal  dn  corps  est  garni 
d'une  frange  s'étèndant  aussi  le  long  des  bords  interne  et 
externe  dés  membres  :  cette  espèce  est  le  Pîatydactyle  Ho« 
înalocéphaie.  Toutefois ,  entre  la  bordure  qu'il  présenté  et 
celle  du  Platyclactyle  de  Leach,  type  des  Homolëpidotes 
Palmipèdes,  il  exiï>tc  cette  différence,  que  Tune  est  formée  par 
de  grandes  membranes  (lottantes,  amincies  sur  leui*s  bords  ; 
tandis  que  l'autre  n'est  que  le  résultat  d'un  repli  de  la 
peaia-f  lequel  est  étroit ,  épais  ^  et  arrondi  sur  sa  marge  ex- 
terne. Ce  sont  ces  développemens  membraneux  des  parties 
latéraka  du  corps  de  notre  Hétérolcpidote  Palmipède  qui , 
joints  aux  palmures  de  ses  pattes ,  le  distinguent  des  Hétéro- 
lépidotes  Fissipèdes.  Il  manque  d'ongles  aux  quatre  pouces, 
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comme  les  Platydactyles  Tétronyx  de  sa  subdivision  ; 

et ,  parmi  les  individus  de  son  espèce,  il  n'y  a  non  plus  que 
ceux  du  sexe  malc  qui  offrent  des  écailles  crypteuses  le 
long  de  la  face  iateroe  des  cuisses* 

Sa  queue  est  aplatie;  Fceil  a  son  ouverture  pupillaife 

ellîptiqae  et  le  bord  inférieur  de  sa  paupière  rentié  dans 
l'orbite. 

Ce  Platydactyle  Homalocéphale  a  été  considéré  par  Kuhl 
comme  devant  former  uu  genre  particulier/ qu'il  ^  appelé 
Ptychozoon  (  animal  plissé  ) ,  dénomination  qu'ont  adoptée 

la  plupart  des  auteurs.  M.  Gray  a  picféré  le  nommer 
Ptero^leura  (  ailes  sur  les  côtés  ). 

17.  LE  PLATYDACTYLE  H01k£ALÛGÉPHALE.  mûiyd^îm 

homaioeephatut, 
.  (  F^ûfreit  pl.  «8 ,  fig.  B,  et  pl.  29,  fig.  i  et  s.) 

GiRiCTBREs.  Tempes,  flancs,  membres  et  qneneiiordés  d'une 

membrane.  Dessus  du  corps re vè lu d'ccailles  lisses  en  pavé,  j>arse- 

niées  de  quuhpies  tul)crcules  sur  les  côtés  du  dos.        • ' 

Stnonyvie.  Laccrtahomalocephala.  Qrereldty  Mag.  dernatttl^. 
Fr.  zu  Ëerl.  tom.  3,  pag.  266,  tab.  8. 

Gecko  homalocqtkalut,  'f  ûmWj  Mena*  Aca4«  Fetersb.  tom.  -if 
tab.  10. 

Tijrehozoonhomalceephalum.  Kuhl.  Isis,  182s,  S.  47$* 
Ptychozoon  homnlœephalum,  Fîts.  Yerzeidi.  der  2J6d.  i/bu,  m 
'Vyteik.pag.  47. 

*  ^Piéropleura  Jlorsfieldii,  Gray,  Philos.  Magaz.  tom.  s,  pag.  56. 

Pieropleura  MorsfieldiL  Gray,  Zool.  Journal,  pag.  ssiC^Sa;  )  , 
pag.  222. 

Plafj-dacijylus  homaloccphalus .  Cuv.  Reg.  anim.  tom.  2,  pag.  64. 
Plj  cJiozoon  homatoccphalum.  Wagl.  Amph.  pag. 
Plaijrdactj'lus  homalocephalus,  Gfiff.  Anim.  KÎUgd.  tom, 
pag.  t45. 

Ptercpleura  Uorsfieldii,  Giàjft^^f^Ojp^,  inQril^th'sAnim.  milg4» 
tom.  9,  pag.  49. 
Ptjrchozoon  homalocepkalim,  ViU^sP^  lierpet  Meiicaii»  pagt  so. 

«  * 
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FoR>»r:s.  Ce  GeckoLien  est  sans  conli  LdiL  un  des  plus  reniai  qua- 
Mes  du  geure  Platjdactyle.  11  doil  particnîièrement  cela  aux 
membranes  (|ui  çrariiisseiiL  ses  leiDpcs ,  !(s  |)ai  lie3  laLcrales  de  son 
corps,  les  Ih^hIs  autérieurs  et  poslLjicius  de  ses  pattes  et  les 
cdlés  de  sa  queue.  Aucune  de  ces  membraïus  n'est  soutenue  dans 
soli  épaisseur  par  quelque  pièce  osseuse,  connue  cela  se  voit, 
par  exemple ,  chez  les  dragons ,  pour  les  espèces  d'ailes  (ptih  por- 
tent le  long  des  flancs ,  ou  chez  les  Chlam ydosaures  pour  cette 
large  collerette  plissée  qui  orne  les  parties  latérales  dn  cou.  Celle 
des  membranes  dnPlatydacfylehomalocéphale  qpii  garnit  le  oâlé 
postérieur,  à  droite  et  k  gauche ,  est  située  sons  le  trou  auditif, 
s*étendant  depuis  Vaugle  de  la  bouche  jnsqu  au  milieu  du  eau* 
Les  deux  membranes  temporales  donnent  à  la  tête  uu  tiers  de 
plus  eu  largeur  que  n'en  a  le  crâne.  Lenr  bord  libre  est  très 
arqué.  Les  membranes  garnissant  le  derrière  du  bras  et  le  genou 
ont  à  peu  prés  la  même  ligure  et  la  même  étendue  que  la  bor- 
dure membraneuse  du  dessous  de  l'oreille  ;  mais  celles  qui  élar- 
gissent le  devant  des  bras  et  le  derrière  des  pattes  postérieures 
sont  plus  longues  :  l'une  ,  à  Lord  libre  rectiligue  ,  s  étend  depuis 
l'épaule  jusqu'au  pouce;  l'autre,  à  LuiU  libre  et  biiobc  ,  depuis  la 
base  de  la  queue  jusqu'au  cinquii  jnc^  dois:!.  Les  membranes  des 
flancs  sont  les  plus  d(  ^  e!oppees  de  (oiile>;  rlles  régnent .  le  long 
de  ceux-ci,  de  l'aic^îcllc  i  l'aine;  leuri>ord  externe  est  curviligne, 
et  leur  plus  grand  diamètre  transversal  n'est  que  moitié  de  cehli 
du  corps.  En  dehoi-s,  ces  membranes  sont  très  minces;  mais  eu  ae 
rapprochant  du  corps  elles  prennent  une  certaine  épaisseur, 
laquelle  est  due  à  des  faisceaux  de  muscles,  qui ,  à  la  solidité  près, 
ressemblent  aux  rayons  mous  des  nageoires  de  certains  poissons. 
Ces  muscles  se  voient  très  bien  au  travers  de  la  peau ,  qui  est  fort 
mince,  lorsqu'on  oppose  an  jour  cette  expansion.  Toutes  les 
membranes  de  la  tête ,  du  corps  et  des  membres  sont  entières  ; 
tandis  que  celles  de  la  queue  sont  découpées  en  festons  d*une  ma- 
nière si  nette  et  si  régulière ,  qn  on  croirait  que  ce  travail  a  été 
fait  &  Temporte-pièce.  Les  dents  arrondies  de  ces  festons  sont  gau- 
frées, c'est«-dire  conrexes  en  dessus  et  concaves  en  dessous.  Elles 
aont  au  nombre  de  douze  de  chaque  côte  quand  la  queue  est 
entière ,  car  ea  arrière  elle  n'est  pas  découpée ,  mais  seulement 
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gau/frée  dans  uiie  étendue  qui  équivaut  tantôt  au  quart ,  tantôt 
au  tiers  de  sa  longueur.  Cette  queue  est  déprimée,  mais  non 
lout-à-fait  plate.  Le  museau  est  court  et  obtus  en  avant.  Sur  le 
L-hanfreiu  on  remarque  un  enfoncement  rhoniboïdal-  Chaque 
mâchoire  est  armée  d'environ  soixante-dix  dents.  On  voit  sm*  le 
bout  du  nez  deux  plaques  carrc'es  (jui  sont  soudées  en  avant 
a  la  rostralc,  dont  la  figure  est  rectangulaire.  Elles  forment 
chacune  de  son  coté,  avec  deux  autres  petites  plaques  et  la  pre- 
mière labiale,  le  contour  ou  les  bords  des  narines.  Celles-ci 
sont  petites  et  circulaires.  Les  scutellcs  labiales  sont  au  nombre 
de  neuf  â  droite  et  à  gauche  delà  rostrale,  comme  de  chaque 
côté  de  récaille  de  figme  triangulaire  qui  garnit  le  menton.  Sous 
celui-ci  sont  situées,  le  long  du  maxillaire,  huit  plaques  hexa- 
gones ,  dont  les  deux  médianes  sont  oblongues.  Le  trou  auditif 
est  de  grandeur  médiocre  et  sans  dentelures  sur  les  bords.  Les  yeux 
sont  grands  et  à  paupière  semblable  à  celle  des  auti'es  Platydac- 
tyles.  Les  cinq  doigts  de  chaque  pied  sont  réunis  jusqu'à  leur 
extrémité  par  une  très  large  membrane.  Les  individus  maies 
laissent  voir  au  devant  de  l'anus  imc  vingtaine  de  pores  percés 
chacun  dans  une  écaille  qui  est  comme  tubuleuse.  Ces  pores  sont 
rangés  sur  «Icux  lignes  qui  forment  un  V  à  branches  légèrement 
renversées  en  dehors.  Il  n'en  existe  pas  chez  les  femelles  ;  mais  les 
écailles  dans  lesquelles  ils  devraient  exister  offrent  une  faible 
dépression  sur  leur  centre.  Le  bord  postérieur  de  l'anus  présente 
deux  autres  pores  ovales  ;  mais  ceux-là  sont  percés  dans  la  peau. 
Les  mâles  ont  un  gros  tubercule  de  chaque  coté  de  la  racine  de 
la  queue.  Le  dessus  du  museau  est  couvert  de  gros  grains,  la  plu- 
part oblongs ,  à  surface  inégalement  renflée  :  celui  du  crâne  et  du 
cou  en  offre  de  très  fins  et  arrondis.  Ce  sont  des  petites  écailles 
plates,  pentagones  et  juxta-jK)sées  qui  revêtent  la  partie  supé- 
rieure du  corps.  Cette  écaillure  ressemble  assez  à  celle  des  dra 
gons.  Les  côtés  du  dos  sont  clair-semés  de  petits  cônes  squanimcux 
à  sounnet  couché  en  arrière.  Le  dessus  des  membranes  latérales 
du  corps  est  recouvert  d'écaillés  rectangulaires,  disposées  par 
lignes  transversale»  ;  en  dessous  il  s'en  montre  de  pentagones,  plus 
petites  et  extrèmeuîent  miuces.  ' 

La  surface  des  appendices  membraneux  du  dessous  des  oreilles 
est  garnie  d'écaillcs  pentagonales  et  hexagonales  en  pavé  dont  le 
centre  est  légèrement  convexe:  les  plus  rapprochées  du  bord 
extcrue  bout  de  moitié  plus'petitcs  que  les  autres. 
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Dm  éeftiUeg  r^Mcmblant  à  ceUes  des  carpes  gamiMent  l€f 
{Miltes  de  derantet  les  membranes  ^  les  bordent  ;8ei]]e!iii€mt 
cidies  qai  recourrent  ces  denûères  sont  plus  dilatées  que  les 
■nCves.  Sur  le  dessus  des  pattes  de  derrière ,  il  existe  de  petites 
écailles  carrées  oa  pentagones,  lisses,  un  peu  épaisses  et  à  peine 
imbriquées;  mais  leur  surface  inférieure  et  leur  bord  antérieur 
en  portent  d'autres  ^ui  ne  diûerent  pas  de  celles  du  dessus  des 
bras. 

L'écailliu-e  de  la  région  caudale  supérieure  ressemble  à  cell^ 
du  corps ,  si  ce  n'est  toutefois  que  les  tuberctdes  qui  en  font 
partie  sont  disposés  en  petits  rangs  transversaux ,  correspoi^da]^ 
aux  intersections  que  présentent  les  membranes  de  la  ^fifilie.  Gçf 
membranes  sont  revêtues  en  dessus  d  écailles  plus  grandes  9^ 
celles  de  la  queoe  elle-même,  écaillai  dont  le  bprd'postqôcfjr  ^ 
irrondi  et  qui  sont  disposées .  comme  les  tuiles  d'un  toit  ^t  paj: 
tàn^  parallèles  an  sens  longitudmal  du  corps.  En  desspos,  1^ 
bordmres  caudales  o&ent  un  paré  de  petites  écaiÙes  cairrees 
{lentàgoiieè,  et  la  quene.en  est  garnie  de  même  forme,  mais  plu^ 
^prândes  et  unbriquées.  Sur  les  brancbes  du  maxillaire  infânenr 
lë  voient  des  écailles  |m  peu  renflées ,  de  forme  orale  ou  bexagp^ 
iiàje.  De  petits  grains  squammeux  pentagones  tapissent  la  surface 
de  la  gorge.  La  poitrine  ,  le  ventre  et  le  dessous  des  pattes  de 
devant  sont  protégés  par  des  écailles  rhomboïdales. 

Coloration.  Les  parties  supérieures  de  l'animal  sont  brunes  ; 
pourtant  la  région  dorsale,  en  général,  est  fauve  et  offre,  de 
distance  en  distance,  des  lignes  noires  eu  chevrons,  dont  le 
sommet  est  dirigé  en  arrière.  Un  ruban  noir  ou  brun  très  fonc^ 
part  du  bord  postérieur  de  l'œil  et  vient  aboutir  en  arri^  de 
l'épaule ,  après  avoir  loiigé  le  cou.  Au-dessus  du  ruban  noir 
IKMitrorbital  dont  nous  venons  de  parler,  on  voit  une  tacbe  biapî- 
àiâteè;  c'est-à-dire  de  la  même  teinte  que  les  membranes  de^ 
âancs  et  de  la  tête ,  et  que  le  dessous  du  corps.  Les  lèyres  sgo^ 
également  blanchâtres.  Tel  est  au  moins  raxrangement  des  jteintjG» 
qui  ncnis  est.ôffèrt  par  des  individus  que  leur  séjour  dans  TalGOol 
à  probablement  décolorés. 

IhinsifsiONs.  Longueur  iciale.  i^Z***.  TS^e.  Long.  2"  7"*:  haut. 
8'";  larg.  i"  7"'.  Cou.  Long.  8'".  Corps.  Long.  5"  8'".  Jfem*.  «ni. 
Long.  3  ".  Memb.  poster.  Long.  i".  Queue.  Louq.  7". 

Pataie.  Nous  n'avons  jusqu'ici  vu  venii'  ce  Platydactyle  que  de 

lUe.  do  Jm.  Deux  des  quatre  extmpUire»  que  uoui»  poBsédona  ont 
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été  mkToyéB  de  cette  Ue  ï>ar  M.  Diard  ;  les  deux  autres  proviennent 
d*iin  échange  fait  avec  le  mnsée  de  Leyde. 

Observations,  La  connaissance  de  ce  Platydactyle  «ft  due  k 
Crereîdt,  qui  en  a  publié,  sous  le  nom  de  Lacerta  hcmalceephala  , 
une  description  et  mie  figure  dans  le  tome  troisième  des  Actes  des 
curieux  de  la  nature  ,  de  Berlin.  Plu^.  lard  ,  Kubl  établit,  d'après 
cette  espèce,  dansl'Isis  de  1822  ,  un  genre  particulier  qu'il  nomma 
J^j^çhozùon ,  pendant  que  de  son  côté  M.  Gray  en  taisait  également 
le  ijype  d*un  genre  qu'il  nommait  PteropUura,  et  auquel  il  refu- 
sait dea  pores  fémoraux.  11  est  aisé  de  voir  tjue  TindiTidu  observé 
par  ce  naturaliste  était  une  IteneUe;  car,  ainsi  que  nous  l'a^ona 
4it  ^ns  Mit,  lai  iiydividltt  <ie:ce.ieze  n'ofixent  effiectiTemeiit  pas 
d^écailles  crypteoMi  sous  les  cuisses. 


En  terminant  la  description  de  ce  ^sfa»  PH^daetyle^noiiif 
croyons  devoir  faire  renetanfuer  que  si ,  dans  l'état  acti^  de  nos 
connaissances  acquises,  nous  avons  ainsi  réuni  le»  espèces,  e*esi 
parce  qu'elles  sont  encore  en  petit  nombre.  Il  pourra  bientôt  ar; 
river  que  ce  groupe  ait  besoin  d*ètre  partagé,  lorsque  d'autres 
individus  viendront  à  être  reconnus  comme  denmt  Ibire  partie 
de  quelques-unes  des  divisions  précédemment  indiquées.»  '     i  » 

11  y  a  en  effet  des  caractères  suffisans  pour  adopter  l'établis^ 
sèment  de  queU|uc&-uns  des  genres  précédemment  proposés. ;Tel 
«it  celui  qui  comprendrait  les  espèces  dont  ipus  les  doigts  soi^j; 
dépourvus  d'ongles,  comme  celle  que  Wagler  a  établie  sous  le 
nopi  ^jin^lopus,  et  celle  que  M.  Gray  a  indiquée  comme  devant 
former  le  genre  Phelsuma.  Peut-être  aussi  le  genre  Thécadactyleg 
fondé  par  Cuvier,  pourrait- il  être  adopté,  s  il  réunissait  plus 
d'une  espèce,  et  en  ne  se  bornant  pas  à  la  simple  disposition  dés 
oàfjii&i,  maisplutât  à  leur  existence  réelle  et  complète ,  et  à  celle 
du  sOlon  qui  les  reçoit  ?  Enfin  les  pattes  palméébet  la  membrane 
émanée  qui  borde  le  corps  du  ^tydaciyle  de  Leach  serail-àasB} 
ime  sorte  dejallon  ctui  indicperait  un  genre  particulier,  qui 
devrait  être  placé  très  près  de  eefaû  des  PtyebosooDS* 
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LUS,  Guvier,  Gray,  Wagler,  Wiegmann. 

Cabactères.  Base  des  quatre  ou  cinq  doigts  de 
chaque  patte  élargie  en  un  disque  du  milieu  duquel 

s'élcvcnt  les  deux  dernières  plialanj^es,  (jui  sont^rclcs. 
Face  inférieure  de  ce  disque  revêtue  de  ieuillets  en- 
,  tuiles ,  le  plus  souvent  échancrés  en  cheyron.  Une 
lande  longitudinale  de  grandes  plaques  sous  la 
queue. 

Le  principal ,  nous  pourrions  même  dire  le  seul  véritable 

caractère  géiicrique  des  Hémidactyles  réside  dans  i  élargis- 
sement de  cette  base  de  leurs  doigts  (  quelquefois  à  Texcep- 
tioa  des  pouces } ,  en  un  disque  ovale  ou  obioug ,  au  centre 
duquel  se  trouve ,  comme  implantée  en  dessus  »  la  portion 
du  doigt  qui  se  compose  de  Ja  phalange  onguMe,  et  de 
celle  qui  la  précède,  portion  qui  est  toujours  eitrémement 
grêle. 

A.  l'aide  de  ce  caractère ,  qui  leur  est  tout-à-fait  propre, 
ainsi  qae  leur  nom  Tindique  d'ailleurs,  les  Hémidactyles  ne 
peuvent  être  confondus  avec  aucun  des  autres  Geckotiens  à 
doigts  aplatis  dans  toute  ou  partie  de  leur  longueur.  BWe 
part ,  il  les  distingue  des  Ptyodactyles ,  des  Phyllodactyles 
et  des  Sphéi  iodactyles ,  dont  la  dilatation  des  doigts  n'a  lieu 
qu'à  leur  extrémité  libre;  d'autre  part ,  che?  les  Platydac- 
tyks,  cette  dilatation  existe  sur  toute  ou  presque  toute  Té- 
tendue  des  doigts.  Quant  à  Téchancrore  en  chevrons  des 
lameUes  sou^nligitales ,  ainsi  qu'à  la  présence  sous  la  queue 
de  grandes  plaques  imbriquées  semblables  à  celles  qui  re- 
couvrent le  ventre  des  Serpens ,  ce  sont  deux  cai  actères  qui 
ont  pei'du  un  peu  de  leur  valeur  aujourd'hui  et  qui  ne  peu- 
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vent  plus  être  considérés  que  comme  secondaires  ;  parce  que 
depuis  rjpoqutj  où  Cuvier  a  établi  le  genre  Htaiidactyle,  de 
nouvelles  observatioiis  ont  fait  connaître  des  espèces  de 
Piatydactyles  chez  lesquelles ,  ce  premier  caractère  se  rc 
trouve  ,en  même  temps  que  les  plaques  sous -caudales  s'ob- 
servent chez  tous  les  Sphériodactyles,  et  que  d'ailleurs  cette 
échancrure  des  feuillets  80us-di£[itauz  ne  se  rencontre  pas 
dans  tous  les  Htmidact^les. 

Il  y  a  certaines  espèces  parmi  les  Hémidactyles  chez  les- 
quelles les  pouces  ne  ressemblent  pas  aux  autres  doigts  ; 
c*est«à-dire  qu'ils  n'offrent  aucune  portion  grêle ,  étant 
dilatés  transversalement  sur  toute  leur  longueur',  comme 
ceux  des  Platydactyles ,  étant  de  plus  dépourvus  d'ongles. 
Cette  particularité,  sans  avoir  en  elle-même  rien  d  impor- 
tant, nous  a  cependant  semblé  assez  remarquable  pour 
que  nous  ayons  cru  devoir  partager  ces  Hémidactyles  en 
deux  sections,  ce  qui  d'ailleurs  a  été  déjà  proposé  par 
M.  Wiegmann.  En  sorte  que  nous  aurons  une  division  des 
espèces  à  doigts  bien  complets  ou  des  DAcTYLOTÈtEs  (i)  qui 
ont  cette  partie  des  pattes  de  même  forme  et  largeur  dans 
toute  leur  étendue,  et  celle  des  Dactylopèrbs  (2)  dont  les 
pouces  ont  l'air  d'être  ti^onqués ,  n'étant  pas  terminés  en 
ayant 9 comme  les  autres  doigts,  par  une  portion  grêle. 

Il  7  a  aussi  des  Hémidactyles  dont  les  écailles ,  dans  la 
partie  supérieure  du  corps ,  sont  égales  entre  elles  ou  uni- 
formes ,  et  d'autres  qui  les  ont  mélangées  avec  des  tubercules 
arrondis  on  taillés  à  facettes  ;  mais  ces  Homo-  et  Hétérolépi- 
dotes  n'offrent  pas  d'autres  différences  entre  eux,  comme 
celles  que  nous  avons  trouvées  dans  les  Piatydactyles.  Tous 
ont  une  physionomie,  un  ensemble  déformes  semblables. 
Ainsi  leur  tête  et  leur  tronc  sont  légèrement  déprimés ,  et 
le  cou  plus  étroit  que  ces  deux  parties  du  corps  qu'il  réunit. 
Nous  ne  connaissons  qu'une  seule  espèce  d'Hémidactyies  qui 


(i)De  cTrfxTi/Xûf,  doÎG^t,  et  de  tîxcç,  comrîet ,  parfait,  terminé, 
(a)  De  la  méme  ùiitwlç ,  et  de  ^rt^ct,  manqué,  xantHé,  tron/^aé. 
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Ait  l'ouverture  de  la  pupille  an*0Ddie  ;  toutes  les  autres  Tont 
elliptique.  Tous ,  et  saos  aucune  exception ,  ont  le  bord 
iDiiériear  de  la  paupière  rentré  dans  l'orbite.  Gertaios  d'entre 
eux  manquent  des  écailles  crypteuses  on  garnies  de  pores 
sous  les  cuisses  ;  et ,  parmi  les  espèces  qui  en  sont  pourvues , 
on  n'a  reconnu  que  des  individus  mâles. 

Nous  ne  connaissons  encore  que  deux  espèces  du  genre 
Hémidactyk  dont  les  p«^ttes  soioit  palmées  .pu  plutôt 
semi-palmées  ;  car  la  membrane  ne  réunit  les  doigtç  que 
dans  la  moitié  de  leur  étendue.  L'une  de  ces  deux  espèces  a 
les  côtés  du  coi  ps  i^amis  d'une  membrane  flottante  et  en- 
tière ;  l'autre  n'en  oiire  pas  de  traces ,  mais  elle  a  les  bqrds 
de  là  queue  aplatis  et  découpés  en  feston ,  ainsi  que  cela  se 
trouTe  dijns  quelques  autres  liémidactyles., , 

Tous  les  Erpétologistes  ont  admis. le  genre  Héin|dactyJ[e 
établi  par  Guvier.  Nous  en  reconnaissons  saxe  espèces , 
sur  lesquelles  il  en  est  douie  que  nous  avons  étudiéçs  sur 
un  très  grand  nombre  d'individus,  pour  la  plupart.  Le^ 
quatre  autres  ne  nous  sont  connues  que  par  des  Çgures 
ou  des  descriptions.  Le  premi(er  est  notre  Hémidactyle  de 
Séba,  on  la  Salamandre  d'Arabie  j  comme  la  nomme  ce 
muséograpbe.  C'est  une  espèce  de  Geckotîen  que  quel- 
ques auteurs  ont  confondue  avec  la  Salamandre  noue  de 
Peuiilée,  qui  est  un  Ptyodactyie  j  taudis  que  d'autres 
auteurs  t  tels  que  Wagler  et  M.  Wiegmann»  Tout  pri^ 
pour  type  d'un  genrç  particulier  qu'ils  nomment  Crossunu* 
La  seconde  et  la  troisième  sont  les  Hémidaptyles,,  que 
Wiegmann  a  nommés  l'une  Mutilé ,  et  l'autre  Péruvien , 
et  ils  nous  semblent  bien  distincts  de  tous  ceux  ijuc  rcn- 
ierxne  notre  Musée.  Nous  n'avons  pas  la  même  opinion 
sur  le  Gecko  argyropis  de  Tilésius,  que  cet,  auteur  a  dé- 
crit et  figuré  dans  les  mémoires  de  l'Académie  de  Saint- 
Pétersbourg  (i}.  Nous  croyons  cette  espèce  fort  voisine 


(i)  Tome  Tiii  pag.  3$4>  pl*  3>  %  I  et  a. 
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de  cdks  qne  npns  ^vons  nommées  Hemidagtyto  de  Coe* 
tèaa  et  de  Leschenault ,  sans  pouvoir  assurer  quelle  appar- 
tienne à  l'une  ou  à  l'autre,  ou  quelle  en  &oit  tout-à-iait 
différente. 

£ofin  nous  devons  citer  aussi  une  espèce  dont  M.  Kuppel 
n'a  encore  publié  que  Ja  figure  dans  un  ouvrage  parai»^ 
^^t^|iTr|îsqn^,  qui  a  pour  titre  :  Nene  WirbeltMer^ 
zu  von  Abyssinien  gehorig^  etc.  Cette  espèce 

nous  parait  être  distincte  de  toutes  celles  du  même  acnr^ 
qui  se  trouvent  djécrites  dans  le  présent  volume  j  la  place 
qu'elle  devrait  y  occuper  serait  à  côté  de  THémidactyl^ 
de  Cocteau ,  car  ce  Saurien  lui  ressemble  par  la  forme  de  ses 
doigts  e^  de  sa  <pieue ,  aussi  bien  que  par  le§  écailles  uni- 
formes qui  revêtent  les  parties  supérieures  de  son  corps« 
Sa  couleur  est  d'un  vert  clair  tirant  sur  le  jaunâtre,  ce 
qui ,  en  particulier,  lui  a  valu  le  nom  de  FlavwirifUs  de 
la  part  du  savant  voyageur  auqad  on  en  doit  la  découverte. 
£lJe  est  originaire  d'Abyasinie. 

Le  tableau  suivant  donnera  une  idée  des  caractères  spéci- 
fiques les  plus  saillans  (jue  présentent  ie^  espèces  tlu  genre 
Ûémidactyle. 
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TABLEAU  SYNOPTIQui 


DAGTTtOPiRES. 

élargis  loiu  tonte  tear  longueur  eL  â  lames  sou»  digiUie*   


«cm&n  de  tiilercnlc»i 

ronds  ;  dos  ^ 
DACTYLOTJELES.    /allonges:!    à  écaUIes 

queue  à 

non  pelméeif  1  I  |  égales i peu  près  «ntnsBet 

5   1  I  Vtranciiam  minces  I  deaticnlés. 

o 
p. 

,3 

-ai  \  très  conrts  :  écailles  du  dos. 


MU 


à  demi  palmées  :  les  edtés  da  trône. 
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GENRE  HÉMIDACTYLE. 


lanerM  on  en 
rvron  :  ^neiie. 


 ••••••  I.  R.  OoAuiif. 

ronde  :  teatelles  f  six   a,  H.  Db  FsRmr, 

du  menton  < 

iqvaire.  •  .  •  3.  H.  Vabii. 

déprimée,  deniiculée   4*  ^*  ^o^nii* 

Jarres  ;  do</ noires  •  «  6.  H*  Tachrk. 


ADlirci^iix! 


trièdres  :  disques 
des  doigts 


a  taches  i 

(blanches.     5.  H.  IScaillis- trièdres. 
étroite   7.  H.  Vntaveouox. 


8*  H.  Mabodu* 


comtes  •••••••••  •••••^« 

I  p«tii  nombre  et  arrondie,  moiiiief   9.  H.  De  LiacaiNAiiLT. 

10*  H.  Da  Cocmu. 


D 
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f  »  .   , .»       ».    •    II  -- 

I",  SECTION.  DACTYÎ.0PÈRE3, 

bu  A  POUCES  COnME  TAOIfQués. 

{Peropusj  Wlegmaiin.  ) 

Ainsi  que  nous  Pavons  déjà  dit  en  traitant  da  genre 
Ilémidactyie ,  les  pouces  des  espèces  de  cette  division  ne 
sont  pas  grêles  dans  leur  portion  libre ,  de  sorte  que  \t& 
autres  doigts  ayant  leurs  deux  dernières  phalanges  élevées 
au-dessus  d^un  dis(|ue  fonné  par  la  dilatation  en  travers  de 
la  base  de  ces  mêmes  doigts ,  font  que  les  pattes  paraissent 
comme  mutilées.  En  outre,  ces  pouces  manquent  d'ongles, 
en  même  temps  qu'ils  sont  élargis  sur  toute  leur  longueur. 

On  pourrait  encore  subdiviser,  à  la  rigueur,  cette  section 
des  Dactyiopères  suivant  que  les  lamelles  sous -digitales 
offirent  des  ébbancmrès  eii  cheivroiis  on  à  angles  rentrans  l 
comme  cela  peut  être  observé  dam  la  plupart  des  espèces 
de  ce  geure  Hémidactyle,  ou  suivant  que  ces  lames  sont 
entières ,  ainsi  que  cela  se  voit  dans  le  plus  grand  nombre 
des  Flatydactyles* 

A.  H,  Dactyiopères  à  lames  sous^digitales  entières. 

l.  L'HÉaaDACTYLE  DE  LILE  OVALi^M/smidacixiui  (hudenslt. 

Nobis. 
(  Kayen  pl.  s8 ,  fig.  7.  ) 

Ci.iucTÈBcs.  Dessous  du  menton  garni  d'une  rangée  transver- 
sale de  six  scutelles,  dont  deux  médianes  hexagones  oblongtaes 
et  quatre  latérales ,  petites  et  ovales.  Qnene  forte,  arrondi.  Des 
pores  préananx  ehes  les  miles.  '  ' 

Smonnai? 

DESCRIPTION. 

Formes.  La  tête  de  cet  Hcmidactyle  est  un  peu  déprimée.  Son 
museau  est  étroit  et  obtus  au  bout«  Sur  la  ligne  moyenne ,  on 
voit  un  sillon  longitudinal  qui  est  un  moment  interrompu  en  ar- 
rière des  narines*  CeUesKii  sont  médiocret,  latmles,  circulaires 
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et  percées  cbacmie  à  rnn  des  nnç^les  supérieurs  de  la  plfi(  ju(>  ros- 
trale,  qui  est  rectangulaire  et  fort  dilatée.  Elles  sont  circonscrites 
dans  le  reste  de  leur  contour  par  quatre  plaques  irrégulièrement 
quadrilatérales,  si  ce  n'est  pourtant  une  seule  et  plus  grande, 
dônt  la  figure  est  carrée.  11  y  a  vingfc-qoatre  scutellessur  la  lèvre 
supérieure  et  Tingt-siz  sur  l'inférieure,  sans  compter  celle  qui 
garnit  Textrémité  de  la  mÂchoire  inférieure.  Deux  plaques  hexa- 
gonales oblongness<mt  appliquées  sous  le  menton;  et  le  long  du 
bord  de  chaqîié  branche  dumaxHIaîre,  régnent  deux  rangées  de 
petites  écailles  ovales.  L'œil  est  grand  et  la  pupiUe  elliptique.  Le 
bord  de  la  paupière  offre  un  double  rang  d  écaiiki.  coniques  j 
mais  cela  dans  les  deux  tiers  seulement  de  sa  circonférence  ,  car 
le  tiers  inférieur  en  est  dépouvu.  On  remarque  aussi  que  les  écail- 
les de  lun  de  ces  deux  rangs  sont  plus  petites  que  celles  de  Tautro. 

Cet  Hémidactyle  est  remarquable  en  ce  que  ses  pouces  ressem- 
blent tout-à-fait  à  ceux  des  Platydactyles  Tétronyx  ;  c'est-à-dire , 
qu'ils  sont  élargis  sur  toute  leur  longueur,  et  déplus,  dépourvus 
d'ongles.  Les  disquës  de  ses  autres  doigts  sont  ovales  et  bien  dila- 
tés. Le  dessus  est  gamisur  ses  bords  de  deux  rangs  de  petites  pla- 
quescanrées;  et  sur  son  centre,  du  milieu  du^ild  s'âètentiès  deux 
dernières  phalanges ,  de  petits  gndni  squammeux  disposés  par  li- 
gnes circulaires. 

Chez  celle  espèce ,  les  lamelles  sous-digitales  ne  sont  pas  échan- 
crées  ou  en  chevrons  comme  chez  la  plupart  des  Hémi dactyles , 
mais  entières  ou  légèrement  curvilignes.  On  voit  au-devant  de 
l'anus  vinert-quatre  ou  vingt-six  pores  qui  sont  beaucoup  plus 
prononcés  chez  les  individus  mâles  que  chez  ceux  de  l'autre  sèxe.r 
Chez  les  femelles,  en  effet,  on  n'aperçoit  quim  léger  enfoncement 
sur  la  surface  des  écailles,  tandis  que  chez  les  mâles,  elles  sont 
presque  tnbulenses.  La  queue  est  longue,  grêle,  Arrondie  en 
dessus  et  plate  en  dessons.  Elle  porte  une  petite  dentéinre  en  scie 
sur  tiès  côtés;  sà  région  inférieure  est  ganiie'd*une  bande  de  scu- 
telles  transversales,  semblableà  celles  qui  garnissent  le  ventre  de 
la  plupart  desserpens.  Quant  à  sa  face  supérieure ,  elle  est  revê- 
tue dé  grains  squanitneux  parfaitement  semblables  à  ceux  de  toutes 
les  autres  parties  supérieures  du  corps  sans  exception.  Ces  grains 
sont  arrondis,  extrêmement  fins,  igaux,  serrés  les  uns  contre 
les  autres  et  dispose»  en  quinconce.  En  dessous,  il  n'y  a  que  la 
gorge  qui  n'offre  point  d'écaillés  imbriquées.  Celles  qui  la  revê- 
tent sont  arrondies,  plates  et  en  pavé.  «Les  écailles  qui  garnissent 
les  membres  sont  petites  et  semblables ,  pm  la  fonnOy  k  celles 
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du  corps.  L'écaîllore  de  la  poitrine  et  du  ventre  se  compose  de  po- 
lîtes pièces  rhonihoïdaîes  cntuilëes. 

CoLtiraTroN.  Le  dcssus  du  corps  de  ce  Platydactyle  Oualien  est 
teint  d  un  brun  chocolat  plus  ou  moins  clair,  qui ,  chez  quelcjaes 
individus ,  paraît  uniforme  ;  tandis  que  chez  d'autres ,  il  laine  ap- 
paraître quel<iiies  taches  on  certaines  lignes  noirâtres,  les  unes  sur 
les  côtés  du  corps,  les  autres  sur  le  oon ,  et  en  long,  an  nombre 
de  trois  ordinairement.  Les  régions  inférieures  de  ranimai  sont 
Uanches.  . 

DmBNSions.  Longueur  totale,  i3"  3*".  Téie.  Long,  s**  i*"  ;  haut. 
8";  larg.  1*'  r".  Càu.  Long.  5*".  Corpf.  Long.  4"       Memb,  ont. 

Long,  i"  8*".  Memb.  post.  Long.  2*'  4"*,  Queue.  Long.  6"  5"*, 

Patrie.  Oualan,  TaïU,  Vauicoro  et  Toncatabou,  sont  quatre 
îles  où  l'on  a  trouvé  ce  Platydactyle.  Tous  les  individus  que  nous 
possédons  y  ont  été  recueillis  par  MM.  Lesson  et  Garnot. 

fi,      Dac^lopms  à  lames  sous^aUgUales  échancrées» 

t.L^BÉMIDAGTYLE  DE  PÉRON.  Éémidaet/4tu  PtraniL  Nobis* 

(  F'oj-ez  pl.  3o,  fig.  I.  ) 

Gil&CTBBEs.  Six  [scntdles  sous  le  menton  ;  des  pores  fémoraux 
chez  les^mâles  j^qoeue  déprimée ,  élargie  a  sa  base  \  pupille  ellip- 
tique. 

DESCRIPTION. 

Formes.  L'hémidactyle  de  l*éron  a  le  museau  court  et  obtus ,  la 
pupille  elliptique ,  l'ouverture  auriculaire  médiocre,  simple  et  de 
fbrme  presque  ronde.  11  laisse  compter  neuf  paires  de  plaques  sur 
chacune  de  ses  lèvres ,  sans  comprendre  les  deux  qui  garnissent , 
Tune  le  bout  du  nez ,  Tautre  Fextrémité  du  menton.  Celle-ci  est 
en  triangle  et  celle-là  rectangulaire  ;  les  autces  plaques  labialss 
ont  une  figure  carrée. 

Les  narines  sont  situées  aux  angles  supérieurs  de  la  plaque  ros- 
trale  ,  derrière  laquelle  en  dessus  se  voient  deux  petites  scnteUes 
quadrilatérales.  On  remarque  aussi  deux  très  petites  plaquw  UU 
peu  arrondies  sur  le  bord  postérieur  de  chaque  ouverture  natale. 
Six  plaques  sont  appliquées  sur  le  menton  où  elles  forment  une 
rangée  transversale.  Les  deux  plus  grandes  de  ces  six  plaques  sont 
les  médianes  dont  la  figure  est  pentagone  très  oblongue.  Les  deux 
pb»  petites  sont  les  externes ,  qui  sont  ovales. 
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Lei  qnâtre  ponces  sont  dépoimms  d*onglet$  leur  face  infé* 
lieare  est  garnie  de  onse  lamelles  échancrées.  Il  en  exi^  denxdft 
-jphtt  sons  ehacnn  des  antres  doigts,  dont  la  base  est  étroite  et  gar- 
nie de  petites  éoaiUes-  grannlen§es*  La  qnene  est  très-déprimée  et 
beaucoup  plus  large  à  »  base  qu'à  sa  pointe.  La  région  inférieorè 
eit  protégée  par  une  bande  de  plaques  transfersales  qui  cepen- 
dant n  arrive  pas  tont-à  fait  jusqu'à  son  extréÉiité.  De  chaque 
côté  de  cette  bande  de  scutellcs,  il  existe  de  petites  écailles  imbri- 
quées. Le  dessus  de  la  queue  ,  le  dessous  du  cou  et  toutes  les  par- 
tics  supérieures  du  corps,  nint  revêtus  de  grains  sqnammeux 
égaux  et  Ires-serrés.  Ce  soûl  des  ecailleb  lisses ,  imbriquées  et  à 
bord  libre  anguleux  qui  recouvrent  la  poitrine  ,  le  ventre  et  le 
dessous  des  membres.  Le  mâle  seul ,  dans  cette  espèce ,  ofire  des 
pores  fémoraux.  On  en  compte  trente-six,  formant  au  devant  de 
ïaniis  Un  angle  très  onrert  dont  les  côtés  s  étendent  sur  tonte  la 
longnenr  des  cniases.  Ces  potes  font  de  simples  tnms  dont  le  dia- 
mètre est  piresqim  ansn  grand  qoe  celui  des  éoaiUes  dans  lesquels 
ils  se  trouvent  percés. 
'  Go&oaAnoif •  Les  sigets  adultes  sont  d*nn  gris  cendre  on  bien 
bmnAtre*  Les  jennes  ont  des  taches  de  conlenr  mafron,  semées 
sur  un  fond  jaunâtre. 

Di}AE^i6ioîi!i.  Longueur  totale.  8"  9"'.  Téte.  Long.  1"  6"*;  haut. 
6  ;  larg*  1".  Cou,  Long.  4"'.  Corps.  Long.  3"  2'".  Memb.  ani. 
Long.  1"  5"*.  Memb.  post.  Long,  i"  9'".  Queue.  Long.  3"  7'". 

Patrie.  Cet  Hëmidactyle  est  originaire  de  1  Ile-de-France.  Les 
individus  que  uous  possédons  ont  été  rapportés  de  ce  psys  par 
Pton  et  Lesnenr. 

3.  L'HÉiUDACTYLE  VARIÉ,  ffemfheixhu  FMêgûtw.  Nobis.' 

Gmuctères.  Quatre  scutelles  sous  le  menton ,  des  pores  fémo- 
faux  cbez  lesmâles  seulement.Pupille  arrondie.  Dos  fanre  on  brim» 
tarie  de  marron  on  de  noirâtre. 

SmoimiiB  f 

DESCRIPTION, 

FoBiffEs.  Cette  espèce ,  quoique  bien  voisine  de  la  précédente  # 
s*en  distingue  cependant  par  la  forme  arrondie  de  sa  pupille,  par 
denz  plaqnes  de  moins  sous  le  metUon,  par  le  nombre  de  ses 
pores  et  par  son  système  de  coloiat^on.  En  effet ,  au  lien  d'ofirir. 
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comiriL'  1  ilémidactyle  de  1»  l  oji ,  six  scutelles  sous  l'extrëmifé  de 
la  mat  li  tu  e  inférieure,  oii  ne  lui  en  vuit  que  quatre  dont  les  deux 
niédiaiies  sont  aussi  beaucoup  plus  courte*.  11  n'y  a  que  les  cinq 
OU  six  derniers»  lam^  Mus-digitales  qui  soient  diviiées  longitudi- 
nalemmt;  les  quatre  ou  cinq  autres,  celUs  qui  sont  à  H  base  «la 
doigl ,  qui  eii  éUr^ito*  toat  entières.  DeB  pom,  au  nombie  dé 
treîMyfimoirt  un  pttît  «oglo  obtui  au  dtva&t  de  rowrertave 
eloMtlft» 

Coloration.  Nous  possédons  trois  îndivîduf  qui  offrenl  une 
teinte  marron  répandue  en  lignes  et  en  taches  confluentts  sur 
les  parties  supérieures  du  corps  dont  le  fond  de  la  couleur  est 
faUTe.  Ils  montrent  des  taches  snbarrondiei  snr  le  crloe  et  quatre 
lignes  longitudinales  sur  le  museau.  Deux  de  ces  raies,  qui  sou^ 
iliuëes  an  devant  de  l'œil,  se  continuent  noMeuleniffiit  sur  le 
eou,  mais  aussi  sur  les  cdtéi  du  oorps.  Le  dessous  de  oelni-ct  est 
lîlane  jaunAtre*  Nous  ayons  un  qiutri^e  individu  dont  le  fosid 
de  la  eotdear  est  gris,  et  qui  offire  quelques  séries  de  taches  blan- 
châtres situées  en  dedans  et  en  dehors  des  deux  raies  noires  ipd 
sont  sur  les  côtés  du  corps. 

Dimensions.  Lenteur  totale.  ...  ?  Téie^  L(MQg.  i"  s'**;  haut. 
6'"  ;  larg,  Cou.  Long.  5  ".  Corpt.  Lon^,  a"  g'".  Mmh. 
Qniér.  IxHSf .  i"  s '\  MaïUf.  pattér.  j*'  5 '\  Qnam  ? 

Pâtru.  Nos  trois  cchanti lions  de  couleur  marron  ont  été  rap- 
portés de  la  terre  de  Vandiemen  au  Muséum  par  Pérou  et  Lesueur  ; 
et  celui  de  couleur  sri^^tre  ia  été  de  la  haie  des  Ghieas-Marins 
par  MM.  Quoy  et  Gaimard. 

4.  L'HâlIDACTYLE  MUTILÉ,  aemdaety-liu  mutUaUu. 

Wiegmann* 

CiftACTÈaBs.  Queue  déprimée,  à  côtés  transhans,  denfiouléi. 

Ecailles  rachidiennes  plus  petites  que  celles  des  côtés  du  corps, 
Doi^U  médians  des  pattes  postérieures  réunis  à  leur  base. 

Stuohtmix.  Semîdaciyîu*  muiiiatus.  Wlegm.  Beitr.  snr  xool. 
ect.  Aead.  Gses*  Leop,  Garol.  lut.  curios.  tom.  17,  part. p.  tl8. 
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i 

IIESCRIFTiaN. 

Fomi.  Le  dfiwiu  dd  U  têt9  de  cçtt^  espoctt  9t  mâtn  d*4ca^et 

arrondies,  uniformes.  Siir  le  musean,  rinterralle  qui  sépare  sei 
narines  est  revêtu  de  petites  plaques.  Celle  qui  garnit  rextremité 
du  iuenton  csL  de  iiuidiocre  étendue,  à  cinq  pans  ,  et  contiguë  en 
«iriière  à  quatre  aulies  i)etites  plaques,  dont  les  deux  médianes 
sont  pentagones  oblongucs,  etlesdeux  latérales  siib-trapé/oïdales. 

Il  existe  aussi  quelques  petites  plaques  derrière  celles  qui  gar< 
nissent  la  lérre  inférieure.  Les  écailles  de  la  partie  tapérieoM 
da  corps  sont  petites ,  lisses ,  convexes  et  pol^'gones  ;  onrénuiTqna 
qoe  cellei  de  la  région  rachidienne  lont  moioa  dilatiei  qon  eflU^ 
du  cdté  dn  tronc.  On  en  roii  d'Ammdies  sous  la  gorge  et  dlieza« 
gonales  sous  le  ventre  et  sur  la  poitrine.  La  queue  est  déprimée  ; 
miis  dépendant  arrondie  en  demu.  Le  denoai  en  est  plat ,  et  let 
eètés  sont  amincis  ou  tpanchant ,  garnis  dans  tonte  leny  kngnevr 
de  petites  pointes  dirigées  en  arriére,  ce  qui  les  rend  denteBi 
comme  la  lame  d'une  soie.  Le  pouce  n  est  pas  div  isé  comme  les 
autres  doigts  eu  une  portion  grêle  et  une  portion  élargie.  11  est 
dilaté  dans  toute  sa  longueur,  et  manque  complètement  d  ongle. 

CkxLoaiitoM,  Les  parties  supérienresdn  corps  se  montrent  dHme  - 
teinte  grise ,  avec  des  taches  bvnnes  bien  peu  prononcéet.  En  de»- 
sous  ranimai  est  blanchâtre. 

Fatbis.  Ge^te  espèce  a  été  trporée  à  BfaniUg. 

Ohservalions .  Elle  ne  nous  est  connue  que  par  la  description  de 
M.  Wiegmaun  dont  celle-ci  est  la  traduction. 

U«  SECTION.  DAGTYU>TfiURS , 
ov  A  cnrQ  noms  iioiittBvi  bt  liTsicu  4  hk  miiTir  ' 

Tous  ceux-ci  ont  les  cinq  doigts  de  chaque  pied  terminés 
par  uDe  portion  gréie  et  toujours  armés  d'un  ongle.  Mais , 
parmi  ettx«  il  en  est  qui  offrent  des  memliranes  palmaires 
aui  quatre  pattes  et  d'autres  qui  en  sont  prÎTes.  De  là  les 

deux  subdivisions  que  nous  avons  établies,  ou  celles  des 
J)actyWl.èle6  fls«jpùcic«  et      Dactylotèies  palmipèdes. 

si3. 
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« 

a*  Sbctioit. SuBDimiov  A.  BacttlotèlksIFissi^èdbs* 

Les  espèces  d'Hémidactyles  ayant  des  ongles  à  tous  les 
doigts ,  et  ces  mêmes  doigts  complètement  libres  ou  non 
réunis  par  une  membrane ,  sont  les  plus  nombreuses  du 
g^re.  Âucane  d'elles  n'a  non  plus  de  franges ,  ni  sur  les 
cAtës  da corps p  ni  sor  ceux  de  la  queue»  laquelle  est  tantôt 
arrondie,  tantôt  déprimée»  et  quelquefois  alors  à  bords 
amiuciâ  et  dentelés. 

5.  LmMlDAGTYLE  Â  TUBERCULES  TRIÉDRES.  Meaûdactj'lus 

tritdrut,  Daudin.  ià/B^ 

.  .GàBACTÈREft,  Dcmmii  dn  corps  garni  de  nmnbrenz  et  forts  tnber- 
ei|le8,trièdrei«  Sept  oii.hiiit  écailles  crypienses  sur  le  hant  de  la 
îno»  interne  de  diaqne  cuisse  (chex  les  mâles).  Queue  grosse, 
abtmndîe;  tsnqies  famaes ,  bordées  de  taches  blanches  ;  d*antres 
faobes.  UanAlMi,  distribnéet  sur  des  bandes  farones»  en  trareit 
dn  doSci  é 

Synonymie.  Gecko  iriedrus.  Daud.  Hist.  Rept.  tom.  4»  P«g« 
Gecko  Iriedrus.  Merr.  Arnpb.  jjag. 

Gecko  in'edre.  Wolf.  Âbbild.  und  Beischr.  mcrk  naturg.  Ge- 
genst.  tab.  20,  iig.  s. 

ffrmidacijrluT  iriedrut,  Less.  Voy.  Ind.  Orient.  Beilang.  Rept. 

DESCRIPTION . 

Fomcs.  Lo  museau  de  cet  Hémidactyle  est  court,  un  peu  élargi 
a  son  extrémité ,  de  chaque  côté  de  laquelle  et  un  peu  en  dessus 
s'ouvrent  les  narines.  Celies-ci  sont  petites ,  circulaires ,  hordéei 
chacnne  en  arant  par  un  des  côtés  supérieurs  de  la  plaque  ros- 
traie  ;  en  haut  par  une  scutelle  carrée  s  en  arrière,  par  deux  an- 
tres pins  petites  et  arrondies ,  et  en  bas  par  la  première  labialel 

Xa  plaque  qui  prot^  le  bout  du  menton  est  très  dilatée, 
pentagpne  et  repliée  en  dessons  »  où  elle  forme  un  angle  aigu  qui 
s*aTattce  entre  deux  paires  de  scntelles  hexagonales  placées  sor 
une  ligne  transrenNtle»  Le  bord  inférieur  de  la  paupière  rentre 
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sous  le  globe  de  l'œil  t  au  devant  duquel  au  contraire  s'avance  te 
bord  fnpérieor»  qui  ert  gaini  d'une  faiUe.dentdiire  écuileose. 

Lei  oreflifls  loiit  bien  Oforertef  et  de  forme  ovale*  11  y  «  fort 
peu  d'inégalité  daiii  la  longueur  des  doigts.  Tons  sont  revêtus  en 

•  dessous  de  huit  lames  imbriquées ,  à  l'exception  du  pouce  qui  n'eu 
offre  que  sept.  On  observe  que  la  peau  f  ait  un  léger  pli  le  long 
du  ventre.  La  queue  est  forte,  suban  uudie,  longue  comme  le  reste 
du  corps,  et  hérissée  en  dessus  de  tubercules  pareils  à  ceux  du  do*. 
Ces  tubercules ,  qui  sont  plus  forts  que  dans  aucune  autre  espèce , 
ont  une  forme  triédre;  ils  offrent  deux  faces  latérales  et  une  face 
postérieure.  On  en  compte  huit  séries  longitudinales ,  s'étendant 
depnis  le  milieu  du  cou  jniqa'à  la  naissance  de  la  queue ,  sur 
laqiielle  on  n*en  aperçoit  que  six.  Les  flancs  et  le  dessus  des  cuisses 
sont  prot^À  par  de  semblables  tnbercnles ,  mais  ils  n*y  sont  pas 
disposés  avec  ordre.  La  surface  du  crâne  et  celle  de  la  nuque  sont 
semées  de  tnbercnles  arrondis.  La  peau  de  la  gorge  est  granu- 
leuse; celle  du  ventre  revêtue  d*écailles  hexagonales ,  imbriquées 
comme  on  en  voit  sous  les  bras  et  sous  les  cuisses.  Sur  la  surface 
interne  de  celles-ci,  à  droite  cL  à  gauche  de  la  région  préanale j 
il  existe  une  série  de  sept  à  huit  pores  transverso-ovales  ,  percés 
chacun  dans  une  écaille  ayant  elle-même  une  forme  ovalaire. 

GoiiOBATioif .  Les  doigts ,  le  museau  et  la  surface  crAnienne  of- 
frent une  couleur  de  chair  eattrêmement  pftle ,  qai  passe  an  fauve 
sur  le  dos  et  les  membres.  Mais  ceux-ci  sont  transversalement 
coupés  pardes  bandes  brun-marron  relevées  d'une  série  également 
transversale  de  cinq  à  six  taches  du  blanc  le  plus  pur.  Les  tempes 
sont  aussi  colorées  en  brun-marron ,  et  bordccs  en  haut  et  en  bas 
d'une  série  de  points  blancs,  qui  quelquefois  se  coiiiondent  pour 
former  une  seule  et  iwmie  licrie.  T.a  queue  est  Rnnelée  de  blanc  et 
de  brun  marrou.lJne  teinte  biauchâtrc  règne  sur  les  parties  infé- 
rieures du  corps. 

DivENsiONs.  Langutur  totale,  9***.  Téie.  Long,  s*'  5***|  haut. 
1";  larg.  i"  6'".  Cmi.  Long.  6'".  Cmps,  Long.  4"  8'".  MfemB.aMiér. 

Long.  2"  6*".  Memb,  posi.  Long.  2"  9"'.  Queue.  Long.  G  '• 

Jbqkb  AGE.  Le  fond  de  la  couleur  des  jeunes  sujets  e^  plui 
foncé.  Leurs  taches  blanches  sont  plus  dilatées;  mais  leurs  tuber- 
coles  sont  à  peine  apparens. 

p4Tai£.  Cette  charmante  espèce  d'Hémidactyle  nous  a  été  ea- 
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Toyce  de  Ceylan  par  M.  Leschenault,  et  rapportée  de  la  (  oir  de 
Malabar  par  M.  Dtissumicr.  Nous  possédons  au^si  l'exemplaire 
type  de  l'espèce ,  c'est-à-dire  celui  d  après  lequel  l^audiji  l'a  dé- 
crite pour  là  première  foii. 

ê.  L^flÉMIDAGTYLE  TACHETÉ.  Methidact/iàt  mtulatut.  NoMi. 

Caractères.  Dos  gris,  l.nijoment  (  idicté  de  ïioir  ef  f^amî  ét 
tubercules  subtrièdres,  di.Hposes  en  séries  longilucllnaîes.  Uûc 
reD|;ee  de  pores  le  long  de  chaque  cuisse  (chez  les  maies}- 

DESCRimON. 

F«iiiii.  Cette  espèce  derient  plus  grande  qu'aucune  des  pré- 
cédente*. Ses  bords  orbital res  supérieurs  sont  presque  aussi  relevés 
que  ceux  de  l'Hémidactyle  de  Lewjhenault.  Aussi  son  front,  comme 
celui  do  ce  dmii^r,  fnrme-t-il  la  ^  niuicie,  Le»  narines  n\illrent 
rien  de  particulier  ni  dans  leur  situation,  ni  dans  leur  tigure. 
Une  dentelure ,  compoeé»  d'na  feul  rang  d'écaillés ,  garnit  k 
bord  libre  de  la  portion  tupérieure  de  la  paupière.  Les  plaques 
labiales  roMembleat  .à  celles  de  Teipèce  précédente.  L'oreille  cet 
orale  et  fort  oarert»*  Le»  doigte  sont  médiocrement  élargii  «  et 
le  ponce  n'est  que  d*nn  tiers  moins  long  que  le  second  doigt,  tes 
lamelles  imbriquées  qui  rerétent  leur  faee  inférieure,  n'ont 
pas  eette  forme  en  eherroii  qu'on  remarque  chez  le  plus  gfind 
nombre  des  autres  espèces  d'Hémidactyles.  Elles  sont  reetân- 
gulaires ,  offrant  une  très  faible  échancrure  triangulaire  au 
milieu  de  leur  bord  antérieur.  On  compte  neuf  de  ces  lamelles 
som  chaque  pouce,  et  de  dix  à  treize  sous  les  autres  doigts  anté- 
rieurs et  postérieurs.  La  queup  <i  un  <juart  de  plus  en  longueur 
que  le  reste  de  l  animal  ;  elle  est  forte  et  légèrement  déprimée  à 
Éa  base ,  grêle  et  arrondie  à  sa  pointe.  Des  tubercules  arrondis 
sont  répandus  stir  le  crîUie  et  sur  la  nuque.  A  partir  de  celle-ci 
jnsqu  à  l'extrémité  dn  tronc ,  le  dos  en  oflke  de  subtrièdres»  dit- 
■  posés  par  rangées  longitudinales  laissant  peu  d'espace  entre  elles. 
D'antres  tubercules  de  même  forme  entonrraat  circulairement,  de 
distance  en  distance ,  le  dessus  et  les  c6tÀ  de  la  queue ,  dont  la 
face  inférieure  est  garnie  de  grandes  plaques  hexagonales.  Le  long 
de  la  région  interne  de  chaque  cuisse  il  y  a  chez  les  individus  m&les 
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«M  lérie  de  ipeUCi  pjOM  MOiMmboTalw  pevtéi  chiciu  «im  préi 
du  bocd  antérieur  d'une  écaille  pentagone. 

Coloration.  Un  gris  ciiendré  eelol«  les  parties  inpéHeiir6B  de' cet 

Hémidaclyle  dont  le  dos  et  le  dessus  du  con  sont  marqués  en  tra- 
vers de  £.1  aiides  iflcbes  anguleuses  noires.  Ce«  taches  form<»nt  des 
bandes  de  trois  ou  (juntre  chacune,  qui  souveiit  se  confondent 
les  unes  arec  les  autres.  Autour  de  la  queue  se  montrent  delarges 
anneaux  noirs  ,  séparés  par  des  intervalles  dérouleur  blanche.  Les 
régions  inférieures  de  l'animal  offrent  une  teinte  Ijlanchâtre.  Une 
iMuode  flexueuse  de  la  même  couleur  que  lus  taches  du  do?  sn  voit 
ait-dessus  de  chaque  ouverture  auriculaire  ,  d'où  elle  s'èiend  jiis- 
qo'cnheut  du  nez ,  en  jàÉtoint  par  dessus  l'œil.  Deux  raies  égale- 
ment noixei ,  formant  un  grand  V,  sont  imprimées  sur  le  museau. 
Nom  postédcmB  plnneni»  jeunes  sujets,  sur  le  dos  desqnela  il  n'y 
a  pas  la  moindre  appareDéto  di  lAehef  tloirei. 

Dimensions.  Xo/(-7i6ar /o/rt/tf.  24"  1"'.  TV/c.  Long.«3"  I*";  hailt. 
i**î  larg.  2".  Cou,  Long.  i".  Corps.  Long.  8  Memb.  anièr,  Loog. 
4"  i"',  Mcmb.poft*  Long,  5"  2'".  Queue.  Long.  12". 

F^vaiB.  Ut  Ukdee  «Malw«  kl  PhUippinai  el  lUe  Mittrice  ' 
pnét^ÊÊtA  fi«tt9  «ipieet.NDa  plwfnndt  éshantilloiii  Tiennent  de 
JkNBkay.  fiâm  m  «fOf»  àê  jwM        ^pi  noni  tmi  été  mrctfk 
deaPhffîppÎBea,  deVUo-de-FraniDe,  du  Bengale  et  da  Fioiididi^ 
. paf  MM.  Qtioy,  Galmard «  Pumimitr ,  DimuBeél ,  et  LoaDiuoanIt. 

Observations.  Les  jeunes  individus  ayant  leurs  tubercules  du 
dos  un  peu  moins  saillans  que  les  sujets  adultes ,  il  en  re'sulte  qu'ils 
*ont  une  certaine  ressemblance  avec  I  Hémid  u  L\1c  rnabouya.  C'est 
peut-être  ce  qui  a  fait  dire  à  M.  Cuvier  (  Règne  animai ,  tom  - 
qtt*il  existe  dansTInde  des  Hémidactyles  si  semblables  au  Mabouya , 
iin*on  serait  fenié  de  penser  ipfUs  y  ont  été  transportés  par  des 
-faiueaux. 

9.  L'HÉUn>AGTYLE  VE8RUGULEUX-  ïïemidaci/'ltts  r*mteulàiut. 

GuTier* 

♦ 

Caractères.   Parties  supérieures  grisâtres  marbrées  do  bfnn. 

Dos  guiiii  de  tubercules  sublrièdres.  Disques  digitaux  étroifs. 
Une  rangée d  écailles crj'pteuses disposées  en  chevrons,  au  devant 
de  l'anus 
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SrrfONYMiE.  LepeiU  lézard  gris  et  mouciielé,  idw»  Hist,  natiir, 

ois.  rar.  pl.  204. 

Geeuf  Qratufdae^lui.  iUfia.  Gtfatt.  di  aleuni  •  nninre,  eCe. 

Jffemidafiij/^tti  Ferrueulaitu,  Car.  Reg.  «nna.  fom.  1 ,  pag.  54* 
Bemidac^ui  Gnmùna,  Rfipp.  Atl.  Rept.,  tab*  5,  fig.  i. 

f^emteulaUu.  GHff.  Antm.  Kingd.,  fom.  9,  pag.  146.  . 
Memîdaeijrîtu  Fermeotui,  Gray.  Synops. ,  ia  GriDOith  's  Aiiim, 

ILiDgd  ,  tom.  9,  pag.  :'>o. 

Bcnùdactjrlus  Tnedrus,  Cbarl.  Bonap.  Fallu.  Itai.,  pl.Mttii3«% 
fig.  J. 

ffemidacij-lus  P^crruculaiut,  Bor.  et  Bib.  £xpëd«  .ioieilt»  II10r« 

Rept-»  PH;*  6S  •  tab.  II  »  fig.  a  »  ft,  b,      série.  ...i  >43>Ia 

DESCRIPTION. 

Fomii.  LWmidAC^e  Venraeiileiix  %  la  lêle  courte,  la  mn- 
lem  fort  obtiu ,  et  la  nuftoe  du  crAne  l^renàeni  eonTexe.  Lea 
aarinei  et  les  plaques  labiales  ressemblent  à  celles  des  deux  es* 
piees  précédentes.  Les  scutelles  qui  garnissent  Vextréroité  de  la 
mâchoire  inférieure  sont  grandes ,  triangulaires  et  repliées  sous 
le  menton ,  oii  »  à  sa  droite  et  à  sa  gauche ,  il  existe  deux  plaques 
snbhcxagonales. 

L ouverture  des  oreille?  c?t  ovalaire  et  médiocre.  Le  bord  delà 
paupière  inférieure  est  un  peu  rentré  dans  l'orbite.  Les  doigU  sont 
auttns  élargis  que  dans  toutes  les  espèces  que  nous  avons  étudiées 
jusqu'ici. Le  ponce  est  assez  allongé.  On  compte  sept  feuillets  im- 
briqués sons  sa  face  inférieure.  Le  nombre  de  ces  feuillets  varie 
pour  les  antres  doigts  de  bnit  à  dooie.  La  queue  fait  un  peu  plus 
de  la  moitié  de  la  longnenr  totale  du  corps.  Elle  est  l^êrement 
effilée  «  un  peu  déprimée  à  sa  base  et  arrondie  dans  le  restede 
'  son  éiendne.  Des  tubercules  ressemblant  à  des  petits  cdnes  liss  et 
faiblement  comprimés  sont  disposé  en  rangs  longitudinaux  fort 
rapprochés  les  uns  des  autres,  depuis  la  nuque  jusqu'à  la  nais- 
sance de  la  queue.  Celle-ci  oiïre  do  distance  en  distance  des  ran- 
gées transversale  d'écaillés  épineuses  ;  mais  cela  en  dessus  seule- 
ment j  le  dessous  étant,  comme  à  l'ordinaire ,  revêtu  de  plaques 
transversales  entuilées.  De  simples  petits  tubercules  arrondis  sout 
semés  sur  le  crâne  et  sur  les  tempes.  Des  grains  squammeux  ex- 
ccinniiieiit  fins  revêtent  la  gorge*  tandis  que  des  écailles  liiçiih 
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bofMet  fe  montroat  mr  la  poitrine  et  ioas  le  Tentre.  On  voit , 
au  devant  de  Tanef  chet  les  indirldnt  mâles ,  sept  ou  huit ,  et 
quelquefois  dix  pores  OTales  percés  chacun  au  milieu  d'une  écaille 
en  losange. 

Coloration.  Le  système  de  coloration  des  parties  supérieures  de 
cet  Hëmidactyle ,  se  compoie  en  général  d*mie  teinte  grise  pins  ou 
moins  daire»  perfoit  même  ronssâtre,  nir  laquelle  sont  répan- 
dues des  marinvrea  hmnes*  Vais  on  veneontre  aussi  des  indÎTidu 
chex  lesqpds  cas  couleurs  sont  très  foncées  ^  ce  qni  les  fait  pa- 
raître presque  noirs.  Mon ,  les  r^ons  inférietores  »  qui  sont  or- 
dinairement Manches,  prennent  aussi  une  teinte  sombre.  Le  plus 
sonveot  les  côtésdn museau,  entre FœH  et k narine ,  sont mar- 
qnésd*nn!e  bande  noire. 

DmsKSiONS.  Longueur  totale.  1 1"  t'*'.  Téte.  Long,  i  "  6'"  ;  haut, 
larg.  i".  Cou.  Long.  5'".  Corps.  Long.  4"  Memb.  antdr. 
Long,  a"  i"'.  Memh.  pott.  Long,  s"  5  ".  Queue.  Long.  5"  8  ". 

Cas  dimeusIoBs  sonftepUes  d'un  ,  des  plus  grands  indindus  que 
nous  agransobserfés* 

PATRîir. L*Hémidactyîe  Vermculeiix  habite,  comme  le  Platydac- 
tyie  Vuigaire  tout  autour  de  la  Mëditerrauëe.  C'est  la  seule  espèce 
de  ce  genre  que  produise  l'Europe.  La  collection  renferme  des 
indÎTidus  mmeillis  à  Toulon  par  M.  Reynaud  »  à  Rome  par 
M.  Bailîy,  en  Sicile  par  nous-mêmes,  et  en  Grèce  par  les  mem- 
bres de  l'expédition  scientifique  de  Morëe.  Ce  ne  sont  pas,  au 
reste,  les  seuls  pays  qui  produisent  î'Hémidactyle  Verruculeux  ; 
car  M.  Leprieur  nous  l'a  euToyé  du  Sénégal ,  et  M.  Fontainier  de 
Trébiionde.  Il  faut  que  cette  e^>èce  soit  au8»i  d'origine  améri- 
cane',  car  M.  Dorbigny  a  rapporté  du  Chili  un  Hémidactyle  entre 
lequel  et  le  yermatiaim  û  mm  a  été  hnpnswWa  de  trouver  la 
plus  légAre  difiéiepce» 

Obsertâtioivs.  C'est  à  tort  que  le  prince  de  Musignano  conlndère 
I'Hémidactyle  à  écailles  trièdi  es  de  Daudin  comme  appartenant  à 
Tespèce  de  I'Hémidactyle  Verruculeux ,  au(|uel ,  à  (  anse  de  cela 
sans  doute,  il  a  conservé  la  qualification  de  Tricdrus.  Ce  qui  nous 
eu  donne  la  certitude ,  c'est  l'exameu  que  nous  avons  pu  faire  de 
l'individu  même  obseiré  par  Daudin,  lequel  cjutte  encore  dans 
notre  collection. 
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JL  VlfliMIDÂGTyLiSlIABOIJIA.  Memidntyimi  Mààêmm.  Garin. 

GouoTBBM*  FauT6  ckdr  en  denag,  ayec  des  taches  paotagonoi 
IwiiiiM  an  fxvren  dv  dos.  Gelaipci  samé  de  petite  tubercules  co- 
mqiiflt*.  Des  parei  (bcmani  me  ligne  continue  sous  les  deux 
'cwlMei* 

SnfOfnnai4  Creeho  Maheuia  ^  Mor.jdeJoim.  monogr.  Geck.  lua- 
l^ouya  des  Antilles. 

Gecko  Jculeatus.  Spix.  spec.  nor.  Lacert  Bras,  pag.  i6,  tab.  i8, 
fig.  3. 

Thccadacijriuf  Pollieam,  Id.  loc.  cit.  pag.  17,  tab.  *8, 
fig.  2.  ? 

Gecko  Jnranrsccns.  Frinc.  neuw.  Beitr.  zur.  naturg.  You  Braz. 
Tom.  I ,  pag,  101  ;  réise  nach.  Brax.,  B.  t ,  fMg.  ib&gtt(^élimls 
•pl.  col.  d'auim.  :  pl.  sans  n*, fig.  s.         '  •  ^    ,   i  •  - 

Gicko  ^rmittitr.  Id.  Beitr.  zur  naturg.  'Tom.  t,  pag;  ré^^; 
l'eize  nâch.  B;  t  ,  pa|r-  ^  ^66.  pl.lbol.  d'iiÀim.  ;  jpU  ialiÉléi* , 
fig.  3-6.  '■  '■'•^  •  =  ' 

9»pag«  il*' 

i ftmMi*.  L'Hémidactyle  mabouia  se  distingue  des  espèces  con- 
génères dunt  ia  partie  supérieure  du  corps  est  garnie  de  nombreux 
tubercules,  en  ce  tjue  les  siens  sthiL  jiIlis  pcuts ,  plus  espacés  et  ré- 
pandus irrégulièrement.  Au  premier  aspect ,  ces  tubercules 
paraissent  Biinplement  coniques:  mais  (jiinud  on  les  examine  ù  la 
loupe»  on  s'aperçoit  qu'ils  oiTrent  une  forme  trièdre,  comme 
ceux  de  toutes  les  espèces  qui  précèdent.  On  remarque  aussi  que 
ces  tubercules  sont  finement  striés  de  haut  en  bas,  a  leur  base.  U 
y  en  a  de  vraiment  granuliformes  sur  le  crâne  et  les  tempes  ;  et  , 
,  eonune  c'est  le  cas  le  plus  ordinaire  ,  ce  sont  des  écailles  hexago- 
neicpii  revêtent  les  régions  pectorale  et  abdominale  :  écailles  qui, 
Tiies  à  la  loupe  »  ont  leur  bord  libre  finement  dentelé.  Les  lamellet 
aoiuhdigitales  sont  fortement  ëchancrëes  en  ecenr.  Les  quatre  pon- 
cés en  offirent  chacun  cinq  ;  tes  seconds  et  les  troisièmes  doigts 
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antérienn  et  pottârieim  sept,  et  tons  les  mbres  huit*  11  ex&te 
Mitf  les  etdssai  ét»  flofles  trente  k  quarante  écailles  crypteuées , 
disposées  sur  une  seule  el  mArne  ligne,  s  étendant  d'un  jarret  à 
l  autre,  en  }>assant  sur  la  région  préanale.  Ces  écailles  sont  ua- 

dnluii'i  ;;lr?,  ei  lu  trou  dont  chacune  d'elles  est  percf'c  a  la  iontic 
d  un  ("V. lie  tràs  oMoji:;  Lti  iiiiM!  iiiifl  ii  lî  csi  pcii  uuv  ei'l  et  coininc 
semi-cuLiilrure.  >i  h'-^  plaques  labi;!  I;  s ,  m  la  roali  al».'  ii Onl  ri*Mi  de 
partirn]ier  d.-uis  leur  ficruro.  f.pe  deux  jilii^  ernndc^  des  qu;di'e 
iculelles  .'i[)|iliquw»  sutit»  io  lutii  Lou  .  reS'ieinldcnl  à  de**  rhomhes, 
et  les  deux  autres  sont  très  varmb^tii  iimnê  leur  ibnne.  La  queue 
est  effiUîe  et  hérissée ,  sur  ses  faces  supérieures  et  latérales^  «de 
petite  épines  disposées  qu  ligne^dlougi|udiuaIe$.  Deux  faibles  to- 
bercules  sont  impiaiiiés  sur  l'un  comme  sur  Tantre  cdtë  de  U  ra* 
iCiMÉ  4»  ift4|MdldBMadtTidus  mâles. 

.  'f€oLORiTion.  Le  dessus  du  corpe4^yir<aiirt|àaÉ|le  mabouia  oOm^ 
plaëlkitetMiii  k  imm  àM^nàlim^'^Êà^jmdkt^^ 

m^hk  hK^gLr  de^tèflbes  est  ^gSte^uÎS^ 
deU«eiilmihesÉ]»ailMqyftoalaîdeecqirat^I^^  iHréÉlliÉl, 
«NeitiMire  ÊKSkwMif  Uaneliâire»  Qnei^aei  iauBte  Maois 
^ttéeseoupentle  dessos  des  liraa«n  traireM.  Del  e^pèceè  ée  Ikh 
■<ihei angylwiMÉ,  mm mmv  Man|iiéesj.atAoi<at:MMft  la  première 
miUlà  ÛB  l*4iMtte ,  qui  BSÉ  atnnhfcs  de^aséAg^dang  le  resie  dti  «ou 
iMwIlÉt*  *Iiet  JMBpai  #tie  setiAïaiwaiwrfà-de  brun .        *-  ' 

Dmtwttoiii.  Zmngueur  totale,  u"  9"'.  TV/e.  Lon^.  1  7  ';  haut. 
8  "  ;  lare;.  1"  3  '.  Cou,  Long.  5  ".  Corps.  Lob2.  4".  Jlcmù.  antér. 
Lung.  2"  6  ".  Memb.  post.  Loue.  2"  5  ".  OtK-z^t .  l.onsr.       '»."*.  ' 

pAiniE.  Celte  espèce  e»l  extiv-jui-ini-iâ  euiiiininie  aux  Aiilillcs , 
où  elle  vil  diiiii»  Icî^  niaiMvns.  Ua  i  V  m^umie  Miiboma  des  murailles, 
pour  la  di^tinîrner  du  l'iat  vdnctyie  LliecDnjx  ,  quon  appelle  Ma- 
in m  ia  des  i'jjiauiers.  ivile  -i-  iroin  e  «'LiMieuieiit  à  Cayenne  et  au 
lii  eMl  lïuus  l'avons  reçu  •  du  premier  de  ces  detîx  pnvs  par  les 
soins  de  M,  Poitcau,  et  du  second  piup  ©eux  de  r;allot|  >£a»- 
ticr  et  Gaudichaud.  M.  Banot  rè  rapportée  de^iartàagiitei  4t 
M.  Fiée  et  M.  DrM  Tunt  envoyée  delaMartiaiipét 

Obtervaiions.  \M  ^9ek9  Jlicdiwtctm  et  iàfmatui  dn  prinee 
Miiiiiâiyen ,  aiuiiifBi  cBlulaodiiiiéu^vKAttMtiMr  Spi^,  soni  lrtifs 
mfàfm  ^  il  £Mii  nppditeà  rilénidae^  Mabomai  fl  poumlt 
néM  li  que  1«  ïAaeadac^te  jw^CMom  de  et  dmiét  màI- 
«iliite  «*«a  iftit  pif  mu  phii  diffSfeiil.  G'ert  km  mi»rflfiM^éi 
Ganer. 
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•«L'BÉHIDAGTYIiE  DE  USCBEKAJULT.  StHué^^yliu  Zetcke^ 

nauitiL  Nobif , 

CàiACTsut*  Bordfl  oibîfaîrM  Mullans  et  prolongés  sur  lemmeau. 
Oei  petit!  tabercnlei  ^p«rt  au  milieu  des  grams  de  la  peau  du 

unefloite  de  grands  cercles  subrhomboïdaux. 
Ponce  aiMs  développé  ;  queue  très  légèrement  déprimée.  Vingt- 
six  pore9  fémoraux  (chez  les  mâles).  Ils  sont  ovales  et  percés  fort 
près  du  bord  antérieur  des  écailles. 

DEScaimON. 

FoRMKs.  Le  bord  orbitaire  supérieur  de  cet  HémidAcl^  fait , 
au-dessus  du  crâne ,  une  Mgère  saillie  qui  te  prolonge  en  avants 
ahmhnnieDtde  la  mémemamèie  qne  ches  le  crocodile  rhombifère; 
en  sorte  qne  le  front  eflOre  une  surface  enfoncce,  ajuitla  figure 
d'un  losange  ouvert  à  tes  denz  extrémités.  Trois  plaques  sabqna- 
dri-latérales  »  dont  tmey  un  peu  plus  dilatée  qne  les  deux  antres , 
bordent  en  arrière  ehaqne  ouvertnre  nasale  qui  »  en  avant  •  toa- 
die  à  la  scnléile  rostrak  et  à  la  première  labiale.  Le .  dessous  dn 
menton  est  garni  de  deox  plaqnes  hexagonales  oblongœs,  à  droite 
et  à  gaucbe  desquelles  il  y  en  a  une  antre  d'un  pins  petit  diamètre. 
La  paupière  forme  presque  un  eercle  complet  autour  du.^obe  de 
reeil,  tant  le  bord  infârieor  en  est  peu  rentré  dans  Torbite.  Les 
trons  anricnlaires  sont  grands  et  OYales.  Les  pouces  >  de  moitié 
moins  longs  que  les  seconds  doigts,  ont  leur  surface  inférieure 
garnie  de  sept  laîndles  imbriquées*  On  en  compte  neuf  sous 
chacun  des  autres  doigts,  à  l'exception  des  troisièmes  et  qua- 
trièmes postérieurs  qui  en  offrent  une  de  plus.  11  y  a  sur  la 
face  interne  de  l'une   et  de  l'autre  cuisses  un  rang  de  treize 
écailles  qui,  tout  près  de  leur  bord  antérieur,  ftont  percées 
d'un  pore  ovale  dont  le  plus  grand  diamètre  est  placé  en  travers. 
Ces  denx  lignes  d  écailles  crypteuses  boni  bien  distinctes  Tune  de 
l'autre  ;  c'est-à-dire  qu'elles  ne  se  prolongent  pas  sur  la  réfîion 
préanale  pour  s'y  réunir  comme  cela  se  voit  chez  d'autres  espèces 
et  chez  la  précédente  en  particulier.  La  queue  est  forte  et  légère- 
ment déprimée  dans  sa  première  moitié  ;  elle  est  au  contraire 
très  effîlëe  et  arrondie  dans  le  reste  de  son  étendue.  Sa  longueur 
totale  iaiteaTÎm  la  moitié  de  celle  de  ranimai.  Sndeim»  elle 
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présente  de  faible»  plis  transversaux;  sur  les  côtés,  deux  ou  Iroi» 
lérîeiloiigitiidinales  de  petite»  épine»,  et  en  dessous ,  une  longue 
et  large  bande  de  plaque»  eutuilées.  Le  dos  est  clan -s*  juô  ilc  pe- 
tits tnbercnles  comqnes  au  milieu  des  grains  extrèuieuieut  fins 
qui  gainittent  la  peau  qui  Venreloppc  ,  ainsi  que  celle  de  la  gorge, 
dn  dosni  de»  memlnm  et  de  la  queue.  Ce  sont  des  écailles  plates, 
snb-hezagonaleteilégèfeiDeikt  entuiléee  qni  refétentla  poitniie  » 
le  Ventre  et  U  face  Wérieoie  des  quatre  pattes. 

Cdi.oi.ArioN.  Les  1  ('lirions  inlVricures  de rHéniicîaclyle de  Lesche- 
nault  sont  lilajiciies;  les  su|H-ric'ure>  ont  pour  ioud  do  couleur  uu 
gris  clair  sur  lequel  se  iiioiitrti  utio  teinte  brunâtre,  loi  iu.uit  des 
bandes  transversales  sur  les  m^mbi-e*,  et  m  ecua^crivanL ,  iui  l»i 
do« ,  ime  série  de  grandes  taches  ardoisées.  Ce^  friches  ne  res«em- 
bleut  précisément ,  ni  à  des  ovales ,  ni  à  des  losanges ,  uiais  tien- 
liènt  de  Tone  et  de  l'autre  de  ces  figures.  On  en  compte  l  iuq  ou 
six  formant  une  espèce  de  chaîne  qui  règne  depuis  la  nuque  jm- 
qu'à  la  iacmedelaiiaene.  LesflanctoffirentdeifaiesbniiMaFhis 
|ilai  on  iiièini  dilatée»  on  raoufiées. 

Dimensions.  Zo7i°r. '0/.  i6"  4'".  Téte,  Long.  3"  ;  haut,  i"  i"'; 
l.irîx.  r*  Cou.  \.on^,  b''\  Cvrps.  Long.  5"  7'".  Memh.anicr^ 
Long.  3"  %'\  Mcmb.pi^i,  Long.  3"  7"',  Queucljm^,  7"  2 

PAT»ig> La;co^tjqii  nâ  rei^^tee^que  deux  éijiai^HgMkde 
celte  esneos 

M.  i«  whananK  \  ruatre  eit  laiM 

O'fsr-rco fions.  L'espèce  d'Hemidact^le  décrite  et  j)ré«ânlee  par 
M.  Tilésius,  pag.  334  ,  pl.  11  du  7"*  roi  urne  des  Mémoires  de 
l'Académie  de  St-Pétersbourg ,  est  fort  voisine  de  celle-ci.  Peut- 
être  même  n'en  est-elle  pas  différente.  11  la  nomme  Siellio  ar^j^ 
ropii ,  et  la  dit  originaire  de  L'île  Nnokahiwa. 

It.  CHÉMIDACrYLE  D£  GOCmU.  M€Êàdaetyiw  CœkU. 

Nobif. 

Caractères.  Pouce  bien  développé ,  peau  du  dos  grisâtre  et  uni- 
formément gramileuse.  Six  écailles  crypteuses  (chez  les  maies) 
sous  chaque  cuisse.  Queue  élargie,  épaisse,  très  légèrement  dé- 
primée à  sa  b»8e,  gréle  »  ei&lée ,  arrondie  à  sa  pointe. 
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DMCRIPTION. 

FoRMEfi.  Cette  espèce  a  la  même  habitude  du  oorpç  que  l'Hemi 
ductyie  de  Leschenault.  Eîl«  ou  diflere  principalement  en  ce  que 
les  bords  orbitaires  supérieur»  ne  forment  point  éê  sailliefl  ;  en  M 
i|ii'onnft  voit  point  detubtronki  mêlés  ans  graini  de  la  peani 
enfin  en  ce  <]a'elle  n'a  que  fix  pores  k  ekaqtta  euÎMe  ;  poMa  qtd 
n'«|iitwit  <jae  çheiE  let  indmduf  mêAm*  te«  Uipiea  w,tmiéw  qui 
o(Nauftitii«pt  la  face  înférîeiire  de»  doigta  lont  au  nombtre  de.aeuf 
i  cbaqne  ponoQ,  et  de  onxe  on  douze  pour  chacun  dcf  «utre» 
doigta. 

00LOR4TIOK.  Un  gri^  unifonne  colore  toute  la  partlç  nipéfieure 
du  corps  ;  tandis  <|ua  l'iaférieure  est  blanche. 

Dimensions.  Longueur  totale ,  i6"  7  .  Tcte.  hong.  2"  îî*";  haut. 
9"'^  larg.  1'  C  ".  Ciiu.  Long.  C  ".  Corps.  Long.  5"  4"'.  Mémo,  anl4r^ 
Long.  2"  7"'.  Memb.  post.  Long.  3"  5"'.  Queue,  Long.  4"  8"*. 

Patrie.  Cette  espèce  est ,  comme  la  précédente,  originaire) des 
Indes  orientales.  Nous  l'ayons  reçue  du  Bengale  par  le»  soins  de 
M.  DuTaueel ,  et  de  Bombay  par  eaux  de  M.  ûnssumier. 

11.  LHÉBUDACTYLE  BRIDÉ.  Mtmidaetyiut  frenajtm,  Scblegel. 

CilumaM,  ÉctiUii»  de  la  peau  parseoiéeale  loagdi»  eM»  da  det 

de  quelques  petit»  tubemilei  granulifome».  Qœné  anberwmdié» 
offrant  en  dessus  des  rangs  transversaux  de  petites  épines  ;  des 

écailles  crypteuscs,  formant  mie  seule  et  même  ligne  légèrement 
uiguleuse  au-devant  de  l'anus.  Pouce  court, 

SmoNTMiS.  Mcmidacij-ius Jrenatuf ,  Schleg»  Mus.  Leyd. 

DESCRIPTION. 

Feauis.  Cet  RemidaGfyle  est  une  petite  eipto ,  que  la  forme 
presque  arrondie  de  sa  queue  et  la  présence,  sur  les  côtés  dudoSy 
de  petits  tuberonles  épars  parmi  les  grains  très  fins  de  sa  peau, 
snlBraiettft  seules  pour  faire  distinguer  de  la  suivante  ou  de  FHé- 
midactyle  de  Garnot,  de  mâme  que  la  brièireté  du  pouee  et  de 
la  ligne  continue  que  forment  les  pores  des  deux  ouïsses  chez  les 
mâles,  doivent  empècliei  qu  on  ne  la  confonde  avec  l'espèce  pré- 
cédente ,  chez  laquelle  on  ne  voit  point  d  écailles  crypleuses  au 
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tievanl  de  1  anus ,  mais  seulement  §ur  les  régions  fémorales.  Lei 
narines  et  les  plaques  labiale?  ress^^mblent  k  celles  des  llrmidac- 
tyles  Bordé  et  de  G«niot.  Le  méat  auditif  est  un  tant  soit  pea 
plus  petit.  Il  existe  m  trcuiaible  pli  de  la  pe«a  leloog  des  ^6iém 
du  ventre.  Quatre  petites  icuteUe»  soiuléei  aux  plaques  labialeii 
deux  d'un  côté  et  deux  de  Fautre,  garnissent  le  dassoni  fie  ïw^ 
frémifeé  antérieure  du  maxillaire  inférieur.  11  arrive  qpielquefbis 
qu'il  y  en  a  deux  de  pl^s.  J^es  quatre  pouces  sont  très  courts;  les 
lamelles  qui  les  rerétent  en  dessous  sont  an  nombre  de  cinq;  on 
en  compte  une  de  plus  aux  seconds,  aux  troisièmes  et  aux  qua- 
trièmes doigts  antérieurs  ;  sept  aux  seconds  et  anx  demiers  pos- 
térieurs, de  même  quau  petit  doigt  antérieur;  enfin  huit  aux 
avont-demiers  des  pattes  de  derrière.  Il  y  a  vingt-six  pures  fé- 
moraux disposés  sur  une  seule  ligne ,  s'étendant  d'un  jarret  à 
l'autre  en  passant  devant  l'anus.  Ces  pores  sont  des  trou?  snh- 
ovaleSf  dont  l  ouverture  occupe  presque  toute  la  surface  des 
écailles  dans  lesquelles  ils  sont  percés.  La  queue  n'a  pas  précisé- 
ment en  longueur  la  moitié  de  oeUe  de  l'animal ,  mais  peu  s'en 
faut  :  elle  est  arrondie  et  ofSn  en  dessus  des  demi-cercles  de 
petites  épines. 

QosAiUTiQtf,  Panai  lei  wdiytdiM  que  noospoiwdanf,  ila'eii 
trpiiTe  qui  sont  d'nn  gri»  foncé  »  on  bien  d'iw  pii»  dair  ;  d'antna 
sont  conlenr  de  cliiair,  piquelbés  de  bnuit  «Tec  diea  anneawx  d« 
cette  deniière  teinte  autour  de  Vextrânité  delà  qfiena;  et  ils  ont 
Sor  chaque  côté  delà  téte ,  ime  raie  bnme  traversant  l'œil  pour  j»â 
continuer  jusqu'à  l'épaule.  Enfin  il  en  est  qui  sont  coiiuiic  mar- 
brés de  bi  uii  sur  un  fond  fauve.  Queiqueîruus  uxit  une  bande 

brune  qui  s'étend  du  bout  du  mu^au  jusqu'à  l'oreille,  ^  pamnt 
par  l'œil. 

DisiENsioif^.  Le  plus  gnuui  des  ^**qntfl|iTni  qpù  mm  mm  wm* 
loinéi  ofirtt  les  iiiesures  suirantes. 

U>vQtmvjL  TOTiJUR  ;  9"  4'*',  Téu,  Long,  i"6*"î  Imft.  â^'i  latg.  9'*'* 
Cou,  Long.  4  ".  Cérpi.  Long.  3"  r\  Mcmk,  Long,  i*'  r\ 
Mcmè,  pof^dr.  Long.  %\  Queut         4  "  t**\ 

Patbii^.  Cette  espèce  habite  FAInqne  aiistnie,  et  pai«tt  être 
répandue  dana  tout  rarchipel  des  grandes  Indes.  Delalande  nous 
l'a  rapportée  du  Gapi  MM.  Quoy  et  Gannard  l'ont  trouvée  à 
ÏCadagascar.  M.  Desjardins  l'a  envoyée  do  l  ile-de-France ,  et 
M.  Reynaud  de  Ceylan.  Ou  l'a  reçue  d  Ainljoine  par  les  soins  de 
MM.  Lesson  et  Garoot;  et  de  Jara  et  de  Timor,' pa«  l'inlmmid 
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diairc  du  Musée  de  Leyde.  Nous  eu  avons  plusieurs  échantillons 
recueillis  aux  iles  Mariaimes  par  M.  Caudichaud  ;  et  d  autres 
envoyés  du  Bengale,  par  MM.  Diard  et  DuTanoel. 

ObservtUions.  Le  nom  de  Frenatus^  qui  nooiii  lerri  pour  déMgaer 
cette  espèce ,  est  edai  Mos  lequel  elle  noat  a  été  enioyée  du . 
Musée  de  Lqrde. 

m 

11.  L^flÉMinACTYLE  DE  CARNOT.  Jfemidaefyi»  €amoiu. 

Nobîs. 

CiKicT£a£s.  Queue  aplatie ,  amincie  et  denticulëe  sur  ses  bords. 
Grains  de  la  peau  très  fini  et  égaux.  Sous  le  menton ,  quatre 
petites  plaques  formant  mi  cexfé  «^ne  touche,  à  droite  ni  à 
g«nelie«  anxseuleUes  Ubiales. 

SmoHTiax  f 

DEscniprm 

Formel.  La  physionomie  de  cette  espèce  a  beaucoup  de  ressem- 
blance aye<;  celle  de  rHe'niidactyle  bordé.  Sa  cpieue  a  la  même 
forme ,  quoiqu'elle  soit  cependant  moins  aplatie  et  plus  longue  à 
proportion.  Ses  côtés,  au  lieu  d'être  frangés,  sont  légèrement 
dentelés.  On  n'aperçoit  sur  les  côtés  du  ventre  et  sur  le  bord 
postérieur  des  cuisses  qn'nn  faible  pli  de  la  pean  au  lieu  d'une 
membrane  flottante.  Le  museau  est  un  peu  moins  obtus.  1)  y  a 
bien  aussi,  eomme  ehes  l'ilénudacl^  bordé,  quatre  scutelles 
sous  le  UMoton  $  mais,  outre  qu'elles  ne  sont  pas  dilatées,  leurs 
bords  latéraux  ne  se  soudent  pas  avec  eenz  des  plaques  labiales. 
Les  doigts  de  lliémidactyle  de  Gamot  sont  libres  dans  toute  leur 
longueur.  Ils  sont  aussi  plus  effilés  que  ceux  de  rHémidaelgrIe 
bordé,  et  offirent  en  dessus  un  plus  grand  nomlne  de  lames  en 
chevrons.  On  en  eompie  six  aux^ponces ,  sept  aux  orteils ,  neuf 
aux  seconds  doigts  des  quatre  pattes,  dix  aux  troisiéaies ,  doute 
aux  quatrièmes  antérieurs ,  qnatorse  aux  quatrièmes  poslérieun 
et  orne  à  chacun  des  deraiers.  Des  écaUles  grenues,  plus  fines 
4kie  celles  de  rHémidactyle  bordé ,  revêtent  la  gorge  et  le  dessus 
du  corps,  dont  les  tégumens  inférieurs  ressemblent  a  ceux  des 
mêmes  parties  chei  cette  dernière  espèce.  Nous  ignorons  si  les 
miles  sont  pourvus  de  pores  fémoraux;  attendu  que  les  deux 


Digitized  by  Google 


011  SAORIEKS  ASCALABOTBS.  6.  HÉMIDACTYLE.  l3.  ^69 

indmclas  (]ue  nons  ayons  examinés  sont  ,  deux  femelles  qui  n'en 
offrent  pas  la  moindre  trace. 

GoLORATioTT.  Une  teinte  couleur  de  ehair,  salie  de  grisAtre,  est 
répandue  sur  ]a  surface  supérieure  du  corps  qni  laisse  apereéroir 

quelques  indices  de  taches  blanches  fort  distantes  les  unes  des 
autres.  Les  régions  inférieures  i»oiiL  de  la  lucme  cuulcui'  que  ces 
taches. 

Dimensions.  Longueur  totale.  10"  1"'.  Téte,  Long.  1"  5"';  haut. 
2"  ;  larg.  4".  Cou,  Long.  4  ",    Corps.  Lonir.  Memb.  antcr. 

Lonîj.  M(  ml',  poster.  Lon^r  2"  4  ".  Queue.  Long.  5"  2'". 

Patrie.  On  doit  la  découverte  de  cet  Hémidactyîe  à  MM.  Garnot 
et  Lesson  qui  en  ont  rapporté  de  l'île  de  Taïti  deux  exemplaires, 
l«i  senU  «lae  lions  ayons  encoro  été  daas  le  cas  d'ob^^ 

IS.  L*HÉMlDAGrYI£  PiRUVIEM.  Mêmùlaeijriiu  f^runnuu. 

Caraoteiies.  Écailles  dn  dot  égale» ,  presque  eirenlaires.  Queue 
dqinmée ,  à  tranchaiia airondis,  garnis  de  qnelqnes  épines. 

Snioamna.  MemkUetjrhu  Perupiamu,  Wt^gm,  Beitr.  nir  sool. 
ad.  acad.  Gobs.  Leop.  Garol.  nat.  cnr.  tom.  17  part,  i, 
pag.  340. 

DESCRIPTION. 

« 

.  V0MW.  Le  dot  et  kt  côtés  ^corpt  sont  ferétns  d'écaillés  poly- 
gones, arrondies  et  lisses ,  aussi  peu  dilatées  les  unes  que  les  au- 
tres. La  plaque  du  menton  est  de  moyenne  grandeur  ;  sa  figure 
est  celle  d'un  triangle.  Derrière  elle ,  sont  placées  en  carré , 
quatre  plaques  dont  les  deux  antérieurcâ  sont  pentaejoncs  oM nu- 
crues  cL  les  deux  postérieures  petites  et  circulai re«>.  La  queue  oiTre 
une  longueur  à  peine  égale  à  celle  du  re^lc  do  l'animaL  Elle  est 
dcpriiaëe,  Toais  moins  sur  sa  n'i^on  moyenne  que  sur  ses  bords, 
qui  forment  chacun  un  tranchant  arrondi ,  garni  de  quelques 
épines,  dirigées  en  arrière.  En  dessus  elle  est  levétue  de  petites 
écailles  élargies ,  en  desaous  de  grandes  plaques  on  scutelles  im- 
hriqnéesau  nombre  de  qnarante-six.  Les  doigts  sont  libres  et  tous 
oonfonnés  de  la  même  manière  ;  mais  le  pouce  est  beaucoup  plus 
court  qne  les  quatre  antres,  et  néanmoins  onguiculé  comme  eux* 
Lesdisqnes  de  ces  doigts  sont  fort  étroits. 
Coloration.  Le. dos,  ou  mieux  toutes  les  parties  supàieures 
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sont  grises,  offrant  des  taches  blanches  arrondies,  mêlées  à 
des  marbrures  noirâtres.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  blanc 
pâle, 

DniEifstoRs.  Corpt.hong»  i"  i'".  QueucUmg»  %*\ 

Patms.  Cet  Hëmidactyle  se  troare  au  Pérou. 

Ohservaiiont,  On  en  doit  la  découverte  i  M.  Meyen,  et  Vvacni^ 
tîon  sur  les  registres  de  la  science  k  M.  Wiegmann ,  qui  en  a  pu- 
blié la  description  dans  le  tom.  m  des  Mémoires  des  Curieux 
de  la  nature  de  Berlin.  C'est  cette  même  description  que  nous  re- 
produisons ici ,  n  lyant  pas  encore  en  l'occasiou  d  obsenrer  ancon 
échantillon  appartenant  à  cette  espèce. 

SscTioff.  — Subdivision  B.  DactylotClcs  faimifèdes. 

L'une  des  deux  espèces  qui  composent  cette  subdivision 
porte  le  long  de  chaque  flanc  une  membrane  flottante  :  c'est 
l'Hémidactyle  Bordé,  dont  la  queue  est  simplement  amincie 
et  deotîculée  sur  ses  bords  \  taudb  que  Tautre  espiœ  »  ou 
THémidactyle  de  Séba ,  a  la  queue  latéralement  garnie  de 
larges  festons,  nmis  n'offre  point  sur  les  côtus  de  son  corps 
la  moindre  nppRrcncp  d'un  développement  cutané  en  forme 
de  frange  ou  de  bordure« 

Ce  petit  groupe  est  parmi  les  Hémidactyles  le  pendant 
de»  Hétérolépîdolei  palmipèdes  parmi  les  Pfatydadylet. 

14.  L'HiMIBACryLE  BORDÉ.  Semiêaei^ui  M^x^tmtttt^ 

(rer«*pl.3o,  fig.  2.) 

Gabactêres.  Flânes  et  enittes  garnis  d*nne  memixrane  :  qnene 
aplatie ,  à  bords  amincis  et  frangés  ;  doigts  palmés. 

SmoiiTMis.  Stelîio  platjrunu,  Schneid.  amph.  Phjsiol.,  pag  do , 
spee.  f.  et  DenksedirifUsider  Mfinchener  akademie.  i8i  i  »  tab  i , 

fig.  3. 

Lacerla  Schncideriana.  Shaw.  GenCr.  Zuul.  tom.  3,  p.  278. 
Gecho  plaijrurus.  Mcrrcm.  Amph.  p.  41. 

Jlemidaciflus plaij'urus.  Wiegm.  Beitr.  zuT.  zoolog.  act.  acad. 
Cacs.  Leop.  Carol.  nat.  cm%  tom.  17,  part,  i ,  p.  288. 
Hemidactjrluimarginaius.  Wieirm.  ampb.  pag.  i4«S. 

JETtffiiiilacf^/itfmarirffialw.GuT^Aegn.  anim«  tom.  %f  pag.  54* 
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GeêkomaPgimlus»Gv\6,  Anim.  'Ungd.  tom.  9,  pag.  147. 
Éemidaetf'lut  marginaiat,  Gray.  Sjnops.  in  ^iffitlk*8  Aliini. 
Kingd.  tom.  9,  p.  5i. 

DESCRIPTION. 

Formes.  En  an  icrc,  les  nârmes  de  V  ffeûiidact/'lus  Marginaiut 
sont  bordées  par  trois  petites  écailles  carrées  ;  et  en  arant  par  une 
portion  de  In  plaqua  ro^trale  ét  le  pan  8U|)érletir  de  la  lablalé  qui 
touche  à  cpHe-ci.  Crf[('  piaqtie  ro^frale  est  ^rdfîde  ,  cai*rée  et  légè- 
rement repliée  sur  Je  bout  du  inuseâii  ,  on  elle  offre  nn  petit  en- 
foncement vers  ie  milicnt  de  son  bord.  On  compte  onze  paire!^ 
de  scutelles  labiales  supérieures  de  forme  rectangulaire ,  et  huit 
inférieures  seulement,  ressemblant ,  les  trois  premières  et  les  plnt 
grande» ,  a  des  carrés  et  les  auù^es  à  des  quadrilatères  oblongt* 
La  plaque  ipii  garnit  l'extrémité  de  Ja  mâehoiM  inféiiei^  ëst 
très  dilatée  et  triangulaire.  Son  sommet  s^avance  sons  I0  menloil 
entre  denx  scutelles  rbomboidales,  touchant  aux  plaques  labiales 
Ainsi  <|de  kft  suitafttes,  dont  k  iigtirè  éstpiléiqne  triangulaire.  Le»  ' 
cpIlfiÉittrësânriciiIait^glônt  deuie  pëtitstronsarrondis.Lapaïqiim 
BelianiMpasuiioercIe  oomliletantottf  de  T wfcite  \  t*m^Mài9 , 
que  le  boid  inférieur  en  est  rentré  sctais  le  gl  obè  «•  l'tfili  hé  èêtpà 
estpltf»  déprimé  que  dois  là  plupart  des  mum  mpkéàti  dlle 
trOBire  élargi  de  chaque  ûM  9  idasi  qtti  k  h»d  postéHeUr  dM 
pattes  de  derrière  par  une  membrtttie  d«  peail  «inêè ,  large  de 
«luelqoes  lignes.  Sons  1  oreille ,  la  peau  formel  un  petit  pli  qui  est 
néanmoins  plus  épais  que  les  membranes  latérales  du  corps. 
Les  doigts  sont  excessivement  aplatis  et  réunis  à  leurs  bords 
par  une  membrane  courte,  mais  cependant  bien  njiparente. 
Les  lamelles  en  chevrons  qui  en  gftmiisent  la  surface  inféfîeuré , 
sont   parfaitement  distinctes  le?  Tme<«  des  [outres.    Elles  ont 
une  tîgure  cordiforme.  Il  y  en  a  cinq  sous  chaque  pouee, 
neuf  sous  le  doigt  médian  antérieur  et  sous  \e§  trois  démim  pôs^ 
térieurs  ;  mais  sept  seulement  sous  les  antres.  Le  pouce  est  asldt 
court.  Chez  les  mâles,  il  règne  Atf  k  partie  itàerùa  de  t^ua^ 
cuisse  une  suite  de  pores  qui  forment  une  ligne  continne  passant 
devant  l'ouTerture  anale.  Ces  pores an  nombre  de  trente-six , 
offrent  un  orifice  snbovale  asses  grand.  La  queue ,  large  k  sa  base» 
se  rébecit  à  mesnrequ'elle  s'éloigne  dn  corps,  EDe  est  dépriméet 
et  a  ses  bords  tranchans  et  frangés.  Sa  longueur  ne- fait  pas  tout  1 

24- 
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à-fait  Ja  moitié  de  celle  de  la  totalité  de  l  animaK  De  petits  grains 
squaimneux  fins ,  égaux  et  terrét  recouvrent  les  régions  supé- 
rieures. Les  inférieures  offrent  des  écailles  plates.  11  y  en  a  de  pe- 
titest  polygones  et  en  payéions  la  gorge,  de  sub-rhomboidaleB  et 
imbriquées  sur  le  rentre  et  sons  les  membres.  La  ligne  mëdio^on- 
gitttdinale  du  dessous  de  la  queue  est  protégée  par  une  suite  de 
larges  scutelles  imbriquées,  de  ehaque  cdté  desquelles  se  mon- 
frent  de  petites  écailles  orales ,  également  imbriquées. 

Coloration.  Un  gris  ardoisé  colore  le  dessus  du  corps ,  sur  cha- 
cun des  côtés  duquel  est  imprimée  une  bande  noiriltre  pins  on 
moins  apparente  qui  s  étend  depuis  le  bord  postâîenr  de  Toefl 
juflqna  la  racine  de  la  queue.  Les  parties  inférieures  deranimal 
sont  blanches. 

Dimensions.  Longueur  totale.  io  \  Tête.  Long,  i"  6"';  haut.  6"'; 
larg.  i"  2"'.  Ctm,  Long.  4"'.  Corps.  Long.  V;haut.  6"';  larg.  i** 
6  Memh^  aniér.  Long.  2".  Men^,  pasiér»  Long,  t'  5**\  Qtutte, 
Long.  C\ 

J'ati  il.  L  Ik  iiiidacfylc  Rordé  se  liouve  au  Ik'nL'ale  et  dans 
rîlc  de  Java.  iNous  uvoiis  des  individus  veuauL  de  ces  deux  pays. 

Obsermtiont,  Cette  espèce  était  depuis  long-temps  décrite  et 
figurée  par.  Schneider  sons  le  nom  de  SteHhplatfurus ,  lorsque 
OuTier  la  mentionna  comme  nourelle ,  sous  celui  de  Marginattu^ 
4an8  la  seconde  édition  de  son  Règne  animal. 

C'est  &  tort  que  notre  grand  naturaliste  refuse, des  membranes 
palmaires  aux  pieds  de  cet  Jléiuidactyle  :  il  eu  offre,  au  con- 
ti'aire,  de  trîs  sensibles  qui  réunissent  ses  doigts  dans  la  première 
moitié  de  leur  longueur.  Ceci  est  cause  que  M.  AViegmann  accuse 
AN  agler  d'avoir  coniuu's  une  erreur  en  rapportant  \ ïTcnndnrf  y-lus 
marg-f/ia/w/de  Cuvier  au  Stellio platjrurus  de  Schneider,  parce  qu  il 
a,  dit-il ,  les  pieds  semi-palmés.  Schneider»  il  est  vrai,  ne  parle 
pas  de  cette  conformation  ,  mais  on  a  la  preuve  de  l'existence  de 
cette  palmure  dans  l'individu  même  qui,  après  avoir  servi  à  sa 
description  9  a  passé  de  la  collection  de  Bloch  dans  celle  du  musée 
deBerbUyOiiM.  Wiegmann  Fa  examiné. 
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15.  L'HÉMIDAGTYLE  DE  SÉBA.  llemidadj-lus  Sebœ,  Nobis. 

Ca-racteres.  l'oniL  dt;  plis  latéraux,  ni  sur  le  corps,  ni  sur  les 
membres,  yueue  très  longue,  ayant  ses  côtés  garnis  d'une  frange 
iestonnée. 

Synonymie.  Salamandra  aquatica  ex  Jrahiâ  y  seu  Salamandra 
cordjrlus  uEgj'piiaca.  Séba ,  tom.  2 ,  pag.  109 ,  tab.  loZ ,  fig.  a. 
Ziaceria  caudiverbera,  Linn.  pag.  359  ^n"  ^  ' 
Caudiverhera  JEg^iiaea,  Laar.  Synops.  R^t.  pag.  43< 
Laeerfa  eaudwerhera  jEgjyiiaca,  GmeL  Syst.  nat*  tom; 
pag.  io58. 

Scallop-Tailed  Gecko,  Shaw.  Geaer«  Zool.  fom.  3,  pag.  276, 
tab.  78  ,  fig.  I. 

Gecko  taadiverbcra,  Mcrr.  Amph.  pag.  40. 
Crossurus  caudiverbera.  Wagl.  Syst.  ampb.  pag. 

DEbGiiiPTlON* 

.  FosMis.  Si  le  portrait  de  cette  espèce  «  publié  par  S^a ,  été 

exact,  elle  a  la  tete  en  forme  de  pyramide  subqnadrangulaire.  Son 
cou,  sou  corps  ni  ses  membres  ne  portent  pas  de  ii  auges  sur  leurs 
parties  latérales.  Le  ventre  est  larsre  et  arrondi.  La  queue  de  l'Hé- 
midactvle  do  Séba  est  d'un  tiers  plus  longue  que  le  reste  de  l'ani- 
mal. Elle  est  assez  grêle  et  çrarnie  latérale  jiieiit  d  une  aieinbrane 
découpée  en  festons ,  qui  s  élargissent  davantage  à  mesure  qa  ils, 
a  éloignent  du  corps.  Les  doigts -portent  tons  des  ongles  ;  ceux  des 
main&sont  presque  entièrement  palmés;  cens;  des  pieds  ne  le  sont 
qa*à  moitié.  La  téte  est  recouTerte  de  petites  écailles;  celles  da 
mnseausont  d*un  diamètre  nn  peu  pins  grand  que  lesaiutres.  Séba 
dit  bien  que  la  peau  du  corps  en  est  dépourme ;  mais  de  cela,  il 
ne  faut  pas  conclure  quelle  soit  nue,  mais  senlemàit  garnie  de 
grains  extrêmement  âns.  Il  paraît  qu'elle  est  semée  de  petits  tu- 
bercules ,  qui  sont  entourés  d'écaillés  également  peu  dilatée^. 
Les  membres  offrent  des  tégumens  squammcux  disposés  en  pavé. 

Ck>LORATio>.  11  règne  sur  le  dessus  du  corps  une  teinte  d'un 
jaune  saîe  ,  semé  de  taches  stelliformcs  blanchâtres,  ayant  leur 
centre  roiifze.  Des  poinics  de  cette  dernière  couleur  se  voient  sur 
le  milieu  de  la  queue,  qui  est  colorée  en  jaune  clair,  tandis 
que  les  parties  latérales  de  ses  membranes  festonnées  sont  d'un 
ronge  vif. 
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Dnwf uoir*.  L  lodiTidn  qni  a  wm  de  modelfi  à  la  granve  de 
Së)ia  amt  à  ptçi  let  ^mwptfiiPf  adwnUê  :  Zoiif iwir  lofo/e. 
39**  4*'*.  Téte.  Long.  5*'  ST*.  Cba.  Long,  i"  4"-  Cmju.  Long.  10** 
Jl'".  jffraïA.  Long.  i*'.  Jfaii&.  jHvf.  Long,  is",  Qvm, 

Patbis.  Séba  8*e>l  lî  souTVit  trompé  sur  Thabitation  des  anfananz 
qii*îl  aJMparéMnféi.  qne  bow  nous  garderions  bien  d'affirmer, 
d'après  lui ,  que  ce  Platydactylc  est  originaire  d'Arabie.  Dans  tous 
les  cas,  c'est  une  espèce  fort  rare  qui  ne  se  lii  in  e  a.ujuard  hui 
diiui  aucune  collection  d'Europe,  k  laoiiis  jHJUiuant  que  lindî- 
TÎdu  même  de  Sébat  que  celui-ci  dit  avoii  donné  à  l'euipereur 
de  Riusie ,  n'existe  encore  conserve  daus  quelque  musée  de  cet 
mpir«. 

(^nrvaiiont.  Le  seul  tanoig|iage  qne  Ton  possède  4f  Te^p^l^ce 
de  cetHéniidact^le,c'estla  B^m  a  publiée  Séba.  T^éanmpîns, 
nous  n'hësltmis  pas  à  le  considérer  conune  appartenant  à  une 
espèce  distincte  de  tontes  <ie)Ies  qui  Kn^t  aujoord'hni  inscrites  sor 
les  c^logues  erpétologiques ,  et  particidiérement  duGedcotiem 
qi}e  yny|é  #  confondii  avee  elle  sous  le  n4»a  de  X«MHa  ëmudi' 
lierbera.  Nous  voulons  parler  de  la  Salamandre  aquatique  et  noire, 
'dôcriLc  et  représentée  parf  euillée  dans  son  Journal  d'obsei'vations 
physiques,  mathématiques  et  botaniques.  Pour  se  convaincre  de 
çelai  ilguffit  de  comfiarer  les  figures  de  cette  dernière  avec  eelle 
de  la  Salamandre  d'.Vjabio  de  Séba;  on  rerojinaîtrn  alors  qu'elles 
ent  ete  faile.s  d  après  deux  (ieckos  très  dillércnH  :  car  la  Salaman- 
dre de  FeuiUée  appartient  très  certainement  au  genre  Ptyodactyle, 
f  t  la  Salamandre  de  ^ba  à  celui  des  Uémidactyles,  à  en  juger  par 
]§  manière  dont  les  pattes  sont  représentées.  Notre  Hemidactyle 
de  Séba  devenu  pour  Wagler  le  type  d'un  genre  particulier , 
gi^'ii  a  appelé  Croisurus ,  et  auquel  il  assigne  comme  caractères 
iWNlIiolK  t  Im  doigts  à  demi  palmés,  tous  onguiculés.  Blemm, 
teu  iynapyaûa  du  âaoko  Ibuette-queue  (  eamâherhera  ) ,  a 
ifMflimBt  cttnliuidii  cette  espèce  avec  d^autres,  et  principale» 
M«t  «me  le  ]PiaFote«yle  de  Feaillde. 
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Ur  GENRE.  PTYODACTYLE.  ~  PrrO/>^C- 

TYLUS.  Cuvier. 

Gàiugtères.  Extrémités  des  doigts  dilatées  en  un 
disque  ofirant  nne  échancrure  em  avant,  et  en  dessous 
des  lamelles  imbriquées  disposées  comme  les  touches 

d'un  éventail  ouvert.  Cinq  onp:îes  h  toutes  les  pattes , 
plaoés  chacun  &u  fond  d'une  tissure  pratiquée  en  long 
sous  la  portion  âargie  du  dqigt. 

Tels  sont  les  caractères  essentiels  des  Ptyodactyles  «  ca* 
ractères  à  l'aide  desquels  ou  peut  facilement  les  distingiier 
des  quatre  autres  genres  qai  composent  avec  eux  la  famille 
des  Geckotlens. 

D'abord  cette  circonstance  de  n'avoir  les  doigts  élargis 
qu'à  leur  extrémité  terminale ,  les  isole  de  suite  des  Uémi* 
dactyles,  qui  ont,  au  contraire,  cette  même  extrémité  très 
grèle,  et  des  Platy dactyles  dont  les  doigts  sont  dilatés  en 
travers  sur  toute  leur  loogaeur. 

D'un  autre  coté,  la  présence  d'ongles  et  de  icuillets  en 
éventail  sous  leurs  disques  digitaux  empêche  qu'on  ne  les 
confonde  avec  les  Sphériodactyles  qui  manquent  des  uns 
et  des  autres.  Une  reste  plus»  par  conséquent»  que  les 
Phyllodactyles,  qui  offrent  aussi,  il  est  vrai»  des  ongles 
et  une  fissure  longitudinale  pour  les  recevoir  ;  mais  la  sur- 
face du  disque  dans  laquelle  est  creusée  cette  fis<îiire  est 
lisse,  unie;  c'est-à-dire  sans  lamelles  imbriquées  disposées 
en  éventail. 

Tous  les  Ptyodactyles  ont  Fouvertore  pupillaire  plus 
haute  que  large  et  frangée  sur  ses  côtés.  Le  bord  inférieur 
de  leur  paupière  ne  saille  point  en  dehors  de  Torbite  , 
tandis  que  le  supérieur  est  assez  développé  »  présentant  en 
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outre  des  pi  tiLcs  pointes  molles ,  simulant  jus(^u  à  uu  ceiv 
tain  point,  des  cils, 

La  partie  postérieure  de  la  téte  étant  assez  élargie,  et  le 
cou  aa  contraire  mpea  plus  étroit  »  il  en  résulte  que  celui-- 
ci paraît  comme  étranglé. 

Les  Ptyodactyles ,  en  général,  ont  les  pattes  fort  grêles. 
Aucun  d'eux  ne  nous  a  offert  d'écaillés  crypteuses.  sous  les 
cuisses,  ni  sur  la  région jpréanale  $  mais  on  remarque  -toa* 
jours  deux  pores  percÀ  dans  la  portion  de  la  peau  qui  avoi* 

sine  le  bord  postérieur  de  rouverturc  du  cloaque^ 

Ciies  quelques  espèces»  les  écailles  qui  revêtent  les  par- 
ties snpÂieures  du  corps  sont  égales  ou  uniformes  entre 
elles;  ches  d'autres,  dles  sont  semées  de  tubercules  arron- 
dis. L'écaiiiure  de  la  queue  est  la  même  dessous  que 
dessus. 

Les  Ptyodactyles  qui»  ainsi  qu'on  vient  de  le  voir,  se 
ressemblent  par  un  grand  nombre  de  points  de  leur  orga« 

nisatîon  ,  peuvent  néanmoins ,  si  Ton  a  égard  à  la  confor- 
mation  de  leurs  pattes,  qui  sont  palmées  ou  non  palmées, 
et  de  leur  queue,  qui  est  arrondie  ou  bien  déprimée,  peu- 
vent ,  disons-nous ,  se  partager  assez  naturellement  en  deux 
groupes  que  quelques  erpétologistes  ont  considérés  comme 
devant  former  deux  genres  particuliers.  Nous,  nous  ne  les 
regarderons  pas  comme  ttls ,  mais  comme  de  si oj pies  divi- 
sions analogues  à  celles  que  nous  avons  établies  pai'mi  les 
Platydactyles  et  les  Hémidactyles. 

La  première,  ou  celle  des  Urotomes  (i),  comprendra  les 

espèces  ,  ou  plutôt  la  seule  encore  connue  aujomd'liui,  qm 
a  les  doigts  libres  et  la  queue  arrondie. 

La  seconde  t  que  depuis  long*temps  nous  avons  désignée 
par  le  nom  d'Uroplate  (2) ,  renfermera  les  Ptyodactyles 


,  (1)  De  oùfà»  qnene,  et  de  ^n^m,  rendit  ronde,  lait  ronde, 
foarné  en  rond, 
(a)  De  wfdt  queue,  et  de  srXATcrc,  élargie, plate. 
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don|le^  doigts  soQt  réunis  par  une  membrane  palmaire  «  et 
dont  la  queue  est  très  élargie  en  travers. 

A  cela  près  ,  notre  genre  Ptyoclat;l)le  ùemeui'e  tel  cju'il  a 
été  établi  par  Guvier. 

Le  tableau  suivant  indique  la  manière  dont  nous  avon$. 
rangé  les  espèces  qui  le  composent. 


TAbJLi:.AL/  SYNOPTIQUi,  D£îî  iSPi-GES  DU  GENRE  PTYÛDACTYEE. 

arrondis  •'.«••••    !•  P*  DHamelquist. 

/une  membruie 


entier»  :  flancs 
avec 


S  f  aplalis 


déchiquetée.  •   a.  P.  Fiunei* 

un  simple  repli 

de  la  peau  •  •       P.  Bavé» 


festonné^  etfunuoQtés  d  oue  crête*   4*  ^*  Fiuniii. 


r«  Bmsiov.  LES  UKOTURNËS. 

(Genre  Ptjodactjlus  de  Wagler  et  de  Wiegmann.) 

Aux  deux  principaux  caractères  des  Urotornes ,  qui  sont 
d*avoir  la  queue  arrondie  et  les  mains  et  les  pieds  garnis  de 
membranes  palmaires,  on  peut  encore  ajouter  les  suivans  x 
1^  les  doigts ,  dans  leur  portion  non  dilatée  »  sont  grêles , 
arrondis  et  garnis  en  dessous  de  petites  écailles  transver- 
sales comme  on  en  voit  chez  les  Gymnodactyles.  2°  Il 
existe,  sous  le  menton»  des  plaques  plus  dilatées  que  celles 
qui  garnissent  les  lèvres.  3o  Les  narines  sont  tubuleuses  et 
positivement  situées  sur  le  dessus  du  museau ,  chacune  à 
l'un  des  deux  angles  supérieurs  de  la  plaque  rostrale. 

C'est  aux  Ptyodactyles  ainsi  conjormés  que  Waaler  et 
par  suite  M.  Wiegmann  ont  réservé  le  nom  de  Ptyodactyle 
proprement  dit ,  les  ayant  génériquement  séparés  des  Uro« 
plates  que  le  seeond  de  ces  auteurs ,  à  l'exemple  du  pre- 
mier» a  nonunés  Khacoessa,  comme  pour  dire  iDéguêruiUs. 
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1*  IX  PirODACrryLE  D'HASSELQUIST.  Ptxodaety'lut  SatseU 

quUiii»  Nobis. 
(Fo^-ez  pl.  33,  fîg.  3.) 

CoMSTEiBs.  Doigts  libre»,-  qiwiie  arrondie;  dos  btnn-roospitre, 
tftcheté  de  bUnc. 

SfifOimni.  Laeerta. Gecko.  Haasélq.  Reis.  pag.  350. 

Siettio  ^asfdquUtiu  Schneid.  Amph.  Phys.  part.  %  ,  pag.  i3. 

Gecko  atealahçtes.  Merr.  Amph.  pag.  40. 

Gecko  Lobaius.  Geoff.  Rept.  E^pt.  tab.  5,  fig.  5. 

Gecko  Savigny.  Kept.  Egypt.  (Suppl.)  tabt  i  « 

fig.  2. 

Le  Gecko  dci  maisons.  Bory  de  âAint*Yiiicenty  Dict.  c^m.  d'hiet* 
natur.  tom.  7.  pag.  182. 

Pijrodactjrltu  gutiatus,  R&pp,  atl«  d«r  Reis.  nordl.  AJrik.  Rept. 
pag.  i3,  tab.  4. 

Le  Gecko  des  mmtont,  Gnr*  Règ.  aniin.  tom.  2  ,  pag.  56. 

Th^  hmue  Gecko,  Griff*  Ànim.  Kjngd.  tom.  9.  pag.  148. 

Gecko  lobaius.  Sehinz*  Naturg.  Abbid.  Rept.  pag.  74,  tab.  17. 

Gecko  maculatus.  Idem ,  tab.  x6. 

DESGRIPTlOxN. 

Fosses.  Le  museau  de  ce  Platydactyle  est  court ,  épais  et  indiiié 
en  avant ,  le  bout  en  est  large  et  arrondi.  Le  front  olfre  un  en- 

fuiiceuicnt,  dont  les  boidâ  douneiit  lu  ligure  d'un  losange  ouvert 
en  arrière.  L  angle  antérieur  do  ce  iosaugc  se  prolonge  jusquauji 
narines  en  saillie  arrondie  ,  de  chaque  côté  de  laquelle  on  remar* 
que  un  creux  bien  prononce'.  Les  ouvertures  nasales  sont  tuber- 
culeuses et  situées  sur  le  museau.  Elles  sont  circonscrites  par  la 
plaqne  rostrale  ,  la  première  labiale  et  trois  autres  scutelles  par- 
ticulières. La  rostrale  est  quadrilatérale,  avec  ses  deux  angles  su- 
périeurs très  aigus.  Au  bord  inférieur  des  plaques  labiales  d*eii 
bas  ait  sondé  un  antre  rang  d*éeailles ,  pour  la  plupart  ovales  et 
d*un  petit  diamètre.  La  scntdie  gaiulssant  le  bout  dn  menton  est 
peu  d^loppée  1  sa  figure  est  ceRe  d*nn  triangle  isoc^.  Les  dents 
sont  légèrement  courbées  en  arrière ,  nombreuses ,  peu  f>rtes  st 
pointue*.  L'oiil  c»t  grand  ,  cl  son  ouverture  pupillairc  cllipliqiie 
et  frangée.  Sur  la  poi  fion  po^téio-^uperieure  du  bord  de^i  pau- 
pi^f^  »     vqU     peUtcs  éçaUlci  jnoUçs  et  poii^Ltuo»  ^ultuit 
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'cib.  Is  bord  inférienr  ne  fait  pai  de  saillie  en  dehors.  Le  méat 
auditif  »  nue  forme  semi-circulaire  ou  en  croissant. 
Les  membres  sont  longs  et  maigres  :  coochés  le  long  du  corps , 

les  postérieurs  atteignent  l'oreiile ,  et  les  «nte'rieurs  la  naissance  de 
la  cuisse.  Les  doigts  sont  également  très  grêles  ;  leur  extréniitë  seule 
est  dilatée  en  un  petit  disque  transe  crso-rhoniboïdal,  éeVi.u  ici  c  uiité- 
rieurcment ,  dont  la  face  inférieure  est  gai iiiu  ilc  pclUes  lamel- 
les ,  dispjacua  uniuiit  '  les  lomrlies  d'mi  évr>nfnil  ouvert.  Ces  la- 
melles ^^nn'  mi  In  iiibre  de  dix  ou  (!<mi/c        .     Ku  dessous ,  le 
leslc  lie  1  tLcinJui:  iif"^  floi>t<;  est  revêtu  d  aae  bande  longitudinale 
de  petites  plaques  recLanguiaircs ;  en  dessus,  on  voit  des  écailles 
sub-rhomboïdales  disposées  comme  les  tuileg  d'mi  toit.  Chaque 
est  armé  dim  OR^l^  crochu  enfoncé  (Uni  1»m  g^te>  (lont 
ronverfcare  est  située  au  fond  fl(  1\  chancrure  que  nous  aronsdit 
(  lister  en  avant  delà  portion  dilatée dn  doigt.  La  q[Deae,  arron- 
die dans  sa  forme ,  est  très  grêle ,  comparatiTement  k  céUe  des 
antres  Geefcotiens.  file  prémtB  k  sa  baae  nnIbrt'MBfliHnent ,  sor 
lequel ,  à  droite  el  k  geoehe,  en remafqMi:  one  palva  de liribi»^ 
onles.  Des  grains  s(|iiammeiff  «Ni  fine  gatniiwnt  les  partie  «ipé-  ' 
rienres  dn  corps;  et*  k  mai  dn  do4  et  dea  eniiies,  sç  m41ent  de 
petit»  tubercule»  coniques  diippiëg  d  unç  manière  peu  régulière. 

De  ^es  squammeQei  arrondies  pu  OTalç^  adbèreiit  à  la  peau  de  la 

gorge  ;  uudù  qu'on  en  voitdç  «rt?-yiiî3ff4?<^ïd^l)ÇSL^  i^»  OtoMîe 
et  80{u  le  ventre.  -    .  ^  -^^f^ 

Lçs  mâles  n*ont  pas  plus  que  les  individus  de  1  autre  sexe , 
d'écaillés  crvpteuses  le  loni?  des  cuisses  ou  sur  la  région  préanale. 

CoLoHATioN.  Destarlus  ,i  nii  tu  iiD  p  llp  entrejm'îéos  de  taches 
I  !  uicl)cs,  sont  ifférs  MU  la  couleur  roussatre  des  parties  supé- 
rieures <lii  (  di  fis,  a  I  rx.  eplion  de  la  queue  cependant,  ^pu  est 
coupeo  fi  aiissn -aIriiH  Ht  par  de  large»  bander  alternes ,  bruues  et 

rouifiiiirei.  Lue  teinto  bUnebe  règne  w  Voûte  le  iurOm  inlt- 

jrieure  de  l'animal, 

DiMç.NâiQNs.  Longue^r  toinlc.  14"  i  ",  Ti$^e^\4^,  \"  haut, 
l  ";  lar,'.  ,  6  .  Cç^.  Lo^g,  ^\  Cgrps,  LOJig,  5".  Mémk.  gp^fr. 
p)ng.  â  '  ^    Memb.  poti,  Long.  5  ".  (hieue.  L(^.  r  3*". 

PàTRjE.  C'est  en  Égypte  qu*on  trouve  le  ptyodactyle  d'Hassel- 
quiit.  Les  écbantiHous  <pe  ^renferme  notre  musée»  ont  été  ap- 
portés de  çe  pays,  les  ODS  par  M.  Geoffroy,  les  antres  par  MM.  Boré 
etRflppel. 

Obsenaiwns.  Cette  espèce  est  bien  évideimneiit  ie  laccrta 
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CcchO  y  dont  Haisselquist  pnrio  (ian>  la  relahon  àc  ^on  my^ç^c  ,  et 
que  Linné  n'a  cvideuinjeiil  j;as  n-ronnii ,  car  lo  iMccrfa  Gcclio  de 
l'auteur  du  Sj-sfema  Nafiirtr  a  pour  synonyme  notre  Ptai^daC'» 
i^Ius  gutlatus,  C  est  aussi  cette  espèce  que  M.  Geoffroy  a  ap- 
pelée Gecko  lobé ,  et  dont  il  existe  deux  excellentes  figures  dans 
le  grand  ouvrage  sur  l'Égypte.  M.  Mppel  l'a  également  fait  re- 
pràentar  dans  son  ouvrage  partant  pour  titre,  MUu  der  Mietc 
ûn  nordlîehen  Jfriea ,  comme  une  eqièoe  i>artîciiliére  à  lafoeRe 
fl  a  donné  le  nom  de  Cuiiatut* 

U«  BiTOioii.  PTYODACTYLES  UROPLATES. 

(Genres  Uro^tiaLus  ^  Fitzinprer;  Jîhacocssa  ^Wsl^qx 

et  Wiegmann.)   .  . 

Le»  doigts  de  ces  Ptyodactyles  sont  sensiblement  élargis^ 

même  dans  leur  portion  non  dilatée  en  disque.  Ils  sont 
réunis  par  une  membrane  dans  la  moitié  basilaire  de  leur 
longueur  ',  ce  qui  rend  les  pattes  demi-palmées.  A  l'excep- 
-tien  de  la  portion  qui  offre  des  lamelles  disposées  en  érentail, 
la  face  inférieure  des  doigts  est  garnie  d'un  pavé  de  petites 
écailles  carrées  t'tcon\  cxes  ;  mais  c'est  surtout  par  la  conijgu- 
rationde  la  queue  que  les  Uropla tes  se  font  remarquer,  forme 
dont  aucun  Saurien,  .d'une  famille  autre  que  celle  des  Asca- 
labotes»  n'offre  d'exemple.  Cette  queue  est  élargie  latérale- 
ment de  manièi-e  à  ressembler  quelquefois  à  une  feuille  fort 
mince  y  entière  ou  festonnée  sur  les  bords.  La  portion  sail- 
lantc  de  la  paupière,  ou  la  supérieure,  est  gaufrée.  Les 
narines,  dont  Touverture  est  dirigée  en  arrièie,  sont  situées, 
une.  de  chaque  côté,  derrière  la  plaque  rostraie,  et  les 
écailles  qui  les  entourent  n'offrent  pas  nn  plus  grand  dia- 
mètre que  celles  des  régions  voisines.  Le  bout  du  menton 
n'est  pas  non  plus  protégé  par  des  scutelles  plus  développées 
que  les.  plaques  labiales. 

Cette  seconde  division  de  nos  Ptyodactyles  correspond  au 
genre  Uroplatus  de  Fitzinger ,  et  à  celui  de  BJkaeaessa 
de  Wagler  et  de  M,  Wiegmann. 
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S.  LE  PTYODAGTYLE  FRANGÉ.  Pljvdactj-lus  Jimbriaiiu. 

Guvier. 
(  roj-ez  pl.  3â,  fig.  4.  ) 

Caractères.  Pattes  demi-palmées ,  corps  garni  horizontalenieiit, 
d'une  bordure  déchiquetée  ;  queue  déprimée  ,  élargie  par  une 
large  membrane  entière ,  arrondie  à  son  extrémité  terminale. 

Synonymie.  Famocantrata.  Fîacourt.  Hist.  Madag.  pag.  i55. 

La  Tête  plate.  Lacép.  Hist.  Quad.  ovip.  tom.  i,  p.  4^5,  pl.  3o. 

Stcllio fimhriatm,  Schn.  Amph.  i*hys.  part.  2  ,  pag.  35, 

Lacerla  fimbriaia,  Donnd.  Zool.  Beitr.  tom.  3,  pag.  i38. 

Geeko Jimbriatus^  Latr.  Rept.  tom.  s  ,  pag.  54- 

FimbriaUd  Gecko.  Shaw.  Geiier.  Zoolog.  tom.  3,  pag. 
tab.  78 1  fig-  s* 

Gecko  JimbriaUu.  Dand.  Hist.  Bept.  tom.  4 1  pag.  i6o>  tab.  5s. 
Gecko  Jimhnahit,  Bofic.  Nout.  Bict.  d'Hîat.  natnr.  tom.  la» 

pag.  5i3. 

Gecko Jîmhriatus.  Merr.  Amph.  pag.  4o. 

Le  Gecko  frangé.  Bory  de  Saint- Vincent,  Dict.  claiis.  d'Hist.  nat. 
tom.  7,  pag.  i83. 

Le  Gecko  frangé,  Ciiv.  Kèg.  anim.  tom.  ?. ,  pag.  56. 
Thefringed  Gecko.  Griff.  Anim.  Kingd.  tom.  9,  pag.  149, 
Gecko Jimbriaius»  Schinz.  natur.  Abbild.  Rept.  pag.  74,  tab.  i^^ 

DESCRIPTION. 

Formes.  La  tête  d'aucune  espèce  de  Geckotien  n'est  aussi  de'- 
primée  que  celle  du  Platydactyle  frange.  Son  contour  horizontal 
représente  la  figure  d'un  triangle  isocèle ,  dont  le  sommet  serait 
faiblement  arrondi.  Les  tempes  sont  renflées  et  lesyeox  énormes. 
L'espaee  interocolaire  forme  la  gouttière  ;  le  iront  est  parfaite- 
ment plan,  bordé  de  cbaqpie  cAté  d*nne  faible  carène  rectîligne 
qui  se  prolonge,  en  se  courbant,  jusqu'au-dessus  de  Tonverture 
nasale.  En  dehors  de  cette  carène ,  cpii  est  la  continuation  de  la' 
crête  formée  par  le  bord  orbitaire  sapérfeor,  la  surface  du  mu- 
seau offre  un  plan  très  incline ,  et  en  dedans  de  sa  portion  arquée 
une  surface  horizontale ,  surmontée  d'une  double  saillie  médio- 
crement longitudinale,  séparant  deux  enfoncemens  ovalaires.  I^es 
ouvertures  externes  des  jiarines  regardent  en  arrière  ;  elles  sont 
situées  latéralement»  et  sous  une  espèce  de  Toûte  recouverte  parune 
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portion  dn  pnvô  d  ocailles  polygones  et  plates  qu'on  remarque  sur 
le  bout  du  museau,  qui  est  légèrement  creuse.  La  plaque  rostrale 
est  quadrilatérale ,  plus  large  que  haute ,  ayant  son  bord  posté- 
rieur curviligne.  On  compte  trente-quatre  scutelles  labit  les  à  sa 
droite ,  et  un  égal  nombre  a  sa  gauche.  11  y  en  a  soixants-douze 
tout  autour  de  la  mâchoire  inférieure.  Le  nombre  des  dents  est 
de  plus  de  cent  dix  à  chaque  mâchoire.  Elles  sont  courtes,  fortes, 
serrées  et  à  pointe  obtuse.  L'orifice  externe  du  conduit  auditif 
est  médiocre  ,  simple  et  sub-ovale.  La  longueur  des  membres  est 
moins  considérable  que  chez  le  Ptyodactyle  d'Ilasselquist  :  elle 
égale  la  totalité  de  celle  du  tronc  pour  les  pattes  de  derrière,  et 
les  trois  quarts  seulement  pour  les  pattes  de  devant.  Les  doigts 
sont  déprimés  stu*  toute  leur  étendue  ;  mais  ils  ne  sont  dilatés  en 
disque  qu'à  leur  extrémité  terminale.  Ce  disque  a  la  forme  d'un 
orale  tonrt ,  échancré  antérieurement.  Les  lamelles  en  éventail 
qui  en  garnissent  la  surface  inférieure  sont  au  nombre  de  dix 
paires.  Le  dessous  des  doigts,  en  arrière  de  leur  disque,  est  garni 
de  petites  écailles  carrées,  disposées  en  pavé.  Ces  mêmes  doigts 
antérieurs  et  postérieurs  sont  réunis,  dans  la  moitié  de  leur  lon- 
gueur, par  mie  membrane  large  et  élastique.  Chacun  d'eux  est 
pourvu  d'un  ongle  crochu  et  très  rétractile  que  l'animal  a  la 
faculté  de  retirer  complètement  dans  une  gaine  dont  l'ouverture 
est  située  sous  l'extrémité  digitale,  au  fond  de  l'échancrure  qui 
y  existe.  La  queue,  qui  n'entre  guère  que  pour  les  deux  cin- 
quièmes dans  la  longueur  totale  du  corps ,  a  quelque  ressem- 
blance ,  pour  la  forme ,  avec  celle  du  Castor.  C'est  comme  une 
feuille  allongée  ,  s'élargissant  davantage  à  mesure  qu'elle  se  rap- 
proche de  son  extrémité.  Elle  est  par  conséquent  déprimée,  maïs 
néanmoins  pas  tout-à-fait  plate.  Cet  élargissement  de  la  queue 
du  Ptyodactyle  frangé  est  dû  à  la  présence  sur  ses  côtés  d'une 
membrane  très  dilatée  dont  les  surfaces  supérieure  et  inférieure 
sont  revêtues  ,  ainsi  que  le  corps  de  la  queue  lui-même  ,  de  pe- 
tites écailles  carrées,  plates  et  lisses.  Cette  queue  n'est  pas  la  seule^ 
partie  du  corps  qui  offre  une  semblable  bordure  ;  toutes  les  au- 
tres ,  sans  même  en  excepter  les  membres ,  sont  élargies  de  la 
même  manière,  c'estrà-dire  que  le  contour  horizontal  de  l'animal 
est  garni  d'une  frange  moins  grande  que  la  membrane  caudale, 
et  ses  bords  ne  sont  pas  entiers,  mais  déchiquetés,  ou  offrant 
des  dentelures  irrégulières ,  qui  elles-mêmes  sont  denticulées. 
La  portion  supérieure  de  la  paupière,  laquelle  est  légèrement 
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gaufrée ,  se  trouve  aussi  avoir  son  bord  libre  un  tant  «oit  jpeu 
découpé.  Des  écailles  en  payé,  carrées,  polygones,  en  un  mot 
semblables  à  celles  de  la  «pieue ,  se  montrent  sur  tontes  les  antres 
parties  du  corps.  An  milieu  de  ces  écailles  sont  ëpars  »  sur  les 
répons  dorsales  et  fémorales,  de  petits  tubercules  arrondis  qui, 
lorsque  Tanimal  est  jeune ,  sont  répandus  jusque  SUT  la  tête  et  la 
totalité  de  la  surface  supérieure  des  membres. 

CoLORATiOTs-.  Eli  dessus ,  il  régne  une  teinte  fauve  ou  loussâtre, 
quelcjucfois  uniforme,  d  autres  fois  otfrant,  soit  des  veinures, 
soit  des  marbrures,  ou  Jjien  des  raies  ou  même  des  bandes  trans- 
versales brunes.  Nous  avons  un  individu  dont  la  téte  est  nuancée 
de  fauve  et  de  marron.  Un  jeune  sujet  nous  montre  ses  parties 
supérieures  veinées  de  noir,  sur  un  fond  blanchâtre.  La  pre^ 
miére  de  ces  deux  couleurs  forme ,  sur  les  fosses»  des  vennicn* 
latîons  comme  on  en  voit  sur  les  mêmes  parties  de  {nesqjne  tontes 
les  espèces  de  iprenoniUes  et  de  rainettes.  Ces  difli»ens  modes 
de  ocdoration  viennent  en  quelque  sorte  «otHinnel'  ee  que  les 
Toyagenrs  ont  rapporté  touchant  cette  espèce ,  qu'elle  a  la  faculté 
de  chaager  de  couleur  comme  les  Camëiéons. 

DïiiENsioiss.  Longueur  ioiaU.  3o"  2*".  Téie.  Long.  5"  5*'*; 
baut.  2"';  larg.  /{".  Cou.  Lone".  i**  7'".  Corps.  Lotig.  ti"5"*.  Memh. 
antér.  Long.  7".  Memb.  poster.  Long.  10".  Queue.  Long,  li**5"*. 

Patrie.  Cette  espèce  paraît  être  particulière  à  Tîle  de  Madagas- 
car. Notre  collection  en  renferme  tme  belle  suite  d'échantillons 
de  tons  âges ,  de  la  plus  grande  partie  desquels  on  est  redevable 
à  deux  savaui  médecins  naturalistes,  IfM.  Quoy  et  Gaimard. 
MM.  Sgamsin  et  Beruier  ont  aussi ,  chacun  de  leur  cdté,  beau- 
coup eontrihaé  à  compléter  cette  suite. 

Noos  ne  roudrlons  pas  assurer  que  le  Ptyodadyle  frangé  vive 
iOflf  an  Sénégal ,  ainsi  que  Tout  avancé  Lacépéde  et  Daudin , 
d'après,  disent-ils,  le  témoignage  d'Adanson;  mais  ils  ne  citent 
rien  à  1  appui  de  ce  tcmoigiiage;  et  nous  n  avons  nous-mêmes  rien 
trouvé  ,  ni  dans  les  écrits  de  ce  voyagem*,  ni  dans  les  objets  de 
noti  e  Musée  provenant  de  sa  collection ,  qui  puisse  nous  le  faire 
admettre. 

Observations.  Le  premier  livre  dans  lequel  cette  remarquable 
espèce  de  Geckotiens  se  trouve  mentionnée,  est  Thistoire  de  Ma- 
dagascar, publiée  par  Flacourt  en  i658.  La  description  qu'en 
donne  ce  voyageur»  bien  ipie  fort  incomplète ,  suffit  néanmoins 
pour  faire  recQDHaître  Fanimal  dont  fl  a  voulu  parler.  Il  nous 
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apprenti  que  les  Madécasî^ts  le  nomment  Famocanfrafa,  el  il 
se  nourrit  exclusivement  (rinsectes.  C'est,  du  reste,  ce  que  con- 
firment les  observations  faites  ëgâlcaieiit  à  Madagascar,  etcom- 
mnniqiiéesà  Lacépède  par  Bmguières ,  qui  s  accorde  à  dire ,  avec 
Flaconrt,  que  ce  Saurien  a  l'habitude  de  se  tenir  appliqué 
contre  l'écorce  des  arbres.  U  ajoute  même  que  pendant  la  pluie 
on  le  Toit  sauter  de  branche  en  branche.  Ceci,  il  fant  bien  Ta- 
Toner,  a  lieu  d'étonner  de  la  part  d*an  lézard  dont  presque  toute 
Torganisation  extérieure,  c'est-à-dire  la  palmure  des  pattes,  la 
forme  aplatie  de  la  queue ,  et  jusqu'aux  membranes  qui  le  bor- 
dent ,  dénotent  au  contraire  des  habitudes  aquatiques.  Lacépède 
a  laiL  graver,  dans  son  histoire  des  Quadrupèdes  ovipares,  une 
figure  de  ce  Geckotien,  laquelle  n'a  d'autre  mérite  que  de  donner 
une  idée  de  l'ensemble  de  ses  formes.  Au  resta,  c  est  encore  le 
seul  (Icssin  oriffînal  que  nous  ayons  à  citer.  Daudin  ,  Shaw  et 
plusieun  autres  auteurs  Tout  reproduit  dans  leurs  ouvrages. 

3.  US  PTYÔDÀCTYLE  RAYÉ.  Ptj  odadxlus  lincatm,  Nobis. 

(  Fojrez  pl.  3i,  fig.  i-3.  ) 

Caractères.  Pattes  demi-palmées  ;  un  simple  pli  de.  la  peau  le 
long  de  chaque  fianc.  Queue  arrondie,  bordée  latéralement  d*ane 
membrane  qui  se  termine  en  pointe. 

DESCRIPTION.  . 

FoBMSs.  La  tête  du  Plyodactyle  rayé  est  moins  élargie ,  et  par 
conséquent  plus  effilée  que  celle  du  Ptyodactyle  frangé..  La  face 
n'est  pas  non  plus  tont-à-f  ait  aussi  d^rimée.  L*eq>aoe  inter-oco- 
laire  ne  fbrme  point  la  gouttière  comme  dans  cette  dernière 
espèce  ;  mais  le  museau  présente  aussi ,  seulement  d'une  manière 
moins  prononcée,  denx  arêtes  latérales  qui  prennent  naissance 
au  bord  antérieur  de  l'œil ,  et  qui  sont  légèrement  arquées  en 
dehors,  dans  une  portion  de  leur  étendue.  De  chaque  côté  de  cette 
double  saillie  médio-lonÊritiidinale  et  en  arrière  des  narines  ,  il 
existe  un  faible  enfon(  (  niciil  de  figure  ovale.  T.es  orifices  nasauï 
ressemblent  exactement  à  ceux  de  l'espèce  précédente;  mais  la 
plaque  rostrale  est  rectangulaire ,  moins  haute  ou  plus  dilatée  eu 
trarers.  A  sa  droite  comme  à  sa  gauche ,  on  compte  vingt-cinq 
scutelles  labiales  de  figure  quadrilatérale  oblongue ,  de  même  que 
celle  de  la  lèvre  inférieur  sur  le  contour  de  laquelle  il  en  adhère 
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cinquante.  Les  dents,  ainsi  que  les  ouvertures  auriculaires,  ne 
diÛ'èrcnt  pas  de  celles  du  Ptyodactyle  frangé.  La  portioa  supérieure 
du  cercle  palpâiral  est  la  seule  qui  saille  eu  dehors  de  Torbite. 
£Ue  est  remarquable  eu  ce  qu'elle  est  faiblement  gaufrée ,  et  que 
son  bord  donne  naissance  à  qudquM  petite  pointes  molles, 
parmi  lesquelles  ou  en  observe  une  beaucoup  plus  longue  que  les 
antres  »  et  qui  est  en  outre  revêtue  d'écaillés .  semblables  à  celles 
du  reste  de  la  paupière.  Les  membres  sont  extrêmement  grêles  et 
rdiatiTement  plus  courts  que  dans  les  deux  espèces  que  .  nous 
avons  décrites  précédemment.  Goncbées  .le  .long,  des  flenes,  les 
pattes  de  deirière  n'atteignent  pas  aux  aisselles,  et  c'est  à  peine 
si  celles  de  devant  arrivent  aux  deux  tiers  de  la  longueur  du 
tronc.  • 

Les  doigts  n'ont  rien  qui  les  distingue  de  ceux  du  l^odactyle 
frangé ,  si  ce  n  est  cependant  leur  écbancmre  terminale ,  qui  est 

peut-être  un  peu  plus  prononcée.  La  queue  offre  à  peu  près  la 
même  longuem  ,  mais  non  Ki  même  forme.  Elle  est  réellement 
aiTuiidie  au  lieu  «J  être  (JejJi  iinée,  et  ré tréeie  en  arrière  au  lieu 
de  l'être  en  avant.  La  membrane  flottante  et  entière  qui  la  borde 
latéralement  est  aussi  moins  dilatée.  C'est  la  seule  qu'on  re- 
marque sur  les  parties  du  corps  du  i'tyodactyle  rayé.  Un  simple 
repli  de  la  peau  par.iît  cependant  en  tenir  lieu  le  long  des  Haiics, 
sur  la  ligne  qui  conduit  directement  de  i  aisselle  à  la  région 
inguinale.  Une  seule  sorte  d  écailles  revêt  toutes  les  parties  du 
corps,  autres  que  les  doigts  et  le  tour  de  la  bouche.  Ces  écailles 
sont  fort  petites,  polygones ,  plates,  juxta-posées  ou  en  pavé.  Les 
côtés  extérieurs  des  disques  digitaux  oflârent  de  petites  dentelures 
penchées  en  avant.  U  y  a  deux  pores  contigus  sur  le  bord  posté-* 
rieur  du  cloaque  ;  mais  on  n'en  voit.ni  sur  la  région  anale»  ni  sons 
les  cuisses. 

GobOBATxoif .  Les  couleurs  du  seul  individu  appartenant  a  cette 
espèce  que  nous  ayons  été  dans  le  cas  d'observer»  paraissent  avoir 
été  détruites  par  suite  de  son  séjour  dans  lalcool.  11  est  tout  en- 
tier d*un  blanc  jaunâtre ,  offrant  sur  ses  parties  supàrieures  cinq 
ou  six  lignes  brunâtres  qui  s'étendent  parallèlement  à  peu  d'in* 
tervalle  les  unes  des  autres ,  depuis  la  tête  jusqu^à  la  naissance  de 
la  queue. 

Dimensions.  Longutnr  lotale.  22"  9"*.  Téte,  Long,  3"  7"*;  haut. 
1"  4*"  ;  larg.  2"  3"'.  Cou.  Long,  i"  2"'.  Corps,  Long.  9  *.  Memb, 
aniér.  Long.  5".  Memh,  potUr.  Long.  j\  Queue,  Long.  9". 
BEPTILEÔ,  III.  St5 


Digitized  by  Google 


386 


&ll%A1lI>S  6CCK0TIENS 


Pat  ni  F..  Nous  ignorons  quelle  est  la  patrie  du  Ptyodactylertyé| 
car  1  étiquette  de  l'exemplaire  dépoié  depuis-  long-temps  dans 
notre  Musée  n'indique  en  aucune  mânière  le  {Myi  d'oà  il  a  été 
envoyé. 

Obttri^atiùn».  Cette  espèce  «  bien  diitinote  de  la  pféoédenle, 
Test  certainement  ansBi  de  la  suivante ,  ou  du  Hyodaotyle  «le 
Fouillée,  Misr  la  queue  duquel  règne  une  orto  verticale,  qui  te 
prdonge  en  avant  iur  le  dos.  Noua  ne  Adiana  oette  temarqne 
que  i>aroe  que  M .  Gttvier  avait  étiqueté  TludMiu  que  noua  tenona 
de  déerite  eottuue  étant  de  la  même  Mpéot  qiM  la  Ptyodanlrfie 
dePeulUée» 

4.  LE  PTl^ACTYLE  DE  FEUILLÉE.  Pij-odaclj-las  feuiilœL 

hobis. 

CiihACTÉREs.  Pattes  demi-palmées.  Flancs  non  garnis  de  niein« 
branes.  Une  bordure  festonnée  de  chaque  côté  de  la  queuo,  la- 
quelle est ,  ainsi  que  le  dos,  surmontée  d'une  crête  membraneuse. 

Synonymie.  Snîamandre  aquatique  et  noire,  Feuill.  Jooni-  dOi 
Observ.  pbys.  mathëm.  etc.  tom.  i,  pag.  3ir|. 

Lacerta  caudiverbera.  hmn.  Syst.  Nalur.  pag.  Sôg  ,  n"  2. 

Cnudiverhtra  Peruviana.  Laurent.  Synops.  Rept.  pag.  48. 

Lacerta  caudiverbera.  Gmel.  Syst*  Nat.  pag.  io58 ,  n*  s. 

Caudiverbera  Permùnna.  Shaw.  Gêner.  Zool.  teiB.  9,  figk  ê^jm 

Gecko  cristaius.  Daud.  Hist.  Rept.  tom.  4t  I^g*  t07* 

Gecko  tmMferhera.  Merr»  Amph.  pag.  40. 

JCe  fwette^QutÊie  Bùgy  de  Sainft^Vino*  Diet»  «lin*  d'fllit,  ml. 
tom.  7,  pag.  18S. 

£e  Fouetie^QtiâUê  oa  Ceikù  dm  Bhim.  Gnr.  Mg»  iliiai.  Ion.  t , 
pag.  Si. 

î%€]^erwian  Ged^»  GriflP.  Anim.  Klngd.  tom,  g,  pag.  149* 

DESOUPTION. 

Formes.  La  tète  est  épaisse  et  le  museau  pointu.  Fort  ouvertes 
et  placées  l'une  à  droite,  l'autre  à  gauche  de  ce  dernier,  les  na- 
rines sont  bordf  'es  chacune  par  un  grand  cercle  charnu ,  que 
l'animal  ouvre  et  ferme  de  temps  a  autre,  de  même  que  si  c'était 
deux  paupières.  Les  mâchoires  sont  ornées  chacune  d'une  ran- 
gée dd  petitea  dents  pointaet  et  un  peu  croclwef .  La  langue  eit 
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épaisse,  large  ,  venneille,  et  entièrement  attacliec  au  plancher 
inférieur  de  la  bonclie.  Ce  Ptyodâctyle  peat  gonfler  sa  gorge  de 
manière  à  la  faire  ressembler  extérieurement  à  un  gros  goitre. 
Les  yeux  sont  grands ,  plus  longs  que  larges,  et  couTerts  par 
deux  paupières  aussi  très  développées.  De  même  que  diez  les 
grenouilles,  les  membres  antérieurs  sont  beaucoup  plu»  courts 
que  ceux  de  derrière.  Ils  se  terminent  tous  quatre  par  cinq  doigts 
qu*ime  membrane  réunit  entre  eux  dans  les  deux  tiers  de  leur 
longueur;  l'extrémité  de  chacun  de  ces  doigts  est  dilatée  en  un 
large  diwjue  arrondi  et  surmonté  d'une  crcte  qui  tient  lieu 
d'ongle,  dit  Feuillée ,  mais  qni  probablement  est  une  saillie  pro- 
duite par  l'ongle  lui-même ,  placé  au  fond  d'une  fissure  existant 
sous  le  bout  du  doigt ,  ainsi  q;ne  cela  se  remarque  chez  plusieurs 
Oeckotiens ,  et  particulièrement  chez  les  Ptyodacfyles.  Le  corps 
est  étroit  Ters  la  poitrine ,  et  au  contraire  élargi  et  comme  renflé 
▼ers  sa  partie  moyenne.  On  compte  «juatorae  ou  quinze  paires 
de  côtes.  La  queue  entre  pour  la  moitié  à  peu  près  dans  la  lon- 
gueur totale  du  corps  ;  elle  est  étroite  et  ronde  à  sa  naissance ,  s*é- 
largissaut  ensuite  peu  à  peu  ,  de  manière  à  présenter  une  forme 
assez  semblable  à  celle  d'un  avu  un  arrondi  à  son  extrémité.  Cet 
élargissement  de  la  queue  est  prodnif  par  le  développement,  sur 
chacun  de  j^s  bords,  d'une  nieiuhiane  offrant  des  festons  ou 
des  dentelures  arrondies.  Celte  même  queue  se  trouve  sm'montée 
d'mie  crête  niend)raueuse ,  qui  preuaut  uaifisance  sur  le  front  et 
se  continuant  sur  le  dos ,  se  prolonge  jusqu*à  son  extrémité, 
en  augmentant  graduellement  de  hauteur.  La  peau  est  revêtue 
dé  petits  grains  squammeux  qui  la  rendent  chagrinée ,  comme 
ceUe  du  Caméléon  vulgaire. 

Coloration.  Ce  Geckotîen  est  peint  d*un  noir  tirant  sur  le  Mevi 
d*îndigo ,  excepté  cependant  sur  les  paupières  et  sous  le  rentre , 
où  ce  noir,  en  devenant  plus  clair,  prend  une  teinte  ardoisée. 
L'Iris  est  jaune  safran  et  la  pupille  d'un  bleu  foncé. 

Dimensions.  Longueur  totale.  45"  5"'. 

Patrik.  Cette  espèce  est  originaire  du  Chili ,  où  elle  a  été  dé- 
t:ouverte  par  le  père  Feuillée,  dans  nue  source  d'eau  vive,  à  peu 
de  distance  de  la  ville  de  la  Conception. 

Obtervaiions,  Elle  est ,  à  ce  qu'il  parait,  fort  rare ,  car  elle  n'a 
été  rencontrée  depuis  par  aucun  voyageur,  pas  même  par  Molina, 
qui  en  parle  comme  s'il  l'avait  vue,  mais  qui  n'a  point  asm 
changé  les  tenues  de  sa  description ,  pour  qu*on  ne  s^aperçolvo 

25. 
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de  suite  qae  c'est  une  simple  copie  de  celle  de  FeoiUëe ,  q[ne 
nous  aTons  nous-mêmes  reproduite  ici.  Cette  description ,  sans 
être  très  détaillée,  suffit  néanmoins ,  ainsi  «pie  la  figure  qui  Tac- 
compagne,  laquelle  n*est  pas  non  plus  trèsbonne,  pour  faire reconr 
naître,  non-seulement  que  le  Saurien  qui  en  est  le  sujet  appar* 
tient  au  genre  Ptyodactyle ,  mais  encore  qn*il  est  bien  distinct 
des  deux  autres  espèces  à  queue  plate ,  que  nous  avons  pu  ob- 
server en  nature.  Nous  devons  répéter  ici  ce  que  nous  avons 
déjà  dit  à  l'article  de  l'Hémidactyle  de  Séba  ,  que  plusieurs  au- 
teurs, au  nombre  desquels  se  trouvent  Linné  et  Daudin  en  par- 
ticulier, ont  eu  le  tort  de  citer  sous  le  même  nom ,  c'est-à-dire 
comme  étant  de  la  même  espèce  que  la  Salamandre  noire  de 
Feuillée,  ou  notre  Pl/xulaci^lus  Feuillœit  tandis  que  la  Salamandre 
d*Arabie  de  Séba  est  notre  MenUdaeijrltu  Sebœ^  qua  la  seule 
inqiection  des  doigts  on  teconnait  pour  être  génériquement  dif- 
féreui. 


IV*  GENRE.  PHYLLODACTYLE.  —  PMYLLO- 

.  DACTTLUS.  Gray. 

(  Phjrllodactybts  et  Diplodactjrlus  de  Gray  et  de 

Wieffmann;  Spheriodactylus  de  Gavier  et  de 
Wagler,  au  moins  en  partie.) 

GA&âCTÈBES.  Tous  les  doigts  garnis  d'ongles  «  dilatés 

à  leur  extrémité  libre  en  un  disque  subtriangulaire, 
oiirant  en  dessous  une  surface  unie,  plane  ou  con- 
vexe; mais  toujours  creusée  sur  la  longueur  par  un 
sillon  médian  au  fond  duquel  l'ongle  est  logé  et  parait 
être  enibncé. 

Le  genre  Pbyîlodactyle  a  été  établi  par  M.  Gray  pour  y 
ranger  toutes  les  espèces  de  Geckotiens  dont  les  doigts  sont 
dilatés  à  leur  extrémité  et  offrent  là  en  dessous  une  face 
plate  y  lisse,  partagée  longitudinalement  par  une  ligne  en- 
foncée au  devant  de  laquelle  Fongle  est  caché.  Nous  j 
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avoDS  réuni  les  Diplodactyles  du  même  auteur  qui  ne  dif- 
fèrent des  Phyllodactyles  qu'en  ce  que  la  face  inférieure  de 
iâ  portion  dilatée  da  doigt  »  au  lieu  d'être  plane  ;  semble 
garnie  de  deux  petits  tubercules,  placés,  Tun  à  droite, 
l'autre  à  gauche  de  ia  iiasurc  ou  du  sillon  dont  nous  ve- 
nons de  parler  (i). 

On  ne  peut  confondre  les  Phyllodactyles ,  qui  ont  les 
doigts  élargis  dans  toute  leur  longueur,  ni  avec  les  Hé- 
nildactyles  qui  n'oflrcot  cette  dilatation  que  dans  la  portion 
basilaire  ou  radicale.  Ils  se  distinguent  aussi  très  bien  des 
Ptyodactyles  par  cela  seul  qu'ils  manquent»  sous  le  bout  des 
doigts ,  de  feuillets  imbriqués»  disposés  comme  les  touches 
d  un  éventail  étalé  ;  et  des  Sph^iodactyles  en  ce  qu'ils  ont 
de  plus  qu'eux  des  ongles  et  une  fissure  sous  le  disque 
élargi  qui  termine  leurs  doigts. 

Les  Phyllodactyles ,  au  moins  ceux  que  nous  avons  pu 
observer ,  ont  tous  l'ouverture  de  ia  pupille  verticale ,  le 
bord  inférieur  de  la  paupière  rentré  dans  l'orbite  et  les 
narines  biLuecs,  Tune  à  droite,  Tautre  à  gauche  de  Pex- 
trémité  du  mnseau.  Aucun  d'eux  n'a  de  pores  fémoraux , 
ni  un  second  rang  de  plaques  derrière  celui  que  forment  les 
labiales  inférieures.  Ces  Geckotiens  ont  des  écailles  carrées 
ou  arrandies  disposées  par  anneaux  ou  en  vârticUles  au« 
tour  de  la  qneoe.  Tous  ,  un  seul  excepté  dont  le  cou  est 
légèrement  étranglé,  ont  C(tte  partie  du  corps  arrondie 
et  conioudue  avec  la  téte  et  le  tronc.  Il  résuite  de  cette 
conformation  que  leur  physionomie  est  la  même  que  celle 
des  PI  a  ty  dactyles  Homolépidotes.  La  plupart  ont  les  écailles 
qui  garnissent  la  supei*ficie  du  corps  uniformes  ou  ^ales 
entre  elles,  quelques-uns  offrent  des  tubercules  carénés. 

La  partie  dilatée  de  leurs  doigts  constitue  une  sorte  de 
disque  ou  d'élargissement  triangulaire  en  arrière  duquel  on 
remarque  en  dessous  une  suite  de  petites  lames  ti*ansver- 


(i)  Vo^'ei  dans  l'atlas  de  cet  ouvrage  ia  piauciie  35,  â. 
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sales  entières  et  non  imbriquées  chez  le  plos  grand  nombre 
des  espèces}  mais  qui,  chez  quelques-unes»  sont  entuilées 
et  échancrées  en  chevrons  sur  le  bord  antérieur. 

Un  de  ces  Phyllodactyles  que  nous  avons  nummé  Stro- 
phure^  a  la  faculté  de  rouler  en  dessous  rcxtrémitë  de  sa 
queue,  è  peu  près  comme  le  font  les  Caméléons.  C'est  une 
particularité  qui  n'a  été  jusqu'ici  observée  dans  aucune 
espèce  de  Geckotiens ,  et  qui  probablement  sert  à  l'animal 
comme  d'une  cinquième  putte  pu  m  boutenir  suspeudu 
aui  branches  des  arbres  sur  lesquels  il  grimpe. 

Notre  genre  Phyllodactyle  comprend  une  partie  des 
Sphériodactyles  de  Cuvier  et  de  Wagler  (i)  ;  les  Phyllodac- 
tyles et  les  Diplodactyles  de  Gray  :  deux  genres  qui  ont  été 
adoptés  et  augmentés  chacon  d'une  espèce  qui  y  a  été 
inscrite  par  M.  Wiegmann.  Le  nombre  de  celles  que  nous 
allons  faire  connaître  est  de  huit;  c'est-à-dire  trois  de  plus 
que  n'en  ont  décrit  les  erpétologistes.  En  voici  le  tableau 
synoptique. 


(1)  Puisque  Toccasion  s'en  présente,  noas  croyons  devoir  taire 
remarquer  ici  que  Wac^lei  ,  tout  ni  adoptant  le  genre  proposé  pâr 
CovicT  et  en  lui  assignant  les  mêmes  caractères,  a  cliansjé  sans 
motif  vakhle,  le  nom  qu'il  cite,  et  selon,  nous  fort  a  tort.  11  l'ap- 
pelle Sphœiodaclylus  :  ce  qui  d'après  l  étymologie  signifterait  doigt 
globuleux;  tandis  qae  le  cvéateiir  du  mot  Spheriodattjle a.  ea  cer- 
tainement rintention  d'exp^mer  qae  le  doigt  est  conpé  en  rond; 
qa'il  a  son  |Knirtoar  artondi  t  ce  qu'expriment  en  effist  lei  delix 
aioti  grecs  1  2^«)^'ov  un  disque  plat  et  AMTi^xtc  le  doigt*  C'est  im 
léger  reproche  anqael  Wagler  s*est  an  reste  moins  sonrent  exposé 
que  Mertem  et  plnsienrs  autres  erpétologîstes. 
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1.  PUYLLODACTYLE  DE  LESVEm.  Ffy-Uodaèfylut  Lctueurii. 

Nobû. 

Caractères.  Lames  sont -digitales  en  clieTTOiii.  Une  saite  de 
dioiiibe«  YamÊ  mt  le  do». 

DSSGRIPTION. 

Foams.  Cette  espèce  a  les  tempes  légèrement  renflées,  Ie.,eoa 
grot ,  arrondi  et  la  queue  sub-fusiforme ,  c'eat-a-dire  pointue  an 
bout  et  ploa  groaae  au  milieu  qu'à  sa  base.  Quoique  déprimée , 
elle  est  fini  épaisse  et  arrondie  latéralement.  La  longueur  des 
pattes  postérieures  est  égale  aux  deux  tiers  de  l'étendue  longitu- 
dinale du  tronc  ;  celle  des  antérieures ,  à  la  moitié  seulement.  Les 
ponces  sont  d'nn  tiers  plus  courts  que  les  seconds  doigts;  le  cin- 
quième est  aussi  moins  long  que  -le  quatrième  ;  mais  les  trais 
autres  ont  è  peu  près  la  même  longueur.  En  dessous,  tous  les 
doigts  offrent  trois  pu  quatre  lames  en  chevrons,  fort  épaisses , 
sitnées  entre  celles  de  la  portion  basilaire,  qui  sont  rectangu- 
laires ,  et  les  deux  petites  plaques  qui  garnissent  la  face  infé- 
rieure de  rextrémitc  digitale.  En  dessus  comme  en  dessous,  la 
queue,  qui  Tarie  de  longueur,  est  garnie  de  petites  ëcailles  car- 
rëes,  disposées  par  Tcrticilles.  Ce  sont  des  lamelles  écailleuses  hexa- 
gonales et  plates,  qui  revêtent  le  ventre  et  le  dessous  des  mem- 
bres; mais  la  peau  de  la  gorge  est  couverte  de  petits  crains  qui 
deviennent  plus  gros  à  mesure  qn  ils  approchent  du  îueijtoji.  On 
peut  observer  des  grains  en  (|un)conees  qui  tapissent  les  régions 
supérieures  des  autres  parties  du  corps. 

Les  ouvertures  nasales  sont  situées  aux  deux  angles  supérieurs 
de  la  plaque  rostrale.  En  bas ,  elles  touchent  au  bord  supérieur 
de  la  première  labiale;  en  haut,  à  une  des  deux  plaques  carrées 
qui  couvrent  le  museau;  en  arrière ,  elles  sont  bornées  par  deux 
écailles  conrexes ,  un  peu  moins  petites  que  celles  qui  les  suivent. 
Qn  Toit  deux  pores  percés  dans  la  peau  sur  le  bord  postérieur  du 
doaqpie. 

GoLOBÀTioif  •  Les  parties  supérieures  sont  fauves  avee  quelques 
traits  bruns  sur  les  membres  ;  mais  ce  qui  caractérise  surtout  cette 
espèce,  c*ést  d'offrir  la  il^ure  d*une  chaîne  formée  par  des  losanges 
bruns,  placés  les  uns  à  la  snite  des  autres,  et  cela  depuis  le  dessus 

de  la  tcle  jusqu  a  Tcxlrémité  de  la  queue.Les  jeunes  sujets  ont  une 
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bande  fauve  le  long  du  rachis ,  laquelle  est  bordée  d'une  ligne 
ane^iileuse  brune.  Les  côtés  du  dos  et  les  flancs  sont  brun-mar- 
ron ,  semés  de  points  blancs. 

Dimensions.  Longueur  totale.  9"  6*'*.  Tête,  Long.  1"  5"*;  haut. 
5"*;larg.  i".  Cou.  Long.  8"'.  Corps.  Long.  3"  5'".  Membr,  antér» 
Long,  i"  &    Membr.  poH.  Long.  t". Queue.  Long.  3**  8'*'. 

Patvib.  Ce  Pbyilodaclyle  TÎt  à  la  Nonrene-  Guinée  et  «  la  Non- 
reUe  -  Hollande.  La  collectian  en  renferme  depuis  longtemps  des 
échantillons  rapportés  de  ce  dender  pays  par  Pérou  et  Lesnenr, 
oiî  il  en  a  été  recueilli  d'autres,  ainn  que  dana  le  premier,  par 
MBf .  Qnoj  et  Gaymard. 

S.  LE  PHYUXHIAGTYLE  FORPBIHË.  tfyUodaeiyioi  porpk^ 

reus^  Nobis. 
(^or^zpL  33,n«5.) 

'  GàaAflTBiis.  Lamelles  sona-digitales  transveno-rectangiilaires, 
plaque  mentonnière  aussi  peu  dilatée  que  les  labiales;  de  figure 
triangulaire  ^et  à  sommet  tronqné.  Dos  i  écailles  gramilensei, 
marbxé  ou  piqueté  de  brun  sur  un  fond  fiimre. 

Smommis.  Gecko  porphjrratt,  Daud.  Bist.,  I^pt,  tom.  4» 
pag..i3o.^ 

Geeko  fhiorphyrcut^  Menr.  Ampb.  pag.  43. 
Le  Geeko  porphyré.  Gur.  Reg.  anim.  tom.  1,  pag.  5;. 
■   Sphterodacijriu*  porphjrreus,  Wagl.  Ampb.  pag.  i43. 

DESCRIPTION. 

FoniiBs.  Cette  eq>èce  resMmble  à  la  précédente  par  rensemUe 
de  ses  formes.  Ce  qui  Ten  distingue  particnlièrement,  c'est  de 
n*aToir  point  de  lamelles  sonsHligitales  en  chevrons.  Tontes  ccUes 
qu'on  y  Toit  sont  quadrangulaîres.  Les  narines  sont  situte  et  entou- 
rées de  la  même  manière  que  celles  du  PhyUodactyle  de  Lesnenr. 
L'éçaillure  du  corps  ne  différa  pas  non  plus  de  celle  de  ce.  dernier* 

G01.0BÂT10N.  Il  n'existe  donc  plus  entre  eux  d'autres  différences 
que  dans  le  mode  de  leur  coloration.  Chez  l'espèce  qui  fait  le 
sujet  de  cette  description ,  il  se  compose  à  peu  près  des  mêmes 
couleurs  que  chez  le  PhjUodactyle  de  Lesueur,  seulement  les 
teintes  sont  autrement  distribuées.  Le  brun  y  domine  davantage, 
et  s'y  montre  scms  la  forme  de  marbrures  ou  de  vermiculations 
assez  dilatées ,  ou  bien  il  n'y  est  distribué  que  par  petits  points. 
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DkiamnoNf»  Longueur  totale,  lo".  Téte,  Long,  t'^  3*";  haut.  5'**; 
larg.  8'".  Cbtt.  LOQg.  8  ".  Corps.  Lôog.  3*'*  Jifemb.  aniér.  Long,  i" 
5"*.  Memh.  port.  Long,  i"  8'".  Queue,  Long.  5"  2"\ 

Patrie.  Il  faut  que  cette  espèce  apparlieuiie  à  la  foisi  à  1  Afrique 
et  à  la  Nouvelle-Hollande  ;  car  il  nous  a  été  impossible  de  trouver 
la  moindre  différence  entre  des  individus  recueillis  au  Cap  par 
Deïalande,  ou  à  Madagascar  par  MM.  Uii'O'  Gayraard,  et  d'au- 
tres rapportés  de  Port-.Tackson  par  Pérou  et  Lesueur.  Daudin  a 
signalé  cette  espèce  comme  venant  d'Amérique ,  mais  c'est  certai- 
nement par  erreur  {  car  le  seul  individu  qu'il  a  observé  fait  en- 
core aiyourd'hui  partie  de  notre  collection ,  et  nen  inr  l'étiquiOtte 
que  porte  le  bocal  n'indique  qu'il  ait  été  enroyé  de  ce  pays. 

05ferMi(iaiw.  Ciètto espèce,  décrite  pour  la  première  fois  par 
Daudin ,  sons  le  nom  de  Çeeho  porpkjrreur,  ayait  été  placée  par 
Gnvier  dans  ton  genre  Sphériodaglgrlfl  i  d'<iù  nous  avons  nécessaire- 
ment  dâ  la  retirer  pour  la  ranger  parmi  les  Phylloda^les»  sa 
T64tabl6  place.  G'ett  k  tort  <pB  M.  Gray  cite  ce  même  Geeho 
fmffyreut  de  Daudin  comme  étant  de  la  mteie  eqiéce  que  son 
i^laclMf^w  jpttl«&^i  car  cdiii-ci  est  oodrert  de  tnberenlef, 
tandis  que  celui-là  n'en  offlre  pas  wi  seul. 

3.  LE  PiiYLLOûAGTYLE  GYMNOPYGE.  Phj-Uodaci^lut  ^fm- 

nopj'gus.  Nobb. 

GiRAGTÈRis.  Doigts  grél0Sf  à  plaques  soQs- digitales  ffeetanga- 

laires.  Une  smfdce  Uiau^ulaire  dénuée  d écailles  au  devant  de 
l'anus. 

Di^GHiPTiON. 

Formes.  Cette  espèce  a  quelque  cbos«  de  plnssvelte,  de  plus 
élancé  que  les  deux  précédeutes.  Som»  ce  rapport,  elle  tient  un 
pea  des  Gynmodactyles.  Ce  qui  la  caractérise  le  mieux  ,  c'est  l'ab- 
sence complète  d'écaillés  sur  une  surface  triangulaire ,  comprise 
entre  le  bord  anal  et  les  cuisses.  A  cet  endroit,  la  peau  est  iout-à- 
lait  nue.  La  tête  se  présente  sous  la  forme  d'un  triangle  isocèle 
allongé*  Le  museau ,  arrondi  en  dessus ,  et  légèrement  déprimé  à 
son  extrémité,  de  chaque  câté  de  laquelle  sont  situées  les  narines. 
Cielle»^soiU«Talesetciicoiiscritesea  avant  par  mie  partie  de  la 
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plaque  rostrale  et  de  la  première  labiale  «  et  en  arrière  par  deiuc 
scutelles  angulenaes.  La  plaque  rostrale  est  très  dilatée ,  repliée 
sur  le  museau»  et  pentagone  dam  ta  forme.  Un  nllon  longitudinal 
la  partage  par  le  milieu ,  et  Ton  voit  (|ue  la  partie  la  plus  avancée 
sur  le  muiean  forme  un  angle,  dont  le  sommet  eit  faiblement 
échancré.  On  ne  compte  que  huit  plaques  labiales  de  chaque  cM 
de  la  rostrale,  celle  d'entre  elles  qui  touche  à  cette  plaque  estree* 
tangiilaire ,  de  même  que  les  mx  dernières  ;  mais  elle  est  plus  basse 
que  la  seconde,  ijui  est  jîeiiLagoiiale.  11  n'y  a  non  plus  que  seize  la- 
biales inférieures,  huit  à  droite  et  huit  à  gauche  de  la  lame  écail- 
leuse  qui  se  trouve  appliquée  sur  le  bout  de  la  mâchoire.  Cette 
plaque  de  figure  OTO-suhtrianpuîaire  occupe  sous  le  menton  un 
espace  plus  long  que  large.  L'ouverture  du  conduit  auditif  est 
simple  et  ovale.  Le  bord  inférieur  de  la  paupière  est  rentré  dans 
rorbite.  Les  doigts  sont  gicles  et  garnis  en  dessons  de  petites 
lames transrerses,  depuis  leur  base  jusque  la  plaque  échaneréê 
qui  les  termine.  La  qnene  est  arrondie  dana  toute  son  étendue  ) 
elle  finît  en  pointe  eztrâmement  fine*  De  petites  écailles  grenu*- 
leusst  recouvrent  la  tâte  et  le  eou.  11  y  en  a  d^oràles  et  plates  sur 
le  dos  ;  de  eanées,  disposées  en  TerticiDes  autour  de  la  queue ,  et 
d^imbriquéeSt  ayant  une  forme  rhoml)oïdaIe  sous  le  ventre  et  sur 
les  membres.  Celles  qui  revêtent  la  gorge  soui  sub-circulaires  et 
en  pavé.  On  ne  voit  de  pores  ni  sur  les  cuisses  ni  au  devant  de 
lanus. 

GoLoiATiON.  Le  dessous  de  l'animal  est  entièrement  blanc  ;  mais 
ses  parties  supérieures  offirent  une  teinte  Urne  on  oouleni*  de 
chair  Termiculée  de  brun  sur  la  téte»  nuagé  de  la  même  couleur 
sur  le  dos  et  les  membres,  et  piqueté  de  bmnAtre  sur  la  queue. 
Cette  couleur  forme  encotre  quatre  bandes  appliquées  en  long  » 
deux  sur  le  milieu  et  une  sur  chaque  c6té  du  nmseau.La  paupière 
est  blanche.  Nous  avcms  un  jeune  sujet  sur  le  dos  duquel  le  brun 
forme  comme  des  bandes  trau^verbules ,  de  iiiume  que  sur  la  région 
supérieure  de  la  queue. 

DiiiBRsioifs.  £d>ngueur  tûiaU.  8'*  9"*.  Téie.  Long,  i*'  3*'*;  haut. 
4"';  larg.  8"*.  Co».  Long.  4***-  Corpt.  Long.  3*".  Memh,  anUr.  Long. 
1"  5***.  Memh.  posiér.  Long.  2***.  Quîeue.  Long.  4"  i**'.  ' 

Patrie.  Ce  Phyllodactyle  est  encore  la  seule  espèce  américaine 
que  nous  connaîssioiis.  La  coUeotion  en  renferme  deux  individus 
qui  oniété  reoueîllis  au  Chili  per  M.  Dorbigny. . 
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W  PHYLLODAGTYLE  TUBERCULEUX.  Phyllodadj-lus 
iuberculosus,  Wiegmann. 

Caractères.  Dessus  du  corps  garni  de  douze  ou  quatorze  ran- 
gées longitudinales  de  tubercules  ovaîe>  et  carénés.  Plaque  du 
dessous  du  menton  pentagone,  très  dilatée. 

Synonymie.  Phjrllodacl^lus  iuberculosus.  Wiegm.  Beitr.  ZUT 

Zool.  Act.  Âcad.  Cad».  Leop.  Carol.  Nat.  Cor.  lom.  17,  put.  i. 
pag.  341,  tab.  18,6$.  s. 

■ 

DESCRIPTION. 

FaBMii.  Cette  espèce  a  le  crâne  et  le  nuueeu  xeooorertt  d*ë- 
eailles  amndies  «  conrexes ,  unifoniiM  et  dispoiées  ea  paTé.  Sur 
roodpnt  on  on  voit  de  Mmblablea  pour  la  fonne ,  n&aia  d'm  phis 
petit  diamitre .  et  entremâlëes  de  quelques  autres  im  peu  phn 
dilatées ,  de  figure  orale  et  carénées.  Les  ocrrertures  externes  des 
narines  sont  OTalaires,  et  situées  aux  deux  angles  supérieurs  d*une 
grande  plaque  rostrale.  Quelques  petites  scutelles  subquadrtlaté- 
rales  gamisBent  le  dessus  du  museau.  La  plaque  qui  se  trouTe 
appliquée  sur  le  bout  du  maxillaire  inférieur  est  ovo-pentagonale 
et  repliée  sous  le  menton.  A  sa  droite  et  à  sa  gauche»  se  vuit  une 
scutelle  à  cinq  pans ,  derrière  laquelle  il  en  existe  quatre  ou  cinq 
antres  plus  {letitcs,  disjxjsées  sm'  luie  ligne  transversale.  (  )ii 
compte  neuf  plaques  labiales  de  chaque  côté  en  haut ,  et  hmt 
aussi  de  chaque  coté  en  bas.  Ce  sont  de  petites  écailles  circulaires 
et  lisses  qui  revotent  le  dessus  âu  dos ,  sur  lequel  se  montrent 
douze  ou  quatorze  rangées  longitudinales  de  tubercules  ovales 
fortement  carénés.  Les  petites  plaques  écailleuses  qui  protègent 
le  Yentre  sont  hexagonales ,  aûectant  néanmoins  une  figure  cir- 
culaire ;  celles  des  parties  latérales  de  la  queue  ressemblent  à  des 
ovales  tronqués.  Elles  sont  carénées,  cf  parmi  elles  s'en  mêlent 
quélques-mies  de  plus  petites  »  qui  ont  Tair  de  former  des  bandes 
transversales.  La  queue  est  arrondie  et  terminée  en  pointe  aases 
grêle.  Sons  la  région  inférieure^  sont  appliquées  des  plaques  po- 
lygones orales,  dilatées  en  travers,  formant  une  bande  longi- 
tudinale. Il  n'existe  point  de  pores  liânoraux. 
.  CoLOBâTioN.  Un  gris  clair,  tacheté  de  gris  noirfttre ,  régne  sur 
les  parties  supérieures,  tandis  que  les  régions  infiÊrieum  soBi 
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l>1ancbâtres,  La  queue  offre  des  anneaux  de  la  même  coulenr 
que  les  taches  du  dos. 

Dimensions.  Nous  ne  pouvons  |>ns  le»  nidiquer  d'une  manière 
positive,  n'ayant  pas  eu  ce  Saurien  i«)us  les  yeux. 

Pairie.  Ge  Phyllodactyie  est  originaire  de  GaUfomie. 

Obserpaiions,  Nous  ne  le  connaissons  point  en  nature.  La  des* 
cription  qa'on  Tient  de  lire  est  une  traduction  de  celle  que 
M.  Wiegmann  a  publiée  dans  im  mémoire  inséré  dans  les  Actes 
des  Gnrieiix  de  la  natm«,  de  Beriin,  et  oà  il  a  fait  l'histoire  des 
Beptiles  Tecueillîs  par  M.  Megren»  pendant  le  cours  d'mi  Toyage 
exitonr  dn  monde. 

5.  PiiiJLLODACTYLE  GmTllu.  PhxUodactylm pulcher,CftB.y. 

(/V*^pl-â3,  n«7,) 

Cabagtkbbs.  Dos  garni  de  tubercules  triangulaires. 
SncoifnnE.  Phjrllodaciyhu  puleher.  Gray,  Spicflegia  Zool. 
part.  I,  pag.  3,  tab.  3,  fig.  i,  «  et  h. 

DESCRIPTION. 

Formes.  La  partie  supérieure  du  corps  et  des  membres  est  re- 
vêtue de  larges  tubercules  à  trois  faces.  La  poitrine  et  l'abdomen 
offirent  des  écailles  élargies,  triangulaires,  lisses  et  imbriquées.  La 
gorge  est  couverte  de  petits  grains  sciiiammenx. 

Les  membres  sont  courts,  mais  robustes,  et  les  plaques  labiales 
asses  grandes.  La  zostrale  est  très  dilatée  en  travers. 

Coloration.  Ce  Geckotien  offire  des  marbrures  brunes  sur  un 
fond  blanchâtre. 

DwBirsioiis.  Téie.  Long.  2"  5'**.  Cbrps.  Long.  4"  8  Queue? 

ObtervaiUmt.  Ces  détails,  empniMics  à  M.  Gray,  sont  les  seuls 
que  nous  soyons  dans  k  cas  de  donner  sur  cette  espèce,  qui  ne 
nous  est  pas  connue  en  nature. 

«.LE  PaYLLODAGTYLE  STKOPHURE.  PhyUodaci^lus  ttr^phunu. 

Nobis. 

(yojrez  pl.  3s,fig.  u) 


CmcTBBEs.  PartieB  supérieures  grises,  dair-semées  de  tuber- 
cules blancs.  Qimeairaidie  ayant  rextràmtéenronlée  en  dessous. 
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DESGKirXlON. 

For.vrs,  T.a  (été  est  ëpai5?c.  L'on  peut  dire  de  sou  contour  hori- 
zontal qu  il  est  plutôt  ovale  que  triangulaire. Le  museau  est  coui't, 
oonvtfxe,  arrondi  en  avant  et  presque  aussi  large  que  Toccipat. 
Les  nirines  iont  pmées  chacune  à  l'un  des  angles  ffDpérieim  el 
Jat«liaax  île  la  plaque  roetrale.  Cette  plaque  constitae  donc  une 
partie  de  leur  oontour,  leqael  est  complété  par  la  première  la- 

-  liiale  et  trois  petites  plaques  canrées.  La  plaque  rostrale ,  plus 
dUatée  dans  son  sens  transversal  que  dans  le  rerUcal ,  ofi^  cinq 
côtés ,  dont  deux  fonnent  sur  le  dessus  du  museau  un  angle  à 
sonunet  cohancré.  Douze  plaque»  carrées  adhèrent  aux  lèvres 
de  chaque  côté.  Il  eu  existe  une  de  forme  triangulaire  et  d  un 
fj*ès  petit  diamètre ,  à  l'extrémité  de  la  mâchoire  inférieure.  Les 
yeux  sont  très  ouverts.  La  partie  de  la  })aupière  qui  est  la  con- 
tinuation de  la  voûte  orbitaire,  a  son  bord  garni  de  légers  tu- 
bercules dont  quelques-uns  ressemblent  a  de  petits  cônes  très 
pointus.  Les  doigts  sont  fort  aplatis ,  et  garnis  en  dessous  de 
lampes  transversales  minces  et  éehancrées  en  cœur  en  avant. 
La  queue  n*a  guère  en  longueur  que  les  deux  tiers  de  celle  du 
reste  du  corps.  Elle  est  arrondie  »  et  se  termine  brusquement  en 
vne  pointe,  qui  peut  se  recourber  ou  s*enronler  en  dessous, 
comme  cela  se  voit  chez  une  espèce  d*Âgame,  et  plus  évidemment 
encore  chez  les  Caméléons.  Cette  queue ,  du  reste ,  paraît  très 
flexible  et  bien  moins  susceptible  de  se  casser  que  celle  des  antres 
Geckotiens.  La  peau  de  ce  l'iiyllodactyle  vi>i  revêtue  de  Ues petites 

^  écailles,  égales  et  plates  sur  les  récrions  inférieures  du  corpsi  ; 
écailles  qui  sont  hexagonales  sous  les  nienibres ,  et  subctrculaires 
sons  le  ventre  et  sous  la  gorge,  où  le  long  du  J  ord  des  branches 
du  maxillaire  on  n'en  voit  pas  de  plus  dilatées  que  les  autres  , 
ainsi  que  cela  se  remarque  souveaf  chez  les  Geckotiens.  (Juelques- 
unes  des  écailles  garnissant  la  surface  de  la  téte  sont  légèremeut 
convexes.  Celles  du  dessus  et  des  côtés  du  corps  sont  plates ,  clair- 
semées de  petits  tubercules  peu  élevés,  ou  bien  d'écaillés  circu* 
laires  d*un  diamètre  trois  fois  plus  grand  que  celui  des  autres.  Sur 
le  dessus  de  la  queue,  ou  voit  successivement,  depuis  sa  racine 
jusqu'aux  deux  tiers  de  sa  longueur,  deux  rangs  transversaux  de 
tubercules ,  et  deux  rangs  de  très  petits  grains  squammeux  ;  mais 
à  partir  de  cet  endroit  les  rangs  de  grains  augmeutcut  de  plus  en 
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plus  jusqu'à  la  pointe  ctudale.  La  paume  des  mains  et  la  planta 
des  pieds  sont  granuleuses. 

GoLoiuTioN.  Tout  le  dessus  du  corps  offre  un  gris  cendré,  releré 
par  le  blanc  qui  colore  les  petits  tubercules  du  dos.  Des  ptq[uetures 
noire*  se  laissent  apercevoir  sm*  les  membres  et  sur  les  parties 
latéralei  de  la  queue  »  aussi  bien  que  sous  toutes  Ué  télifoai  inté- 
rieam  de  ranimai ,  qui  sont  blanches.  Sons  la  qiïeiie  et'  tnr  le 
bout  du  museau,  il  existe  de  petites  ligoes  flexueuset  deeonleinr 
noire.  Le  tour  de  la  paupière  est  blalie. 

ïhMWinionê,  Zonpieur  Maie,  g'*  1**.  mrr  hiiài:  k^  "^^ 
5'";  lar-.  8'".  Cou,  Long.  3*".  Corps.  Long,      3*-.  Mm^.  ^iii^. 
Long.  1"  4  ".  Memb.post.  Long,  i"  5'".  Queue.  Long.      IT*;-  ' 

Patrie.  Ce  Phyllodactyle  est  une  espèce  Austrtiaifenwé ,  que 
MM.  (jiioy  cL  GfiMn.ud  oui  trouvée  à  la  baie  des  Chiens  mai ii^s,  à 
la  NouveUe-Hollande.  .  . 

7.  LE  PHYLLODACTYÎ.F  CF.IUU  [(^1'^  CE.  Phj^ilodaei^ltts 

Gerrkopj'gus,  Wiegmaun. 

Caractères.  Deux  petites  pelotes  ovales  sons  le  bout  de  chaque 
doigt.  Région  préanale  protégée  par  une  grande  plaque  cordi- 
forme. 

Synonymie.  Diplodadj  lus  Gerrhopjrgus.  Wicgmann.  Beitr.  zur 
Zool.  Act.  Acad.  Gscs.  Leop.  Carol.  Gur.  tom.  17,  part,  i, 
pag.  342.  ' 

DfiSCRÏPTION. 

FoBMBS.  La  snrfkce  supérieure  de  la  téte  est  revêtue  d*ëcailles 
arrroudies  dMgale  grandeur,  serrées  et  lisses.  Gellei  du  dos  lonl 
de  même  fonne ,  d'un  plus  petit  diamètre.  Il  existe ,  foot-à-fait  k 
l'ettrànité  du  museau^  denxplaqnesrostrales  de  âgurepentagone* 
Les  ouvertures  des  narines  sont  situées ,  l'une  h  droite ,  Taubre  à 
gauche,  immédiatement  au-dessus  des  deux  ^nramiéres  seutelles 
labiales.  En  arrière,  elles  sont  limitées  par  trois  petites  plaques 
particulières.  Dix  lames  écaîllenses  adhèrent  à  la  lèvre  supérieure, 
et  huit  seulement  à  l'inférieure.  La  plaque  qui  enveloppe  la  pointe 
du  maxillaire  inférieur  est  presque  campanulifonnc.  Des  écailles 
circulaires  se  voient  sous  la  gorge  ;  celles  d'entre  elles  qui  aToi- 
sinent  le  menton  sont  un  peu  plus  dilatées  que  les  autres. 

Les  squamelles  abdominales  sont  arrondies.  La  rccion  preartale 
est  protégée  par  une  large  plaque  écailleuse  divisée  en  denx,  et 
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dont  l'ensemble  (iu  contour  oilro  la  iigurc  d'un  cœur  renversé. 
Des  ajHicauv  d  «  oailles  uaitorFiics,  sub-hexagonales  et  lisses  en- 
tourent la  queue  dans  toute  suii  étendue. 

Les  doigts  sout  grêles  et  rroouverts,  dans  leur  moitié  mié- 
rieure,  d'écaillés  scntii'ormcs  élargies.  Le  dessous  de  leur  extré- 
mité ,  c'est-à-dire  de  leur  portion  dilatée,  est  gainide  deux  petites 
pelotes  ou  Termes  cornées,  ovales,  épaisses t  entre  lesquelles 
Tongte  peut  compléCemeat  se  retirer. 

Goloràtion.  La  oonleiir  de  ce  Phyllodactyle  est  d'un  gris  okùr 
avec  des  bandes  transYenales  brunes  on  noiratret  nr  le  dos  et  inr 

la  <|U6D6» 

TkwamoHB,  Cnpt.  Long.  s'*.  Queue*  Long,  s"  s**\ 
Païbib.  Cette  espèce  est  originaire  dn  Pérou*  ' 
O^tvatiom,  Elle  ne  nous  est  connue  que  par  cette  descrip^on, 
qui  est  la  traduction  de  cdle  qu'en  a  publiée  M.  Wiegnuom  dans 
un  mémoire  inséré  dans  les  Actes  des  Curieux  de  la  nature,  de 
Beriin.  * 

8.  LE  PjmLODACmE  A  BANDE.  thyttodaeiyUit  pHUOus. 

CàiAcriMss.  Brun,  ayee  une  bande  dorsale  plus  foncée.  Des 
taches  jaunes  sur  lee  membres  et  la  queue. 

Sthohtmie.  IHplodaef^riu*  pUtata*,  Gnf,  Proceed.  of  the  com- 
mitt.  of  se.  and  corresp.  of  the  Zool.  Societ.  of  Lond.  part,  s 
(iSSa) ,  pa^.  40. 

DESCRIPTION. 

Formel.  Les  doiets'sont  sub-cylîndriques,  si  ce  n'est  à  leur  extré- 
mité antérieure  qui  est  dilatée,  <illraiit  <  ai  dessous ,  de  chaque 
côté  de  la  fente  longitudinale  qui  y  est  pratiquée,  mi  petit  ren- 
flement ovale  et  uni.  Les  écailles  du  dos  sout  petites  et  lisses. 
Celles  duTentre  sont  un  peu  plus  grandes.  Les  cuisses  sont  privées 
de  pores. 

CoLoiAnoH.  n  y  a  de  chaque  côté  du  corps  deux  rangées  de 
petites  taches  qui  deriennent  plus  larges  sur  la  r^on  siqpérieure 
de  la  queue. 

DtMBNsioifS.  Longueur  de  la  iite  et  du  eoift'  *  5**  5*".  Qu^, 
Long.  3'  6". 

Pathi.  Ce  Phyllodactyle  Tit  il  la  Nourélle-Hollande. 
OhterpulMiimt»  Il  ne  nous  est  connu  que  par  les  détails  descriptifr 
qui  précèdent;  détails  que  nous  avons  empmntéià  M.  Gray. 
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V  GENRE.  SPHÉRIODACTYLE.  — 5PJ5f^il/0- 

DACTI  LUS.  Cuvier. 

(Sphœriodactylus  de  Gray,  Wiegmann  etWagler.) 

Caractères.  Doigts  sub-cylindri^es ,  sans  ongles , 
offrant  sous  leur  extrémité  antérieure  un  petit  disque 

circulaire  entier. 

lies  Sphériodactyles  sont  des  Geckottens  de  fort  petite 
taîUe  9  qui  se  distinguent  des  deux  genres  précédons ,  en  ce 
qa^ils  sont  complètement  privés  d'ongles ,  et  que  le  dessons 

de  rextrémité  de  leurs  doif^ts  est  lisse  et  entier ,  c'est-à-diie 
sans  fissure  longitudinale  ,  ni  lamelles  entnilëes  disposées 
en  éventail.  Les  doigts  des  Sphériodactyles  sont  presque 
arrondis  Ou  cylindriques ,  eicepté  à  leur  extrémité  libre  >  où 
ils  offrent  sous  leur  face  inférieure  de  petites  lames  trans- 
versales a  piiioe  imbriquées. 

L'ensemble  de  leur  conformation  est  le  même  que  chez  les 
iSciucoïdiens,  ou  que  chez  les  Piatydactyles  Uomolépidotes. 
La  tête  de  ces  petits  Ascalabotes  s'unit  tellement  au  cou 
qu'elle  semble  s'y  confondre ,  tant  cette  région  est  courte» 
grosse  et  arrondie.  '  Leur  mnseau  court ,  triangulaire  et 
aplati  fait  que  la  tête  offre  une  certaine  ressemblance  avec 
celle  des  jeunes  Autruches. 

Les  Sphériodactyles  ont  une  pupille  arrondie ,  et  leurs 
paupières  forment  aussi  un  cercle  complet  autour  de  l'œil. 
Ils  ont  sur  le  dos  de  petites  écaUles  égales  partout  et  asses 
épaisses.  Sous  le  ventre  il  y  a  des  scutelles  minces  ,  plates 
et  imbriquées,  et  sous  la  queuc  une  bande  lon^^itudinalc  de 
lamelles  écaiiieuses  dilatées  en  travers.  Ce  dernier  caractère 
leur  est  commun  avec  les  Hémidactyles.  Aucune  espèce  ne 
nous  a  offert  de  pores  fémoraux. 

Tel  que  nous  l'adpptons ,  le  geni  e  Sphériodactyle  n'est 
RErTiL£s«  ut.  26 
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pas  absolument  le  même  qae  celui  qui  a  été  établi  par  Gn- 
vier  nous  avons  cru  devoir  adopter  les  modifications  que 

lui  a  fait  subir  M,  Gray,  qui  en  a  distrait  les  espèces  poiii^ 
vues  cfoni^les ,  et  f[ui  ont  une  fente  sous  le  bout  des  doi^its  j 
c'est  avec  ces  espèces  que  ce  dernier  auteur  a  formé  le 
genre  Pbyllodactyle,  que  kious  décriront  plus  tard. 

Yoici  le  tableau  synoptique  des  trois  seules  espèces ,  qui 
composent  aujourd'hui  le  geni^e  des  SpUtriu dactyles. 


TABLEâU  STNOPTIQUE  DES  ESPECES  DU  GENRE 

SPHteODAGTYLE« 

4  « 

Dot  à  é«aille«/plus  petites  qu«  let  latérales.  •  .   S.  S.  Bizâiwx* 
médianes  I 

I  semblables  :  y  à  bandes  iransverses,    i.  S.  SruTATEim. 
corps] 

l  piqueté  de  blanc.  •  •  9«  S.  À  nrm  voimts« 

1.  LE  SPHÉmODACTYLE  SPUTATËiiH.  ^Sphertodaetx^tpulaior. 

Guviflr. 

GàRicTÈBEs.  Bfsueau  pointu.  Des  bandes  transversales  alternes, 
les  unes  noires  ou  brunes,  les  antres  fanves  on  blandhâtres  tout 
le  long  du  corps. 

Synonvmie.  Laeerta  spulalor,  Sparm.  Nov.  Act.  Stockii.  toin.  5, 
pag.  1G4,  tah.  4,  Og.  1-3. 

Laeerta  spulalor.  Gmel.  Syst.  Nat.  pag.  îoyf),      7  ». 

Le  Sputateur.  Lacëp.  Quad.  ovip.  tom.  1 ,  pag,  4og«  189 
fîg.  I  et  5. 

Stellio  sputator.  Schneid.  Amph.  Phys.  part.  2,  pag.  29. 
Anolis  sputator.  Daud.  lîîst.  Rept.  tom.  4  ,  pag.  99. 
Cecko  spuiator,  Bosc.  Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  is  »  pag.  5 14. 
Cecfio  sputator.  Iferrem.  Amph.  pag. 

Le  Gecko  sputateur  à  bande$,  Guv.  Reg.  anim.  tom.  s,  pag.  S;. 
S^tkœrùiaetxlutêpuiatùt*,  Waf^.  Syst.  Amph.  pag.  tfi* 
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The  fpUltHg  Gecho.  Grifl".  Aiiîm.  kinpl.  lum.  <) ,  pag.  i5n. 
^thœriodnctxlu*  spuialor.  (ii^y.  byiiop*.  ju  Griffltli's.  Auim. 
]Lingd.  tom.  9,  pag.  53. 

Formes.  La  partie  antérieure  de  U  tâte,  unie  museiin,  vut  en 
dessus,  ofTrc  deoxiigncg  réunies  en  ang^tt  aigli.EU«diiiiiDiie  sen- 
»ihlement  d  épaisseur  ei)8'aTan94ntTeraia|>oiiit».  fialongtuiireil 
d'un  tiers  plus  grande  que  la  largenr  da  front.  Ce  museatt  oft» 
quatre  angles,  et  par  eonséciiieiit  qiiati»  fiic«f  distînetoi  et  planes. 
Us  deux  latérales  sopt  penchées  en  dedan»,  en  raison  ee  qnê 
le  diamètre  trnnsvmil  de  h  impérieare  est  moîndn  qne  oelui 
de  l'inférieure.  U  panpièr»,  dent  le  bord  est  garni  d^an  cordon 
grmlem,  fonrie  un  ewte  nomplet  «n^onr  dn  glèbe  de  l  œil. 
Celui-pf  n'est  pas  d'un  grand  diamètre ,  et  «  «m  onverture  pu- 
pîUalre  arrondie.  Le  bont  du  museau  est  enreloppé ,  ou  mieux, 
pe  trDnye  embûtté  dam  «ne  grande  pla(iue  triangulaire,  articulée 
en  arrière  et  en  dedans  vreo  trois  autres  plaques  :  une  médiane, 
pentagïme  et  fujt  petite»  qu'elle  reçoit  dans  une  échancrure,  et 
denx  Uvales  a  ceWes-ci,  de  moyeuue  grandeur,  aflccfant  une 
figure  triangulaire.  C  est  par  le  hoid  d  une  de  ses  plaques,  par 
oeini  de  derrière  de  la  rostrale ,  et  le  supérieiu*  de  la  première 
labiale,  que  se  trouve  cir<  on^nite  chaque  ouverture  nasale,  la- 
quelle est  petite  ,  subcircukae  ,  et  située  tout-à-fait  sur  le  edté 
du  «uiscau.  La  plupie  rostrale  est  partagée  daniB  presque  tonte 
pa  longueur  par  un  sillon  assez  profond;  Il  y  a  cinq  scntelles 
quadrilatérales ,  oblongues ,  sur  chaque  o/^té*  de  la  lèvre  supé- 
rieure ;  et  deux  seulement  sur  l'inférieure ,  dont  là  première 
olîro  une  surface  triple  de  celle  de  la  ieocM|de.  U  plaque  qui  pro- 
tège l'extrtîmité  du  maxillaire  inférieur  eit  aussi  très  dilatée-  sa 
figure  tient  de  celle  du  triangle.  Tout  le  long  dn  dos  la  i^an 
«mne  un  petit  pii  qni  eomspond  è  k  eolonne  wt^iralerles 
membres  antérieurs  ont  en  longueur  la  moitié»  et  les  postérieurs 
tes  trois  quarts  de  celle  du  tronc.  Les  doigts  Boni  grêles ,  presque 
«and»,  et  les  petits  disques  qui  les  terminent  antérieurement  et 
«n  desmiis  sont  lisses  et  à  peu  prèsareulaires.  Sur  le  reste  de  leur 
«nrfaée  ini«rieure  on  compte  de  neut  à  di»uze  lameUes  trans- 
Tersales  »  légèrement  imbriquées. 

Sl6« 
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La  queue  est  arrondie ,  forte  à  sa  base  et  très  pointue  à  son 
cxtrémile.  A  l'exception  d  une  bande  de  sentelles  transversales 
qui  en  garnit  la  r('iJ:ion  Diedio-ldugiludinalc  inférieure,  du  ne 
voit  sur  toute  la  surface  que  de  petites  écailles  sul>-ûrrondies  et 
dûpoeéei  coaund  les  tuiles  d  un  toit.  Nous  n'avons  pas  aperçu  de 
pores  mu  fet  cuisse»  des  individus  que  nous  aTons  examinés.  Des 
écailles  arrondies,  eouTexes ,  juxta-poiées,  recouvrent  toutes  les 
parties  snpérienres  du  corps.  Le  venlre  en  offire  de  rhanboï- 
daks  et  entoilées.  Sons  la  gorge  fl  y  en  a  de  grannlées,  «mptié 
tout  près  du  menton,  oà  Ton  aperçoit  qoelqnes  petites  plaques 
ovales. 

GoLoiinoN.  Le  eofps  est  entouré  de  dix  larges  anneanz  blanps^ 
sépoTM  pkr  autant  de  cercles  noirs.  Le  premier  est  situé  entre 
Tceil  et  roreiUe,  le  second  vers  la  nnqne,  le  troisième  an  nivean 
des  épaules  ;  il  y  en  a  deux  qui  «itoorent  Tabdomen  et  leecinq 
antres  restent  ponr  la  queue.  La  face  est  noire ,  mais  relevée  par 
deux  raies  Manches,  s*étendant  de  rceil  au  bout  du  nés.  CAès  les 
jeunes  sujets,  les  bandes  noires  sont  remplacées  par  des  limnes, 
€t  il  y  en  a  de  rousiàlrcs  qui  euuvrent  les  blanches,  de  manière 
à  ne  laisser  vuu  que  les  bords  de  celles-ci. 

Dimensions.  Longueur  totale.  5"  8"'.  Téle.  Long,  g  ';  haut.  3"*, 
larg.  ii'".  Cou.  Long.  3  Corps.  Long.  2".  JIemb,anidr,  Long.  7"'. 
Mcmb,  post.  Long.  1".  Queue.  Long.  2"  6"'. 

Patrib.  On  trouve  ce  Sphériodaetyle  dans  toutes  les  AndiJc";, 
et  particulièrement  à  Saint-Domingue  ,  d  où  il  nous  a  été  envoyé 
en  grand  nombre  par  M.  Alexandre  Ricoi'd. 

Ce  nom  de  Sputateur  ou  Gracheur  aura  été  donné  probable- 
ment  à  ce  Saurien  ,  parce  que  son  cri  aura  été  comparé  an  bruit 
que  ferait  lanimai  s'il  crachait ,  on  s'il  voulait ,  à  laide  de  l'air 
chassé  rapidement  de  ses  poumons ,  produire  l'expulsion  de  la 
salive.  C'est  peut-être  par  suite  de  cette  opinion  qu'cm  a ,  diWm» 
le  i«éjugé  dans  le  pays,  qu'il  £uit  éviter  de  l'approeher  et  do« 
Tirriter,  parce  qu'il  lance  une  sorte  de  salive  on  de  crachat  noir, 
qui  fait  venir  des  ampoules  fnr  les  parties  du  corps  oà  cette  hu- 
meur vient  à  tomber* 

(^erpotimu*  Le  portrait  de  cette  espèce ,  fkit  d'une  mai^èn 
très  reconnaissable ,  se  trouve  dans  un  des  manuscrits  du  père 
Plumi^,  qui  sont  déposés  k  la  bifaliotbëque  de  notre  étahliise 
ment.  Daudin  l'avait  reconnu  comme  nous  j  car  il  le  cite  a  Tar- 
tide  de  son  Anc^  sputateur,  qui  n'est  autre  <pie  Tespèee  que 
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nous  venons  de  faire  connaître.  Sparmann  et  Lacepede  oui  aussi, 
chacun  de  leur  côté ,  décrit  et  reprëseaté  le  Sphériodactyle  spn- 
tatenr,  et  nous  pensons  comme  eux ,  que  l'on  doit  considéreff 
comme  n  en  étant  que  de  simples  Tariétés  les  individus  grifl, 
andéa  de  noirâtre ,  dont  ils  parlent.  M.  CuTter  aurait  alors  eu 
tort  de  citer  la  figure  de  Lacépède«  qui  reprâente  cette  yariétë 
du  Sphëriqdactyle  sputateur  comme  une  espèce  particulière, 
qu'il  qualifie  de  grise.  .Mais  nous  croyons  plutôt  que  lorsqu'après 
«Toir  parlé  du  Sphériodactyle  à  bandes ,  Tillustre  auteur  du 
Règne  animal  ajoute  qn*il  en  existe  une  autre  espèce  d'un  cendré 
uniforme,  il  avait  en  vue  de  désigner  l'espc ce  suivante,  notre  Sphé- 
riodactyle  à  très  petits  points ,  qu  il  a  certainement  ol)S(  rve  dans 
notre  collection ,  et  qui  ,  au  premier  abord ,  lui  parut  se  rap- 
porter à  la  variété  grise  du  Sputateur  de  Lacépède. 

%.  LE  SPflËRlODAGTYLE  A  TRÈS  PETITS  POINTS.  Sjpkmwiac^ 

ijrlm  punetaiMmui»  Nobis. 

GASAcveats.  Parties  supérieures  dû  corps  ronsifttresr  pi^jnetée^ 
do  blanc. 

DESCRIPTION. 

FoiMBs.  Nous  n*aTons  tronré,  dans  rorganisation  extérieure  de 
cette  espèce  «  rien  antre  cbose  qui  pût  U  faire  distinguer  de  la 
précédente  que  son  système  de  coloration. 

Coloration.  Loin  d'ofîiir  des  bandes  transveisales  comme  le 
Sphériodactyle  sputateur,  notre  ^kœriodaciylus  punctaiîssimus  est 
en  dessus ,  tout  piqueté  de  Manc  sur  un  fond  roussâtre*  Ches  la 
plupart  des  individus  que  nous  avons  obterrés ,  ces  pi(]uetures 
blanches  s'étendent  depuis  le  bout  du.mnseau  jusqu*à  rexfarémité 
deU  queue;  tandis  que  chez  quelques-uns,, elles  sont  rempli* 
cées,  sar  les  régions  céphaliqnes ,  par  des  raies  flezueuses  de  la 
même  couleur.  Les  parties  inférieures  pr^enteat  une  teinte  blan- 
châtre, uniforme  sous  le  ventre  et  la  queue ,  Termicujlée  de  rous- 
sfttre  sous  la  gorge. 

DniENsioNs.  longueur  totale,      8  ".  Téte,  L(»g«       haut.  S"*; 
larg.  5 '.  Cou.  Long.  S*".  Corpt.  Long,  s**  5*".  Memb.  aniér*  Long. 
Memb.  potiér.him^,  i'*.  Queue,  Long.  4"'. 


Digitized  by  Google 


4o6  KÉZAftOS  GEC&OTUMS 

Patrie.  La  patrie  de  cette  espèce  est  la  même  que  celle  du  Sphé- 
Hodactylc  sputatem-.  C'est  également  à  M,  Alexandie  Kicord  qiw 
le  Muséum  e§t  mieTaUe  des  échantillons  qu  li  possède. 

8.  LE  SPHÉRIODAGTYLE  BIZARRE,  ^phariothtetyiuà^  Jhntàf- 

CARictÈnss.  Qoltpà  fàMî  téta  noire,  vermiculéd  de  VUUBf 
ébainei  f^MieitiM»  ptm  petites  que  eeUes  dei  entrei  p«fftfce 

âtKoifiiftiB.  épfti«HMie(^/liilMiim.  Obt.  Cksil.  dn  ite. 

DESCRIPTION. 

Formes.  Le  museau  de  ce  Sphériodactyle  est  de  même  forme  , 
mais  pîUé  court  qtté  celui  de  l'eipète  précédente.  L'extrémité  oti 
toute  la  partie  située  à  1  avant  des  narines  semble  comme  emboîtée 
dans  la  pliujuerostraîe,dont  le  bord  postérieur  «st  rectilif^ne.  Im- 
lUédiaiement  derrière  ce  boi  tl  se  trouve  nue  rançréc  Ira nsvei  sale 
de  huit  écailles  ou  petites  plaques,  dont  les  quatre  luédiaues  s'ar- 
ti«  ulcnt  avec  lui:  tandis  que  les  quatre  autres,  deux  à  droite  et 
deux  à  fîaucbe,  on  sont  séparées  par  l'ouyertuie  nasale.  Cette 
plaque  est  circulaire  et  tout-à-i'ait  latérale.  11  y  a  de  chaque  côté 
trois  scutelles  labiales  inférieures  et  trois  supérieures  :  celles-ci 
sont  rectangulaires  et  à  pen  près  de  même  dimension  ;  maïs  ceUes- 
là  sont  sub- trapézoïdales  et  d'un  diamètre  différent ,  puisque  l& 
pmniite  est  troià  fda  plus  grande  que  les  deux  demièreâ  ensemble. 
Là  lÀme  écaOlettsô,  qui  envélop)^  lé  ineiilokl,  est  très  dQM»l»l 
de  ûgiàt  Mib-ï)komboï<iale.  Lu  pàiq>iéiie  fmne  mi  cercle  boib|M 
aîblbitt  de  INieU  t  dont  TotiTeitltte  {MipilMceeftt  anondie.  L*eiiltïë 
dtt  tsimdi^  auditif  a  la  même  floarme.  Le  ooii.  n*offipe  pas  d^âMtt* 
éleâklâit.  Lft  longkiedi:*  des  ptMe»  antérieittes  est  à  peine  ëgfile  4 
cène  de  U  Udoitfé  du  ttonc.  Les  pieds  de  derHère  sont  nn  ^peà 
mohis  ^fioiuts.  Les  doigts  sont  grUes,  ayant  le  petit  épatemeitt 
de  l^u^  ettk^mité  litae  et  eircidafre.  Leur  Taee  SnférieM  M 
transversalement  çjamie  de  cinq  à  six  petites  lames  écaiHeniel.  Là 
qncne  entre  pour  un  peu  j)lus  de  la  moitié  dans  la  longueur  totale 
du  cor|>8.  Klle  est  arrondie  ,  très  forte  à  sa  naissance,  et  très  etlilœ 
(lansle  reste  de  bim  étendue.  Eu  dessus,  ce  sont  des  t'caiilcs  ovales, 
imbriquées  et  lisses  qui  la  recouvrent  i  eu  dessous  c'est  une 
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seule  bande  de  sculcUes  rhombcïdales  trcs  dilatées  en  travers.  Un 
pavé  de  grains  sqiianinieux  uniformes  se  montre  siu*  t  utes  les  par- 
ties de  la  tête,  ainsi  que  sur  le  cou.  Le  dessus  du  corps  est  revêtu 
d  écailles  fort  épaisses ,  subrhomboïdales  ,  légcremenl  carénées  et 
disposées  comme  les  tuiles  d'un  toit.  Cependant  il  n'en  existe  pas 
de  cette  sorte  sur  la  région  rachidiennc  ;  celles  qu  on  y  remarque 
sont  beaucoup  plus  petites  et  granuleuses.  Les  écailles  pectorales 
et  les  abdominales  sont  minces ,  en  losanges  et  imbriquées.  On 
n'aperçoit  de  pores,  ni  le  long  des  cuisses,  ni  au  devant  de 
l'anuf. 

Coloration.  Ce  petit  Saurien  a  toutes  les  parties  du  coi*ps  d'un 
fauve  grisâtre ,  excepté  la  tète ,  qui  est  d'un  noir  profond  ,  fine- 
ment vermiculé  de  blanc  très  pur. 

VARiixÉ.  Nous  n'avons  pas  osé  proposer  comme  espèces  déter- 
minées des  individus  ,  auxquels  la  description  qu'on  vient  de  lire 
conviendrait  en  tous  points ,  si  ce  n'était  le  système  de  coloration 
de  la  tète,  semblable  à  celle  du  reste  du  corps,  offrant  de  cha- 
que côté  ,  en  arrière  des  yeux ,  une  bande  blonde  qui  va  se  ter- 
miner à  l'occiput  et  sur  le  crâne  ,  où  l'on  voit  un  dessin  égale- 
ment de  couleur  blonde  ,  représentant  la  figure  d'un  cœur. 

DiMENHONS.  Longueur  totale .  6"  4  "•  Téte.  Long.  8'";  haut.  3"'; 
larg.  6"*.  Cou.  Long.  3"*.  Corps.  Long,  i"  8  ".  Memb.  anUr.  Long. 
8"'»  Memb.postér.  Long.  i".  Queue.  Long.  3"  5". 

Patrie.  Ce  Sphériodactyle  se  trouve  à  la  Martinique.  Le  Mu- 
séum en  a  reçu  de  M.  Plée  plusieurs  beaux  échantillons. 

Observations.  Nous  avons  conservé  à  cette  espèce  le  nom  de  F nn- 
laslicus ,  sous  lequel  nous  l'avons  trouvée  étiquetée  par  M.  Cu- 
vier ,  probablement  à  cause  de  la  singulière  physionomie  que 
présentent  les  individus ,  dont  la  couleur  noire  de  la  Icto  est  re- 
haussée par  les  lignes  du  blanc  le  plus  pui'  qui  la  parcomcnt  en 
tous  sens. 


VI*  GENRE.  GYMNODACTYLE.  —  GYMNO- 

DACTYLUS,  Spix, 

{Stenoductjrltis  de  Fitzinger  (en  partie)  ;  GymnoéUic- 
tjlus  de  Cuvier ,  Wagler  et  Wiegmaan  ;  Cjrto- 
dactylos  de  Giay ,  ou  Gonyodaclylus  de  Kubl  et 
de  Wagler;  PhyUurus  de  Cuvier;  Pristurus  de 
Rûppel.  ] 

Garactèbbs.  Cinq  OBgles  non  rétractiles  à  tous  les 
pieds  ;  doigts  non  dilatés  en  travers ,  ni  dentelés  sur 
les  bords;  le  cinquième  des  pattes  postérieures  versa- 
tile ou  pouvant  s'écarter  des  autres  à  angle  droit. 

SoQs  ce  nom  de  Gymnodactyle  »  que  Spix  a-  créé  pour  dé- 
signer un  genre  de  Geckotien ,  dans  leqael  il  n'a  rangé 

qn'une  seule  espèce  ,  le  Gymnodactylus  geckoides  {i) , 
nous  rëunissoDS  tous  les  Ascalabotes  à  doigts  étroits,  dont 
les  bords  sont  dépourvus  de  dentelures ,  Je  dessous  garni 
de  lames  transversales  au  lieu  d'écaillés  granuleuses  «  et  le 
cinquième  doigt  des  pattes  postérieures  susceptible  de  s'é- 
carter assez  des  autres  doigts  pour  former  un  angle  droit- 

'  C'est  en  particulier  ce  qui  distingue  les  Gymnodactyles 
do  genre  Sténodactyle,  le  seul  qui ,  comme  eux ,  parmi  la 


(i)  La  figure  de  ce  Gymnodactylm  geckoides  île  Spix  ressemble 
tellement  au  Gymnodactylus  scaber^  que,  dans  notre  opinion,  c'est 
réellement  cette  dernière  espèce  qu'elle  représente  ,  espèce  que  ce 
voyagear  aura  recueillie  sur  les  côtes  septentrionales  de  l'Afrique > 
et  donnée  comme  originaîve  d'Amérique ,  ainsi  que  cela  lui  est 
arrivé  pour  plusieurs  autres  Reptiles^  (  f^oyes  à  la  page  4^1 ,  ii«  8 
du  présent  volume.  ) 
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famille  des  Geckotiens  ,  n  ait  m  les  ong-.es  rétractiles  ni  au- 
<nine  partie  des  doigts  dilatée  en  travers. 

Il  y  a  peu  de  Gymnodactyles  qoi  aient  les  doigts  presque 
arrondis.  Chez  eux,  en  général,  ces  paiiies  terminales  des 
pattes  sont  allongées,  grêles  et  plus  ou  moins  conàpi  lmées. 
Cet  aplatissement  de  droite  à  gauche  est  moins,  prononcé  à 
la  base  du  doigt  qu'à  sa  partie  «ntériem^e ,  qui ,  pi*esque 
toujours  ,  est  légèrement  arquée. 

Les  doigts  de  la  plupart  des  Gymnodactyles  paraissent 
cimime.bnsés  $  cela  vient  de  ce  qné  la  troisième  phalange  » 
qui  ordinairement  est  assex,  courte^  peut  se  relever  de  ma- 
nière à  former  un  angle  droit  avec  seconde,  ainsi  qu^avec 
la  quatrième  ,  qui  conserve  sa  position  horizontale. 

C'est  même  sur  ce  caractère  que. £ulh  s'est  fonde  pour 
établir  le  genre  Goniodactyle  «  adopté  par  Wagler  et  ^ 
Wiegmann ,  et  M.  Gray  celoi  de  Cyrtodaetylm  ,  auquel 
plus  tard ,  avec  raison ,  il  a  réuni  les  Gymnodactyles  de 
Spix  et  les  Phy Hures  de  Guvier. 

On  peut  partager  les  Grymnodactyles  en  deux  divisions 
tout-à-fait  analogues  à  celles  que  nous  avons  établies  parmi 
les  Platydactyles ,  c'est-à-dîi'C  en  Homolépidotes  et  en 
Hétérolépidotes  î  mais  nous  les  appellerons  ici ,  à  cause  de  la 
différence  que  présentent  les  écailles  du  dos ,  les  uns  Ho-  ^ 
monotes,  ou  à  dos  semblable  à  lui-même  |  et  les  autres  Hé" 
téronotes  »  parce  que  les  écailles  sont  de  foimes  et  de  gros- 
seui*s  dilBéiëntessur  le  dos. 

lïous  présentons  dans  le  tableau  synoptique  qui  va  suivre, 
la  marche  analytique  à  Faide  de  laquelle  on  arrivera  sans 
pâne  à  la  détermination  des  dome  espèces  réunies  jusqu'ici 
dans  ce  genre.  Nous  n^avons  indiqué ,  parmi  les  caractères 
naturels  ,  que  ceux  qui  sont  le  plus  évidens,  ou  du  moins  les 
pins  faciles  à  comparer;  car  il  en  est  d'autres  auxquels  on 
pourrait  attacher  beaucoup  plus  d'importance;  mais  nous 
n'avons  pu  les  mettre  en  opposition. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Googl 


ou  SAVItlENS  A8GALABOTE8.  G.  GYMIIODACTirUB.  1 .     4  '  > 


l'^DnrmoH.  GYMNOBAGTYLES  HOMONOTES. 

A  ce  caractère  d'avoir  les  écailles  du  dos  égales  entre 

ell^ ,  ces  Gymnodactyles  joignent  cncoie  ceux  d  evoir  la 
pupille  arrondie  et  la  paupière  entière  §  c'est-à-dire  foi  niant 
un  ceixle  complet  autour  de  l'œil ,  qui  est  aussi  moins 
gt^Û  qtië  chtsz  les  espèce»  de  la  seconde  division*  AMfMH 
dé  cés  Cymnodaetyles  Bott&KftffôttSI^j^^ 
les  cuisses,  ni  au  devant  doaqtie.  Nous  n'efi  llrâ&ff l^Bli 
plus  jamais  observe  un  seul  chez  lequel  la  peau  foridaâl  un 
pli  le  lonfi  ^  ckajqus  ilaac.  Ils  août  tous  de  luri  petite 
t^lle.  j   ,  ,  . 

Om  pmk%  les  ^^Êe$iàiiie»  m  ^  9^ 

de  peUm  éUuMtellMmséM» 

1.  LE  GÏMNODÀCTYLEDE  TIMOR.  Gj-mnodactjius  Timonensis. 

Nobis. 

Caractères.  Kxtréniité  de  la  mâchoire  inférieure  çrarnie  dune 
trèsgrande  ptaqne  «'articulant  en  «rrière  par  un  angle  très  ouvert 
4  deu  aouteUes  hen^ouÉsi^^siz  écailles  kbialas  infénanre»  leii- 

FoBMEft.  Ltiêla^  ce  Gymeodactyle  est  fort  ^|»ispa«  ^  £oma 
est  celle  d'une  pyramide  à  quatre  faces*  Le  nuiseau  est  court, 
mais  néanmoins  pointu;  la  plaque  dite  rostrale ,  qui  en  protège 
reztrémite»  est  pentagone  et  un  peu  plus  dâatée  dans  son  sens 
transversal  que  dans  son  diamètre  yertical.  En  haut,  die  S*atfl- 
cule  avec  une  paire  de  plaques  hexagones  qui  sont  situées  fottt^- 
fait  sur  le  musean,  et  que  séparent  deux  teés  pedies  écailles  pla- 
cées Tune  devant  rantre.  C'est  entre  Tune  de  ces  plaques  hexagones 
et  l'angle  latéro-snpàrieur  delà  plaque  rostrale  que  se  trouve  per- 
cée la  narine,  dont  rouverture  est  fort  petite  et  parfaitement 
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circulaire.  On  compte  cinq  paires  de  plaques  labiales ,  tontes 
rectangtilaires .  maïs  diminnant  de  longueur  à  mesure  qu  elles  se 

rapproclieut  de  l  ar.izle  de  la  bouche.  La  lèvre  inférieure  ne  pré- 
seute  que  Jrou  plaques ,  dont  une  fort  petite  de  cha(pie  coté  de 
relie  (jni  garnit  le  menlnn,  f>Mp  «ïrnU'llc  mentonnière  ,  qui  est 
treî»  développée,  ressemble  à  ua  losange,  l'aile  est  immédiatement 
suirie  d'une  rangée  trao^rersale  de  quatre  écailles  polygones.  Xxs 
yensneiont  pas  très  grands.  La  paupière  qui  les  protège  forme 
un  cercle  complet  autour  de  r<eil ,  sans  offrir  de  pli  circulaire 
lûen  msifale.  La  pnmeOe  eil  arrondie,  et  le  méat  endilif  très 
petit  et  orale* 

Les  doigts  sont  longs  et  grêles  et  se  terminent  par  des  cnog^ 
asM  courts.  Us  offrent  pluftdt  un  léger  aplatissement lalérel  ^*nne 
forme  arrondie.  Lenrface  inférienre  est  protégée  par  une  bande 

longitudinale  de  lamelles  écailleuses ,  élargies  et  snb-imbriqnées. 
Un  pavé  de  petites  écailles  hexagonales  arrondies  et  faiblement 
bombées  revêt  la  surta<  e  du  museau.  Le  crâne  ,  les  joues,  ausëi 
bien  que  le  dessus  cl  les  côtés  du  cor})s,  oilrent  des  eraius  s<iiiara- 
meuXyégMix,  serrés  les  uns  contre  les  autres.  De  in- s  petites 
écailles  circulaires  ,  à  surfaces  légèrement  courexes ,  garzùsseat 
la  peau  de  la  gorge.  Il  en  existe  de  plus  dilatées  t  plates  *  fab* 
knbriqneei,  et  affectant  une  forme  hexagonale ,  sont  le  cou ,  sur 
la  poitrine  et  sur  rabdomen.  Cette  espèce  de  GymnodacfTle  n'a 
ni  pores  préananx«  ni  pores  fémoraux. 

Coloration.  I  n  brun  prisâtre  est  répandu  sur  les  parties  laté- 
rales du  corps  ;  tandis  que  le  dessus  de  la  fete  elle  dos  présentent 
teinte  ronssâtre.  Quelques  petites  taches  brunes  se  montrent 
sur  le  crâne  ;  on  en  roit  de  plus  dilatées  et  peu  distinctes  les 
tuMm  des  antres  de  chaque  côté  de  la  région  rachidienne.  Une 
raienoiie,  interrompue  de  distance  en  distance,  règne  le  long  des 
flancs.  Tonte»  les  parties  inférieures  de  l'animai  ofiient  un  gris 
ronssAtre. 

Dimensions.  Longueur  toi  à  le  .  .  ?  Téie.  i"  i'".  Cb«.  Long.  3"*. 
Corps,  Long.  2"  i*".  Memb,  anl.  Loiig.  i"  Mcmb.post,  Long. 
1"  3  ".  Queue.  Long.  ? 

Pateik.  Ce  Gymnodactyle  Tient  de  lUe  de  Tteor. 

Observations.  C'est  une  espèce  encore  in^to  dont  on  doit  la 
découverte  à  M.  Gaudichand* 
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d.  LE  GYMNODACTYLE  DE  GAUDICIIAUD.  Gjnnnodaclylus 

CmdichaudiL  Nobis. 

Ciràctèkes.  Une  plaque  mentonnière  médiocrement  dilatée. 
Cinq  paires  d*ëcaiUM  Ubialet  inférienra.  ' 

DESGRIPnCRf. 

TauÊËâ.  Cette  espèce  a  les  pins  grands  rapports  av«e4e  Gym- 
nodaetyle  de  Timor.  Cependant  die  s*en  disttngiie  particnlière- 
ment  par  denx  plaques  de  pins  de  chaque  côtë  de  celle  qni  enre- 
loppe  le  bout  dn  menton.  Ette  a  donc  cinq  paires  de  plaques 
labiales  inférieures,  plaques  qui  sont  quadrilatères,  oblongues, 
et  qui  diminuent  graduellement  de  e^randeur  en  s'avançant  vers 
l'angle  de  la  bouche.  L'écaillé  mentonnière  offre  une  figure  sub- 
rhomboïdalc.  Elle  est  médiocrement  dilatée,  et  s'articule  en  ar- 
rière avec  deux  petites  plaques  polygones.  La  plaque  rostraie  a 
]>eu  de  hauteur,  mais  est  assez  étendue  dans  son  sens  transversal. 
Elle  offre  cinq  côtés  :  denx  latéraux  fort  petits,  un  infërienr  très 
large,  et  denx  supérieurs  assez  grands,  qui  forment  un  an^e 
a%n,  de  chaqne  côté  dnqnel  scmt  situées  les  narines.  Gbaennie 
d'elles  le  ironre  placée  entre  un  des  bords  de  la  rostraie  et  trois 
petites  écaflles  k  plusieurs  pans.  La  lèrre  Bupérieure  est  garnie  de 
six  paires  d*écailles  quadrilatères,  oblongnes,  fort  étroites.  La 
prunelle  a  une  figure  arrondie ,  et  le  bord  palpébral  forme  un 
cercle  complet  autour  du  globe  de  l'oeil.  Le  méat  auditif  ressemble 
à  celui  de  l'espèce  précédente. 

Les  doigts  sont  droits,  prrèles,  sub-arrondis,  et  de  longueur 
moyenne.  Leur  face  inférieure  est  protégée  par  une  bande  d  é- 
cailles quadrilatères  et  imbriquées.  \j  s  oncles  soiil  courts,  mais 
néanmoins  rrochus.  La  queue,  qui  se  termine  brusquement  en 
pointe ,  est  arrondie  et  plus  forte  vers  sa  région  moyenne  qu'à  sa 
base.  Sous  ce  rapport ,  elle  ressemble  à  celle  des  Spbériodaclyles 
et  de  beaucoup  de  Pbyllodactyles.  La  surface  entière  de  cette 
partie  terminale  du  corps  est  revêtue  de  nombreuses  petites  écailles 
imbriquées,  ayant  leur  bord  Ubre  arrondi.  On  ne  T<»t  de  pores 
ni  le  long  des  cuijnes,  ni  au  devant  du  cloaque.  De  petites  plaques 
lisses  et  plates ,  qui  a  la  première  vue  paraissent  ovalaires ,  maïs 
qui  ont  réellement  plusieurs  pans,  recouvrent  le  dessus  et  les 
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Une  tréi  grande  ëcaitte  protège  le  bout  de  la  mâcboire  infé- 
rieure. Se  figure  est  à  pen  près  celle  d'im  losange.  Derrière  cette 
écaille ,  toat-à-fait  sons  le  menton ,  on  en  voit ,  sur  nne  méine 
ligne  transrenale,  quatre  très  petites  a3rant  phuieurs  pans.  La 

lèvre  supérieure  supporte ,  de  chaque  côté  de  la  plaque  rostrale  , 
cinq  lames  ce  ai  lieuses  quadrilatères-oljlyngues.  La  lèvre  inférieure 
n'en  offre  que  quatre  paires ,  les  deux  premières  fort  dilatées  ,  les 
deux  dernières  au  contraire  fort  petites.  Nous  comptons  cin- 
quante dents  environ  à  la  mâchoire  supérieure,  et  quelques- 
unes  de  moins  &  l'inférieure.  Elles  sont  toutes  à  pen  près  de 
même  longueur,  mais  les  antérieures  laissent  un  pen  plue  d*in- 
tenralles  entre  elles  que  les  latérales.  La  paupière  forme  un  cercle 
complet  autour  de  Tœil  »  dont  Fouverture  pnpillaire  est  arrondie. 
Les  trous  des  oreilles  sont  ovales.  Les  doigts  de  cette  espèce  sont 
encore  plus  grêles  «pie  ceux  de  la  précédente.  Ils  o&ent  tons  un 
l^er  apiatîssement  de  droite  à  gauche ,  et  des  petites  écailles 
transversales  sons  leur  face  inférieure.  Le  premier,  ou  le  ponce , 
est  faiblement  arqué  dans  le  sens  de  sa  loniiueur  ;  tandis  que  1« 
quatre  auLi  es  a  ont  que  la  dernière  phalanj^e  qui  présente  celle 
forme,  les  précédentes  s  articulent  entre  elles  à  angles  droits  éC 
opposés ,  ce  qui  fait  que  les  doigts  paraissent  comme  brises  à  trois 
endroits  difTérens.  Los  oncles  sont  assez  forts  et  très  crochus.  La 
queue ,  qm  est  arrondie  et  excessivement  eiiiiée ,  entre  pour  beau- 
coup plus  de  la  moitié  dans  la  longueur  totale  du  corps.  Un  pavé 
d'écaillés  polygones ,  les  unes  plates ,  les  autres  coniques  ou  sun- 
plement  conTexes,  se  montre  sur  le  musean.  Tontes  les  parties 
supérieures  dn  corps ,  autres  que  les  membres  et  la  queue ,  qui 
porte  des  petites  écailles  imbriquées  plates ,  sont  revêtues  de  grains 
squammenzt  ^ux  entre  eux ,  affectant  parfois  une  forme  rhom- 
boïdale.  La  peau  de  la  gorge  est  granuleuse  ;  mab  celle  du  rentre 
et  de  la  poitrine  se  trouve  garnie  d'écaillés  en  losange ,  plates  et 
placées  en  recouvrement  les  unes  sm^  les  autres.  Le  dessous  de  la 
queue  offre  une  bande  de  grandes  plaques  sur  sa  régioii  niédio- 
lonpiiudiiKile.  Les  cuisses  ne  sont  point  percées  de  pores  ^  on  n'en 
voit  point  non  plus  au  devant  de  l'anus. 

Coloration.  Nous  ayons  donné  à  ce  Gymnodactyle  la  qualifica- 
tion d'^lbogularis ,  parce  qn*en  effet  le  dessous  de  la  tete,  et  même 
celui  dn  cou,  offre  un  blanc  extrêmement  pur.  Cette  couleur  se 
montre  aussi  sur  le  bas-  ventre,  sons  les  cuisses  et  la  queue.  Un 
noir  profond  colore  les  flancs  et  les  parties  latérales  du  oorpt. 
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Toutiés  les  régions  supérieures  de  Tanîmal  présentant  une  teinto 
ardoisée.  La  poitrine  est  d'un  gris  blanchâtre. 

Dimensions.  Longueur  Ivtalc.  8".  Tète.  Long.  i".  Cou.  Loii£^.  4"'. 
Corps.  Long.  2"  1"'.  Mcmh.  anicr.  Long,  i"  Z>''\  Memb. post.  Long, 
i"  G"\  Queue.  Long.  4"  5"'. 

Patrie.  Nous  avons  reçu  ce  G^mnodactylede  l'île  de  la  Marti« 
nique  par  les  soins  de  M.  Plée.  il  se  trouve  aussi  à  Cuba  ;  car  nous 
en  avons  ^vu  plusieurs  individus  parmi  les  objets  d*histoire  na- 
turelle recueillis  dans  cette  île  par  M.  Ramon  de  la  Sagra. 

5.  LE  GYMNODAGTYLE  A  POINTS  JAUNES.  G^mnodact^lus 

Jlavipunctaius.  Ruppcl. 

Caractères.  Dos  surmonté  d'wne  très  petite  crête  dentelée,  qui 
se  prolonge  sur  lîi  (juciie.  O  lle-ci  aplatie  latéralement.  Dessus  du 
corps  vert ,  poiictu*;  (te  jaune. 

SrrcoNrMiE.  Prisiurus  Jlavipunctaius.  Rupp.  Neue  Wirbelth.  zu 

der  Faun.  von  Abyss.  Reptt  tab.  6*  fig*  3. 

Prisiurus  /tapîpunetaius»  Tbéod.  Goct.  Dict.  pîttor.  d*hist.  nat. 
tom.  3 ,  pag.  3$o. 

DESCRIPTION. 

• 

FoRMrs.  Cette  espèce  est  la  seule  de  toute  la  famille  à  laquelle 
ello  appartient ,  dont  le  clos  soU  sm  inunté  d'une  crête.  Cette  crête, 
l'uroicr  de  ppHte^  écailles  comprimées ,  est  à  la  vérité  fort  basse; 
ni:«is  elle  se  prononce  davantnr:^e  sur  la  (jiiene  ,  où  elle  se  conti- 
nue. La  queue  elle-mèuic  olli  e  un  caractère  encore  unique  parmi 
les  Geckotiens;  c'est  Taplalissement  qu'elle  présente  de  droite  a 
gauche,  comme  cela  se  voit  chez  beaucoup  d'Iguaniens.  L'ensemble 
de  la  conformation  dece  Gynmodactyle  est  d'ailleurs  le  même  que 
celui  des  quatre  espèces  précédentes.  L'écaillure  de  son  dos  se 
compose  de  petits  grains  squammeux  imiformes.  11  a  les  doigts 
grêles  etsub-arrondis,  Fouverturé  de  la  pupille  circulaire  et  sa 
paupière  forme  un  cercle  complet  autour  de  Fœil.  On  ne  lui  voit 
point  de  pores  aur  cuisses. 

Coloration.  Le  de^^siis  du  corps  présente  un  gris  olivâtre ,  fine- 
meut  ponctue  de  jaune.  Le  dessous  est  blanc. 

D1MEMSION8.  longueur Maht  7"  9".  Téte*  Ijong.  9"'.  G»if. Lon?, 
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3'".  Corps.  Long.  2  Memb.  aniér.  Long.  l"  5"\  Mcmb.  ptiUr, 
Long.  1"  7  ".  Queue.  Long.  4"  7"*. 

Patub.  Ce  Gymnodactyle  Tient  de  TAbyMinie. 

Obterpaiions.  On  en  doit  la  découyerte  à  M.  Rnppel  «  qui  en  a 
fiiit  le  type  d'un  genre  particulier,  nommé  Pruturt^  qae  nous 
n*aTonB  pas  cra  devoir  adopter.  La  description  qui  précède  est  la 
reproduction  de  celle  qu*a  publié  le  favant  natnraÛste  qne  nous 
Tenons  de  nommer  ;  car  nons  n'avons  pas  encore  eu  l'occasion 
d'observer  uu  beul  exLXiipiairc  de  1  e&pèce  dont  elle  est  le  âujtil. 

2«  DiYisioir.  GYMMODAGTYLES  H£T£RONÛT£S- 

Toutes  les  espèces  appartenant  à  cette  division  ont  les 

parties  supérieures  du  corps  semées  de  tubercules  plus  ou 
moins  développés.  Toutes  également  ont  Touverture  pu- 
pillaire  elliptique  et  le  bord  inférieur  de  Li  paupière  ne 
ftiisant  point  de  saillie  en  dehore  de  Torbite.  On  n*en  remar- 
que non  plus  aucune  qui  n'ait  le  cou  légèrement  rétréci* 
Cette  conformation  particulière  semble  établir  une  sorte 
d'analoi^ie  de  ces  espèces  avec  les  Ilétérolépidotes  pai  Dii  les 
Platydactylcs.  Pai  niices  Gymnodactylcs  Hétéronotes,  il  en 
est  dont  la  face  inférieure  des  cuisses  ou  bien  la  région 
pi^anale  est  garnie  d'un  rang  d'écaillés  crypteuses»  tandis 
que  d*autres  en  sont  complètement  dépourvus.  Enfin ,  let 
uns  ont  la  queue  arrondie  et  les  écailles  du  dessous  du  corps 
rhomboïdales  et  imbriquées,  elles  autres  ]a  queue  apla- 
tie et  toutes  leurs  régions  intérieures  revêtues  de  graius 
tquammeux  eitrémement  fins.  Ces  derniers  en  particulier 
manquent  de  pores» 

LE  GYMNODÀCTVLE  DE  DORBIGNY.  Gymnodact^lui  Ùor~ 

higniî,  Nobis. 

GàRACTÈKES.  Des  petits  tnbercnles  lenticulaires  mêl&  aux  grains 

delà  peau  des  parties  supérieures  du  corps.  Huit  paires  de  lames 
écailîeuses  sur  la  lèvre  inférieure.  Plaque  nientonuière  médiocre 
et  de  1(11  me  liexn*?one,  de  même  que  deux  autres  petites  pla({ae9 
qui  la  suivant  immédiatement. 
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Fouies.  Le  Gynmodactyle  de  Dorbigay  a  la  této  aiias  alkaigée, 
6t  proportioiiacflemeiit  plm  aplatie  que  les  Mpéœs  prëaëdantes. 
Le  bord  supénenr  de  la  plaque  roetrale  fonoe  deox  angloi  aigus» 
Le»  onrertiires  nasales ,  autonr  deflqpiellea  la  pean  est  légimiieiit 
gonflée,  font  situées,  Time  à  droite,  rentre  à  gaitelM ,  positive- 
atenl  au  -  dessus  de  la  ligne  de  jonction  de  cette  dernière  plaque 
avec  la  première  labiale.  En  sorte  qne  ^laeune  de  cet  ouvertures 
se  trouve  circonscrite  par  la  rostrale  ,  la  première  labiale  et  trois 
autres  plaques  à  i)liisieurs  angles.  Huit  paires  d  écailles  obloii^^uas 
garnissent  chacune  des  deux  lèvres  ;  niais  celles  de  la  supérieure 
sont  quadrilatérales,  tandis  que  celles  de  la  seconde  sont  penta- 
gones. 

La  plaque  qui  recouvre  le  bout  du  maxillaire  iiifcnciir  e>l  d  Un 
fort  petit  diamètre.  Sa  fîfrure  est  hcxaç^onalc.  ainsi  que  lcIIc  des 
deux scutel les  placées  i  une  a  côté  de  I  autre,  iinniédiatement  der^ 
rière  elle.  Le  dessous  de  la  tète  et  même  celui  du  cou  oCrent  des 
grains  squamineux  arrondis.  Un  pavé  de  petites  écailles  polygo- 
nes ,  plates  et  lisses ,  revêt  la  surface  entière  dn  museau.  L'œil  est 
plus  grand  que  cbez  aucune  des  espèces  du  groupe  précédent,  et 
le  bord  inférieur  de  la  paupière  fort  mince  qui  l'enlouM  est ,  si- 
non  toat-è?4ait  rentré  dans  l'orbite ,  an  moins  fort  peu  saillant  en 
ddiors.  La  pupille  a  une  forme  Tertico-elliptiqne,  et  ses  odtés 
fkrangés.  Le  trou  auditif  est  ovale,  très  peu  ourert  et  placé  à  Ter- 
riéve  de  la  tête ,  a  peu  prés  sur  la  même  ligne  que  l'angle  de  la 
boucbe. 

Longs,  droits  et  grêles,  les  doigts  sont  aussi  très  faiblement 
eomprîmés  et  garnis  en  dessous ,  sur  toute  leur  longueur,  de  pe- 
tites écailles  quadrilatères ,  imbriquées ,  disposées  sur  une  seule  e^ 

morne  ligne.  La  qnene  a ,  en  étendue,  la  mbitlé  enTÎron  de  celle 

de  la  totalité  de  Vanimal.  Elle  est  arrondie  et  assez  effilée  ^  dimi- 
nuant graduellement  de  grosseur  à  mesure  qu'elle  s'éloigne  du 
corps.  Les  écailles  qui  la  revêtent  sont  suh-quadrilatéres «  plates^ 
lisses  et  imhritjuées.  Le  dos  et  le  dessus  du  cou  offrent  de  petits 

tubercules  1<  nliculniro^  mêlés  u  des  [rmim  sqiinmmeux  cxti  ème- 
menl  fins,  La  peau  de  la  çroriic  est  granuleuse  ;  les  écaiiics  de  1^ 
poitrine  et  du  ventre  ressemblent  à  des  losanges. 

Goc4>a&ftoR,  Ua  Manc  tast  toit  peu  ^ntïtn  ât$  téf99àiiêft9 
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toutes  les  parties  inférieures  de  ce  Gynmodactyle^  Ses  régions  su- 
périeures sont  grises  marquées  d'un  grand  nombre  de  petits 
points,  également  d*une  teinte  grise,  mais  plus  foncée.  Le  bord 
de  la  paupière  est  d*un  blanc  pur. 

.  Dimensions.  Zcngueur  totale,  8**  7"*.  Téte,  Long,  i"  3*".  dm. 
Long.  4"*.  C9ipt,  Long.  3'*.  Memb,  aatér.  Long.  1*' 5*'*.  Memà, 
postir.  Long.  s".  Qtuue,  Long.  4*'. 

Patuv.  Cette  espèce  babite  le  Chili.  Nous  eu  avons  un  exem- 
plaire recueilli  dans  la  prOTÎnce  de  la  Laguna,  par  M.  d*Orbigny, 
et  trois  autres  que  M.  Gaudicbaud  a  rapporta  de  Valparaiso. 

7.  LE  GYMNODACTYLK  A  BANDES.  Gj-mnodadj-lus  fasciatus, 

Nobis.  ' 

Caba-ctères.  Des  tubercules  sub-trièdrcs  sur  le  dessus  du  corps. 
Doigts  arrondis,  médiocremenl  allonges,  uu  peu  arqués  à  leur 
extrémité  terminale.  Une  plat^uc  uienLunnière  en  triangle,  suivie 
de  deux  écailles  rbomboïdales.  Sept  paires  de  scutelles  sur  la  lèvre 
inférieure. 

^.  ■  ■TOSGRIPTJÛN. 

FoBMBS.  Ce  Gymnodactyle  a  le  mnsenu  large  et  arrondi ,  une 
plaque  rostrale  quadrilatère,  plus  dilatée  transversalement  que 
Terticalement,  et  derrière  cette  plaque  deux  autres  plus  petites, 
de  figure  carrée.  Les  narines  sont  arrondies  ;  cbacnne  d-elles  se 
trouve  située  à  l'un  des  deux  angles  supérieurs  de  Técaille  ros- 
trale.  Le  deisus  et  les  cdtës  du  museau  sont  protégés  par  un  paré 
d'écaillés  polygones  aplaties.  La  lèvre  inférieure,  de'méme  que 
la  supérieure ,  est  garnie  de  sept  paires  de  lames  écailleuses,  ayant 
une  forme  quadrilatérale  oblongue.  Le  bout  du  maxillaire  infé- 
rieur offre  une  scutelle  en  triangle ,  derrière  laquelle  ou  sous  le 
menton  on  en  voit  deux  autres  de  moindre  diamètre  et  en  lo- 
sange. Le  bord  inférieur  de  la  paupière  rentre  dans  Torbite,  et 
la  pupille  est  vertico-oblongue.  (Jauni  aux  trous  auriculaires,  ils 
sont  petits  et  ovales.  Les  doigts  ont  proportiomiLllement  moins 
de  longueur  que  ceux  du  Gynuiodactyle  de  d'Orbiî^iiy.  Ils  sont 
aussi  un  peu  plus  forts,  aiTondis  et  droits  jn>5qua  la  dernière 
phalange ,  qui  est  légèrement  arquée.  r>eur  face  inférieure  offre 
une  rangée  longitudinale  défailles qiud(ilatèrcs  obloi^es,  un 
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peu  entoilées.  Les  ongles  sont  exeessÎTement  ooorto.  La  queue  est 
arrondie,  prtentanten  dessous,  comme  celle  des  H  midacLylcs, 
une  bande  de  scntelles  élargies  dont  la  forme  est  hexagonale.'  Le 
crine  est  chagriné  de  grains  squammenx,  arrondis,  inégaux* en 

grosseur.  Sous  la  gorge  ,  il  existe  de  petites  écailles  circulaires, 
légèrement  convexes.  On  compte ,  sur  le  dessus  çt  les  côtés  du 
corps ,  douze  séries  longitudinales  environ  de  tubercules  trian- 
gulaires, relevés  d'une  carène,  et  plus  épais  en  arrière  qu'en 
avant.  Entre  ces  tubercules,  très  ra{)|.ro(  lies  1rs  uns  des  riiilres, 
sont  de  petites  écaille»  {Granuleuses.  Ou  en  voil  (lassez  dilatées, 
plates  et  en  losanges  sur  le  ventre  et  la  poitrine.  11  n'y  a  point  de 
pores  fémoraux ,  ni  de  pli  de  la  peau  le  loug  de  chaque  flanc. 

CoLORJiTioif .  Des  bandes  traasrersales  brunes  sur  un  fond  gri- 
sâtre. Sont  ce  q;ui  constitue  le  mode  de  coloration  de  la  partie 
supérieure  du  corps  de  ee  Gymnodactyle.  La  tête ,  également 
grisâtre  en  dessus,  ofi^  <pielques-uns  de  ses  tubercules  colorés 
en  brun,  et  une  raie  de  la  même  couleur  qui  s'étend ,  en  passant 
surrœil,  du  bout  du  museau  au-dessus  de  roreille.  Toutes  les 
régions  inférieures  sont  blanches. 

Dimensions.  Longueur  totale...  P  TV/^.  Long,  i"  3'".  Cou.  Long. 
3"'.  Corps.  Long.  3".  Memb,  ataér.  Long,  i"  Memb^jpOiUr, 
Long.  a".  Queue,  Long*...  ? 

Patmï.  Le  seul  exemplaire  appartenant  à  cette  espèce  qua 
nous  ayons  encore  été  dans  le  cas  d'observer,  a  été  envoyé  de  la 
Martinique  au  Museuiu  diiistoire  naturelle  ,  par  M.  Plée. 

LË  GYMNODACTYLE  RUDE.  G/mnodaet^lus  teaher.  Nobis. 

♦ 

Cliactbrss.  Des  tubercules  trièdres  sur  le  dos.  Doigts  allongés, 
grêles,  comprimés,  brisés  k  angles  droits.  Flaque  du  bout  du 
maxillaire  inférieur  ayant  une  forme  triangulaire.  Quatre  scn- 
teUes  sous  le  menton.  Une  rangée  transversale  de  pores  préanaux. 

Stnonyuie.  G^mnodactjrlui  Gtckoldes  Spix«  Lacert.  Bras.  p.  17, 
tab.  18,  fîg.  I  ? 

\  Stenodacij-lus  scaber.  Rnppel ,  Atl.  zu  der.  Reis  in  Nordl.  Afrik* 
Rept.  pag.  i5,  tab.  4,  fîg.  2. 

Gjrmnodactjrlus  Gcchoïdes,  CuT.  Règ.  auim.  tom.  2 ,  pag.  ftS  ? 
Gxmncdactjrlui  GeekoUUt,  Griff.  Anim.  Kingd.  tom.  9*  p.  i5i  t 
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CfitU>dMijriut  SpixU.  Gray.  Synops.  in  GHfflth*8.  ADÎm,  Kingd. 
tem.  9  f  pag.  5s  ? 

Gé^  teaèer.SthxoM  naturgMeh  AbbOb.  Rept.  pag.  76,  tab. 
ét  Geeko  GyTÊUÊodaetjf^tu,  pag.  jS,  tab.  i6« 

DESCRIPTIOM. 

F0BME8.  Ce  Gyiiiiiodact}lii  a  des  formes  sveltes  et  élancées.  Sei 
membres  s  «nt  longs  et  grêles  ;  sa  queue  est  ronde  et  très  effîlée. 
La  plarjue  rostrale  est  grande  et  u  quaLie  pans  presque  ëeraui:. 
Les  narines,  dont  la  forme  est  ovalaire,  sont  situées  i  luie  à 
droite,  l'autre  à  gauche,  entre  l  anL'lc  supérieur  de  cette  plaque 
et  trois  écailles  polygones.  On  compte  neuf  ou  dix  paires  de  scu- 
telles  sur  chaque  lèvre.  La  lame  érailleuse  qui  garnit  l'extréimté 
de  la  mâchoire  inférieure  offre  une  figure  triangulaire.  £n  arrière» 
elle  s'articule  avec  deux  plaques  hexagonales ,  qui  sont  suivies  de 
deux  autres  dont  la  forme  est  trapézoïde  :  en  sorte  qu'il  existe 
quatre  pkqnes  sous  le  menton.  La  pupille  est  plus  haute  que 
large  ;  ses  côtés  sont  anguleux.  Le  bord  inférieur  de  la  paupière 
ne  fait  point  de  saillie  en  dehors  de  l'orbite.  L'ouTertnre  de  To- 
*cille  est  grande  ét  m^:,  -  

Le»  doigts  paraissent  comme  brilés  à  pllisienrs  «ndroiti,  attendu 
que  les  phalanges  qui  les  composent  s'artienlent ,  k  ang^e  droit» 
l*mie  avec  Tantre.  La  dernière  est  légèrement  arquée.  Les  doigts 
KtnlT  légèrement  comprimés,  et  garnis  en  dessons  d*un  rang  de 
petites  plaques  quadrilatérales  imbdqnées»^  dilatées  en  tr«Ten« 
Les  ongles  sont  grands  et  crochus.  La  peau  des  flancs  fait  un  pli 
qui ,  de  chaque  côté ,  s  étend  de  Taine  a  faisselle. 

Le  dessous  de  la  tète,  c'est-à-dire  la  gorge,  est  revêtu  de  pe- 
tites écailles  plates,  lisses  et  circulaires.  11  en  existe  sur  la  poitrine 
et  ral)iloiiicn ,  qui  non-seulement  sont  plus  iljlatces,  mais  dont 
la  tigure  est  hexagone.  La  peau  des  fesses  est  granuleuse.  Ou  v^it 
au  devant  de  l'anus  une  rangée  transversale  de  quatre  à  huit 
écailles  quadrilatérales,  percées  chacune  d'un  pore  ovale.  Des 
verticillcs  de  grandes  écailles  quadrilatérales,  oblongues,  sm-moii- 
tées  d'une  carène  qui  se  termine  en  pointe  en  arrière ,  entoui  ent 
les  deux  tiers  supérieurs  du  contour  de  la  queue.  Ces  verticilles 
sont  séparés  l'un  de  l'autie  par  un  demi-anneau  de  petites  écailles 
iÉibriqiiées.  La  région  caudale  inférieure  est  garnie  d'ane  bande 
de  larges  ■cutsUes  hexagonàlés.  Un  pâté  â'écàflk^  polygmiif  re- 
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Têt  le  dcMiis  et  let  cdfët  dn  mmeau.  Des  grains  sq[iiaiiiiiieiix ,  con- 
Tezes,  raâlës  k  d  autres  grains  beaucoup  plus  petits ,  reconvrent 
le  crâne.  Le  dos  offre  une  espèce  de  cuirasse  formée  de  gros  tn- 

l>ercules  trièdres ,  disposés  en  séries  longitudinales  ,  au  nombre 
de  dix  ou  douze.  Ces  tubercules  ne  sont  séparés  les  uns  des  autres 
que  par  un  ou  deux  rangs  de  petites  écailles  plates  et  imbriquées 
qui  les  entotu'ent. 

Coloration.  Une  teinte  d'un  gris  pâle  est  répandue  sur  les  par- 
ties supérieures  de  ce  Gymnodactyle ,  dont  le  dessous  du  corps 
est  blanc.  Quelques  petites  taches  bmnes  se  montrent  sur  les 
lèvres.  Le  dos  en  offre  d'assez  dilatées ,  qui  semblent  y  être  dis- 
posées snr  trois  lignes  longitudinales.  Le  dessus  de  la  qnene  est 
coupé  tranSYersalement  par  des  bandes  brunâtres. 

PmxNsioifs.  Longueur  ieiale.  7"  7*".  Téie.  Long.  1"  S"*.  Cdu, 
Long.  4'".  Corps*  Long,  s"  9"'.  Manh,  mnUr,  Long.  2".  Memh,. 
postér.  Long,  j"  6  ".  Quwue.  Long.  4"  5*". 

Patrie.  Le  Gj'mnodacfylus  scaher  est  originaire  de  l'Afrique 
septentrionale;  mais,  ainsi  que  plusieurs  autres  reptiles  de  cette 
partie  de  l'Afrique,  on  le  trouve  ëfralement  en  Grèce.  La  collec- 
tiou  en  renferme  des  exemplii ires  recueiilis  dans  ces  deux  pays, 
les  uns  en  Egypte,  pai'  M.  Huppel  ;  les  autres  en  Morée ,  par 
MM.  les  membres  de  la  commission  scientifique,  dirigée  par  M.  le 
icolonel  Bory  de  Saint-Vincent. 

Obserpotions.  Le  Gymnodactyle  rude  est  l'espèce  que  M.  Ruppd 
a  reprâentée  dans  l'Atlas  de  son  Voyage  dans  le  nord  de  l'Afri^e, 
sous  le  nom  de  Sienodaetjrlus  sember.  Nous  soupçonnons  forte- 
ment le  GfrmtwUtctx^"*  GeehuUs  de  Spiz  de  n  en  être  pas  diffé- 
]rent.  £t  il  n*y  anraît  en  cela  rien  <|ni  dàt  étonner,  puisque  nous 
MTons  positirement  que  ce  royagenr  a  décrit  et  représenté  dans 
son  ouvrage,  comme  américaines, des  espèces  qu'il  avait  recueillies 
à  Gibraltar.  Telles  sont  en  particulier  F J?m/-J  Caspica  eL  le  Psam- 
nophU  laceriinaf  qu'il  a  appelées  Emj^s  Ficiu  et  ISalrix  lacertina, 

L1&  GVMNODACT¥i£  GËNTIL.  Gpnnodaci^lus  Pulchellus. 

Nobis. 

Caractères.  Dessus  du  corps  offirant  de  gros  tubercules  trièdres 
méiës  À  de  petites  écailles  aplaties.  Trois  larges  bandes  de  cou- 
leur mancon  en  trayers  du  dos.  Une  figure  en  ifer  à  cfaeral ,  de  la 
même  copleiirt  au-deisiif  des  épaides.  Unèautie  sur  rocciput. 
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SvNo.NvMiE.  (yrloilisctj  lus  puUitiUus.  Gray.  Philo.^oplj.  Magaz. 
tojn.  png.  â()  ;  /ool.  Jouni.  (1828),  pag.  324,  elXllust.  of  Ind. 
Zoo\.  by  Geoer.  iiaidw.  part.  7,  tab.  7. 

Gonj'oJactj'lus  puIclicUus.  Wagl.  Aiiiphib.  pag.  i/^f,. 

Cyriodacljriut  pulcUtUus*  Gray.  SynopB.  in  Griiiith'»  Anîm. 
Kiogd.  tom.  9,  pag.  5i. 

DESOUPTION. 

FoiiMBs.  Le  contour  horizontal  de  la  téte  de  ce  Gymnodactylc 
a  lu  figure  d  ua  li  iaiiult*  isocèle.  La  lij^iic  liiédio-îongitudinalc  du 
museau  qsI  ci  cusoc  li  ui»  sillon  peu  profond.  Les  bord?  orbital res 
t>iii><M  f<'urs  font  chacun  une         c  saillie.  Les  yc;i\  sont  énontifs. 
La  pupille  est  elliptique.  La  portion  inférieure  de  la  paupière 
est  rentrée  dam  Torbite  ;  mais  la  portion  supérieure  s'aTance 
beaucoup  au-dessus  du  globe  de  l'œil.  Elle  est  remarquable  en  ce 
que  son  bord  libre  est  protégé  par  deux  rangs  superposés  d'é- 
cailles  ayant  la  forme  des  tailes  dont  on  se  sert  pour  garnir  la 
partie  la  plus  élevée  du  toit  d'une  maison.  Ces  écailles,  par  consé- 
quent convexes  d'un  c6té  et  concaves  de  lautre ,  sont  placées  les 
unes  en  dessus,  les  autres  en  dessous  du  bord  de  la  paupière ,  de 
manière  que  dans  la  partie  concave  d'une  plaque  se  trouvent  reçus 
les  côtés  contigrus  de  deux  autres  plaques.  La  seutélle  rostrale  est 
pentagone.  Les  lèvres  sont  garnies  eliacuiie  de  dix  paires  de  laïues 
écailleuses,  qui  ressemblent  à  des  quadrilatères  oblorii^s.  La  plaque 
qui  protège  le  bout  du  maxillaire  intérieur  représente  un  triangle 
rectanjîle.  Lu  de  ses  a:ii;les  se  trouve  engaçé  entre  deux  écailles 
rhomboïdales  qui  revêtent  le  dessous  du  menton ,  avec  les  deux 
autres  plaques  sous-latérales  à  celles-ci.  L'ouverture  auriculaire 
est  grande  et  de  figure  ovale.  Les  doigts  sont  fort  allongés;  la 
seconde  moitié  en  est  beaucoup  plus  comprimée  que  la  première  ; 
la  dernière  phalange  est  assez  arquée.  Cette  espèce  est  une  de 
celles ,  parmi  les  Gymnodactyles ,  chez  lesquelles  les  angles  que 
forment  les  phalanges,  par  la  manière  dont  elles  s'articulent  entre 
elles ,  sont  les  plus  prononcés.  Les  ongles  sont  forts  et  crochus. 
La  face  inférieure  des  doigts  est  revêtue  d'un  rang  d'écaillés  im- 
briquées ,  plus  larges  que  loni:iies. 

La  queue  entre  tout  au  plus  pour  la  moitié  dans  la  longueur 
totale  de  l'animal  ;  elle  est  ronde  cl  grèlc.  Lue  bande  de  scutelles 
élargies  protège  6a  face  inférieuic  \  la  supéiûeure  et  les  deux  i^. 
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térales  offrent  des  écailles  quadrilatérales  formant  des  verlicîles. 
Sons  toute  la  longueur  de  chaque  cuisse,  il  règne  une  rangée 
d*(  cailles  carrées ,  i  Tnn  des  angles  desquelles  on  remarque  un 

pclit  pore  an  ondi.  Ces  deux  lignes  d'écaîllcs  se  prolongent  un 

peu  en  avant  du  cloaque.  L'espace  qui  les  sépare  alors  est  très 
étroit  et  comme  enfoncé.  Le  dessus  des  cui:isrs  cl  la  siiiiatc  en- 
tière du  "dûs  sont  liérisscs  de  petits  tuber(ules  pointus,  qui  sont 
semés  au  milieu  de  fines  écailles  aplaties  et  jiixta-posées  vl  ad- 
hérentes à  la  peau  de  cette  pui  (ic  du  corps.  On  voit  aussi  sur  le 
crâne  quelques  outres  petits  tubercules  scnihlnMcs.  Sous  la  gorge, 
il  existe  des  écailles  granuleuses ,  et  sur  la  pt»itrinc  et  l'abdo- 
men, on  en  observe  de  plates  et  ûnbriquëeâ,  ressemblant  à  des  lo- 
sanges. 

Coloration.  Une  teinte  fauve  est  répandue  sur  le  dessus  du 
corps.  Une  bande  brun-marron ,  Itserée  de  blanc ,  s'étend  i  en 
contournant  Vocciput,  du  bord  postérieur  d*un  orbite  à  l'antre. 

line  seconde  bande  de  même  couleur,  et  ayaiàt  à  peu  près  la  même 
figure,  c'est-à-dire  telle  d  un  fer  à  cheval ,  convie  les  épaules. 
On  en eomplc  sncccs>ivement  trois  autres,  mais  Miuplciiient  trans- 
versales ,  depuis  le  premier  tiers  do  la  longueur  du  dos  environ 
jusqu'aux  reins.  Enfin  la  basede  la  queue  en  supporte  une  dixième. 
Les  quatre  dernières  sont,  comme  l(;s  deux  premières,  de  cou- 
leur brun  marron  et  liserées  de  biauc. 

DiMEwsioHS.  Longueur  totale,  so"  &*\  Téie,  Long.  3"  i*'!.  Cou. 
Long*  I*'.  Corpt,  Long.  6"  Memh,  antér.  Long.  i'\  Memb. 
postér.  Long.  &**  5"'.  Queue.  Long.  lo". 

Patrie.  Cette  belle  espèce  de  Gymnodactyle  est  originaire  du 
Bengale.  Le  Muséum  en  possède  un  seul  exemyjîairc,  qui  hii  a  été 
donné  par  le  savant  erpétologiste,  M.  Thomas  Bell,  de  Londres. 

Oltervaliom.  M.  Gray,  qui  a  le  premier  décrit  cette  espèce ,  la 
signalée  comme  manquant  de  pores  fémoraux  ;  c'est  une  erreur 
qui  provient  sans  doute  de  ce  que  l'individu  ou  les  individus 

observés  par  ce  naturaliste  étaient  des  femelles  ;  car  chez  l'exem- 
plaire maie  dont  nous  venons  do  donner  la  do!ieri{)(iun ,  ces 
pores  sont  tiès  apparons.  Le  Cytnnodfn  ly-lus  puldirr.  (jue  M.  Gray 
aillai  que  M.  Wiegmann  raucenl  pariiu  ieui>  <  .in;  vud..(  (vies  ,  est 
fort  bien  représenté  dans  les  illustrations  de  la  Zooloiric  indienne 
publiées  pai'  le  général  llaidwick,  sous  la  direction  de  ÎVl.  Gray. 
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Nobîi. 

GiiA€T8BBS.  Des  petifi  tuberenles  coniqiiM  épm  an  miliciii  des 
écailles  grannlenses  des  parties  snpérieures  du  corps.  De  larges 
marbrures  noirâtres  sur  le  dos» 

SnfOHTiixB,  Gon^roe^êtjrius  marmoratui»  Ktihl. 

Çfrrtodaety'lw  marmantm,  Cray,  Synops.  in  Griffith's  Àaim. 
Kin^d.  tom.  9,  pag.  5i. 

Di^QUPTlON. 

FoRMTîs.  La  tète  e^^t  fortemoiit  déprimée.  Vue  en  dessus,  elle 
rfpn  seiiic  un.  triauglc  isocèle  à  sommet  lé^reiiient  obtus.  Les 
tempes  sont  assez  renflées.  Le  ventre  ne  Test  pas  du  tout  ;  il  est , 
an  côntraire  ,  tout  d'une  venue  avec  le  cou  qui  est  à  peine  un  peu 
plus  étroit  que  lui.  La  peau  des  0ancs  fait  un  pli  bien  prononcé 
qui  s'étend  directement  de  chaque  côté  de  l'aisselle  à  l'aine.  Les 
membres  sont  proportionnellement  plus  forts  et  plus  épais  que 
ceux  de  l'espèce  |irQfiédfinte.Liiiaia  Jes  doigts  oçit  exaictesnent  la 
même  fiwme.  Le  premier  oa  le  pouoe  est  légèrement  arqué  dans 
tonte  sa  longueur  ;  les  qaatve  antres  ne  le  sont  qn'à  lemr  extrémité. 
Leur  troisième  phalange^  qui  est  très  courte,  f<»me,  arec  la 
seconde,  en  se  relevant  d*mie  manière  presqoe  TtrCteale,  nn 
angle  droit  dont  le  sonmiet  est  dirigé  en  bas*  et  ayee  la  quatrième» 
qui  reste  située  horizontalement»  nn  antre  angle  droit  dont  le 
sommet  se  tronye  être  an-dessns  dn  doigt.  Les  ongles  sont  robustes, 
crochus  et  très  comprimés ,  de  même  que  les  deux  dernières  plia- 
langes.  Les  ouvertures  nasale»  sont  médiocres.  Aucune  plaque 
particulière  ne  les  borde  en  arrière ,  où  Fou  ne  Toit  que  de  fines 
éeailles  granuleuses  parfaitement  semblables  à  celles  qui  revêtent 
la  surface  entière  de  la  tête.  Leur  position  est  latérale.  Biles  oecn- 
pent  chacune  nu  des  angles  supérieurs  de  la  plaque  rostrale  dont 
la  figure  est  quadi  angulaire.  On  compte  vingt-detrx  écailles  labia- 
les supérieures  et  dix-huit  inférieures  seulement.  La  plaque  men- 
tonnière est,  de  même  que  cher  î  ts})ère  précédente,  en  triangle 
rectangle  ,  ofTrant  d'un  côté  CDininu  île  1  autre  ,  sous  le  menton  , 
une  écaille  rhomboïdale  ,  en  dehors  de  lacinelle  on  en  remarque 
une  antre  beaneonp  {dus  petite  de  fignre  à  peu  près  circulaire. 
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Le  b<N*d  libre  de  la  portion  tupérieure  de  la  paupière  offire  denz 
rangées  d*écaQlei  preeentant  la  même  forme  et  la  mâme  disporition 
que  chez  le  Gymnodactyle  Gentil.  La  pupille  est  Tertioo-oblongne 
et  le  trou  auditif  a  la  figure  d'un  ovale  penché  en  arrière.  Des 
grains  de  forme  conique ,  en  grand  nomire,  «ont  semés  au  milieu 
des  écailles  granuleuses  qui  rerétent  toutes  les  parties  bupei  icur^s 
du  corps ,  sans  même  en  excepter  les  bras.  Ce  sont  aussi  des 
écailles  granuleuses,  mais  excessivement  fines,  qui  tapissent  \v  des- 
sous de  la  tete  et  celui  du  eou.  A  partir  delà  poitrine ,  jusqu'à  la 
racine  de  la  queue  ,  l'écailluie  de  la  partie  inférieure  dn  corps  se 
cgmpose  de  petites  lames  minces  ,  unies ,  ovales  ou  presque  cir* 
culaîres  et  dispose'es  comme  les  tuiles  dun  toit.  On  fait  la  même 
remarque  à  l'égard  du  dessous  des  cuisses.  Celui  des  bras  ert  cha- 
griné. Les  fesses  eotit  granuleuses.  Sur  la  région  iNcéanale  le  long 
des  bords  d'un  enfoncement  en  forme  de  Y  a  branches  renTersées, 
on  remarie  une  dizaine  de  pores  largement  ourerts  dans  des 
écailles  de  figure  presque  circulaire.  La  queue  est  de  la  même 
longueur  que  le  reste  du  corps ,  arrondie  et  aussi  effilée  que  celle 
dun  rat.  Elle  présente,  en  dessus  connue  en  dessous,  de  petites 
écailles  polygones  extrêmement  serrées ,  faiblement  imbriquées, 
et  se  dilatant  mi  fant  soit  peu  davantage  à  mesure  qu'elles  se  rap- 
prochent de  la  regitju  ndericiirc. 

Coloration.  Des  bandes,  ou  plutôt  de  larges  marbrures  traui* 
versales  de  couleur  brune  sur  un  fond  fauve ,  constituent  le  mode 
de  coloration  du  dos  et  du  dessus  du  cou  du  Gymnodactjle  m 
quel,  à  cause  de  cda,  on  a  appliqué  l'épithète  de  marbré.  La  smr- 
face  des  membres  est  paiement  marbrée  de  brun  et  celle  de  la 
tête  piquetée  de  la  même  couleur.  11  existe  une  bande  brunâtre 
derrière  chaque  œil.  Une  teinte  d*nn  gris  fauve  règaesur  les  régions 
inférieures  T  et  la  queue ,  dans  tonte  son  étendue ,  est  altematiTe* 
ment  annelée  de  noir  et  de  blanc. 

DimmiOMr.  Longueur  totale,  8"  5".  Tète,  Long.  Cou, 
Long.  (>"'.  Corps.  Long.  5".  Memb,  antér.  Long.  3".  Memiépottér^ 
Long*  46  .  Queue.  Long.  8"  5"'. 

Patrie.  On  trouve  le  Ciymnodactyle  marbré  dans  l'île  de  Jafa, 
Nous  en  possédons  deux  exemplaires  01  iginaires  de  cette  île%  qui 
ont  été  envoyés  du  Musée  de  Leyde  à  notre  établissement. 

Observations,  Cette  e^>èce  est  précisément  celle  d'après  laquefle 
Kuhl  a  cubli  son  genre  Gonjodactyle.  £Ue  £ut  partittdes  C^jri»* 
dM^iesdelCGiay. 
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II.  LEGYMNODACTYLEPHYLLUHE.  Gy^nodaeiyîas phytlurur. 

Nobis. 

C\n\rTrnrc.  Oiiouo  afilalio  ea  i'orme  dc  feuille.  Dessus  du  corps 
tout  Ucrisse  de  peliLes  épioies. 

Synonymie.  Lacerta  piaiura,  White.  Joiim*  new  South  Wales, 
pag.  246,  tab.  3,  fig.  2. 

Steliiophyéiurus,  Schn^d.  Amph.  PhyB.  part.  1 ,  pag.  3i. 

Laeeria piaiura,  Shaw»  Gêner.  Zod.  tom.  3 ,  pag.  247,  et  Nat* 
Mise.  tom.  s ,  tab.  6H. 

Steliio  piaf  unis,  Dand.  Hist.  Bept.  tom.  4,  pag.  24. 

Léxardditcoture.  Laeép.  Ann.Mus.  d'Hist.  nat.  tom.4,  pag.  191. 

jâgama plaijrurn .  Mcri".  Aiiiph.  pag.  5j. 

jégama  discosura.  Idom. 

Phy  llurus  Ciofu  ru.  Rory  de  Saint-Vincent.  Dict.  class.  d'Hist. 
nat.  tom.  7,  |)o^   iS.*^,  pl.  sans  nuiiK'ro. 

Phj-Uurus plalurus.  Guv.  Règ.  anim.  tom.  2  ,  pag.  68. 

Phjrllurus  platurus.  Guér.  Tr;on.  Règ.  anim.  tab.  i4  ,  fig.  1. 

Gjrmnodacij-lus  plaiurus.  AV  agi.  Amph.  pag.  l44« 

Phj-'llurus platurus.  Cviiï.  Anim.  Ji£.ijQgd.  tom.  9,  pag. 

Cjrriodacijrluspiaiurus,  Gray.  Sinopa.  in  Griffitb's  Anim.Kingd 
tom.  9^  pag.  âi. 

Geeka  platicaudut.  Schinz.  natm^gesch.  Abbiîd.  Rept.  pag.  75, 
tab.  17. 

DESCRIPTION. 

FoiiMEs.  Aucun  Gymnodactyle  n'a  la  Icte  plus  aplatie  que 
celui-ci.  Elle  est  frianj^ulaire  ,  et  fort  ëlarçrie  en  arrière,  où  ,  de 
rh.ii|ii(  côté,  elle  offre  une  pointe  sous  laquelle  se  trouve  préci- 
sément située  l'ouverture  médiocre  et  ovale  de  l'oreille.  La  peau 
adhère  intimement  aux  os  du  crâne,  dont  la  surface  est  excessi- 
vement raboteuse.  Les  narines  sont  latérales,  peu  ouvertes  et 
circulaires.  11  existe  une  petite  plaque  quadrangulaire  entre  cba- 
cuue  d'elles  et  la  rostrale.  Celle-ci ,  très  dilatée  en  travers ,  se 
compose  aussi  de  quatre  côtés ,  dont  le  supérieur  est  éi-hancré. 
Les  écailles  labiales  sont  d'un  petit  diamètre  ;  la  lèvre  supérieure 
en  supporte  quatorze  paires,  et  l'inférieure  don^e  environ.  La 
plaque  qui  garnit  Vcxtrcinité  de  la  iiiàclioire  mférieure  a  quatre 
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côtés,  et  est  une  fois  pins  large  en  ayant  qn'en  arrière.  On  ne 
Toit  pomt  de  scntelles  sons  le  menton.  La  portion  de  la  paupière 
qui  : 'avance  sur  le  globe  dft  l'œil  forme  on  pli  pfqgdiléle  au  bord 
^de  l'orbite,  pli  sur  lequel  bnlfài4|rque  uuej^e.^K'^tites  écailles 
épineuses;  Son  bdWrlibre  est  simplii^pateqi^grihnleux.  L'ouverture 
pupillaire  a  une  forme  t^lliptiqueT'  lg|6  membres  sont  if^gi  et 
maigres ,  et  les  doigts  qui  les  terminent  à  peu  près  égaux  entre  • 
eux.î^  pouce  est  légèrement  courbé,  les  antres  doigts  offrent 
anss^éux  espèces  de  bi  isures  ani^uleuses,  de  même  que  chez  les 
deux  espèces  pix'cètleuLes  ;  mais  cependant  elles  sont  beaa.„uup 
moins  sensibles.  Tous  les  doigts  ont  à  peu  près  le  même  degré 
<l  ;ij il  ifissenienl  lah  ial  il  <n>  ioiile  leur  étendue.  Leur  face  infé- 
l  icurc  prcseiiU'  im  i  ani:  <l'<'i  (Mindi  ilalri o,  |ilits  lari^jes  que 

longues.  Les  oii^le»  ct*uri>  (  f  l  ui  i<'Ci>uilM  Lcliuitessc  du 
cou  f)araîl  phi^^  cf>n<?i(lérahie  quelle  €>t  réellciiieiil,  à  cause  de 
la  largeur  de  ioccipul.  Les  flancs  sont  légèrement  cin^rés  eu 
dehors  ;  ils  oflrcnt  de  chaque  coté  un  pli  rectiligne  qui  en  par- 
cou  i(  toute  l'étendue,  depuis  le  bras  jusqu'à  la  cui^e.  La  queue, 
doiii  la  longueur  est  h  peti  de  cbose  près  la  même  que  celle  du 
tronc,  se  fait  principalement  remarquer  par  sa  forme,  (pTon 
peut  jusqu'à  un  cerlaîu  («oint  coni]).-irei-  :i  celle  d'une  fcuille  de 
lilas  un  peu  allongée.  On^iqu^  fort  aplaîie ,  elle  conserve  néan- 
moins une  certaine  épaisseur  dans  sa  région  nu^yennei  mais  ses 
bords  sont  extrêmement -ipincés/  Ses  deux  faces  oflBrent  un  pavé 
de  petites  écailles  polygones,  aplaties,  excepté  cependant  vers  sa 
partie  la  plus  éloignée,  ôù  l'on  remarque  de'  petites  pointes  ex- 
trêmement serrées  les  unes  contre  les  autres.  Les  individus  fe- 
meUes,  aussi  bien  que  ceux  du  sexe  maie,  portent  un  petit 
groupe  d'épines  de  cbaque  côté  de  la  racine  de  la  queue ,  qui  est 
étranglée  à  cet  epdbpoit.-^  .     •  -  .  '-  .  r  -    "        .xi.:     -  'l 

On  n*obseive  ni  pc^es  fiemoraux ,  ni  pores  préananx.  Le  dessus 
de  la  tète,  celui  des  membres,  la  poitrine  et  le  ventre ,  sont  re- 
vêtus d'écaillés  arrondies  ,  plates  ,  disposées  en  pavé.  Des  tuber- 
tiile»  i.u]ii([ne8,  et  si  pointus  qu'ils  ressemblent  à  de  véritables 
épines,  litiiascat  toutes  les  parties  supérieures  du  corps ,  à  1  ex- 
ception cependant  de  la  fèfe.  dr«  doitrfs  et  de  1-?  oneuc.  Ces  tu- 
bercules, dont  la  surface  est  Jegeieiiient  striée  de  bas  en  haut, 
sont  entremêlés  de  petites  écailles  plates  et  à  plusieurs  pans. 

Cioi.oAxTio]«(,  £n  dessous,  le, Gymnodactyle  pbyliure  oifioe:  une 
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taîiife  bianoiiitre  imifoniie.  En  dessus  »  il  ést  marbré  de  noi- 
râtre ÊOT  im  fond  gr»  plus  ou  moins  foncé. 

DiMENsioiss.  Longueur  totale.  22"  G'".  7e/c.  Long.  2"  8"'.  Cou,' 
Long.  i".  Corps.  Long.  9"  3'".  Memb.  anUr,  Long.  3"  8"'.  4fi;in^» 
pof/.  Long.  4"  8  *.  Queue.  Long,  g  '  ^ 

Pâtiib.  Le  Gymnodaetyle  phjUnre  est  originaire  de  le  Non* 
Téne-Hollande.  Lacolleetion  en  renferme  une  belle  suite  d*éi^aii" 
tiUons  dont  on  est  redevable  à  Bérao  et  Lesneur,  à  M.  Bnsseuilt 
et  à  MM.  Quoy  et  Gaymard.  ' 

Observations.  Nous  n'aTons  pas  cru  devoir,  comme  M.  Cuvier, 
Iplacer  dans  un  genre  particulier  le  Gynmodactyle  pbyUure,  qui 
ne  diffère  bien  réellement  de  ceux  ayec  lesquels  nous  le  rangeons 
que  par  la  forme  de  sa  queue.  Or,  cette  dépression  de  la  queue 
ne  nous  semble  pas  être  un  caractère  assez  important  pour  qu*on 
doive  établir  un  genre  d'après  lui  seul.  Au  reste,  nous  ne  sommes 
pas  les  seuls  erpétologistes  de  cet  ayis,  puisqu*il  est  vrai  que 
Wa^er,  M.  Gray  et  M.  Wiegmann  avaient  déjà  réuni  les  PhjUur^as 
deCavier  aux  Gymnodaetyles  de  Spix. 

12.  LE  GyMNODACTl'LE  DE  mUMS.  q^mnodac^lus  Muiusii. 

Nobis. 
(    ^ez  pL  33 ,  fig.  I, ) 

GàftàctBBBs.  Dessus  du  corps  de  couleur  marron  »  cvec  det  raies 
bkncbes  en  travers,  et  parsemé  de  tubensùlés  coniques.  l>oigts 
courts,  droits,  arrondis.  Une  petite  plaque  mentonnière  quadn* 
latère.  Qiieue  déprimée.  Ni  pores  fiémorauz ,  ni  pnananz. 

Sy>om-mie.  Phj-llurus  Miliusii.  Bory  de  Saint-Vincent,  Dict. 
class.  d  hist.  nat.  tom.  7,  pag.  i83  ,  pl.  sans  numéro. 

Cyrtodactflus  Milimii,  Gray,Syuops.  in  Griilith's  Anim.  Kiugd. 
tom.  9i  pag.  5s, 

DESGR1PTICM>{. 

Formes.  Celte  espèce  a  la  t^te  courte  et  épaisse.  Son  ron  et  son 
corps  sont  proportionnellement  assez  étroits.  On  remarque  sur  le 
tiroat  un  enfwwwnent  ayant  la  figure  d'un  ovaleonvert  ai  arriére. 
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Les  nannes  foui  parfiiîtement  drcnlaires  et  titaées  Time  à  droite, 
rantre  à  gauche  dumiiseaii,  mr  le  bord  d'une  petite  plaque  arron* 
die  qui  8*aitienle  avec  un  des  angles  supérieurs  de  la  rostrale. 

Celle^i  est  presque  quadrflatérale  et  plus  dilatée  en  largeur  qu*en 
hauteur.  Les  lèvres  supportent  chacune  douze  paires  de  lames 
écailleusts.  L'extrémité  du  maxillaire  inférieur  est  protëcée  par 
une  scutelle  à  quatre  pans ,  dont  Ips  deux  latéraux  sont  arques  en 
dedans ,  et  Vinferieur  et  le  postérieur  en  dehors.  Il  n'y  a  de  pla- 
ques ni  sous  le  menton,  ni  derrière  les  ouvertare^  nasales.  La 
portion  inférieure  de  la  paupière  est  extrêmement  courte  ;  mais 
la  supérieure  est  très  développée  :  elle  forme  deux  plis  parallèles  au 
contom*  de  Torbite.  La  pupille  aune  forme  elliptique,  et  le  trou  de 
Foreille ,  qui  est  assez  ouTerl,  ressemble  à.  un  ovale.  Les  membres 
sont  minces  et  les  doigts  médioerement  allongés*  Ces  derniers  sont 
presque  cylindriques ,  c'est-à-dire  arrondis  et  k  peu  près  de  même 
grosseur  dans  toute  leur  longueur.  Leur  extrémité  terminale  es 
légèrement  arquée ,  tandis  que  îe  reste  de  leur  étendue  est  droit. 
Les  ongles  sont  extrêmement  courts.  La  face  inférieure  des  doigts 
est  garnie  d'une  bande  de  petites  lames  transversales  à  peine 
ini\in(|uëes.  Le  long  de  chaque  flanc,  la  peau  forme  un  pli  qui 
s  etend  directement  du  bras  h  la  cnissf  11  TiV\'is(e  de  pores  ni  le 
le  long  des  cuisses,  ni  sur  la  région  prcanale.  Le  bord  de  l'espèce 
de  lèvre  qui  ferme  l'ouverture  du  cloaque  est  légèrement  angu- 
leux. La  queue,  fort  étroite  à  sa  racine,  se  trouve  subitement 
élargie  de  chaque  côté  jusque  vers  la  moitié  de  sa  longueur  par 
un  développement  fort  épais  de  la  peau  qui  l'enveloppe.  En  sorte 
qu'elle  paraît  déprimée  dans  cette  portion  de  son  étendue;  tandis 
que  la  seconde  portion ,  qui  se  termine  en  pointe  très  fine ,  est 
simplement  arrondie. 

*  L*écaillure  des  parties  supérieures  du  corps ,  c'est-à-dire  du  cou , 
du  dos ,  des  membres  et  de  la  région  élargie  de  la  queue ,  se  com- 
pose d'ccaillcs  arrondies ,  plates  et  d'une  extrême  finesse.  A  ces 
écailles  se  mclent  beaucoup  de  petits  tubercules  coniques  souvent 
très  poiufiis ,  ainsi  que  cela  se  voit  sur  la  queue,  par  exemple. 
Sur  le  crâne ,  ces  tubercules  coniques  sont  remplacés  par  d'autres 
tubercules  moins  forts  et  lenticulaires.  Le  dessus  du  museau  est 
revêtu  d'un  pavé  de  petites  plaques  polygones.  Quant  à  ses  edtés, 
ils  présentent ,  de  même  que  le  bout  de  la  queue  et  tout  le  denout 
de  l'animal,  une  surface  très  finement  chagrinée* 
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(IoLi>f\\Ti.)N.  \  iciiiU  1  un»'  blanche,  l'autre  briiii-marron  . 
se  mollirent  sur  le  corps  duGyniiMulartyle  de  Milius.  i.a  première 
non-seulement  règne  sur  toutes  les  régions  inférieures  «  mais  re- 
paraît sous  forme  de  tac  hes  et  de  raies  transversales  sur  les  parties 
supt'rieures  où  la  sccotide  est  répandue  depuis  le  bout  du  mnsean 
jusqu'à  1  extrémité  de  la  queue.  Les  régions  qui  offrent  des  raies 
blanches  sont  le  eou,  où  il  en  existe  deux  fort  étroites,  et  la  queue, 
où  Von  en  compte  quatre  ou  cinq  assez  larges.  Les  taches  blanches 
sont  semées  sur  le  museau,  sur  les  tempes  et  sur  les  membres; 
sur  le  dessus  du  corps ,  elles  forment  des  bandes  transrersales  au 
nombre  de  ciaq  ou  six  environ. 

DiXEA-sTOivs.  Longueur  totaîe.  i3"  9*".  Téle.  Long.  5"  Cou. 
Long.  6  ".  Corps,  Long.  4"  Memb.  aniér.  Long,  s"  9  ".  Memù, 
pott.  Long.  3"  r*.  Queue.  Long,  6**  5"\ 

PxTRir..  Ce  Cymnodactyle  vit  à  la  Nouvelle-llullande.  Le  Mu- 
séum eu  {)<>8sède  deux  éciiauLilioiiâ  dojuit  il  est  redevable  à 
MM.  (Juoy  et  Caymard. 

Ohservationt.  Pour  compléter  l'histoire  de  notre  genre  Gymno- 
dactyle ,  nous  ajouterons  qu'il  correspond  ,  avec  quelques  légères 
particularités,  à  celui  que  M.  Cray  a  indiqué  sous  le  nom  de  Cyr- 
todactyle  dans  un  de  ses  derniers  travaux  sur  l'Erpétologie.  En 
effet ,  les  seules  différences  qui  existent  entre  ces  deux  genres 
consistent  en  ce  que ,  d'une  part ,  M.  Gray  range  arec  ses  Cyr- 
todactyles  les  Sphêriodactyles,  qui  pour  nous  constituent  un  petit 
gi'oupe  générique  particulier  appartenant  à  la  division  des  Gecko- 
tiens  à  doigts  dilatés  ;  et  que  ,  de  l  autre  part ,  nous  avons  réuni  à  ^ 
no»  ( . umiodac(yles  h»  p;eure  Pi  isfure  de  M.  Paippcl,  établi  sur  ce 
simple  caiac'ère  d  avoir  ia  queuc  comprimée  et  bui^mojitcc  d  uue 
faible  créle  ccaiUcuse. 
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Vir  GEatîRE.  STÉNODACTYliE.  —  STENO-' 
DACTYLUS.  Fitzinger. 

(  Ascalabotes  de  Lichtenstein  et  de  Wagler  ;  i^teno^ 
^ct^/ifjdeCuYier»  Gynmodactjlus  deWiegmann 

( en  partie). 

GARAGTiRKS.  Doigts  cyliiidriques  pointus  au  bout  | 
à  bords  dentelés  et  à  face  inférieure  granuleuse. 

Les  pattes  des  Sténodactyies  ont  une  apparence  tout- 
à^fait  différente  de  celle  des .  Gyronodactyles.  Cela  tient , 
d'une  part ,  à  la  forme  droite  et  arrondie  de  leurs  doigts  , 

et  d'une  autre  ,  à  ce  que  ni  le  pouce  ,  ni  le  cinquième  doigt 
des  pieds  de  derrière  ne  peuveot  que  très  peu  s'écarter  en 
dehors.  £n  dessous ,  ces  doigts ,  qui  se  terminent  en  pointe 
aiguë,  sont  gai'uis  de  petites  écailles  granuleuses,  et  de 
chaque  côté  de  pedtes  dentelui*es.  C'est  par  cela  même  en 
particulier  qu'ils  sont  faciles  à  distinguer  des  Gymnodac- 
tyles  qui  manquent  de  dentelures  aux  doigts,  et  qui,  au 
lieu  de  grains  squammeux ,  oifreut  des  petites  lames  écail- 
leuses  imbriquées  et  dilatées  en  travers.  On  peut  ajouter 
qu'ils  n'ont  point  de  pores  fémoraux ,  ni  de  plis  le  long  des 
côtés  du  corps  ;  que  leur  pupille  est  elliptique  ,  que  les 
écailles  qui  garnissent  leur  dos  sont  toutes  semblables  j 
qu'ils  ont  le  bord  supérieur  de  la  paupière  bien  développé, 
et  l'inférieur,  au  contraire,  excessivement  court.  £nfin  que 
leur  queue,  très  renflée  à  sa  racine,  est  excessivement  grêle 
dans  le  reste  de  son  étendue. 

M.  Fitzinger  qui  a  établi  ce  genre,  y  rangeait  le  Gym- 
nodacl^lus  Gcckoùks  de  Syix ,  V /hcalaboles  SlenodaC'» 

REj^mES^  m.  28 
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tylus  de  LichteusteÎD ,  et  le  Lacer  ta  pipiens  de  Palias. 
Mats  de  ces  trois  espèces  nods  ne  conservons  qae  la  seconde  ; 
attendu  que  nous  avons  dû  placer  la  première  avec  nos 
Gymno(lnctyÎ€s ,  où  l'appelait  là  conformation  de  ses  doif^ts , 
et  que  nous  avouons  ne  ])as  savoir  si  la  troisième  iiici  ite 
réellement  detie  admise  dans  le  genre  Sténodactyle , 
n'ayant  pu  nous  en  faire  une  idée  asseï  précise  après 
la  description  qa'en  a  publiée  le  célèbre  voyageur  que  nous 
venons  de  nommer. 

Kotre  genre  Sténodactyle  ne  se  composera  donc ,  quant 
à  présent  «  que  d'une  seule  espèce»  k  Stéâodaetyle  ta^té, 
dont  la  description  va  suivre. 

1.  LE  STÉNODACTYLE  TAQIETÉ.  StcmdactjHuf  guttaius. 

GuTÎer. 
(JTcyez  pL  34»ii*  a.) 

Cab4ct£R£s.  Dos  gris  tacheté  de  blanc. 

Stmontmib.  Vj^game  ponctué,  Is.  Geoff.  Rejpt.  d'Egypte»  tab. 
fig.  9. 

Trapeltts  Sai^ignjrL  Audouin.  Reptiles  d'Egypte  «Suppl»  pl«  1 1 
fig.  3  et  4. 

Jtcalàboies  Sienodaetjrlus,  Lichtenst.,  Verz.  der  Dnbl.  des 
Berl.  Mu.  i8s3*  S.  los. 

Sienodactylus  gutiaiut,  Gur.  Règ.  anim.  fom.  8 ,  pag.  58. 

Âtcalaboies  Sienodactylus.  Wagl.  Amph.  pag.  i  -fS. 

Slenodactylas  gutiaius.  Grifl'-  Aiiim.  Kingd.  toiii.  9,  pag.  i5r. 

Lahlcphans  guilatus.  Gray.  Synops.  in  GriffiUi's.  Anim.  kiugd. 
U>m.  9 ,  pag.  49* 

DESCRIPTION. 

FoHMEs.  Lu  Lotc  csl  Irès  aplatie  j  son  eontour  horizontal  a  la 
figure  d  un  ti  ianale  isocèle.  Les  narines  sont  latérales ,  petites  et 
ovalasres;  chacune  d'elles  est  bornée  au  haut  et  en  arrière  par 
trois  pla<jnes  auLuleuses  ,  et  en  avant  et  en  bas,  par  la  première 
labiale  et  la  raslrale.  Gelle-ci  est  un  quadrilatère  plus  large  que 
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haut.  San  bord  tupërieiir  s'articule  avec  deux  des  écaflles  nasales 
et  une  troisième  écaille  sitnëe  tout-4i-fait  sur  le  milieu  du  museau. 
On  compte  douze  paires  de  scuteHes  sur  Tune  comme  sur  Tautre 
Mm.  La  plaque  mentonnière  est  grande  et  à  peu  près  carrée. 
L*cefl  est  énorme ,  la  pupille  elliptique  et  le  bord  inférieur  de  la 
paupière  rentré  dans  l'orbite.  On  n'observe  pas  que  le  cou  soit 
bcauccmp  plus  étroit  que  la  tête.  Les  côtés  du  corps  sont  renflés. 
Les  membres  sont  j^rcles  et  tout  d'une  venue;  c'est-à-dire  que , 
dempnu'  (|iie  chez  le*?  CainéléoiM ,  les  bras  ne  sont  pas  plus  forts 
que  les  avant-bras,  et  les  cuisâes  plus  grosses  que  les  jambes. 
Les  doigts  sont  droits,  cylindriques,  terminés  par  des  ongles  al- 
loafgéê,  pointus  et  peu  aivpiés.  Ceux  des  pattes  de  derrière  sont 
plus  grêles  que  ceux  des  pattes  de  devant.  Le  cinquième  doigt 
est  très  court  et  inséré  sur  le  tarse ,  beaucoup  plus  en  arrière 
que  les  autres.  Les  côtés  de  ces  doigta  sont  garnis  de  petites  den- 
telures ,  et  leur  face  inférieure  offre  un  paré  de  petites  écailles 
granuleuses.  La  queue  entre  pour  la  moitié  dans  la  longueur  to- 
tale de  l'animal  ;  elle  est  arrondie  et  excessivement  grêle.  Chez 
les  indi\ idus  mâles,  ia  base  en  est  très  renflée  et  hérissée  de 
chaque  cuté  de  douze  ou  quinze  tubercules  épineux  ,  constiluant 
un  jjrotipe  de  fiiiurc  à  peu  près  carrée   Cette  queue  offre  sur 
toute  son  étendue,  en  dessus  comme  en  dessous,  des  petites  écailles 
polygones,  plaies  el  juxta-posées.  La  paré  de  petite  flaques  & 
plusieurs  pans  revêt  le  dessus  de  la  tête.  Ce  sont  des  grains 
sywnanaenx ,  extrêmement  fiast  qui  garnissent  la  gorge.  Sous  le 
oorpe  el  sous  les  membrea  on  voit  de  petites  écaillée  aplatiei 
camme  .celles  <pii  tapissent  le  dos  et  la  régîoii  Mpérîeare  des 
pattes  ;  mais  dles  sont  d^mi  moindre  diamètre. 

Coloration.  Des  gouttelettes  blanche  <  répandues  sui*  tîn  fond 
gris  est  ce  qui  constitue  le  mode  de  coloration  du  dessus  du  corps 
de  ce  pcliL  (,eckotien.  Le  dessons  en  est  entièrement  blanc.  Des 
demi-anneaux  noirs  se  voient  de  distance  en  distance  sur  la  ré- 
gion supérieure  de  la  queue.  Le  tour  des  narines  et  les  bords  de 
paupières  sont  blancs. 

DiicxNsroRS.  Zong,  ioL  lo"  5"'.  Téte,  Long,  i**  8***.  Ont.  Long.  4"'. 
Q^rpt,  Long.  3"  3*".  Memb,  ont.  Long,  s**  4"'.  Memb.past,  Long. 
3"  i'".  Queue,  Long.  5". 

Patrie.  Le  Sténodactyle  tacheté  se  trouve  en  Egypte. 

M.  Isidore  Geoiiroy,  qui  en  a  fait  la  description  dans  le  grand 

28. 
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ouvrage  publié  aux  frais  du  gouverucment ,  n  a  pu  malheureuse- 
ment donner  que  très  peu  de  détails  sur  ce  Saurien ,  dont  il  n'a 
TU  qu'un  dessin  colorié ,  mab  parfaitement  exécuté.  Voici  com-* 
ment  il  en  décrit  les  couleurs,  qui  doÎTeot  avoir  bien  changé 
dans  les  individus  que  nous  avons  trouvés  conservés  dans  la 
liqueur  :  «  Corps  brun ,  avec  de  petites  taches  noirâtres ,  peu 
distinctes  •  asseï  régulièrement  disposées  sur  le  dos.  Les  flancs  sont 
d*un  lilas  bleuâtre ,  mais  d'une  nuance  très  claire.  » 

M.  Isiilore  GcuflVoy  s'était  dcja  aperçu  que  ce  Saurien ,  qu'il 
plaçait  avec  doute  parmi  les  Aijames,  avait  ccpcndaiit  plus  de 
rapports  avec  les  Geckoticiis  par  les  formes  générales,  la  confor- 
mutiou  de  la  langue ,  et  surtout  par  la  disposition  des  petites 
écailles  qui  recouvrent  le  corps. 

Quant  à  M.  Âudouin  ,  comme  il  n'avait  pas  sous  les  yeux  les 
pièces  originales  d'après  lesquelles  M.  Savigny  avait  fait  peindre 
et  graver  les  planches,  il  s^est  contenté ,  dans  les  explications 
sommaires  de  ces  gravures  du  supplément ,  d'en  déterminer  les 
espèces.  Il  a  cru  devoir  rapporter  celle-ci  au  genre  Trapeliu  ou. 
Changeant  de  Cuvicr,  puisque  ce  grand  naturaliste,  dans  la 
deuxième  édition  du  Règne  animnl ,  avait  lui-même  iiiditjuc 
cette  figure  cunmie  celle  d  ua  jeune  individu  dont  le  corps., 
était  lisse. 

g  Ohermtiont,  Cette  espèce,  XAtealaboiesSienoâaetylutéù  Lich- 
tADStein ,  est  une  de  celles  que  Fitzinger  a  placées  dans  son  genre 
Stéoodactyle.  Elle  est  le  type  de  celui  de  Gnvier ,  et  la  seule  que 
nous  ayons  trouvé  à  placer  dans  le  groupe  dont  nous  traitons 
ici.  Elle  compose  également  à  elle  seule  le  genre  jitcalahùtet  de 
Wagler,  fait  partie  des  Gymnodactyles  de  M.  Wiegmanu,  et  se 
trouve  éiic  um  £uUepliaris  pour  H,  Giay. 
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CHAPlTriE  VU. 

FAMILLB  PJES  VARARIENS  OU  PLATYNOTES  (l). 


$  I,    CONSIDÉ&ATIONS    GÉN£AAIi£S  SUA   C£TT£  FAMU«I.£.  > 

Quoique  nous  ayons  j^rccédemment  fait  connaître 
les  modiiicatiojis  générales  et  essentielles  que  les  Sau* 
riens  de  ce  groupe  présentent  dans  leur  conforma- 
tion ,  nous  croyons  cependant  devoir  lës  rappeler  ici , 
afin  d'établir  d'abord  et  du  faire  contraster  ensuile  les 
notables  diilérences  qui  caractérisent  cette  famille  ^  et 
qui  ont  autorifié  fioa  jaalriwnm*  pcMMr  JL«tudier  séparé" 
ment.  Voici  ces  caractères  : 

I**  Corps  fort  allonf^é,  arrondi  et  sans  crête  dorsale; 
soulevé  sur  deux  pattes  fortes ,  à  doigts  distincts ,  très 
longs ,  mais  inégaux;  tous  armés  d'ongles  forts.  Queue 
légèrement  comprimée ,  deux  fois  au  moins  plus  lon- 
gue que  le  tronc. 

Peau  garnie  d'écaillés  enchâssées ,  tuberculeuses , 
saillantes,  arrondies  tant  sur  la  téte  que  sur  le  dos  et 
les  flancs  ;  constamment  distribuées  par  anneaux  ou 
bandes  circulaires ,  parallèles  sous  le  ventre  et  autour 
de  la  queue. 

3»  Langue  protractile,  charnue,  semblable  h  qèUe  des 


j5  (1)  Nou«  croyons  devoir  reprodairc  ici  Vétymologie  de  ce  nom 
toat-«*fait  grec  irxttf  vmt^ft  qui  a  Iç  dos  plat*  large.  Latumdorsiun 
habent 
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Serpens ,  c'est-à-dire  allongeable ,  rentrant'  dans  un 
fourreau,  étroite  et  aplatie  à  la  base,  profondément 
fendue  et  séparée  en  deux  pointes  qui  peuvent  s'écar- 
ter comme  dans  les  Ophidiens. 

Ces  trois  principaux  caractères  suffisent,  comme 
nous  allons  l'exposer  ,  pour  faire  distinguer  les  Vara- 
niens  des  sept  autres  familles  comprises  dans  l'ordre 
des  Sauriens.  Cependant  il  en  est  encore  plusieurs 
autres  que  nous  exposerons  par  la  suite ,  et  qui  sont 
tirés  de  la  forme  et  de  la  disposiLiou  des  dents  des 
narines,  des  conduits  auditifs.  Afin  que  les  particula- 
rités en  soient  mieux  saisies  ou  appréciées ,  nous  allons 
passer  en  revue  les  diverses  familles ,  en  nous  bornant 
à  indiquer  les  différences  principales  dont  Tabsence 
poui:ra  éire  regardée  comme  indiquant  autant  de  ca- 
ractères négatifs  pour  les  Varaniens. 

I*  Les  GaocoDiLiEirs  ont  constamment ,  aux  pattes 
postérieures,  les  doiiiLs  f eCfîïîs^  à  leur  base  par  des 
membranes,  et  quelques-uns  sont  toujours  privés 
^'ongles.  Leur  peau  est  prot^ée  par  des  écussons  à 
arêtes  saillantes ,  et  leur  ventre  recouvert  de  plaques 
carrées.  Leur  queue  est  garnie  de  crctes  simples  ou 
doubles  ;  enfin  leur  langue  est  adhérente  et  non  pro- 
tractile.  Nous  ne  tenons  pas  compte  des  autres  carac*" 
tères  sur  lesquels  nous  aurons  occasion  de  revenir,  tels 
que  la  forme ,  le  nombre  et  le  mode  d'implantation  des 
dents;  la  disposition  de  la  pupille,  le  rapprochement 
des  orifices  extérieurs  des  narines,  de  leur  prolcfn- 
gement  dans  Tépaisseur  des  os  de  la  face ,  des  oper- 
cules osseux  des  oreilles  ,  de  la  conformation  de  i  or- 
gane mâle ,  qui  est  toujours  simple ,  etc. 

20  Les  GAHÉLÉoNiEifs  out ,  il  est  vrai ,  la  langue 
li  és  extensible  et  reçue  dans  un  fourreau  ;  mais  eUe 
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est  vermifome  et  terminée  par  un  tubercule  mousse* 
Leurs  doigts  ne  sont  pas  séparés ,  puisqu'ils  forment 
une  pince  composée  de  deux  paquets  inégaux  el  opj^o- 
sables.  Leur  queue  est  à  peu  près  de  la  longueur  du 
tronc;  elle  est  prenante,  se  recourbe  en  dessous,  et 
elle  sert  à  Tanimal  pour  s'accrocher.  Le  corps  est  com- 
primé et  caréné.  L  œil ,  très  gros ,  n'a  qu  une  paupière 
tr£s  développée  et  circulairn;  il  n'y  s>  p^s  de  conduit 
auditif  externe  apparent. 

3**  Les  Gjbckotiess  ont  la  langue  large,  plate ,  à 
peine  écbancrée  à  son  extrémité  libre  ;  leur  corps  est 
trapu ,  court  ;  les  doigts  sont  larges,  plats ,  à  peu  près 
d'égale  loni^ueur.  Les  yeux  sont  gros  ,  avec  des  pau- 
pières excessivement  courtes. 

4**  Les  Igvanievs  diffèrent  surtout  par  la  structure 
de  la  lans^ue  sans  fourreau  à  la  base,  dont  la  pointe 
e$t  seuicineat  échancrée.  Us  ont  le  plus  souvent  une 
crête  ou  une  ^aréte  dorsale ,  un  goitre  ;  les  écailles  qui 
reconTient  leur  peau  sont  libres  en  partie  et  placées 

les  unes  sur  les  uutres ,  (  onime  des  tuiles  ;  plusieurs 

ont  des  dents  m  palais  |  et  les  maai^iUaires  sont  d'une 
tonte  autrse  formas» 

5""  Les  Lacer'i:ievs  se  distinguent  des  Yarantens, 
avec  ie^uels  ils  ont  cependant ,  il  faut  l'avouer,  de 
très  grands  rapports  t  par  la  présence  des  plaques 
polygones  qui  recouvrent  leur  téte  ;  par  la  &rme 
des  écailles  du  dos  et  du  ventre ,  et  par  leur  queue  qui 
n'est  pas  comprimée  i  3"  par  la  forme  et  la  disposition 
des  dents  qui  ne  sont  pas  espacées ,  obtuses  et  coni* 
qucs ,  mais  placées  sur  une  même  ligne  et  trancliaales 
à  leur  sommet  dans  le  sens  antéro-postérieur. 

6**  Les  GhaiiGisieiis  sont  &ciles  à  distinguer  de  prime 
abord ,  en  ce  que  leur  peau  est  recouverte  entièrement 
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4  écailles  toujours  semblables  les  unes  aux  «"xulfes , 
régulièrement  distribuées  par  tonneaux  ou  par  verti- 
ciUes  ;  parce  que  leur  tronc  est  tellement  allongé  (ju'il 
se  confond  souvent  avec  l'origine  de  la  queue ,  et  parce 
qu'il  offre  fort  souvent  un  pli  ou  une  rainure  longi- 
tudinale sur  les  flancs  • 

7"  Enfin  les  ScnrcoÎDiEHs  diffèrent  des  Yaraniens , 
parce  qu'ils  ont  aussi  des  écailles  semblables  sur 
toutes  les  parties  du  corps ,  et  que  constamment  elles 
sont  superposées  à  peu  près  comme  celles  des  pois- 
sons ou  comme  les  tuiles  d'un  toit. 

Aces  caractères  généraux  ,  purement  dinérentiels  , 
il  s'en  joint  un  grand  nombre  d'autres  tirés  des  formes 
de  l'organisation  et  des  mœurs  »  ainsi  que  nous  aurons 
occasion  de  le  démontrer  par  la  suite  ;  cependant  il 
faut  remarquer  qu'il  résulte  de  cet  examen ,  que  les 
Varaniens  diffèrent  absolument  de  toutes_  les  espèces 
distribuées  dans  les  sept  autres  familles  par  des  parti- 
cularités évidentes  et  faciles  à  dénoter,  comme  nous 
l'exposons  ici. 

Savoir ,  des  CrocodiUens ,  par  les  doigts  qui  sont 
tous  munis  d'ongles ,  et  jamais  palmés  à  la  base  :  par 
les  tubercules  cutanés ,  qui  ne  sont  ni  carrés ,  ni  garnis 
d'arêtes  saillantes;  par  la  langue  protractile  ;  enfin  par 
la  forme  des  dents,  des  pupilles,  des  conduits  auditifs, 
et  surtout  par  les  organes  génitaux  mâles  qui  sont 
doubles.  Des  Caniéléoniens ,  parce  que  leur  langue  est 
fourcbue  à  la  pointe  ;  les  yeux  à  deux  paupières  dis- 
tinctes ,  ainsi  que  les  conduits  auditifs.  Le  corps  plu- 
tôt déprimé  que  comprimé  ;  par  la  longueur  relative 
de  la  queue ,  qui  n'est  jamais  préhensile.  Des  frec^io- 
tiens^  par  la  forme  et  l'inégalité  de  la  lougueur  des 
doigts ,  les  mouvemens  de  la  langue ,  la  présence  des 
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paupières  mobiles.  Des  Jguaniens ,  par  les  écailles  du 

tronc  ,  l'absence  d'une  crête  dorsale,  la  conformation 
vaginale  de  la  langue.  Des  Laccitiens^  parla  différence 
des  tégîimens  de  la  téte  et  du  corps ,  et  par  la  forme 
des  dents.  Enfin  des  Chalcidiens  et  des  Scincoïdiens , 
par  la  forme  du  Ironc  non  arrondie  ,  et  paç  l  orii^ine 
de  la  queue  bien  distincte;  par  la  structure  de  la 
langue,  et  surtout  par  la  forme  et  la  disposition  des 
écailles. 

Les  noms  sous  lesquels  on  a  désigné  cette  famille 
sont  tout-à-fait  singuliers,  et  nous  pouvons  dire  tous 
très  fautifs  par  leur  origine.  Cependant,  comme  ils 
sont  adoptés,  ils  exigent  de  notre  j  arL  une  explication 
qui  trouvera  sa  place  dans  l'abrégé  historique  que 
nous  allons  présenter  ici. 

Il  est  nécessaire  de  savoir  d'abord  que  Linné  et  la 
plupart  des  naturalistes  méthodiques  avaient  placé  ces 
Sauriens  dans  le  grand  genre  Lézard  (  Lacerta),  Dau- 
din  est  le  premier  qui  ait  distingue  la  plu[);irt  des 
espèces  pour  les  réunir  sous  le  nom  générique  de 
Tupinambis ,  dénomination  qui  avait  été  employée 
par  Lacépède  pour  désigner  l'individu  dont  mademoi- 
selle de  Mérian  avait  parlé  sous  ce  même  nom,  par  suite 
d'une  méprise  dont  voici  l'occasion.  Marcgrave,  dans 
son  Histoire  du  Brésil,  qui  est  écrite  en  latin ,  avait 
dit ,  livre  6,  chapitre  1 1  ,  en  parlant  d'une  espèce  de 
Monitor ,  que  les  Brésiliens  l'appelaient  Téju-Guazu^ 
et  les  habitans  du  Topinamboux ,  Témapara,  {Brdsi" 
liensihus  Tejuguazti  et  Temapara  Tupinamhis.  )  Le 
nom  d  un  peuple  a  été  pris  pour  celui  de  l'animal,  et 
la  méprise  est  devenue  d'autant  plus  singulière ,  que  \ 
par  une  faute  d'impression  qui  se  trouve  répétée  dans 
quelques  ouvrages ,  ce  dernier  terme  est  ainsi  défi- 
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guré,  Tupinamùisou  y  sauve -garde  d'Amérique ,  la 
conjonction  ou  ayant  été  réunie  au  premier  nom. 

GuTÎer,  tout  en  laissant  ce  genre  dans  celui  qu'il 
nomme  Lézard,  en  tît  cependant  un  premier  groupe 
sous  la  dénomination  de  Momtors  proprement  dits; 
mais  par  malheur  il  se  trouye  que  le  véritaUe  Mbni- 
tor  avertisseur ,  ou  Sauve-i;arde  d'Amérii^uc,  est  main- 
tenant rangé  dans  un  autre  groupe»  parce  qui!  est  en 
effet  plus  voisin  des  Lézards. 

Oppel  adopta,  comme  nous  l'avions  fait  nous-niemes 
dans  la  Zoologie  analytique,  le  genre  Tiipinambis  de 
Daudin;  mais,  d'après  les  caractères  qu'iUmassigua» 
il  dut  en  éloigner  avec  raison  plusieurs  espèces  que  ce 
premier  auteur  y  avait  introduites. 

Merrem,  en  admettant  aussi  dans  sou  système  dfi» 
Amphibies  ee  genre  de  Daudin  acvec  toutes  ses  espèces, 
en  changea  le  nom  et  traduisit,  eu  lui  donnant  la  ter- 
minaison latine^  la  désigoation  arabe  de  Ouaran  en 
Faranus^  t%  ee  dernier  nom  restera  très  probabla» 
ment,  parce  qu'il  indique  pour  tjrpe  l'espèee  d'fLgypte. 

Fitzinger  est  à  peu  près  le  premier  auteur  qui  ait 
considéré  ces  Sauriena  comme  constituant  une  &** 
mille  distincte ,  qu'il  nomma  les  Améi$fOîdeSy  parce 
qu'en  c0*et,  à  la  plupart  des  véritables  \  uianicns,  il 
joignit  les  Momiors,  les  Amétvas  et  les  Téjousi 
avec  plusieurs  autres  genres  dont  on  ne  copAfUt  qua 
des  débris  fossiles. 

M.  Gray,  dans  la  Synoptique  des  genres  de  Sau- 
riens qu'il  a  consignée,  en  1827,  dans  le  7'  numéro 
du  tome  11  du  Phîlosophical  Magazin  ,  a  rangé  dans 
une  première  famille,  sous  le  nom  de  Varanides,  les 
genres  Voranm  et  JDraoœnO'  de  Merremi  et  les  a  fort 
bien  caractérisés. 
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Enfin  Waf^ler  les  a  véritablement  séparés,  en  les 
plaçant  tout-à-fait  à  la  fin  de  Tordre  des  Sauriens, 
très  près  fie  celui  des  Ophidiens  ^  auicquels  ils  ressem*' 
blent  en  effet  par  la  forme  des  os  du  crâne  et  de  la 
lare,  cL  .suifoutpar  la  configuration  et  la  structure 
du  la  langue  j  ajii^is,  par  une  analogie  forcée,  tirée  de 
cett«  i^imà^^  partie,  U  les  plac«  à  1»  suite  des  Ca- 
méléons, qu'il  ranfçe  dan*  vm  qiiilri&M  tHuttt* 

IN'os  Vai/iiiicn.s  soiif  pour  \\  a^^icr  des  Lézards  Théco- 
glosscs  i^ieurodojQteSf  et  il  les  distribi^e  en  rpalrs 
genres ,  q[u'il  nomme  :  Mélodcrme^  d  après  Wieg^ 
mann;  a*  Ifydrosaure;  3*  Polj dédale;  et  4'  Pumh» 
infKsiiwe^  <i après  FiUiiiger,  et  voici  çpjnnj^çpt  il 
prime  les  caractères  de  chacun  d'^nj:. 

i''  Le  genre  Sehderma^  étahU  et  i^ifp^é  ipiiff 
nom  par  Wie^ann  en  1829,  dans  liais ,  est  ainsi  ca^ 
ractéri5(;  p.ir  Waglcr.  Narines  silaces  sur  kà  cùLéû  Je 
la  pointe  du  museau  ,  entre  trois  grandes  écaille^  ;  la 
peau  du  dos  mrvsrte  df  plaijiies  tnbereiileBÎnir^  '^ 
seuses,  luMno^ènes  ;  le  ^rentre  sfarni  ct'écussoiiS'  éàrrés» 
oblongs  et  plais.  Ou  n'en  couuait  encore  qu  une  ebpèce, 
provenant  de  la  Nouvelle-Espagne  ou  du  Mexique. 

èf  Le  genre  JFfydrosaure,  nommé  ainsi  par  Wagler, 
a  pour  caractères  t  Narines  latérales  '  situées  dans 
l'angle  antérieur  du  museau,  près  de  son  extrémité; 
écailles  du  dos  petites,  menues,  chagrinées;  queue 
annelée,  comf^imée  latéralement;  dents  grêles  à  bords 
en  scie.  Ce  sont  des  espèces  d'Asie  et  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 

^ -ëous  le  nom  de  Polydédnie^  notre  auteur  établit 
un  genre  qu'il  dénote  de  la  manière  suivante  :  Narines 

situées  entre  les  veux  et  la  pointe  du  museau  :  pla- 
cées très  haut  et  immédiatement  sous  1  angle  externe 
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du  museau  )  leur  orifice  est  allongé,  oblique,  à  demi 
fermé  en  aTant  par  la  peau  ;  écailles  du  dos  disposées 
par  bandes  ;  elles  sont  très  serrées  ;  leur  forme  est 
ovale-oblongue,  saillantes  au  milieu  et  comme  bossues, 
entourées  d'un  limbe  granulé.  Les  dents  ma:sillaires 
postérieures  sont  fort  droites.  Les  pattes  de  derrière 
sont  robustes ,  droites  et  entières.  Ce  genre  comprend 
des  espèces  à'A£nqu.e  et  des  Indes  occidentales. 

4*  Le  Psammosaure  a  été  aussi  séparé  des  autres 
Sauriens,  sous  le  nom  composé  du  grec,  et  qui  signifie 

Lf /ard  des  sables.  C'est  M.  Fitzinger  <jui  Fa  désigné 
ainsi.  U  aurait  pour  caractères  :  JN^arincs  situées  au 
devant  des  yeux ,  présentant  des  orifices  allongés , 
obliques  ;  écailles  du  dos  semblables  à  celles  des  Poly- 
dédales;  queue  arrondie,  mais  sub-triangulaire  vers 
la  pointe  ou  extrémité  libre. 

On  verra  par  ]a  suite ,  dans  Itm  articles  consacrés 
aux  descriptions  d'espèces,  et  par  la  synonymie  que  nous 
en  donnerons ,  combien  Wagler  a  du  faire  violence  aux 
lois  généralement  admises  dans  les  méthodes  naturelles 
pour  distribuer  ainsi  en  quatre  genres  les  sept  espèces 
qu'il  a  rapportées  à  cette  division  des  Tbécoi^losses.  En 
cilijL  ks  \  aianiens  ne  nous  semblent  pas  suscepLihks 
(Vv\re  partagés  en  plus  de  deux  genres  naturels,  ceux 
de  Varan  et  d'Héloderme.  On  a  bien  proposé  d'éta- 
blir des  distinctions  parmi  les  espèces  qui  composent 
le  premier;  mais  les  caractères  sur  lesquels  elles  re- 
posent^ caractères  qui  sont  tirés  de  la  conformation 
de  la  queue ,  de  la  position  plus  ou  moins  avancée  des 
narines  sur  les  cotés  du  musenu  ,  ou  bien  de  quelques 
légères  différences  dans  la  forme  des  dents ,  ne  nous 
paraissent  pas  offrir  assez  d'importance ,  assez  de  va- 
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leur  pour  servir  à  faire  séparer  des  animaux  qui  se 
ressemblent  tant  dailleurs. 

Car ,  il  faut  bien  le  dire,  cette  rondeur  que  présente 

la  queue  de  quelques  espèces  est  loin  d'être  parfaite. 
11  existe  toujours  un  certain  aplatissement  dans  cette 
queue)  qui  n'est  pas  non  plus  absolument  dépourvue 
de  la  crête  ou  carène  plus  ou  moins  développée  dans 
les  Varans  qui  ont  cette  partie  terminale  du  corps 
comprimée.  Si  maintenanyjMm»  coowAétowkpi  dfltilè» 
nous  voyons  qii'dlea  cliiiligient  de  forme  avec  l'Asile  ;> 
que  le  Varan  du  ]Nil,  par  exemple,  cjv.inl  de  les  avoir 
l uberculeuses les  4 çQ^iprimées,  couune  celles  du  Varan 
Bigarré,  ou  quelque  autre,  que  Ifoo.  a-pt^  jftlftiiill 
genre  différent.  En6n,  peut-on  raiaoiiQabl«ineBt  s)^>^^ 
rerd'unc  manière  métliuJitju<  Jeux  espèces,  ptuceque. 
Tune  a  les  narines  situées  au  i>out  du  musâi^^^^^iiMÛ 
tre  à  égale  distance  de  Tœil  et  du  bout  du  ms^,  ^quilii. 
surtout  il  en  existe  une  trnisi^mi»  rhe7.  laquelle  cem 
ji;ii  ijics  ne  sont  situées  ni  au  milieu  m  .ui  (jout  des: 
cotes  du  museau^  mais  positivement  ealre  ces^  deiud 
points? 

Contentons-nous  d'indiquer  ces  différences^  mala; 

ne  nous  en  servons  pas  jumi'  eUiLlir  des  Jiviàiuiis,  et 
par  cela  même  créer  de  nouveaux  noms.  Ce  serajbt 
augmenter  sans  nécessité  les  diffîqoltéa  déjà  trç^ 
nombreuses  dont  la  sci^Qiqe  est  iLériasée.  ^ 


> 
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La  âtruetore  des  Sauriens  de  cette  famille  n'exige- 
tttii  pas  de  nous  une  étude  particulière ,  si  leur  sque- 
ItlLc  et  surLout  la  portion  correspondante  à  la  tète 
aaYaitoiièrt  des  dispositions  singulières,  auxquelles 
ranatomie  comparée  a  dft  mettre  une  grande  impor- 
tance ,  parce  qu'elle  y  a  indiqué  ttU  v^itable  passage 
naturel  de  1  ordre  des  Lézards  à  celui  des  Serpens. 
C'est  principalement  encore  parce  ^e,  parmi  les 
ossemené  des  Reptiles  fossiles  de  la  plus  grande  di- 
mension, découverts  à  Maëstreicht  et  dans  d  autres 
loealité»)  GuTier  a  reconnu  et  le  premier  démontré 
les  plus  grandi  rapports  entre  les  squelettes  de  ces 
animaux  perdus  et  ceux  des  Varaniens  encore  exisLans 
aujourd'hui.  Aussi  dans  son  grand  ouvrage,  ce  savant 
naturaliste  a-4-41  Mt  figmer  saia  «t  pris  essen- 
tiéllement  pour  types  de  ses  descriptions  anatomiques 
des  Sauriens  de  la  division  des  Lézards ,  les  squelettes 
de  trois  espèces  de  Monitors  qui  correspondent  réelle- 
ment à  nos  Varaniens. 

Ne  pouvant  faire  aussi  bien  c£ue  lui ,  nous  extrai- 
rons de  ses  recherches  la  plupart  des  détails  ostéoio- 
|j,iques  qui  nous  seront  nécessaires  (t).  '  ' 

Les  os  ([Lii  composent  la  tcHc  dans  le  Varan  du  f^il 
forment  un  cône  allongé,  déprimé ^  à  pointe  mousse, 
à  région  frontale  et  pariétale  planes.  Les  orbites  sont 
rondes  et  en  occupent  la  partie  moyenne  ;  les  narines 
s'ouvrent  au  palais  presqu  à  la  hauteur  des  orhites.  H 


(i)  CcviER,  Ossement  fossiles,  tom.  5,  a« partie ,  jfà$*  a55  et 
siiir,  pl.  i6  et  17. 
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n'y  a  qu'un  intermaiLillaire  qui  porté  quatre  dent»  de 
chaque  côté.  U  remonte  par  une  apophyse  comprimée 
jusque  vers  le  milieu  des  narines  pour  s'unir  à  une 
aaiUie  semblable  de  Tos  nasal ,  qui  est  impair ,  et  qui , 
a'ëlargissant  dans  le  haut ,  s'y  bifurque  pour  s'unir  aux 
deux  frontaux.  Ceux-ci,  placés  entre  les  orbites,  ont  en 
dessous  une  lame  qui,  se  rapprochant  réciproquement, 
complète  le  canal  des  nerfs  olfactifs.  Les  os  maxillaires 
reçoivent  en  avant  la  partie  élargie  de  Fintermaxil- 
laire,  laquelle  a  en  dessous,  derrière  les  dents,  une 
apopfa J0€  saillante  par  laqueUe  elle  s'unit ,  au  moyen 
d'une  rainure  f  aux  os  Tômériens  qui  occupent  le  mi*^ 
lieu  du  palais.  Ces  mêmes  os  maxillaires  forment  aussi 
les  côtés  du  museau  ou  les  joues.  L'os  frontal  antérieur 
tt  le  kcTfmal  n'offrent  neù  de  particulier  ;  mais  le 

jiigal  u'e&t  qu'un  sf  jlet  arqué  et  poiutu  qui  n'attemt 
ni  le  frontal  postérieur  ni  le  temporal ,  en  sorte  que 
1  orbite  est.  incompIètaicoaMiM  -daAo-  l«a  Geckos. 

Cuvier  décrit  sous  le  nom  d'os  surcilier  une  pièce 
particulière  s'unissant  à  la  partie  élargie  du  bord  or- 
bi  taire  du  frontal  antérieur  qui  protège  le  dessus  de 
Fœil  et  qui  se  retrouve  dans  les  oiseaux.  La  suture 

fronlo- pari  étale  est.  presque  droite  cl  transversale, 
c'est  sur  les  limites  externes  de  cette  ligne  que  s'arti- 
culent sur  les  deux  os  les  frontaux  postérieurs  qùi , 
prdon^  eu  arrière  en  une  apophyse  grêle ,  s^unis- 
sent  obliquement  au  temporal  pour  former  Tarcade 
xygomatique  L'os  pariétal  est  impair,  en  forme  de 
bouclier  élargi  antérieurement;  sur  ses  c4tés  sont  creu- 
sées les  fosses  temporales  ;  en  arrière  il  est  fourchu. 
Vers  le  milieu  de  ce  pariétal  on  remarque  un  trou.quî 
correspond  au  centre  du  crâne.  Dans  Téchancrure  pos- 
térieure  du  pariétal  est  logé  roccijiiLal  supérieur  ,  qui 
a  tout-à-iait  la  forme  de  la  portion  annulaire  d'une 
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vertèbre,  L*os  que  Guvier  nomme  tympanique  et  qui 
sert  à  l'articuiaLion  de  la  mâchoire,  est  solide,  presque 
droit  et  de  forme  prismatique. 

Le  plancher  du  crâne  est  concave.  Il  est  creusé  sur 
le  La-Uaire  et  le  sphénoïde.  La  fosse  pituitaire  est 
grande  et  séparée  de  celle  du  cerveau. par  une  lame 
saillante  de  ce  dernier  os. 

Les  palatins  sont  courts  ;  ils  s'unissent  aux  vomers , 
aux  i'routaux  antérieurs ,  aux  maxillaires ,  aux  trans* 
verses  et  aux  ptérygoïdiens,  mais  point  entre  eux,  et 
cependant  ils  forment  de  chaque  côté  une  partie  du 
plancher  de  l'orbite  et  les  lames  ptérygoïdiennes  sem- 
blent en  faire  la  suite  ;  ils  restent  égal^ement  écartés 
entre  eux.  Ils  s'appuient  sur  Tapophysie.  latérale  du 
sphénoïde ,  et  ils  vont  se  terminer  en  arrière  en  une 
pointe.  Sur  le  milieu  de  la  partie  supérieure  des  pté- 
rygoïdiens  s'artîfcule  une  verge  osseuse,  grêle  et 
droite,  que  Guvier  a.nommée  la  xolumelle.^ 

Les  voinêrs ,  qui  correspondent  au  milieu  du  palais , 
s'étendent  de  Fintermaxillaire  aux  palatins  ;  ils  sont 
creusés  en  avant  en  un  petit  canal. 

On  voit  à  la  partie  antérieure  de  chaque  narine  en 
has  un  os  excavé  en  forme  de  cuiller.  Guvier  les  regarde 
comme  des  cornets  inférieurs. 

Dans  le  Y^r^  du  Nil  il  y  a  onze  dents  àj  chaque 
maxillaire  outre  les  huit  intermaxillaires ,  les  anté- 
rieures sont  coniques  et  pointues;  les  postérieures 
mousses  ou  eu  massue.  D'autres  Varaniens  ont  les 
dents  tranchantes ,  en  nombre  variable ,  et  leurs  cor- 
nets inférieurs  ont  une  autre  forme  (i). 


(i)  M.  Geoffroy  SAiNT-niiAiRE ,  dans  le  n;r;uid  onvrnge  sur 
lEjçypte  ,  a  donné  des  figures  de  ces  têtes  osseuses  tie  \  arans;  et 
C^MPen  iils  ,  dans  les  Annales  du  JVloséuni ,  toni.  ii,  iig- 
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Cest  avec  intention  que  nous  nous  sommes  livrés  à 

cette  étude  approfondie  et  détaillée  de  la  forme  et  des 
connexions  des  os  de  la  téte  dont  nous  avons  revu  la 
description  et  vérifié  les  particularités  sur  les  sque- 
lettes de  trois  espèces  différentes  rapportées  à  trois^ 
genres  divers.  Eu  effet,  d'une  part  Cuvier  n'aurait 
pu  y  sans  cet  examen,  donner  à  ses  recherches  sur  les 
Qssemens  fossiles  ce  degré  dr  pf  <yi(yfffi1j|pi  Bi  k 
reconnaître  combien  sont  aflÉJ^reaK- JfetrMyy»!^ 
conformation  entre  les  Varaniens  existans  aujourd'hui 
et  les  Sauriens  perdus  dont  les  os  et  surtout  ceux  de 
la  téte,  ont  été  retrouvés  dans  les  carrières  d|(».M^i#«-« 
treicht ,  dans  les  schistes  de  la  Thuringe ,  à  Maaheii 
enFranconie,  dans  les  environs  d  Oxford  en  Angle- 
terre. Cuvier  lui-même  avait  indiqué  comment  ces  pa 
4e  la  téte  des  Varaniens  avaient  des  rapports  avec  ceux 
qui  leur  correspondent  dans  les  Reptile»  de  Tordre 
des  Serpens,  ce  que  Wngler  a  si  bien  développé  dans 
son  ouvrage  (i).  11  insiste  particulièreme||t  fli^^j^l^lllllii 
nièredont  leaot  de  là  hce  smUii^^ 
au  crâne ^  et  peuvent,  jusqu'à  un  certain  point,  se 
mouvoir  et  s'écarter  transversalement  ;  sur  l'orbite 
dont  le  cercle  est  incomplet  ;  sur  la  faible  jonction  de  la 
symphyse  desl&ranches  de  la  mâchoire  iiiférîjeiire,v  t*/ 
En  continuant" cette  étude,  nous  dirons  que  les 
dents  des  Varaniens  sont  toujours  aplaties  à  la  racine^ 
qui  est  logée  dans  la  longueur  d'un  sillon,  lequel 
constitue  une  alvéole  commune  et  qui  n'aurait  pas  de 
Bord  interne.  Leurs  couronnes,  ou  parties  libres ,  sont 
le  plus  ordinairement  pointues ,  courbées  en  arrière. 
Un  y  a  jamais  de  dénis  au  palais.  L'os  hyoïde  est  formé 


(i)  Wagler,  JNatitrliches  System  der  Amphibien,  pag« 
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de pMTliM grêles ,  allongées,  dont b  médiane  ou  Fim- 
paire,  qui  en  constitue  le  corps  ou  loô  linfpialy  est 
plut.QOuirt  quQ  les  cornes  «  au  nombre  de  ({uatre,  deux 
en  Ment  et  deux  derrière^  fonnées  diacune  de  deux 

pièces  articulées,  cL  tlont  les  antérieures  présententun 

élargissement  notable  dans  le  point  où  elles  se  con* 
iMirnant  pmr  ae  mouvoir  Tune  sur  Tautr^* 

L'écbine  oflre  plusieurs  particularités.  D'abord  la 
fégion  dtt  ool,  «ptoi^e  fermée  de  sept  Tertèlma  an 
plus ,  est  capendant  proportioniieDeBient  plus  allon- 
gée que  chez  les  autres  Sauriens ,  ce  qui  donne  à 
ranimai UTO  physionomie  toute  particulière.  Cuvier  (i) 
en  a  représenté  toutes  les  pièces  importantes.  Les  dar« 
nières  vertèbres  cervicales  portent  des  côtes  asternales 
ou  des  apophyses  transverses  articulées  ^ui  ne  se 
joignent  pas  au  sternum.  Il  n'y  a  véritablement 
quatre  côtes  de  chaque  côté  qui  lui  envoient  des  pro» 
longemens  pour  s  y  articuler  réellement.  Les  autres ,  au 
nombre  de  quinse  ou  seize  »  sont  tout*à*£8dt  libres  et 
soutiennent  les  parois  abdominales.  A  peine  peut-on 
compter  deus.  vertèbres  lombaires.  Il  n'y  en  a  égale- 
ment que  deux  pelviennes  ou  sacrées,  remarquables 
par  la  grosseur  et  la  solidité  de  leurs  apophyses  trans- 
verses.  Au  reste,  ces  dernières  éminences  vont  eu 
s' élargissant  considérablement  dans  les  premières  ver- 
tèbres de  la  queue ,  et  puis  en  diminuant  successive- 
ment de  manière  à  s'oblitérer  tout-à-fait  dans  la  série 
nombreuse  de  ces  os  caudaux,  qui  sont  au  delà  de 
qoatre*vingt  dans  quelques  individus,  quand  la 
queue  n'a  pas  été  nmtilée,  car  alors  les  pièces  qui 


(i)  CuviEE  ,  O.ssemens  fossiles^  tom.  5,  a^partie^pl.  187,  p.  203. 
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les  remplacent  restent  oartilAgineuses  et  peu  dis- 
tinctee  les  unes  des  autrM. 

Le  Bteniam  «st  joint  et  eemhoré  par  lei  os  anté» 
rieurs  ou  inférieurs  de  Fépaule.  Il  est  formé  antérieu- 
rement d'une  pièee  alleogée ,  unique  et  très  solide , 
qtti  se  dilate  en  aTàfif  en  dfux  brandiet  latérales  fr^ 
longées  considérablement  et  un  pcti  reeoiiribées  cit 
arrière.  L'extrémité  postérieure  de  cet  os  moyen  se 
perte  en  arrière  pour  pénétrer  dans  nne  sorte  de  plas«* 
tron  cartilagineux  de  forme  rhombofdale  ou  de  carré 
dont  deux  des  côtés  sont  dirigés  en  avant  pour  reccTOÎr 
les  claricuiles  ou  les  os  <{ue  Guyier  nomme  Ooracoldiens* 
C'est  sur  les  bords  postérieurs  que  Tont  se  joindre  les 
<ieux  paires  de  côtes.  C'est  aussi  vers  la  pointe  posté- 
rieure de  ce  rhombe  que  viennent  aboutir,  par  une 
pièce  commune  y  la  troisième  paire  de  cAtes  ster-» 
aales(i). 

'  L'épaule  des  Varaniens  est  forte  et  solide.  Le  scapu- 
lum  est  solidement  uni  et  confondu  arec  les  claricitles 

« 

et  Voê  eoracoïdien ,  et  c'est  dans  le  point  de  leur  réu- 

mon  qu  est  formée  la  cavité  ou  l'écbancrure  articulaire 
dans  laquelle  se  meut  la  téte  de  l'os  du  bras. 

Le  bassin  n'offre  rien  de  particulier  à  cette  ftmilte  : 
les  trois  pièces  qui  la  forment  concourent  à  la  produc* 
tien  de  la  cavité  cotjloïde.  Lllium.  est  allongé  et  se 
porte*  en  arrière  pour  s'articuler  ayec  les  deux  Ter** 
tèbres  sacrées  ou  pelTiennes.  Les  ptxbis  et  les  ischions 
sont  très  évasés,  fort  distincts,  et 9  comme  ils  ne  se 
joignait  pas,  ils  laissent  entre  eux  un  trou  un^o^ 
qui  est  ccmsidârable ,  de  sorte  qu^  sembla  y  ayoir 


fig.  ao. 


^9' 
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deux  symphyses  pubiennes,  Tune  en  ayant  et  Tautre 

derrière.  Ce  grand  iDteryaîle  dans  l'état  frais  est  rem* 
pli  par  un  ligament  aponévroti^ue  qm  donne  attache 
^ux  muscles  de  la  cuisse. 

L*os  du  bras  ressemble  un  peu  à  celui  des  oiseaux  ^ 
mais  il  n'ofîre  pas  le  trou  par  lequel  pénètre  chez  cea 
derniers  l'air  qui  provient  du  poumon.  Les  deux  os 
de  Tavant-bras  ni  ceux  des  pattes  ne  présentent  au- 
cune particularité  digne  de  remarque  ou  différente  de 
jce  qu  on  observe  chez  les  autres  Sauriens. 

L'os  de  la  cuisse  n'a  pas  de  rapports  avec  celui  des 
oisèiiux.  Il  a,  comme  le  remarque  Gu^ier,  la  plus 
grande  analogie  de  forme  et  de  position  avec  celui  du 
(^rucudilc  ,  ce  qui  tient  à  la  manière  dont  la  patte  pos- 
térieure se  meut  sur  le  tronc  et  à  la  direction  du  pi^ed. 
Il  s'articule  en  même  temps  avec  le  péroné  et  avec  le 
tibia,  et  il  y  a  une  rotule  qui  roule  sur  une  poulie 
jiioj  enne.  Dans  les  \aianiens,  le  péroné  est  très  élargi 
çt  aplati  à  son  extrémité  tarsienne. 

Tel  est  en  abrégé  la  description  de  l'ostéologie  dea 
Yaraniens  sur  laquelle  nous  n'ayons  tant  insisté ,  nous 
le  répétons,  que  parce  que  les  particularités  qui  la 
distinguent  se  retrouvent  dans  les  débris  fossiles  de 
plusieurs  Sauriens  dont  les  espèces  paraissent  avoir 
été  anéanties,  ou  ayoir  appartenu  à  une  autre  et  plus 
ancienne  disposition  du  ^^loLe  que  uous  li.iLilons. 

Nous  ne  croyons  pas  que  les  muscles  des  espèces  de 
cette  famille  puissent  offrir  le  même  intérêt  sous  ce 
rapport.  Au  restey  le  lecteur  trouvera  à  cet  égard  des 

détails  dans  les  ouvra^^es   d'anatomie  comparée  de, 

Guvier,  de  Meckei  et  de  Car  us. 

Quant  aux  mouvemens  généraux,  ils  sont  absolument 

ceux  de  la  plupart  des  Sauriens.  Cependant,  d>prè« 
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les  renseigmens  obtenus  des  voyngcurs ,  il  }).uaît  que 
ces  Reptiles  ne  grimpent  guère  ;  ils  ne  vivent  pas  sur 
les  arbres^  ni  dans  les  rochers.Quelques-uns  habitent  les 
plages  sablonneuses  des  pays  les  plus  chauds.  Ceux-là 
ont  la  queue  arrondie  et  conique  ;  ils  sont  esseoUelIe- 
ment  terrestres ,  aussi  les  a-t-on  quelquefois  désignée  * 
sousienom  de  Crocodiles  terrestres^  soit  à  cause  de  leur 
forme  générale ,  soit  par  rapport  à  leurs  grandes  di- 
mensions* D'autres  fréquentent  les  bords  des  rivières  et 
des  lacs  qu'ils  traversent  à  la  nage ,  et  dans  lesquels 
même  ils  entraînent  leur  proie  vivante  en  se  réunis- 
sant en  commun  pour  l'attaquer  dans  Teau  et  la  faire 
noyer.  Ceux-là  ont  la  queue  plus  comprimée  et  pa* 
raissent  s'en  aider  dans  l'action  de  nager. 

iNous  parcourrons  rapidement  les  organes  de  la  sen- 
sibilité dans  les  Sauriens  de  cette  famille ,  parce  qu'ils 
n'offrent  yéritahlement  de  différences  bien  notables 
que  celles  qui  sont  sous  la  dépendance  des  organes  des 
sens  etmême  uniquement  dans  les  appareils  extérieurs, 
et  c'est  sous  ce  point  de  vue  que  nous  allons  les  faire 
connaître. 

Les  tégumens  oilrent  une  disposition  toute  particu- 
lière dans  ce  que  les  Allemands  ont  désigné  sous  le 
nom  grec  latinisé  de  Pholtbosis  ,  ce  que  nous  avons 
plusieurs  fois  appelé  V Ecaillure ,  c'est-à-dire  Tarran- 
^ement  ou  la  distribution  des  écailles.  D'abord,  chez 
les  Varaniens ,  toute  la  surface  de  la  peau  est  recou- 
verte de  tubercules  non  miLrifjués ,  le  plus  souvent 
-arrangés  par  séries  transversales;  cependant  celles  du 
dessous  du  corps,  quoiqu'à  peu  près  égales  entré  elles, 
diffèrent  un  peu  suivant  les  régions  où  on  les  observe. 
En  général  elles  sont  légèrement  tuberculeuses  ou  ar- 
rondies ;  mais  avec  le  centre  plus  élevé  que  le  disque, 
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et  chacune  d'eilet  le  troure  qoelijurfoift  comme  cernée 
par  une  série  amiulaiFe  de  petits  points  saillans  très 
rcgulicri ,  et  dont  la  symétrie  est  telle  qu  elle  semble 
être  une  sorte  d'ornement.  Aussi  Wagler  a-t-ii  donné 
à  ïum  des  genres  qu'il  a  étaUis  dans  cette  famiUe  une 
dénomination  qui  indique  cette  particularité  (i).  Le 
dessous  du  corps  présente  des  séries  transversales  plus 
régulières  1  mais  les  petites  plaques  en  sont  pkaee  4 
allongées ,  presque  hexagones.  Les  écailles  qui  reoouk» 
vrent  le  crAne  ne  sont  pas  semblables  à  celles  du  dos  9 
mais  plates  et  à  plusieurs  pans  :  c'est  le  contraire  de 
ee  qui  se  Toit  dans  l'espèce  que  M.  Wiegmann  a  faii 
cennaitt^  sous  le  nota  à^Meiothrma.  Lee  tubercules 
qui  garnissent  le  dessous  de  la  mâchoire  varient  par 
leur  étendue*  Les  plus  extérieurs ,  ceux  qui  recouvrent 
lis  borda  des  lètres ,  sont  plus  grands ,  irréguUèreUHM 
«mittdis  et  distribués  1  mais  oeux  de  là  région  moymÊm 
forment  des  séries  longitudinales  parallèles  qui  ront 
en  décroissant  depuis  le  bout  de  la  mâchoire  jusqu'au 
eOU«  Yère  k  ligne  médiane  «  il  semble  qu'il  j  ait  un 
sillon  longitudinal  qui  permettrait  Fécartement  dee 
deux  branches  de  la  mâchoire  inférieure ,  ainsi  que 
eela  s  opère  dans  les  âerpens.  Il  n'existe  pas  de  collier 
0ià  de  grandes  écailles  formant  nn  demiKierde  en  des^ 
aoue  #t  an  devant  de  la  fkiitrine,  comme  dans  nos  L^ 
zards  ;  maiS  il  y  a  là  un  pli  tralisTeirsal  de  la  peau, 
et ies  granulations  qui  lui  correspondent  sont  alcm 
j^tts  petites,  l^ut  le  dessous  du  corfMi  et  des  memlms 
est  en  générid  d'une  teinte  plue  pÉle  et  garni  de  {da^ 
ques  lisses I  régulières ,  qui  sont  même  distiihuées  en 
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quinconce  sous  les  cuisses.  Le  dessus  des  pattes  est 
•  revêtu  d'écailles  semblables  à  celles  du  dos ,  et  le  pluf 
souvent  piquetées  ou  colorées  de  la  méma  masièro.  Le 
queue  participe  aussi  de  la  disposition  des  écailles  t 
tant  en  dessus  qu'mlerieurem(  ul  ;  inais  ici  elles  sont 
généralement  disposées  par  bandes  transv^saies  ou 
annulaires,  avec  cette  particularité ^  que  les  bai^des 
inférieures  sont  si  lar^jes  qu  elles  eoivespondtatrà  trois 
ou  quatre  rangs  des  supéiieurts.  JamaÏR  il  n  y  a  de 
pores  aux  cuisses,  et  le  eloaqun  offre  une  iente  trans-* 
▼arsal#^  dont  les  bords  ou  les  lèvres  antédeuro  «t 
postérieure  ne  sont  pas  recouvertes  d'écaiUes.de  forma 
particulière. 

Les  doigts  arrondis,  allongés^  sont  au  nombre  de 
cinq  à  chaque  patte.  Ils  sont  tout-à-iEiit  dîsHaels.^t 
séparés  drs  leur  hfï«p,  àc  lono^iirur  inégal»  et  constam** 
ment  garnis  d ongles.  Aux  pattes  antérieures,  c'est  le 
pouce  ou  le  doigt  interne  «jui  est  le  plus  court  %  oep» 
daat  il  atteint  l'avaninleniière  phalange  du  deuxième 
doigt.  Pour  la  lonç^ucur,  le  doigt  externe  vient  en-» 
suite  i  puiâ  le  second  doigt  ^  et  enfin  le  troisième  et  le 
quatrième  sont  les  plus  allcmgés  ^  surtout  le  troisième  ; 
mais  l'inégalité  est  encore  idna  notable  aux  pattes  de 
derrière  :  car  les  quatre  doigts  internes  vont  successi- 
vement en  augmentant  de  longueur.  Le  quatrième  est 
trois  fois  plus  Icmg  que  h  pouœ;  tandis  que  le  ctn*- 
quième  est  intermédiaire  en  longueur  aux  deux  pre* 

mi  ers ,  et  }3caucoup  ])lus  libre  ou  indépendant  dans 
jes  mouvemens,  surtout  pour  Técartement.  Au  reste , 
lotts  eo  rapport,  les  pattes  des  Varanleni  ont  la  plus 
gnmdie  analogie  avec  eeDes  dies  Léaexde  proprement 
dits  ou  les  Autosanres. 
Les  fioiilettrs  de  la  peau  varient  du  noir  ai^  vert  plus 
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OU  moins  foncée  avec  des  taches  qui  paraissent  dé- 
pendre des  tubercules,  dont  les  teintes  ,  diversement 
groupées,  offrent  des  dessins  plus  ou  moins  réguliers, 
et  représentent  des  mosaïques  admirablement  serties. 
De  sorte  quon  pourrait  employer  avec  succès  dans 
Tindustrie  la  peau  de  ces  Sauriens ,  convenablement 
préparée,  pour  en  recouvrir  de  petits  ustensiles  ou 
des  bijoux,  comme  on  le  fait  avec  le  Galuchat.  Elle 
est  en  effet  composée  d'un  derme  ûbreux  très  solide , 
et  les  granulations  de  matière  cornée ,  quelquefois 
même  calcaire,  qui  s'y  trouvent  disséminés  avec  la  plus 
grande  symétrie ,  comme  de  petites  pierres  serties  ou 
enchâssées,  permettrait  d'en  revêtir  les  étuis  de  cer- 
tains meubles  ou  de  bijoux  qui  résisteraient  très  bien 
auxfrottemens. 

Les  narines  y  quant  à  leur  orifice  extérieur,  varient 
un  peu  dans  les  diverses  espèces  ;  cependant  elles 
sont  toujours  latérales,  mais  plus  ou  moins  rappro- 
chées du  museau.  Leur  trajet  est  court  ;  elles  s'ou** 
vrentdans  la  bouche  par  deux  fentes  longitudinales 
qui  se  voient  dans  la  concavité  du  palais,  au  devant 
de  la  région  correspondante  du  plancher  des  orbites« 
Les  espèces  qui  vont  souvent  dans  Teau  offrent  une 
sorte  de  poche  ou  de  cavité  servant  à  Ventrée  des 
fosses  nasales  ;  tandis  que ,  chez  les  espèces  tout-à-fait 
terrestres,  la  fente  est  plus  large,  plus  allongée,  et 
plus  rapprochée  de  Torbite.  11  est  cependant  très 
probable  que  les  narines  et  les  conduits  qui  y  abou- 
tissent servent  plutôt  à  Tacte  de  la  respiration  quà 
la  percepticm  des  odeurs  dont  ces  animaux  ne  doivent 
pas  éprouver  le  besoin,  leur  respiration  étant  d'ailleurs 
lente  et  arbitraire. 

langue  des  Yaraniens  présente,  comme  nous 
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l'avons  déjà  dit,  un  caractère  particulier  :  elle  est 
charnue,  très  extensible,  et  peut  oS'nr  alors  une  Ion-* 
gueur  à  peu  près  double  de  celle  de  la  tête;  elle  est 
de  forme  cylindrique  dans  les  trois  quarts  de  son 
étendue ,  et  son  autre  quart  forme  deux  pointes  coni- 
ques, dépourvues  de  papilles,  recouvertes  d'un  épi-* 
derme  corné,  mince,  flexible;  ces  parties  peuvent 
s'écarter  Tune  de  Tautre  comme  si  la  langue  était  fendue 
régulièrement  dans  sa  longueur.  On  yoit  en  efiet  en 
dessous  un  sillon  longiLudmal  dans  la  rés^ion  papil- 
leuse  et  charnue,  ce  qui  a  fait  même  donner,  par 
quelques  auteurs ,  à  cette  famille  de  Sauriens ,  le 
nom  de  Fissilingues»  Cette  langue  peut  rentrer  à  sa 
base  de  plus  de  moi  lié  de  sa  longueur,  dans  une  sorte 
de  fourreau  ou  de  gaine,  et  elle  est  le  plus  souyent 
colorée  dans  la  partie  qui  reste  hors  de  l'étui ,  oii  on 
la  distingue  par  la  teinte ,  même  lorque  le  Reptile 
ne  la  pas  poussée  au  dehors. 

hesyeux  sont  grands  :  par  leur  situation  ils  cor- 
respondent à  peu  près  à  la  partie  moyenne  de  la  té  le 
et  sur  la  même  ligne  que  les  narines.  Les  paupières 
mobiles  sont  minces,  et  les  tégumens  en  sont  très 
finement  granulés  ;  leur  commissure  se  trouve  sur  une 
ligne  tout-à-fait  horizontale  et  fort  allongée.  L'infé- 
rieure est  beaucoup  plus  grande,  elle  parait  aussi 
plus  mobile  que  la  supérieure,  qui  reste  presque 
toujours  baissée.  Il  paraît  que  l'œil  ne  présente  d'ail- 
leurs aucune  diiiérence  notable  d  avec  celui  des  autipes 
Lézards. 

Les  conduits  auditifs  sont  très  apparens,  situés  fort 
bas,  et  pour  ainsi  dire  derrière  le  crâne.  On  les  voit 
à  la  région  postérieure  de  la  commissure  des  mâ- 
choires ;  ils  offrent  une  sorte  dé  déchirure  oblique- 
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ment  transversale  ;  ils  sont  peu  profonds  ,  et  laissent 
distinguer  la  membrane  tjmpaniijue  dirigée  oblique* 
ment  de  dehors  en  dedans  et  en  arrière.  D'après  les 
recherches  anatomiques  qui  ont  été  faites  dans  quel- 
ques espèces  ,  sur  la  disposition  des  parties  inté^ 
rieures  de  Torgane  de  Touïe ,  il  parait  que  les  Vara- 
Biens  ne  pr^entent  sous  ce  rapport  aucune  difiSrenoe 
importante. 

On  mit  par  ce  qui  précède  combien  Sont  nom- 
breuses les  modifications  offertes  par  les  orçranes  du 
mouvement,  surtout  pour  les  parties  solides  ou  osseuses 
de  la  téte  et  du  tronc  ;  les  organes  des  sens,  en  parti- 
culier la  langue  et  les  tégumens ,  en  ont  également 
présenté  qui  sont  très  propres  à  fournir  des  carac- 
tères accessoires  à  ceux  qui  distinguent  extérieure- 
ment les  Sauriens  de  cette  famille. 

IVous  ne  croyons  donc  pas  devoir  entrer  dans  d'au- 
tres détails  sur  les  organes  de  la  nutrition  et  de  la 
reproduction  chez  les  Yaraniens.  Ils  ne  nous  offri- 
raient réellement  aucune  particularité  bien  impor- 
tante* D'ailleurs,  nous  en  avons  traité  d'une  manière 
générale  dans  les  considérations  par  lesquelles  nous 
avons  fait  précéder  l'histoire  des  Sauriens ,  en  par- 
lant, dans  le  volume  précédent,  de  leur  structure  et 
de  leurs  fonctions  (i). 


(I)  Voycsdans  le  tome  S ,  aux  pages  635  à  659,  lesartictes 
m  et  IV. 
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Les  Varans  sont  cea^  de  tous  les  Sauriens  qui  » 

après  les  Crocodiles ,  atteignent  les  plus  ^ndes  di- 
mentions;  de  sorte  que  les  premiers  historiens  natu- 
ralistes, tels  qu'Hérodote  et  iElien ,  en  les  désignant 
par  le  môme  nom,  les  ont  regardés  eonuae  des  espèces 
terrestres.  Il  y  a  parmi  ces  Reptiles,  qui  ont  tous  la 
queue  fort  longue,  deux  races  assez  distinctes  par 
leur  confonuation ,  nécessairement  en  rapport  avec 
leurs  mœurs.  Les  uns  sont  éminemment  terrestres ,  et 
vivent  loin  des  eaux  dans  les  lieux  déserts  et  sablon- 
neux ,  les  autres  sont  aquatiques,  et  habitent  les  bords 
des  rivières  et  des  lacs.  Chez  les  premiers  ^  la  queue 
est  tout-à-fait  eonique  et  presque  arrondie,  et  semble 
devoir  être  entièrement  inutile  et  même  fort  gênante, 
à  moins  qu'elle  ne  soit  destinée  à  faire  contre-poids  au 
reste  du  tronc ,  comme  le  pense  Wagler  i  tandis  que 
cbes  les  seconds  qui  ont  aussi ,  comme  noua  I  avons 
fait  remarquer,  un  très  grand  nombre  de  vertèbres 
caudales  d'une  forme  particulière ,  on  peut  en  conce* 
voir  facilement  Tusage.  £n  effet,  les  os  qui  forment  la 
base  de  cette  queue  scmt  très  développés ,  surtout 
dans  le  sens  des  apophyses  transverses,  et  elles  offrent 
la  de  très  fortes  attaches  aux  muscles  ;  ensuite  on  voit 
que  les  apophyses  ou  épines  dites  supérieures  et  in«- 
férieures  |  ont  pris  un  fort  grand  accroissement,  de 
manière  à  offrir  la  plus  grande  étendue  dans  le  sens 
vertical ,  aux  dépens  de  la  ligne  qui  s  étend  de  droite 
à  gauche.  Comprimée  dans  tout  le  reste  de  sa  lon- 
gueur «  cette  queue  devient  un  organe  du  mouvement 
très  puissant  lorque  ranimai  est  plongé  daus  1  eau , 
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(l'une  crcte  formée  par  une  ou  deux  séries  d'écaillés 
aplaties  ;  aussi  le  Varan  aquatique  s  eu  sert-il  comme 
d'une  Yéritable  rame  destinée ,  par  des  ondulations  ra* 
pides  et  répétées ,  à  faciliter  ses  mouvements  à  la  sur-* 
face  de  Teau.  Là  son  tronc,  rendu  plus  léger  à  l'aide 
de  l'air  dont  les  poumons  se  sont  remplis,  reste  émergé, 
et  semble  être  dirigé  comme  par  cet  immense  goa<^ 
▼email ,  qui  remplit  en  même  temps  ^'office  d*un 
aviron. 

Quant  au  mode  de  progression  sur  la  terre ,  quoique 
les  membres  des  Varaniens  soient  bien  développés , 
que  leurs  pattes  soient  profondément  divisées  en 
doigts  allongés  et  armés  d'onirles  crocbiis  ^  il  ne  paraît 
pas,  d'après  ce, qu'en  ont  rapporté  les  voyageurs  qui 
ont  observé  ces  Reptiles  vivans,  qu'ils  s'en  servent 
pour  grimper  sur  lès  arbres  ou  sur  les  rocbers.  La 
plupart  habitent  les  plaines  désertes  ou  les  riva^^es  , 
ils  courent  avec  vitesse  ;  mais  leur  allure  est  toujours 
sinueuse,  et  se  rapprocbe  de  celle  des  serpens,  à 
cause  de  leur  longue  queue,  qui,  en  s'appuyant  sur 
le  terrain  à  droite  et  à  gauche ,  pousse  le  corps  en 
avant ^  et  peut,  dans  quelques  cas,  faciliter  leurs 
sauts  ou  leur  projection  sur  la  proie  qu'ils  poursuivent, 
quand  ils  en  sont  assez  rapprochés. 

Aucun  de  leurs  organes  des  sens  ne  paraît  d'ailleurs 
plus  développé  que  les  autres.  Cependant ,  après  les 
Crocodiles,  ce  sont  les  Sauriens  dont  les  fosses  na* 
sales  présentent  le  plus  d'étendue  en  longueur.  Nous 
avons  déjà  dit  que  le  mode  de  leur  respiration  et  la 
position  élevée  des  oniices  extérieurs  des  narines  ne 
semblaient  pas  devoir  lés  faire  jouir  du  sens  de  Todorat 
d'une  manière  plus  parfaite.  Plusieurs  espèces  vont, 
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dit^n,  pendant  lanuit  pourvoir  à  leur  nourriture ,  ea 
seliTrant  à  la  recherche  des  insectes  nocturoes,  cepen^* 
dant  leur  ceil  ne  présente  pas  de  disposition  particu- 
lière propre  a  leur  donner  ainsi  la  faculté  de  voir  dans 
lobscurité,  car  il  a  peu  devolunie ,  et  la  pupille  nous 
a  paru  arrondie  dans  toutes  les  espèces  que  nous 

avons  examinées.  ^ 

Gomme  tous  les  Sauriens ,  les  Varans  se  nourrissent 
de  matières  animales  et  surtout  de  gros  insectes,  tels 
que  les  blattes ,  les  sauterelles ,  les  grillons ,  les  sca* 

rabées;  les  prniides  espèces  attaquent  aussi  les  ani- 
maux vertébrés.  Les  voyageurs  rapportent  qu'ils  re- 
cherchent les  œufs  des  oiseaux  aquatiques  et  des 
Crocodiles  ;  que  souvent  on  a  trouvé  dans  leur  este* 
mac  des  Caméléons,  de  petites  Tortues,  des  Pois- 
sons. M.  Lescheuault  de  Latour  nous  a  laissé  à  cet 
égard  des, notes  intéressantes,  dans  lesquelles  il  ra- 
conte que  ces  Varans  se  réunissent  sur  les  bords  des 
rivières  et  des  lacs,  pour  attaquer  les  animaui  qua- 
drupèdes qui^vicupent  s  y  désaltérer,  quil  les  a  vus 
attaquer  un  jeune  cerf  lorsqu'il  cherchait  à  traverser 
une  rivière  à  la  na^i^e,  afin  de  l'y  faire  noyer.  Il  dit 
même  avoir  trouvé  Tos  de  la  ciiisse  d'un  mouton  dans 
1  estomac  d'un  individu  qu'il  disséquait. 

I)is^U$ifm,  idéographique.  A  Texceptlon  de  TËu- 
rope.,  on  a  observé  des  espèces  de  Yaraniens  dans 
toutes  les  autres  parties  du  monde.  Il  est  cependant 
notable  que  l'Amérique  n'en  possède  qu  une  seule,  la 
même  qui  a  servi  à  établir  le  genre  Héloderme  par 
Wiegmann,  en  1Ô29;  car  VHeloderma  korrida  pro* 
vient  du  Mexique.  Les  autres  Varaniens  ou  mieux  les 
Yarans,  proprement  dits,  semblent  avoir  été  répartis 
dans  les  régions  suivantes  :  quatre  en  Asie  ^  trois  en 
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Afrique  «t  quatre  dam  rOetana.  De  aas  quatre  clar- 

nièrcs  ^  deux  ont  été  observées  à  la  Nouvelle-Hollande  : 
ce  sont  (es  Varans  désignés  sous  les  noms  spécifiques 
«le  Poeil  et  de  Varié;  tm  autte,  eelui  qui  e«t  appelé 
Chiaraaigma ,  ta  treuTe  dans  les  lies  des  Papous ,  et 
la  quatrième  ,  ou  le  Varan  de  Timor ,  dans  l  iie  dont 
il  porte  le  nom,  ^ 

En  Asie  il  existe  qiMtre  eapèees  :  eeUes  dites  jau- 
nâtre ,  du  Bengale ,  de  Diard  et  à  deux  bandes.  Tentes 
quatre  vivent  également  sur  le  continent  de  Tlnde  et 
dans  les  îles  qui  en  dépendent. 

L'Afrique  ne  nourrit  que  trois  Varans  t  9  y  en  »  ' 
deux  en  Égypte,  FaquatiqueditduNilet  le  Terrestre 
ou  du  désert;  le  troisième,  nommé  de  Picquot  a  été 
recueilli  au  Sénégal.  , 

n  reste  une  dernière  eapèee  de  Varanien,  dont  on 
aa  connaît  pas  encore-  très  Uen  la  patrie ,  c'est  le 
V  iiran  k  firorsre  blanche. 

Ainsi ,  en  résumé ,  yoici  l'indication  des  régions  de 
h  terre  dans  lesquelles  on  a  reconnu  les  treiae  espèces 
de  Varaniens  qui  sont  bien  connues.  Une  seule  en 
Amérique,  c'est  FHéloderme;  pas  en  Europe  ;  quatre 
en  Asie  ;  trcHs  en  Afrique  ;  quatre  en  Océanie  »  et  une 
dont  on  ignore  Torigine. 
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S   IV.   DCS  AITTEURS  QDI  ONT  toUT  fiUl  LES  VABAIUEBIS  y 

ET  INWCATiO?S  DU  TiTB£  DE  UJU^S  OliViàAGES, 

Gomme  la  famille  deB  Varaniena  ett  peu  nom- 
breuse «a  eftpèees ,  puisqu'elle  n'en  réunit  aujourd'hui 

(jue  treize  pour  la  totalité;  nous  aurions  pu  nous  dis- 
penser de  faire  connaître  dans  un  article  particidier  les 
auteurs  qui  ont  publié  des  détails  sur  ces  Reptiles ,  soit 
dans  les  ouvrages  généraux ,  soit  dans  des  mémoires 

spéciaux.  Pour  les  citatioiis  ,  U  cLail  important  d  indi- 
quer dans  Tordre  chronologique  les  écrits  qui  ont  eu 
pour  objet  les  espèces  de  cette  famille  et  nous  ea  don« 
nons  ici  la  date.  La  plupart  de  ces  auteurs  ayant  été 
déjà  nommés  dans  les  deux  premiers  volumes  de  cette 
Erpétologie ,  avec  Tindication  du  titr«  de  leiurs  ouvra- 
ges ,  nous  nous  contenterons  d^  rearoyer  le  lecteur» 
en  énonçant  seulement  les  particularités  qui  sont  r^ 
ialiYCâ  aux  Varaniens. 

i65i.  H£RNAMD£Z  {F'or^M  tom.i,  pag.3si)  a  mentionné 
dans  son  oumge  sur  les  aninums  du  Mexique,  l'espèce  de  V«ra  • 
nim  dont  on  a  Dut  depoii  le  genre  Hâodenne. 

i6S5.  WORMIUS  ( r^r*  tom.  i ,  pag.  UA) ,  duuson Muséum, 
a  lepiésioté ,  pag.  1 1  S,  soui  le  nom  de  LœeHus  indictu,  un  Varan 
qui  eil  ptobablflodeiict  le  mêm  qu'on  a  nominé  depuis  Benga- 

17 16.  LOCHNKR,  dansleMuse'e  de  Besler,  cite  tom.  i,  pag.  3»6, 
a  donné  la  figure  du    aranut  bmiiaitu,  som  le  nom  de  léoctrtui 

IttdlCUS. 

1734.  SÉBA,  dans  son  Trésor,  cité  tom.  1,  pag*  33$ ,  arSfié- 
seaté  be.ancoup  d'espèces  de  Varans,  saToîr  :  Toipe  le  A;»- 
galentit,  pl.  i85,  fig.  2,  3  et  4  ;  pl.  186,  fig.  4  et  5  ;  pl.  58,  fig,  3j 
pl.  lat ,  6g.  1  ;  pl.  106,  fig.  1  et  S. 

Ton.     pl.  3s ,  lig.  0;  pl.  4|^ ,  fig.  s.  Le  niioiieitt. 
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Tom.  I ,  pl.  9  )  ,  lig.  1  el  2  j  pl.  100,  fîg.  3  j  eL  tom.  11 ,  pl.  io5, 
fig.  I.  Le  hivLtitdtts. 

Tom.  I,  pl.  9>( ,  fig*  3;  pl.  97,  fig.  2  j  pl.  99  ,  fig,  2. 

Tom.  II ,  pl.  tio ,  fig.  2  ;  pl.  48  ,  fig.  s  ;  pl.  86 ,  fig.  2. 

1757.  HASSELQUITZ  i^Koyez  tom.i,  pag.  32o)  a  parié  du 
YarauduNil,  pag.  36i. 

1775.  FORSKAEL  (tom.  1 ,  pag.  3i5),  ci|e,  pag^  i5,  n*  1,  Te»- 
pèoe  précédente. 

1 787.  SPARMANN  (  rcsrez  tom.  11 ,  pag.  67  2)  a  donné  des  dé- 
tails sur  un  Varan  que  nous  présumons  être  celui  du  Nil  (tom.  in, 
pag.  260  de  la  traduction  française). 

1788.  LACEPEDE  (déjà  cité  tom.  i,  pas:-  "43,  et  tom.  11, 
pag.  668),  à  la  pl.  18  ,  vol.  ,  a  fait  connaître  le  Tupinambis  ; 
mais  il  a  confondu  ce  Varan  avec  le  Monitor  ou  Sauve-çarde  d'A- 
mérique.  Celte  erreur  a  été  cause  que  la  plupart  des  Varans  ont 
reçu  depuis  le  nom  de  Tupinambis ,  qui  certainement ,  d  après 
sa  bizarre  étymologie,  ne  pouTait  s'appliquer  qa*aa  Téjugoaçu 
d'Amérique. 

1 790.  WRITE  (  ¥^i^ez  tom.  i ,  pag.  343,'  et  tom.  11 ,  pag.  676)  a 
fait  connaUie,  dans  le  journal  de  son  Voyage ,  pag.  286 ,  pl.  3, 
fig.  2  ;  le  Faranut  parius. 

—  SHAW,  cité  tom.  i ,  pag.  SSg,  a  décrit  et  figuré  dans  ses  Mé- 
langes, tom.  lit ,  pag.  83,  le  f^aranus  varias  ;  et  dan»  sa  Zoologie 
générale ,  il  a  reproduit  les  figure-  do  Sëba ,  qui  repr^entent 
les  Varans  à  deux  bandes  et  celui  du  Bengale. 

1802.  DAUDTN  (  Kcytz  tom.  1,  pag.  25o,  et  tom.  11 ,  pag.  663) 
a  désigné  les  Varans  sons  le  nom  de  Tupinambis;  il  en  décrit 
treize  comme  espèces  ;  mais  il  n'y  en  a  réellement  que  quatre  qui 
soient  des  Varans  distincts.  Aîmi  le  Monitor  est  un  Lacertien. 
JjB  Maeuhttts  est  im  AméiTa.  Le  Laeeriinus  est  une  dragonne. 
V Indieu*  est  le  Bengalenti*^  de  même  que  le  Cq^edianut,  VEleg^ans^ 
YOm^iWf  YJExanihematieus  et  le  Siellaius  sont  de  la  même  espèce 
que  le  NUotieus,  Les  deux  ei^>èces  qui  n*ont  pas  donné  lien  à  de 
doubles  emplois  sont  les  Tupinambis  Ingairi  et  à  gorge  Hanche, 

'  1804.  HKlîMAINN  (  tom.  i  ,  pag.  821  )  a  décrit  à  la  page  264  , 
SOUS  le  nom  de  Lacerta  monitor  y  le  F'aranus  liviltaius, 

1S20.  M£RUEM  (tom.  i ,  pag.  262  )  a  établi  sons  le  nom  de 
K<tranutt  pef;.  58  k  60,  le  genre  qui  conserve  ce  nom.  U  7 


Digitized  by  Go 


lIBLIOGRAfmE.  4^5 

inscrit  onze  espèces,  qui  sont  :  le  F arius  ,  XElegans ,  le  Guîtatus^ 
Punetaius,  Taraguim ,  Scincus  (  notre  ^.  arenarius)^\Ornatut^ 
Draeœna^  YExanthemaiicus  ,  YJrgus  et  le  BiUneaius.  Cependanft 
ces  onze  espèce»  sont  réduites  à  quatre  dans  le  présent  ouyrage , 
saYOÎT  :  Varanut  Jrefuaiut ,  BengaiemUs  et  ses  variétés  GutiaiiUt 
Piinetaius^  Jrguts  Niloiieur*  (  Les  variétés  du  même  souflesnomi 
d'Omatus^  Draeœna  et  Elégant.)  L'espèce  qn*il  nonune  Taragmra 
est  la  Sauve-Garde,  le  Biiineatus  un  véritable  Scinque  et  YExan^ 
thematicus  est  d  une  auli  e  famille.  La  quatrième  espèce  eÊtXMho^ 
gularis,  qu'il  ne  cite  que  comme  une  variété  0  de  XOrnatut. 

1820.  lLxM(^yojcz  tom.  I,  pag.  828  ,  et  tom.  11 ,  pag.  668) men- 
tionne à  la  page  1 241e  Tupinam  his  Cepedianus  (noire  BengaleiuU)^ 
%fr*n  que  celui  qu'il  a  nomikié  Jndicus,  Le  Maculatus  est  un  Améiva. 
Le  Grûeiù  (que  Daudin  a  cité  dans «>n  Catalogne  méthodique 
sons  le  n^  5  du  genre  Varan ,  tom.  viii ,  qui  nous  parait  être  celui . 
du  désert).  Le  NtUOtem^  mai  est  le  même  qnei^eluî  qu'il  a 
nommé  Omaius,  Le  Laeeriinus  (  qui  est  une  Dragoi|ne).  Mo* 
nitor  (  qui  est  une  Sauve-Garde).  Enfin  le  BlVIiT^Alif/ ,  quo  Kidll  ft; 
fait  le  premier  connaître. 

i8s6.  Fitzinger,  cité  tom.  i,  pag.  576,  a  étabU  le  genre  Psam- 
moraitnif  pour  le  Varan  du  désert  «  celui  que  nous  avons  nommé 
Jtrenariut, 

—  RUPPEL  (  Foyez  tom.  i ,  pag.  335  )  a  fait  représenter,  sons 
le  nom  d'Ocellé,  un  Varan  voisin  de  celui  qui  a  été  décrit  comme 
Jlbogularis,  à  gorge  blanche. 

i8s7.  GRAY  (tom.  pag.  Si?,  et  tom.  11,  pag.  665),  dans  la 
Relation  du  Voyage  de  King  en  Australie  pour  la  partie  des 
BeptUes,  p.  437,  y  a  décrit  le  Garantis  varias, 

—  GEOFFROY  (Isidore)  (  /^extom.  i,  pag.  Si7,ettom.if  » 
pag.  665)  a  décrit  dans  Fonvrage  d*Egyple  les  Varans  du  Nî!^ 
et  le  Terrestre,  qui  sont  représentés  dans  la  planchedtfig.  1  et  s. 

1829.  IXSSON  {rovez  tome  i ,  page  02S  ,  et  tome  n  ,  page  GfiS) 
a  décrit ,  dans  le  Voyage  de  Rellanger ,  notre  F tiranus  BcngaUnsis 
SOUS  deux  noms  différens,  le  Guifafus  et  le  Punciaius ,  en  les  con- 
sidérant comme  deux  espèces  distinctes;  et  celui  qu'il  a  nommé 
VUiatiu  est  notre  F %ramu  bivittattu* 

—  GUVIER  (  Fcyez  tome  i ,  page  25%  ,  et  tome  it ,  page  663  ) 
pince  dans  le  genre  des  Tupinambis*  le  Monitor  du  Nil ,  le  Monitor 

REPTILES,  III i  3o 
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terrestre  (  ÀreMiarius  ) ,  el  le  Mouîtar  à  <l«nx  rnl^am  t  uotire  Vaftk' 
nui  h»iUaiut, 

—  WIECMANN  (  F'oyez  tome  i,  page  $44 ,  et  tome  11 ,  pa^ 
673  ).  Dansri«î«  de  Tannée  Indiquée  on  trouve,  à  1.1  page  G-îy  ,  la 
descriptiun  do  \ ffrioderma  horriJum;  et  raiinée  suivante  il  ia 
lait  représenter  dan;»  son  Iferpciolosj^ia  Mexicana. 

Guërin  a  fait  {îi  aver,  dans  son  Iconographie  du  Rèp^ne  animal 
de  Cuvier,  pl.  3,  fig.  i ,  un  jeune  Varan  du  Bengale,  qu'il  a  nommé 
Monitor  gcmmaius, 

iSSi.  GRIFFITH  et  PIDGEONS,  dans  la  traduction  en  anglais 

du  Règne  animal  de  Cnrier,  ont  représenté  on  jeune  Varan  du 

îSil ,  qu'ils  ont  appelé  ,  d  après  Leac^t  Monitor  pulcher» 

•r*  GRAY  (  rqyez  tome  t ,  |yige  tfi;  »  tome  11,  page  Q^h  ) , 
dans  le  Synepùt  S^iUium  du  vulume  précédent,  «  inili^ 
par  des  phrases  owaetériitîfpei     Ytr^  di|f  Momior  bwUt^fu*^ 

(  jiMN  n€  sf votti  à  quélle  espèct  rappoiter  c«  depiier  ) ,  JEjeanih^^ 
maiieusy  d*aprés  Daudin  •  Bengalemis ,  otma^us ,  qui  est  le  inéu^e 

que  le  Nilolicus  ^  le  Nebulosus  (qui  est  nptre  Varan  de  Diard), 

l Iltralduui  ,  qui  nous  paraît  être  ujie  variété  du  Bcngalensis  :  le 
Monitor  pulcher  (qui  est  un  jeune  NUoiicus  ),  le  Monitor  Scincuf 
(c  est  notre  f^amnus  ^^renarius  ^,  le  Monitor  Albo^ularis;  et  VfJelo- 

derma.  "^outt  ce^  détail»  se,  trouvent  consigjnés  entre  les  pages 
«18. 

—  SCIDNZ  (  F'oyez  tome  i ,  page  33;  ,  et  tome  n  ,  page  67 1  )  a 
douné  des  copies  lithographiées  et  colorées  des  Varans  du  ISil ,  du 
Terrestre,  d'après  TouNrage  surTÉg^'ptc,  de  X Jlelodcrma  horri- 
Jum ,  d'après  la  ligure  dp  \Vftgier ,  et  du  f^aranns  oçellatus^  d'à- 
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h'  GmhE.  VARAN.  ~  FA&ANUS.  Mcrreni. 

(  T^inamèis  de  Baudia  «t  d'0|»fM]  ;  Vkr&ntis  et 

Psammosaunis  de  Fitzmger  ;  Monitor  deCuvier  et 
de  Gray  ;  Psammosaunis  ,  JfydrôsaUtOi  et  Poly^ 
'    dmdmius  de  Wagler  et  de  Wiegkaiiiui.  ) 

Caractères.  Des  ^cailles  enchâssées  à  çôté  les  qiies 
des  autres  dans  la  peatt,  et  entourées  d  une  série 
annulaire  detrèspetus  tubercules.  Dos  de  lai  quitte 
plus  ou  moins  tranchant.  Un  pU  saus  h$  ksQu  m  ayant 
de  la  poitrine* 

Le^  Varans  composent  an  des  genres  les  {tfift  nstiirèb  ét 
les  plus  faciles  à^tîngiw  de  rèrdfe  des  Siùnèùi.  Qe  sont 
c»f6péNi  de  gctndes  «spèlMs  de  tailles  élancées  à  tète 
.  «ja^t  1^  figure  d'une  pyramide  k  quatre  faces ,  à  cou'  allongé 
et  arrondi,  à  queue  très  développée  et  de  forme  pins  on 
moiiii>  tnangulaii'e4 

U  t,ét»  <ie*  Vanu  mt  nmm  ée  plaq,.es  polysones 

sque  toujours  il  en  existe  une 
?rçi,l«r,  «  „n  peu  pl..s  d.latée  sur  le  milieu  d«  crim: 
Telles  espèces  ont  les  riions  SMSH«-bâtiUH»  girmMdé  petitrt 
écailles  égaie,  entre  elles  ;  telle. «tt««flft«,t„r  ces  "ê m" 

Quoi  qu'en  ait  dit  Wagkr.  aucun  Varaa  ik'â  d«cal»l« 
imbriquées  ,ur  If  corps,  le»Mak.  ,ai  «ieW  «fcpo.ees 
cette  n.,nMV«  «•««  .ril«  ,w  r«H.„t  le  de«„s  des  doi«,s 
U.dern,eres  «mt  ««.i  le.«ole»qui,  avec  les  petite,  pwli 

3o. 
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sùvni  de  tubercules  ffranuleiix.  Toutes  les  écailles  des  Varans 

...» 
sont  percées  d  un  ou  plusieurs  ])ores.  Si  l'on  fait  attention  a 

leur  forme ,  on  voit  que  sur  la  queue,  sur  les  doigts  et  sur  les 

régions  abdominales,  elles  sont  quadrilatérales,  et.qaesur 

toutes  les  autres  parties  du  corps,  en  exceptant  cependant 

le  dessus  et  les  c^tés'  de  la  téte ,  elles  offrent  une  .  figure 

ovale  plus  ou  moiub  létrécie.  Ces  écailles  peuvent  être  planes, 
convexes  ou  carénées» 

La  position  qu'occupent  les  narines  sur  les  côtés  du  museau 
varie  suivant  les  espèces.  Ainsi,  tantôt  elles  «ont  foi*t  rap- 
prochées des  yeux ,  tantôt  elles  sont  situées  presque  au  bout 
du  nez,  ou  bien  entre  ces  deux  points ,  un  peu  plus  en  avant, 
un  peu  plus  en  arrière.  Quelquefois  elles  ressemblent  à  de 
simples  fentes  linéaires  -,  chez  d'autres  elles  sont  ovales,  ou 
làeà  tout-à-fait  arrondies. 

De  la  position  des  ouvertures  nasales  dépend  celle  des 
poches  ou  des  espèces  d'évents ,  dont  nous  avons  dit  que  les 
Varans  sont  pourvus.  Si  ces  ouvertures  nasales  sont  plus 
près  des  yeux  que  du  bout  du  nez,  les  ëvents  sont  placés 
devant  elles;  si,  au  contraire,  elles  sont  plus  rapprochées 
de  Textrémité  du  museau  que  des  yeux,  elles  sont  placées 
derrière. 

La  forme  des  dents  n'est  pas  non  plus-  constante.  En  gé- 
iiéi*al ,  eiies  sont  très  comprimées ,  iuiiplement  tranchantes, 
ou  finement  dentelées  sur  ieui*s  bords.  Mais  chez  quel- 
ques espèces  elles  le  sont  si  peu  qu'elles  paraissent  coni- 
ques, particulièrement  les  postérieures,  qui,  avec  Fâge» 
deviennent  mène  tuberculeuses.  -  Leur  nombre  est  de 
vingt  à  vingt-quatre  en  bas ,  et  de  vingt-huit  à  trente  en 
haut,  où  l'on  compte  huit  petites  intermaxillaires. 

La  peau  du  cou  des  Varans  forme  un  léger  pli  trans* 
versai  en  avant  de  la  poitrine.  Aucun  d'eux  n'a  de  pores 
sous  les  cuisses.  Les  doigts ,  gcnéralemait  très  develop* 
pés ,  sont  dans  quelques  cas  asses  courts. 

La  queue  est  toujours  très  longue  |  elle  a  une  forme 


Digitized  by  Goo^^Ie 


ou  SAURIEifS  PLATtlfOTES.  G.  V  AH  AIT.  4% 

triangulaire,  c'est-à-dire  que  le  dessous  en  est  plat,  et 
que  ses  côtés  se  compriment  de  manière  à  en  rendre  tran- 
chante la  partie  supérieure,  qui,  en  outre,  est  surmontée 
d'une  double  carène  dentelée  en  scie.  Mais,  dans  quelques 
espèces ,  cette  partie  terminale  du  corps  perd  à  la  fois  et 
sa  double  carène  et  sa  forme  triangniaire  »  sinon  dans  toute 
son  ëtenduê,  au  moins  dans  la  première  moitié  de  sa  lon- 
gueur, qui  est  alors  presque  arrondie. 

Cette  différence  dans  la  conformatioii  de  la  queue  des 
Yarans»  différence  qui,  comme  on  le  comprend  aisé- 
nneat,  se  trouve  en  rapport  avec  l'habitude  qu'ont  les 
uns  de  vivre  sur  les  bords  des  eaux ,  et  celle  qu'ont  les 
antres  de  ne  fréquenter  que  les  lieux  arides  et  déserts , 
nous  a  permis  de  les  partager  en  deux  btictlons  ,  qui  seront 
celle  des  Parans  terrestres  et  celle  des  f^arans  aqua- 
tiques. 

Le  tableau  systématique  qui  suit,  indique  d'un  seul  coup 
d'ail  le  nombre  des  espèces  que  renferme  chacune  de  cet 
deux  sections.  Comme  il  ne  comprend  que  les  genres  Varan 
et  H(  loderme,  dont  le  dernier  n'est  formé  lui-même  que 

•  d'une  seule  espèce  ,  nous  avons  cru  devoir  indiquer  de  suite 
les  caractères  essentiels  et  comparatif  des  douze  Yai*ans  ; 

>  d'abord  d'après  la  forme  de  la  queue  et  dés  doigts ,  et  en- 
suite suivant  les  diverses  situations  des  narines  et  la  confi' 
guration  particulière  des  écailles ,  surtout  de  celles  qui  sont 
placées  m  ile^sus  de  1  orbite,  parce  qu'elles  didèreut  beau- 
coup entre  cïiet»  par  leur  étendue  respective. 
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SBGTION.  YARâNS  TERRBSTAES. 

1.  LE  VARAN  DU  DÉSERT.  (  fmnus  Jrêtutriut,)  Nobis. 

GàfticvBios.  Qoefne  preiqne  ronde  «  non  carénée.  Narines  ou- 
wtei  en  fentes  obliques  prés  des  yeux.  De  chaque  cAtét  derrière 
cenxci ,  une  ligne  noire  s*étendant  sur  le  cou. 

Smditnizfe.  Ouann  eUhard  des  Aràbes. 

Le  CnteodUe  ierreHre  d*fiérodote. 

Jhimal  taeerfatUm  Urtettre,  OveodUo  Hmlè^  ete.  Prosp.  Atp. 
Httt.  dal.  vËgypt.  pag.  a  17,  tab.  11. 
^aMil.  FohIc.  Descript.  Anim.  ^ï^gypt. 
^nrannt  Setncut,  Merr.  pag.  $9,  6. 

fifdrumoiOtnti  griteus,  Fitziog.  Neue  Gassif.  dèr  Aept. ,  èl6. 

pap  5o. 

Tupinambis  Arenarius  (  Oiiaran  (Je  Forskal ).  Isid.  GeofT.  llept. 
d'K^^ypt.  toin.  i,  pac:,  tsÎ^,  tah.  3,  fig.  2. 

Le  Momtûr  terrestre  (ïÈ^rptr.  Cuv.  Rég.  ahim.  Um\\.  5,  pàg.  2^. 

Tupinàmhis  griseus.  Daud.  lïisL  Hcpt.  tom.  8  ,  pag. 

P^  unrnnsauruf  .trinciis .  Wagl.  Syst,  Amph.  paçj.  iR5. 

TupinamltLs  Jrenarius,  )3ory  de  Saint-\inc.  DicU  class.  dHist. 
nat.  tom.  iG,  pnp^.  /^'S'^.. 

The  faHd  Monitor  of  Egvpt.  Grift.  Aniin.  Kingd.  t.  9,  pàg.  i  lô. 

Monitor  làinciu.  Gray.  Synops.  in  Griffith  s  Anim.  Lingd. 
totn<     pag.  S7. 

P^aranus  tertettrû»  Schinz.  Naturgescb.  Abbild.  Rept.  pag.  94» 
tâb.3s,fig.  i. 

DESGRlFXiON. 

Formes.  La  tète  du  Varan  du  Désert  a  la  forme  d  une  pyraïuide 
à  quatre  faces.  Les  ouvertures  externes  des  narines  sont  deux 
fentes  olijiques,  situées  une  de  chaque  roté  du  museau  ,  uii  peu 
en  avant  de  l'œil.  Les  dents  snnr  meilioci  es ,  aiguës,  légèrement 
comprimées  et  un  peu  recourbées  en  arrière.  L'oreiile  est  ovale  j 
Le  dessus  de  la  téte  offire  un  pave'  composé  de  petites  écailles  apla-; 
ties  >  et  4  plusieurs  pans.  Celles  de  ces  écailles  q|ii  reocm^renl  U% 
Talions  supràKirbitajres  sont  plus  petites  que  les  antres.  Qn  e^ 
r90|i|rque  une  seule  de  forme  circulaire  ;  e^e  est  ausi  la  pluf 
gnmde  de  toutes,  el  située  sur  je  u^ilisn  du  v«rle«. 
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lont  peai-étre  proporlionnellement  un  peu  moins  alloiigés  que 
ceux  des  espèces  qui  Tiennent  immédiatement  aprà  celles-ci* 
I^r  face  infeVicure  est  garnie  de  petits  tubercules  arrondis, 
tonrés  d'une  série  annulaire  d'écaiUes  granuleuses.  Ces  inber- 
eiiles.ae  fnmyent  disposés  par  rangées  transversales  de  cpiatre  ou 
cinq  pour  chacnne.  Le  .dessus.  des  doigts  est  recouyërt  diécallles 
qoadrilalnrales  oblongues ,  formant  aussi  des  rangs  transversaux 
légèrement  entuilés.  Les  ongles  sont  très  l^ongs ,  très  compnmeSt 
pointas  et  faiblement  arqués.  La  queue,  à  peu  près,  arrondie 
dans  le  premier  tiers  de  son  étendue,  se  montre  légèrement  aplatie 
de  droite  à  gauche  dans  le  reste  de  sa  longueur,  qui  est.  d'un 
quart  plus  conridârable  que  eelle  du  coi-ps,  du  cou  et  de  la  i6te, 
mesurés  ensemble.  Si  parfois  le  defsusde  la  moitié  postérieure  de 
la  queue  est  surmonté  d'une  carène  formée  d'écaillés  trièdres , 
comme  cela  se  voit  chez  le  plus  grand  nombre  des  Varans,  cette 
carène  est  très  peu  prononcée.  Les  écailles  de  toutes  les  parties 
du  corps,  autres  que  celles  du  dessus  de  la  tète  et  des  doigts, 
quelle  que  soit  leur  forme,  sont  entotu"ccs  chacune  d'un  rang 
de  petits  grains  squammeux.  Ces  écailles  i>ont  simplement  ovale*? 
SOU5  le  cou  et  les  quatre  membres  ,  également  ovales ,  mais  un 
peu  en  dos  d'àne  sur  la  région  supérieure  H  les  côtés  du  corps  , 
coniques  sur  le  dessus  du  rou  ,  circulaire.s  sur  les  bras  et  quadri- 
latérales oblongues  sous  le  ventre  et  sur  toute  l'étendue  de  la 
qneuiit  autour  de  laquelle  elles  forment  des  verticilles. 

CoLoiuTioN.  La  collection  renferme  trois  individus  de  l'espèce 
du  Varan  du  désert,  qui  tous  trois  offrent  un  mode  décoloration 
difiérent.  Le  plus  grand,  celui  que  M.  Geoffroy  a  rapporté  d'£.-< 
gypCe  et  le  modèle  de  la  figure  de  l'Onarau  de  Forakal ,  qui  est 
repréwnté  dans  le  grand  ouvrage  sur  cette  partie  de  l'Afrique,  * 
est  d'un  bmn  clair  sur  le  dos ,  avec  quelques  taches  carrées  d'un 
jaune  verdltre  et  pftle.  H  offire  d'autres  taches,  m  plutôt  des 
bandes  transversales  de  la  même  teîate  sur  le  dessus  de  la  qneneu 
Notre  second  et  notre  troisième  exenq^laires  sont  jaunitres;  nuôs 
célui'l&  l'est  uniformément ,  tandis  que  ehez  Fautre ,  à  la  oon* 
leur  jaunâtre  se  mâle  une  feinte  brune ,  dessinant  des  bandes 
transversales,  au  nombre  de  plus  de  douze  sur  la  queue  et  de 
cinq  seulement  sur  le  dos,  où  l'on  voit  de  plus,  dans  les  inter* 
valles  que  laissent  les  bandes  entre  elles,  des  points  brans,  comme 
il  y  en  a  de  semés  sur  le  dessus  des  quatre  membres.  11  existe  aui>si 
de  chaque  c6té  du  cou  deux  rubans  bmus ,  qui  prennent  naîs- 
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sance.  Tan  à  laogle  postérieur  de  l'œil,  l'autre  sur  le  bord  de  l'o- 
reille. Les  ongles  tout  jaunes. 

DiMBiisiOKS.  Longueur  iotaie,  94"*  TéU.  Long.  8".  Cou,  Long.  8**. 
Càrfit,  Long*  3o".  Mêmb'.  ani,  Long.  U*';  Memb.poit,  Long.  17*'., 
Queue,  Long.  48*'. 

.  Patub.  Le  Varan  du  dësert  est  originaire  d*Égypté.  tf  .  Isidm 
Geoffroy,  qoi  en  a  donné ,  dans  le  grand  ouvrage  sur  cette  partie 
de  TAfrique ,  la  première-  et  la  seule  description  détaiMe  qui 

existe  encore  aujourd  hui ,  nous  apprend  que  sa  manière  de  vivre 
est  tûut'à-fait  différente  de  celle  des  autres  Varans ,  et  du  Varan 
du  Nil  en  particulier.  En  effet ,  loin  de  fréquenter  le  bord  du 
fleuve,  il  vit  dans  les  lieux  secs  et  arides,  habitudes  qui  se  trou- 
vent ^tre  en  rapport  avec  la  conformation  de  sa  queue,  dont  la 
forme  arrondie  n'est  pas  propre  à  la  natation.  11  paraît  aussi  qno 
le  .Varan  du  désert  est  moins  carnassier  que  celui  du  Nil;  car» 
lorsqu'on  le  retient  en  captivité ,  au  lien  de  se  jeter  sur  sa  proie 
arec  avidité ,  comme  le  fiiit  ee  dernier,  on  ne  parvient  à  le  nour- 
rir  qu'en  loi  mettant  dans  la  bondie  des  morceaux  de  chair,  et 
en  employant  la  violence  pour  les  Ini  faire  avaler* 
.  Ohiereatiomi,-  Cette  espèce  est  eélle  dont  parle  Hérodote;  «mi 
le-nom  de  Groeodtle  terrestre.  C'est  très  probablement  aussi  le 
Lézard  que  les  anciens  désignaient  par  le  nom  de  Scuique ,  qu'on 
a  depuiii  appliqué  d  une  manière  générique  à  d'autres  Sauriens 
qui  diffèrent  à  beaucoup  d'égards  des  Varans.  C  est  sans  doute 
pour  cela  que  Merrem  appelle  notre  nranus  Ârenarius^  aranus 
scincus.  Fitziiiger  en  a  fait  le  type  d'un  genre  particulier,  nommé 
Psammosaurc,  ou  Lézard  des  Sables;  genre  que  Wagler  et 
Wiegnuum  ont  adopté  ;  ce  que  nous  n'avons  pas  cru  devoir  faire, 
par  les  motifs  que  nous  avons  fait  valoir  plus  haut ,  lorsque  nons 
avons  traité  de  la  Dunille  des  Varenient  en  général. 

2.  LS  VARAN  IHB  TIMOR.'  rarmMi  lînu^ietuu,  Nolns. 

.  COAOVBtis.  Ottene  presque  cylindrique ,  sans  arête  écaiUeuse 
Wen  prononcée;  narines  arrondies ,  situées  un  peu  plus  prèîs  de 
l'extrémité  du  museau  que  de  l'œil.  Dos  d'un  brun  olivâtre  semé 
d'ocelles  jaunes. 

SvNoriVMiE.  Afonitor  Timoriemis,  Gray.  Sjnops.  in  Griffîth's 
anim.  kingd.  tom.  9,  pag.  26,  exclus,  synon.  liyfùunubù  maew- 
laiui,  Dand.  tom*  3 ,  pig:  4B;  (  Ameiv«.o.  ?  ) 
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DESCRIPTION* 

.  FoiMBi.  On  comptA  trente  dents  anvirai.  adhérenlef  àn  bord 
interne  de  la  mâchoire  snpérîeure  de  ce  Varan  et  Tih^  ouTÎngt- 
deux  k  llnférienre.  fittetiont  attec  éeartfes  les  unes  des  antres,  eom- 
priméts,  pointues,  légèrement  arquées,  un  pen  trancluntes ,  mais 
non  #nitelées.  La  tétSi  par  sa  forme ,  ne  diflére  en  rien  de eéllede 
l'espèce  précédente;  c'est  dire  qu'elle  ressemble  k  une  pyramide  à 
quatre  faces.  Percées ,  comme  à  l'ordinaire,  sur  les  parties  latérales 
du  il  iiLseau,  les  ouvertures  nasales  Ront  parfaitemeht  rondes,  et  lin 
peu  piug rapprochées  de  1  extn'milc  eeiui-ci  qu»?  deVancle  anté- 
rieur des  paupières.  Les  plaques  qui  garnissent  le  bord  des  lèrres 
ont  œessiyemeni  peu  de  hauteur,  si  ce  n'est  pourtant  les  trois  oii 
quatre  qni ,  de  chaqtte  e^të ,  aroisinent  en  haut  Ifl  (ltà<{tlè  ftxistràlé , 
el  eit  bas  eelle  dite  mentotknière*  Ces  denx  fflaqueM ,  c|tti  ont  c ha- 
eiine  cinq  pans  >  mnt  pins  dUatées  ed  hauteur  qn*èn  largeur.  Dé 
lietitas  scnleltas  pol^^es ,  ^letas  ét  jttittà-poBéès,  revétéht  lé 
desras  et  les  cdtésdtl  mtiieiln.  t)*«làtt«S)  semhiUbtes  ^ùnt  la  igHré , 
mais  d*iin  moindre  diamètre ,  et  pelit-étre  nn  peu  Imnlhëès,  gar- 
nissent la  surface  du  crâne  ;  enfin ,  il  y  en  a  de  plhs  petites  tpie 
celles-là  sur  les  tempes  et  sur  les  régions  sus-orbitaii  es.  La  rnetn- 
brane  du  tyoïy'-in  est  un  peu  enfoncée  dans  Ifc  tr^iu  auriculaire, 
lequel  resseinblr-  à  une  fente  vertico-ohlDrî^riu',  dont  )o«  deux  bords 
paraissent  pouvoir  se  rapprocher  1  un  de  l  autre  conime  deux 
sortes  de  lèvres.  Les  membres  sont  forts ,  et  les  doigts  qui  ieé 
terminent  bien  développés.  Geê  derniers  mni  armés  d'ongles  crot- 
eàns  el  très  aeérés^  Le  qneue  a  près  d'une  ibis  et  demie  la  ]on- 
gnenr  du  reite  dti  corps.  Tont-à-lrit  à  sti  raeine»  elle  est  ptntâi 
quadrilatère  qui  Mldéi  mâk  IttHnédlàtinfieiil  afirèl  éllé  s^aMn^ 
dit  en  dessus  sans  diminuer  beaucoup  de  largeur  jusque  vers  le 
second  tieH  de  m  ëlendne  ;  pak  k  de  ee  point  jusqu'à 
son  extrémité  on  la  voit  peu  à  peu  se  comprimer  et  perdre  à  la 
fois  de  son  épaisseur.  Néanmoins ,  eHe  eit  loin  d'être  tPâSâ  MlnGe 
qûe  celle  d  aucune  des  espèces  qui  vont  suivre.  KHe  offi-e  de  plus 
uii  caractère  qui  lui  est  commun  avec  le  Varan  du  désert ,  et  ([ui , 
par  rela  même,  la  distingue  de  tons  ses  antres  coiil^mi»;!  ;  c'est 
d'avoir  les  écailles  de  ses  deux  rangées  niédio-loniiil udina^f  s  su- 
pérÎMires  aisez  busses  pour  qu'elles  ne  forment  puuit  de  carène 
bien  apparente.  Les, tquMrtéiw  ^.pstrlift  tufaaieitMS  de  ee 
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Varan  sont  en  général  peu  dilatées ,  relativement  à  la  largeur  du 

cercle  granuleux  qui  les  entoui*e  ;  car  il  se  compose  souvent  de 
deux  et  même  de  trois  rangs  de  petits  tubercules.  Ceci  se  voit  en 
particulier  sur  le  dos  et  sur  le  cou  ;  ces  écailles ,  dont  la  forme 
est  ovale ,  ne  sont  pas  positivement  carénées  ,  mais  ce  qu'on  peut 
appeler  en  dos  d'âne.  Celles  qui  revêtent  les  régions  inférieures 
du  cou  et  des  membres  ont  aussi  une  figure  ovale ,  mais  la  surface 
en  est  très  légèrement  convexe.  Elles  n'oflrent  d'ailleurs  qu'un  seul 
rang  de  petits  grains  autour  d'elles.  Les  sculelles  pectorales  sont 
plates  ,  de  même  que  les  abdominales,  mais  la  figure  de  celles-là 
est  ovalaire  ;  tandis  que  celles-ci  sont  quadrangulaircs  oblougues. 
Wi  les  unes  ni  les  autres  n'ont  de  petits  grains  le  long  de  leurs 
Lords  latéraux.  Une  forte  carène  surmonte  chacune  des  écailles 
quadrilatères  qui  forment  des  verticilles  autour  de  la  queue.  Des 
tubercules  presque  sphériques,  bien  distincts  les  uns  des  autres, 
garnissent  la  paume  et  la  plante  des  pieds ,  ainsi  que  le  dessous 
des  doigts ,  où  ils  sont  disposés  par  séries  transversales  «  de  (fois  ou 
quatre  pour  chacune. 

CoLoiiATioN.  Toutes  les  parties  supérieures  du  corjxs  de  ce  Varan 
présentent  une  teinte  d'un  brun  olivâtre.  Le  dessus  du  cou  et  le 
dos  sont  assez  régulièrement  marqués  en  travers  de  petits  cercles 
noirs  ,  aU  milieu  desquels  se  montrent  quatre  ou  cinq  écailles 
(  olorées  en  jaune.  Les  membres  et  la  queue  offrent  des  pique- 
liires  de  cette  demièré  couleur  ;  mais  le  dessus  de  la  tète  est  uni- 
colore.  On  voit  un  trait  jaune  en  arrière  de  l'œil  qui ,  quelque- 
fois ,  s'étend  jusque  sur  le  cou,  en  passant  au-dessus  de  l'oreille. 
Chez  les  individus  adultes  ,  il  se  mclc  tout  au  plus  quelques  points 
bruns  à  la  teinte  fauve  du  dessous  du  corps  ;  tandis  que  chei  les 
jeunes  sujets  non  -  seulement  on  en  voit  un  gi-and  nombre ,  mais 
il  existe  de  plus  des  lignes  en  zigzags  en  travers  de  la  poitrine  et 
de  l'abdomen ,  et  d'autres  lignes  figurant  une  sorte  de  réseau  sous 
les  cuisses         •    -  »      m  .-.ït;  •  "  ■ 

Dimensions.  Longueur  totale.  59".  Tête.  Long*  §".  Cou.  Long. 
6  ".  Corps.  Long.  14".  Memb.  anier.  Long.  6"  n'".  Membt  post. 
Long.  9  '.  Queue.  Long.  34'V  •*•  *■*.  •• 

On  voit  par  ces  dimensions  ,  qui  sont  celles  d'un  individu  que 
nous  avons  tout  lieu  de  croire  adulte ,  que  cette  espèce  n'atteint 
pas  une  aussi  grande  taille  que  ses  congénères.  v^^*» 

Patrie.  Nous  n'avons  jusqu'ici  encore  vu  venir  ce  Varan  que 
de  l'île  de  Timor.  Notre  collection  renferme  une  belle  suite 
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d'echantiHotiS't  dont  une  partie  provient  des  récoltes  faites  en  com- 
mun par  réron  et  Lesueur,  et  l'autre  d  un  riche  envoi  de  llcptiles 
qui  nous  ont  été  récemment  adressés  du  inusée  de  Leyde. 

Obtertfaiiotu»  M.  Gray»  qui  a  eu  occasion  d'obsenrer  ceSatirien 
dans  notre  mntëe ,  le  cite  dans  son  Synopsis ,  imprimé  à  la  saite 
da  ineirnènie  Tolmne  de  ia  traduction  anglaise  du  Règne  animal  « 
sons  le  nom  par  lequel  nous  le  désignons  nous-mtoes  ;  mais  nous 
devons  xélerer  renremr  qn*il  a  commise  en  rapportant  à  ce  Para- 
nut  fUtwriendt  le  Tupimmhîs  maeuîtiiut  de  Daudin ,  qui  n'ap* 
partient  pas  même  au  genre  Varan.  Il  ne  doit  point  ,  restôr  le 
moindre  doute  à  cet  égard ,  attendu  que  Daudin  dit  positivement 
dans  sa  description  ({ue  son  Tii^namhis  maeuhtui  a  des  plaques 
sur  la  fête  emnme  les  Saure-Gardes ,  et  des  écailles  cr}  pteuses 
sous  les  cuisses.  Or,  ni  l'un  ni  l'antre  de  ces  caracLci  es  a  appartien- 
nent aux  Varans.  Ils  indiquent,  plutôt  que  c'est  parmi  les  Améivas 
ou  les  Lézards  qu'il  faut  chercher  l'espèce. à  laquelle  Daudin  les 
attribue.  '* 

U«  S£GTION.  YÂRAJiS  AQUATIQUES. 

S.  LE  VARAN  DU  NIL.  raranw  mhiicui.  HMê, 

GàaifiTKUs.  Queue  comprimée,  surmontée  d*nneliauie,oarène; 
narines  orales ,  situées  entre  l'œil  et  le  bout,  du  museau;  des 
ieheTrons  Jaunâtres  sur  la  nuque  ;  des  bandes  d*ocèUes  de  lamâme 
Gonlear  en  travers  du  dos. 

Synonykif.  Lacerta  Âmboincmi»  ciegantùtima*  Séba,  tom.  i, 
pag.  147,  tab.  94 ,  fig.  I  et  î. 
Lacerta  ceilonica  vùujucunda,Sèb9i,  tom.  i,  pag.  167,  tab.  looy 

fig.â. 

LaeeHa  ceilonica.  Id.  pag.  1 65,  tab.  io5,  fig.  i. 

Lacerta  tjcimia  eàlonica  Ugriiii  imiar  maeuiata,  Sébat  tom.  s, 

pag.  49,tab.  49,fig.  «. 
Lacerta  nnybr,  TUeuHxpaiiin  in  Novà  Hitpama  dicta.  Id.  tom*  i , 

pag.  i5s,  tab.  97,fig.  s. 

Laccrtuf  t^vguacu  œaieust  m  Samw  dktvf  ' cdhmcm,  Séba, 
tom.  3,  pag.  iii«  tab.  io5,  fig.  1. 
'  Lacerta  Nihtiea,  Biméiq'  Iter.  i£gypt-  Pfeleit.  pag.  36i. 
.  Lacerta' JifiMeoi  LbiUt  $yst.-Nat.  pag.  369« 
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Stellio  Saurus.  Laur.  Specim.  Amph.  pag. 
Lacerta  Nilotica.  Forsk.  Descript.  Anim.  i£gypt.  pag.  iS,  n*  a. 
Lacerta  Capensis.  Sparmann ,  Voy.  au  cap  Bomi.-Esp.  trad. 
franç.  tom,  3^  pag.  260. 

Lacerta  Nilotica  Gmel.  Syst.  Nat.  pag.  1075. 
Scincus  Niloticus.  Schneid.  Hist.  Amphib.  Fasc.  second,  p.  19$. 
Lézard  du  Nil.  Lat.  Hist.  Rept.  tom.     pag.  246. 
Tupinambis Niloticus .  Daud.  Hist.  Rept.  tom.  3,  pag.  5i. 

Tupinambis  elegans.  Daud.  ni,  p.  87.  Exclus,  Synon.  Séb.  tom.i, 
tab.  861  fig.  1  et  2^  (  Varanus  Bengalensis  jeune),  tom.  tab.  3oj 
fig.  2  ,  et  tab.  68_i  et  Stellio  salvator,  Laur.  (Varanus  biyittatus.) 

Tupinambis siellatus .  Daud.  Hist.  Rept.  tom.  L  pag.  69,  tab. 
Exclus.  Synon.  Séba,  tom.  r.  tab.  99,  fig,  1.  (Varanus  biyittatus.) 

Tupinambis  ornatus.  Id.  tom.  8^  pag.  3^2 ,  et  Ann.  Mas.  Hist. 
Nat.  tom.  2 ,  pag.  240,  tab.  48. 

yaranus  elegans,  Merr.  Amph.  pag.  hïL  Exclus.  Synon.  Séba, 
tom.  ij  tab.  99 ,  fig.  2  ;  tom.  2 .  tab.  3oj  fig.  j ,  et  tab.  86^  fig.  1^ 
(  Varanus  biyittatus.  ) 

F'aranus ornatus,  Merr.  Amph.  pag.  69.  Exclus.  Var.  B.  (Vara- 
nus albogularis.) 

Tupinambis  Niloticus,  Kuhl.  Beitr.  pag.  124. 
Tupinambis  stellatus,  Id.  pag.  i25. 
Tupinambis  ornatus.  Id.  pag.  izS. 

Le  grand  Monitor  du  NiL  Cuv.  Ossem.  foiS.  tom.  5_,  part.  2^ 
pag.  255. 

y iranus  Niloticus,  Fitzing.  Neue  Ûassif.  der  Rept.  pag.  5û.  . 
Monitor  Niloticus.  Igid.  Geoff.  ouv.  Égypt.  tom.     pag.  121, 
tab.  3,  fig.  L 

Z#  Monitor  du  Nil,  Cuv.  Règ.  anim.  tom.  2  ,  pag.  25. 
Polydœdalus  Niloticus,  Wagl.  Syst.  Amph.  pag.  164. 
Tupinambis  Niloticus.  Bory  de  Saint-Vincent,  Dict.  class.  d'Hist. 
nat.  tom.  l£  ,  pag.  432. 

The  Monitor  of  tkeNile.  Griff.  Anim.  Kingd.  tom.  9,  pag.  109. 
Monitor  Niloticus.  Gray.  Synops.  in  Griffith's  Anim.  Kingd.  . 
tom.  9 ,  pag.  27. 

Monitor  Niloticus.  Schinz.  naturgesch.  Abbild.  Rept.  pag.  94, 
tab.  3i»  fil,  Li  ■ 
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FoBMBs.  La  Céto  a  ]a  forme  ordinaire^  e*M^à^îre  édle  d*mie 
pyramide  à  quatre  faces.       den^  tmt  eodtteit  àa  mlflibre  de 

T^Dgt-de||Z  \  la  m^çl^oife  ii^ériQure ,  et  de  imtàt  à  la  iapéFienre, 
pafmî  lesquell^  on  compte  |iuit  intennaxiilaires  ibrt  petiées. 

Le»  cinq  ou  six  premières  maxillt^ire^  wnL  très  peu  comi>i  imdes, 
(in  presque  coniques ,  et  les  postérieures  tuberculeuses  ou  a  cou- 
luiiiie  t.  ut-à-fait  on  (ndie.  Il  est  vrai  de  dire  cependant  que  ceci 
lie  s'observe  que  chez  les  sujets  adultes,  cai'  les  jeunes  individu* 
ont  toutes  leurs  dents  maxillaires  un  peu  aplaties  sur  les  cotes. 
Les  narines  ressL-iiililcnl  à  tles  trous  ovales;  elles  sont  placées  en 
lone;,  lune  à  droite,  lautre  à  gauche  du  museau,  positivemeiit 
entre  i'extiëmilé  de  celui-ci  et  le  bord  antérieur  de  l'œiL  La  sur* 
face  et  les  côtés  de  la  téte  sont  rerétos  de  petites  plaques  poly- 
gonei  aplaties  ;  inai»  op  remarque  que  eelles  de  ces  plaqm  %ai 
î;arqUsent  les  sfjgiona 9|is-<|rl|i^r^  .et.  les  tempes  sont  un  peo 
moins  dilatées  que  les  autres.  Le  Varan  d^  liH  a  ieâ  memteef 
bien  développés.  Ses  doi^  |oq|  I01191  f^  aei  QQI^  e«9«|nie  • 
comprimés  très  acérés.  La  (pieue  est  mue  ^ey^filMt 
longue  que  le  restant  du  Gor|i|.  ]S%  eft  for(e|pii^t  HpUktjp  de 
droite  à  gauche  daût  Isi  presque  totâliié* ie  son  étendue,  e^la 
carène^  ou  plutôt  la  crête  qln  la  surmonlè ,  est  pli|a-  banMli  ^pie 
ehes  aucune  autre  es^>èoe  du*  genre  Vv'^*  ^  ^  ^  ^  régions 
supérieiirei  du  coa  dei  membres  pràentent  des  écaillée  draÏM* 
eoDTexes,  ou  en  dos  d*âne,  qui  sont  entourées  chacune  de  dfnix 
rangs  de  petits  ^ubeMules  granuleux  (  i  ) .  GeHes  du  de^us  du  côa 
et  des  pattea  oai^  également  une  fonxié  ovale ,  mafs  elles  sont  apla- 
ties. Les  écailles  rostrales  et  les  caudales  sont  quadl*aûgulaires, 
les  unes  lisses  ,  et  ks  autres  légèrement  carénées.  Sous  les  doigts, 
on  remarque  des  ii^x^^  tra^i&v^saie:»  entourée»  de  petites  écailles 
granuleuses. 

CoLORàTioîv,  La  couleur  générale  des  parties  sîipéri<Mires  des 
individus  qui  ont  déjà  acquis  une  certauie  lai)]c  ,  est  d  un  Ji?ris 
verdatre,  piqueté  de  noir.  Sur  la  nuque,  ils  ulft-ent  quatre  ou 
cinq  chevrons  jaunes,  emboîtés  les  uns  dans  les  autr^ ,  ayant 
leur  sommet  dirigé  en  arrière.  Â  >  partir  des  epaid^  la 
racine  de  la  <|iieiie.  Ton  voit  sept  oui  huit  rangs  transFenniif  d*9v 

(1)  VoyeaPLSfi,  n«4. 


Digitized  by  Go 


ou  ioisuBM.  wLàfmmES»  479 

celles  d'un  jaune  verciàlre.  La  queue  présente  dans  sa  première 
moifiédes  bandes  circulaires,  composées  d'ocelles  semblables  à 
ceux  du  dos ,  f^t  dîms  le  reste  de  son  étendue,  des  anneaux  de  la 
mcme  couleur  que  ces  ocelles.  Le  dessus  des  membres  est  semé  de 
points  é|;^lçmeiit  jaupefik^erdaires,  qui  quelquefois  se  réunissent  en 
petits  groupes  de  quatre  ou  cinq  chacun.  Le  devant  de  l'épaule 
est  marqué  d*ua  large  raban  noir.  Uea  eviite  liii  asMi  étroit  efe 
liseré  de  vert  pâle,  sur  chaque  tempe.  Le  dessous  du  corps  est 
blai)cliÂ)7e ,        ^  ^mifÇf  ^  tr^^m  du  T«D|re,  et  un 

dessin  réticnlaîre  de  la  même  coulemr  sons  les  cuisses.  Les  ongles 
açtutnoirt^ 

Jsoif^  461;,  Le  mode  de  colqration  des  jeunes  sujets  se  ftdtfwrv 

ticulièrement  i-emarquer  par  des  nuances  beaucoup  plus  fondées. 
Cependant  on  voit  en  travers  du  crâne  des  lignes  jaunes,  qui 
disparaissent  avec  1  âge.  Leur  présence  en  particulier  peut  servir 
à  faire  distinguer  les  jeunes  Yaram  du  Nil  des  jeunes  Varanii  du 
Bengale ,  qui  n'ex^  o|i|:en(  jamift*  obaqiiA tempe»  qui  est  de 
la  même  couleur  que  ces  lignes,  se  trouve  imprimée  en  Icng  uni 
bande  noire.  La  teintç  jannu  p$kl  i  q«i  «flt  fépandutf  lur  las  par- 
ties iiifér^fuirf^»  Q9t  cqqpéfs  j^fummlmffit  éft  «aies  nftir 
foncée  couleur  qui  est  aussi  celle  du  dessin  réticulaire  qui  evisti^ 
sqqs  lea  epiçi^.  1.0»  ligM  jaunes  «o  ebetnmt  êé  la  amfo»  sont 
surtout  très  apparentes  ;  on  en  compte  ordinairemsUt  quatre  du 

^'^Sl'.  C*§^t  d>pm  m  i«din4u  d^  c^  ét^t  qua  Dandin  a  établi 
son  Tapinamhu  élégant. 

Dimensions.  Longueur  totale,  i"  38.  Téte,  Long.  iz  \  Çou.  Long. 

Corps.  Long.  4".  Mçmb,  ç^ntér^^  Long*  »è    ^^^k*  H04i&» 

Long.  2ij'.  Queue.  Long.  71". 

i^AT^iE.  Il  est  très  piob<%bie  que  cette  espèce  vit  dam  la  plu- 
part, si  ce  n'est  dans  tous  les  fleuves  de  TAfriqu^.  On  sait  qu'élit 
est  très  comi§iifg|e  dans  ^  ^il,  qu'elle  se  trou?#  dans  1»  M|é- 
gal ,  dans  1^  riyièçf^  dfi  ^p  ^  l^qi|fl,£fpéHDMf ,  eà  «H  par- 
ticulier eUe  a  été  T19^p^  Sparnwi^  ^  {^aillant.  M.  Saii4ré 
d«  995»Sf  an^  a  ^Uwqpé  a«  Mptéiiia  un  jcme  qui  «wt  été 

pçehé  près|e  Çi^aLffina,  dani^  uqB  ^iîtri»^  na«an«^  le  ipritnd 
Qulb^r,  iWç^^  certainement  été  m/àxâii  ei^  erreur  lorsqu'il  a 
dit  que  son  TapinmnhU  elegans  était  d'origine  américaine,  car  le 
Varan  du  Nil ,  dont  il  est  tout  simplement  le  jei^if  1  n^  se 
rencontre  pus  ailleurs  qu'en  Afrique. 

Observations.  Ce  Vaiau  ,  que  iiasseiquitz  ,  Linné,  Forskal  et 
Gmelin  ont  appelé  JLacerta  I^ilotica^  se  trouve  gravé  plusieurs 
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foift  et  «Adifléiw  llget,  dam  IWmge  de  Sëbft.  U  «  M 

Dumim  foot  quatre  nonif  diffimis.  Anui  le  Tupimmhu  eiegmm  m 

été  établi  sur  im  très  jeune  sujet  de  son  TïqtùuimbU  NiUniimiSs 

son  TapinainbLs  slellatus  d'après  un  individu  un  peu  plus  âge,  et 
l'espèce  qu'il  a  appelée  ornée  a  eu  pour  type  un  exemplaire 
adulte  qui  existe  encore  aujouid  hui  au  Musée,  et  dont  les  cou- 
kiu»  étaient  parfaitement  conservées. 

4,  LE  VARAN  DU  BENGALE.  F^aramu  BettgaUmis.  Nobis. 

CikBAenBM.  Qneiie  eomprimée  on  triangulaire,  sarmontée 
d*iiiia  earène  fcxrtement  dentelée.  Natînea  en  tetea  obUqnea,  pla- 
cées positivenaent  entre  Fceil  et  le  boni  du  museau.  Gorpa  bcun  ou 

brun-fauve ,  parfois  piqueté  de  noir  éhea  ka  adnltea ,  orné  d'o- 
celle» jaunes  chez  les  jeunes,  un  trait ïwlP'dflrfîère cbaqne  ceil. 

Synonymie.  Laccrtus  Indicus.  Worm.  Mus.  pag.  3i3. 
Lacerta  Avutticana  maculata,  Seh*  tom.  i}  pag.         lab.  85, 
fig.  %  et  '6, 

Lacerta  Âmerieana  jirgus  dicta»  Id.  flg.  4*  ^ 
LaeeiiMê  SUlUiui  Mauritanus,  ld«  pag.  i38,  tab.  86,  fig.  4 
et  5. 

Lae^ria  BrutUkmii  Taragmoa  Jytnrtiba  dkta.  Id.  pag.  iÂ4f 
tab.  98,fig«d. 

taeeria  Jmerieanat  nuunma,  Càréfyltu  H  wudiperhera  dUU. 

Id.  tom.  f ,  pag.  i58,  tab.  loi. 

Lacerta  Àlia  Ceilomca,  Id.  pag.  i66  ,  tab.  to5,  fig.  s. 
Lacerta  Ceilonica  maculis  albis  et  nigrù  nciataé  Id.  tom*  a,  p.  S«, 

tnb.  35 ,  fig.  3. 

Lacerta  Jmericana  ,  jucundè  maculata,  seu  oculata.  Id.  tom.  a, 

pag.  69 ,  tab.  68  »  Og.  2. 

Lacerta  dracœna,  Linn.  Syst.  Nat.  pag.  56o  ,  n*»  3. 

Siellio  Salvaguardia,  Laur.  Synops.  Rept.  pag.  Ô7,  n''  91* 

Laceria  draeœna<  GmA.  Syst.  Nat.  pag.  loSg.  - 

Draema  Hzard.  Shaw.  Gêner.  ZooL  «om«  3,  p.  ai8,  tab.  67 

TupinamiM  BengaUnnt.  Dand.-  Hiit.  Rept.  tom.  S,  pag.  67 

Exclus.  Synonym^Séba,  tom,  i,  tab.  io5,fig.  1.  (Varamia  Nîlo- 

ticus.  ) 

TupinarnbiS  Indicus.  Daud.  Loc.  cit.  pag.  46,  tab.  So« 
TupinarnbiS  Cepedianus,  Daud.  Loc.  cit.  pag.  43 1  tab.  sg. 
Faramu  gutiaius,  Merrem.  Amph.  pag.  68,  u'  3. 
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V %ranus  punctatus,  Merr.  Loc.  ciL  pag.  .Sj),  n®  4. 
fuiranus  Jrsus.  Merr.  Loc.  cit.  pag.  Go,  lo. 
Tupinumùu  Ccpedianus.  KuhL  Beitr.  ZUT  200I.  pag.  Il4,ii»  t. 
Tupinamhis  Indiens,  kuhl.  loc.  cit. 
Tupinamhis  Jh  ngaicnsis.  kuhl.  loc.  cit.  pag.  laS. 
r aranus  gutiatus.  Less.  Voy.  Ind.  orient.  Bell.  Rept,  pag.  3o8. 

aranus  punctatus.  Less.  loc.  cit.  pag.  3og. 
Monitor  gemmatut,  Guér.  Icon.  Regn.  anim.  tab.  3,  ftg.  t. 
Monitor  Benguientû.  Gray,  Synôps.  m  Griffitha  Amm.  Kîn^ 

^  DESCRIPTION. 

FoMiM.  U  tête  renemble  a  une  pyramide  à  quatre  faces  fort 
allongées.  Le  desms  du  crâne  est  plan ,  maïs  celn!  du  museau 
oQre,  d'avant  en  arriére,  on  renflement  qui  est  coupé  longitu- 
dinalement  par  un  sillon  peu  profond.  Les  narines  sont  deux 
fentes  obliques  ouTertes,  Tone  à  droite ,  l'autre  à  gauche  du  mu- 
seau ,  positiTement  au  milieu  defespace  existant  entre  ]  angb  an- 
térieur dé  ToeU  et  Je  bout  du  nez.  Des  petites  plaques  aplaties  et  à 
plusieurs  pans  garnissent  le  dessus  de  la  téte.  Parmi  ces  plaques 
on  remaniue  celles  qui  revêtent  l  espace  inter-oculaire ,  et  le  dessus 
et  les  €^  de  la  partie  antcrieure  de  la  téte,  comme  étant  les 
plus  grandes,  et  celles  des  tempes,  de  l'ucciput  et  des  région» 
sns-orbitaires ,  comme  étojii  les  plus  petites.  Trente  denta^'sont 
implantées  Mir  lu  mâchoire  supérieure,  et  vingt-quatre  sur  l'infé- 
rieure j  quoique  courtes  et  robustes ,  eUes  sont  légèrement  compri- 
mées, mais  non  tranchantes  ni  dentelées.  Celles  qui  sont  le  plus 
avancées  dans  la  bouche  sont  aussi  les  plus  fortes  ;  mais  nous  ne 
croyons  pas  qu  avec  1  àgt  .  elles  deviennent  tuberculeuses  comme 
chez  le  Varan  d  Éfryi  itc  Des  écailles  ovales  et  bombé»,  entouré 
de  petits  grains  tuberculeux,  régnent  sur  toutes  les  parties  supé* 
rieures,  excepté  sur  la  queue  où  l'on  en  voit  de  quadrangulaim 
oblongues  et  fortement  carâiées.  Ce  sont  aussi  des  ëcaiUes  &  quatre 
pans  pluslongufisque  larges,  qui  revêtent  lesr^ions  abdominales  et 
kdessousdelaqptéue;  mais  ces  écailles  sont  plates  et  1^.  Uyen 
ft  d'oYales  et  unies  sous  le  cou  et  sons  les  quatre  membres.  Des  on- 
gles exLtrâmenient  forts  arment  les  doigts ,  qui  eux  -  mêmes  sont 
assez  gros.  La  queue  a  la  forme  d'un  trois-quarts,  aplatie  qu'elle 
est  en  dessous ,  et  comprimée  de  chaque  cdté  vers  sa  partie  supé- 
REI»TiI£8y  m. 
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rieure ,  qui  présente  un  tranchani  dételé  en  leift,  à  emiie  de  la 
double  caréné  ëcajlleuse  ^ui  |a  si^rij^pi^tQ.  Cettefofmedelaqneuè 
N'aran  à\i  Bengale  est  en  particulier  an  des  eaiaetères  qui 

serrent  à  le  distinguer  du  Varan  du  Nil ,  dont  cette  partie  du 
corpsest  plus  aplalie  latéi  ulementetsurmontee  d  unehaule  carèue. 

p:)LoftAiiu^.  Les  individus  adultes  que  renferment  nos  collec- 
tions sont  en  dessus  piquetas  de  npir ,  le»  un»  sui  mie  teinte  d'un 
brun  cri^tre ,  Ips  autres  sur  une  couleur  roussatre.  En  dessous 
^  y  en  a  qui  offrent  nue  teinte  plus  claire  ,  unitormc  ,  tandis  que 
d'autres  ont  le  desï>ou3  du  cou  et  de  la  gorge  couvert'^  de  points 
noirs,  souvent  très  dilnté"?.  Chez  tous  ces  individus  ,  on  remarqne 
un  tr.iit  noir  derrière  chaqi^e  qpil  et  une  ligne  jaune  en  long  sur 
tous  les  doigts.  Dans  cet  état ,  le  V.  du  Bengale  se  rapporte  au  Tup, 
Indien  dp  p^pdin.  Des  sujets  n^oins  4gM  HfWtoftnent  vat  aiadede 
coloration  peu  différent.  Aii^si ,  \emr%  parties  suptfrieiiftt  MUii 
semées ,  sur  un  fqnf)  grisâtre ,  d&  petites  taches  noiret;  marquées 
d'im  point  )>l^ç  ai|  |ipli«a.  Qewxrl»  ont  quelffiei  Jigncs  naàwm  m 
çhenifft^  dlf  ta  nfi^fff ,  le  yei^tr^  nni^cmémwi  blipMliâIce  »  le 
*  desfops  pp|i  piqiiftté  d^  pt  pritti  fit  )•  tât«  maïqtid  m 
trareKf  <lf$  trpi^  <1* W        Kfbeêmmmt  pfile.  G'ert 

alors  )g  Jiip|jf<im£â  JB^ngal^i^  4^  Dimdii»-  D'ftifiiSBi  îadiTÎdiif , 
encore  plps  jeqi^e^  qitp  cet  decpfwi,  hqui  lODfitnont  épm  m  tonte 
14  ^nrface  da  corps  un  Qombre  cpqyî^^alile  pelilei  tachii  jau- 
nes ,  environnées  d'un  cerple  noir  •  e|  wr  leurs  m^mbccs  àp  fiafs 
piqueturl;^  ^aupes.  Quant  à  leurs  régifi|l9  lofffiriflprttt  tilflS  nrrflHW 
ient  ^eppjs  le  bopt  dp  menton  jus(|i»'à  l'origine  la  qnene  sue 
suite  de  bandes  trapsverfales  brunes ,  assez  dilatées  et  fpct  tap- 
prochées  les  unes  des  autres.  Leurs  tempes  sont  chacune  marquées 
d'un  trait  noir.  Enfin  les  très  jvjuiicà  \  arans  du  Bengale  ont  bien, 
sur  le  même  fond  de  couleur  que  les  précédons ,  de»  espèces  d'o- 
celles ou  d'yeux  jaunes  ;  mais  ils  suut  en  moindre  noiubi  c  et 
ont  l'air  d'être  disposes  avec  quelque  symétrie  ,  c'est-à-dire  par 
bandes  transversales,  au  nombre  de  quiiue  uu  seize  sur  toute  la 
longueur  du  dos.  |^cji  boî  d>  supérieurs  du  crâne  sont  jaun^  gt 
leurs  tempes  sont  plus  largement  marquées  de  noir.  C  est  sur  i;p 
individu  ainsi  coloré  que  Daudin  aétabli  sonTupinambis  Ccpcdie^. 

Dimensions.  Longueur  totale,  i'  42".  Téte.  Long.  10  '.  Cou. Long, 
Corps,  Long.  38".  Memb.  aniér.  Long,  to" »  Jlfc^à,  po4i^. 
Long.  2  3".  Queue.  Long.  80". 

Pktm,  La  coUectipii  rei|ferfn<>  PfM»  foîti}  nQinbi|yn»e 
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}'!u$ie^rf  nousqnl  été  adr«8sô|  dp  ce  pay^  par  IV|M.  Datuupel 
Rellangar.  D'aulres  ont  été  envoyés  de  routlitbéry  pi^f  M.  Lps- 
chenault«  uu  de  Trinom^ée  danç  VUii^dou&tan,  p^r  M.  Heyo^iud. 

Oiserpaiiont.  C'est  à  cette  espèce  que  se  rapporte  le  Lacerta 
Vrneana  de  Linné ,  ot  j^nr  conséquent  ia  figare  d'après  laquelle  il 
l'a  établi ,  nous  voulons  dire  le  Laeerta  maxima  caudiverbera  d« 
Séba  (tom.  i ,  tab.  loi  ) ,  que  Guvier  avait  d'aboid  cni  k  méoM 
«|tte  ]e  Varau  du  Nil ,  mais  que  plus  tard  il  a  reconnu  pour  appav» 
tenir  réellement  an  Karanus  Sengalensit*  11  ne  peut  j  %y<ât  le 
moindre  doute  à  cet  égard,  puisque  nous  possédons  dans  la 
coHeotion  rindividu  même  qui  a  serri  de  modèle  à  la  gramni 
de  Séba.  C'est  à  tort  que  Lacépede  a  rapporté  cette  même  gra* 
TUre  à  sa  Dragonne .  qui  n*est  pas  même  un  Varan ,  mais  un 
Saurien  de  la  famille  des  Lésards  proprement  dits ,  ea  des  La- 
certiens. 

5.  LE  VARiVN  NEBULEUX.   Varanus  nebulosu4.  Nobis. 

(^çircE  p|«  d&rfi^  sipourlf  téte,  etfi^'a,  pqnrleséçaOl^.} 

Caeactbrbs.  Museau  très  allongé.  MmriiM^  ei|ffpt«i  situées  entrf 
le  boat  dn  mumil  ^  Venglo  des  p^iipiim.  Unf  i^ng^  de  plaques 
«SriirbitAim  }iei(#80ii«s  pliM  grandit  %1»lr^- 
.  SriiMfius*  ^i>q9iè«rQcjfii/om.  (^*  CftU,  dflMl^. 

M§mi9r  we^^ims.  Giiy.  Synqps.  in  Griffith>  A^jfii.  Kmgd* 
tant*  ^%  pag.  2 7* 

Formes.  Cette  espèce  est  une  de  celles  du  ^enre  Varan  dont  le 
Bfiuseau  ("st  le  |>lu>  p'  liatu.  Les  <»rili(  (  ,s  eileraes  des  narines  qui 
ressemblent  à  des  l'entes  obîifpies  sont  situées  de  chaque  côté  de 
ce  museau  positivement  entre  le  bout  du  nez  et  le  bui'd  antérieur 
de  l'œil.  Nous  aTons compté,  à  chaque  mâchai^»  trente  et  unç 
dents  pointues ,  comprimées ,  tranchantes ,  m<MS  IkOa  dentçl^« 
et  sur  chaque  lèvre  cinquante  petites  plaqufi  pentagones,  non 
compris  l'écaillé  rostrale,  ni  la  mentonnière,  qui  sont  l'une  à 
cinq  pans,  et  l'autre  triangulaire.  L'écaiUure  de  la  s^i^e  de  la 
tête  se  compose  de  petites  plaques  pnljgqiMs  ftpigtiçi ,  ^  géqprfl 

3i. 
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dbpotées  anex  inêgnlièrement.  Pourtant,  sur  chaque  répoa 
orbitaire,  on  en  remarque  six  on  huit  de  fignre  hexagonale 
formant  une  série  loogitodinale  légèrement  cturriligiiA.  L'oaver- 
iui  e  de  l  oreille  est  grande  et  de  forme  ovale.  Les  membre»,  ainsi 

que  les  doigts,  nmt  bien  développés,  et  les  ongles  qui  arment 
ceux-<îi  sont  Umas,  très  poinLu.-,  cl  légèrement  arqnés.La  qoene  a  en 
longueur  un  tiuai  t  de  plus  que  celle  de  la  téte  ,  du  cou  et  du  corps 
mesurés  ensemble.  Elle  est  ai n-ndie  à  sa  racine,  et  triangulaire 
dans  tout  le  reste  de  son  étendue ,  en  raison  de  l'aplatissement 
latéral  que  présente  sa  partie  supérieure  ,  qui  est  surmontée  d'une 
double  arôte  écailleuse  dentelée  de  scie.  Les  écailles  qui^revètent 
le  dessus  du  corps  du  Varan  nébuleux  sont  à  proportion  plus  pe- 
tites que  dans  le  Varan  du  Bengale.  Elles  sont  toutes  à  peu  prés 
du  mime  diamètre,  ovales  et  bombées  sur  le  cou  et  le  dwrière 
des  bras ,  carénées  sur  le  dos  et  les  cuisses ,  et  plates  sur  les  régio*is 
brachiales  antérieures.  Des  petits  tubercules  arrondis ,  entourés 
d'un  cercle  de  s^rains  excessivement  fins,  garnissent  la  paume  et 
la  ]>lante  des  pieds ,  ainsi  que  le  dessous  des  doigts ,  où  on  les  voit 
former  des  lignes  transvci  sales  de  quatre  ou  cinq  pour  chacune. 
Les  plaques  écailleuses  du  ventre  sont  carrées  et  lisses;  celles  de 
1^  queue  ont  la  même  ligure  ;  mais  elles  offrent  une  carène  sur 
leur  ligne  médio-longitudinale. 

Coloration.  Tout  le  dessus  du  corps  présente  un  bi  im  olivâtre 
pointillé  de  jaunâtre.  Cette  dernière  teinte  paraît  donuner  sur  la 
queue .  dont  la  première  moitié  est  semée  de  petits  carrés  bruns, 
et  la  portion  terminale  annelée  de  la  même  couleur.  Le  dessus  de 
chaque  doigt  est  marqué  d  une  ligne  jaune ,  couleur  qui  est  aussi 
celle  qui  règne  SOUS  les  membres  et  la  queue;  mais  ici  elle  est 
uniforme,  tandis  que  là* elle  présente  des  raies d*un  bran  pâle 
qui  y  dessnieut  une  sorte  de  réseau.Les  régions  abdominales  sont 
nuancées  de  brun  et  de  jaunâtre.  Le  dessous  du  cou  ofte  des 
marbrures ,  et  celui  de  la  tèle  des  bandes  transversales  de  ces 
deux  couleurs. 

DniENSiONS.  Longueur  totale.  C3'\  Téte.  Long.  6".  Cou.  Long.  7  . 
Cbip/i Long.  17".  anicr.  Long,  lo \Memb,  poster,  Long.iS' . 

Queue.  Long.  43"*  .  , 

•  PjkTSis.  Cette  espèce  de  Varan  habite  les  Indes  orientales.  Nous 
en  possédons  trois  individus  qui  ont  été  envoyés  au  Muséum ,  l'un 
deSîam.  par  Diard;  Taiitre  du  Bengale,  par  M.  Bélanger,  et 
le  troisième  de  Java,  par  M.  Lescb^navlt.  : 
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6.  LE  VARAN  DK  PiajLOT.  raranut  Plcquotii.  Nobis. 
(  Fo^€Z  pl.  3ô ,  n**     poui"  les  écailles.) 

GiRACiÈRES.  Museau  obtus,  ofTraûLde  chaque  colê,  un  peu  plus 
près  de  son  extrémité  que  du  bord  de  l'œil ,  une  ouverture  nasale 
ovale-obîonç:iic.  Une  série  t  <  ailles  sus-orbitaires» ,  plus  dilatées 
que  les  autres.  Parties  superieni es  du  corps  qui  sont  jaunâtres, 
avec  des  bandes  plus  sombres  eu  travers ,  soat  revêtues  de  tuber- 
cales  épan,  fortement  carénées* 

Sthontmix.  Moniior  Jlweteent.  Gray,  Zool.  Jouru.  tom.  3 , 
pag.  ss5,  niiistrat.  of  Indien,  Zoolog.  bjr  gener.  Hardw.  pari.  i3 
€t  i4,  tab.  i5,  et  Syn<^.  in  Grifflth's  Anim.  Kingd.  tom.  9. 

DESGRIPTim. 

Fo^Es.  Le  Varan  de  Picquot  a  quelcpie  chose  de  moins  svelte 
dans  s^  formes  que  les  Varans  du  Nil ,  du  Bengale  et  Nébuleux. 
Sa  téte  est  proportionnellement  pins  courte  que  celle  de  ces  es- 
pèces ,  et  le  triangle  que  représente  son  contour  horizontal  est 
aussi  moins  formé.  Les  ouTertures  externes  des  narines,  dont 
la  forme  est  ovale ,  sont  placées  sur  les  c6tés  du  museau ,  un  peu 
plus  prés  de  son  extrémité  que  de  Tangle  antérieur  des  paupières. 
C'est  aussi,  comme  cbee  les  trois  espèces  précédentes,  en  avant 
de  ces  ouverLaits  ,  sur  le  bout  laèiuc  du  jiiuscaii  ,  que  se  trou- 
vent situées  les  poches  nasales  ,  qui  en  particulier  sont  assez 
courtes.  La  mâchoire  supérieure  est  armée  de  trente  dents,  huit 
petites  en  avant  et  onze  de  chaque  côté  ;  mais  nous  n'en  avons 
compté  que  neuf  ou  dix  sur  chaque  branche  du  maxillaire 
inférieur.  Toutes  les  dents  latérales  de  ce  Varan  sont  robustes, 
arrondies  à  leur  base  ,  comprimées  à  leur  pointe ,  qui  est  légè> 
rement  oomi>ée  en  jEurière.  Nous  avons  compté  vingt  paires^de 
plaques  labiales  supérieures  et  dix^hnit  ioférienres.  Ces  plaques 
sont 'petites  et  pentagones.  l>*écaille  rostrale  et  la  mentonnière,, 
qui  ont  la  même  figure,  sont  un  peu  plus  dilatées.  Parmi  les  scur 
telles  polygones  et  aplaties  qui  revêtent  la  surface  de  la  téte,  on 
en  remarque  sur  chaque  région  sus-orbitaire ,  cinq  ou  six  qui 
forment  une  série  curviîii^^iie.  Les  écailles  du  dessus  du  ton  et  du 
dos  sont  ovales,  étroites  vi  relevées  dune  très  forte  carène.  On 
remarque  que  les  c:raiiis  ^(|ïiannneux  qui  les  entourent  sont  d'une 
extrême  finesse ,  et  qu  elles  ne  sont  pas  assez  rapprochées  les 
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unes  des  autres  pour  empêcher  la  peau  à  lacpielle  elles  adhérent, 
de  former  dans  leurs  intervalles  de  petits  plis  anguleux.  Sous  le 
cou  et  les  bras  11  existe  des  écailles  circulaires;  la  poitrine  et  la 
partie  uilerieure  des  cui»»ei»  en  olTrent  d'ovales,  et  les  régions  ab- 
dominales de  quadrangulaires.  Celles  de  la  queue  ont  la  même 
forme,  mais  elles  sont  carénées.  Les  membres  sont  forts,  les  doigif 
courtSf  les  ongles  grêles ,  pointus  et  peu  arqués. 

GoLOBJLTioN .  Kn  dessus ,  ce  Varan  offre  un  fauve  roussâtrè  au- 
quel se  mêlent  des  teintes  bnines»  desûnanf  sur  le  dos  et  la  qùeue, 
aoit  des  espèces  de  bandes  transversales ,  soit  une  sorte  de  réseàii 
m  mailles  anguleuses.  £n  dessous  il  est  itnitbrmémeni  peint  de 
jaunâtrë,  excepté  soué  le  cou,  oà  l'on  compte  sept  à  hmt  fû- 
bans  trànsrersaul  en  xigzags  d'un  bnm  «xcisssitement  p&le.  Lés 
ongles  sont  jaunes. 

DiMBifSiONS.  Longueur  totaie,  6g".  Téie,  Long.  6".  Cou,  Long.  6'*. 
On^.  Ldbfe.  so*\  MtmèiéMiiri  LOrif.  fl*,  Mmb, pM,  LMg.  II". 
Çkakh  Long.  37". 

Pirïai.  Gètt«  «ipéfeè  ttt  éA  Bettglle  »  èù  Ont  été  mMSm  ptà 
tm.  tamàrhi^Plëtttttlt  elA.'  IllttAIID«lf  k»  Mtftt&tOAtfM  l|m  MM 
pdriie  dè  nos  bollebtlilfii. 

OhteH>atiohf,  Nous  âitfiii  tdttt  Hiftt  dè  erilii«  que  c'est  nolrei 
Varan  de  Picquot  qui  Se  iJrolive  figuré  iotlS  le  nom  de  Monitét* 
JUnvescens,  dans  les  Illustrations  de  la  7oolbç»ie  de  l'Inde,  du  gé- 
néral Hardwick.  Cepèndant  nous  11  osons  pas  l  assiirer  défirtitlvfe- 
ihent ,  car  cette  ligure  du  Monitor  Jlavescens  le  représente  avec 
éfes  écailles  non  carénée? ,  ce  qni  est  contraire  chex notre. espècot 
niàis  cela  pourrait  être  une  faute  du  dessinateur. 

9.  LE  VARAN  A  0EUX  BANDES,  ^«ntiui/  bi»Uitttut,,mV^ 

CttucTinÈs*  Narines  ovales  situées  vers  le  tiers  antérieur  de  Ui 
Itmgueûr  dii  niiiseau.  Une  Aërtë  cùnriligne  de  grandes  écailles  aa^ 
orbiUiires.  Uil  rilban  nOi»  «lir  ehaquè  tempe.  Des  ôcdles  jauattg 
dlèpbiéès  par  bâhdéé  iHilitâMftIe*  ftdr  le  dos;  Dents  trailchuitat 
à  bordi  dénlété^. 

'  SnioHiîtiB.  iMcerim  iiuUnif  ?Loeh.  Mm.  M.  ptg.  4s«  tcb,  ici 

Latent  MeMeana.  8eb.  fom.  Htp^g.  9i«  t«b.  So,  fig.  1. 
tbcehtti  Jmt'ricnnià,  uihfhUUtti  Tuftùmfhéiê diêius,  M.leiii.  s» 
pâg.  ^i,  tilb.  864  flg.  s.  •  ♦ 
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Stellio  sahator*  Latir.  SyHops.  Rept.  pag.  56»  11^90. 
Mùnitar  JUzards  Sliair.  Gêner. Zool.  tom.  3,pag.  ni,  tab.  66 
(  eop.  Seb.). 

Laeertamoniiori  Bertn.  Obserr.  Zoolog.  pag.  s 54. 
TupinamhisbmUiauf.  Kubl.  Beitr.  tlir  ZooL  fteg.  isS,  li« 
Tupinambh  hipittattts,  Boié.  tds,  tom.  iS,  pag.  9o5. 
Moniior  elegans.  Gray.  Zool.  Joum.  tom.  3,  pag.  saS. 

yaranus  çiltatus.  Less.  Voy.  Ind.  Orient.  Bell.  Rept.  pag.  Soj, 
Zir  Moniior  à  deux  ruhnns,  Guv.  Règ.  Anini.  tom.  2,  pag.  26. 
ffydrosnurus  hivitiatus.  Wagl.  Nattii*.  Syst.  Ampfi.  pag.  164. 
The  double-bandeâ  Monitot.  GiiS,  Anim.  Kiiigd.  tom.  9 
pA|f.  fto; 

MùtdHir  hintmas*  Gray.  ^opë;  iii  Girii&tH  6  Àiîilil.  kiiigd.  . 
tom*  9,  ]Mig.  s5. 

DfiBÛRlPTION; 

FéBMM.  La  tété  da  Vanui  ft  deitSi  Mldèi  M  ÎM  àtldU^éè.  éa 
paHie  Miténéaro  forme  imè  Ivngiie  pbltoté  dit>ddie ,  dé  châqtaé 
eété  de  laqudle  1  el  ^reBqit*aii  bout  1 M  tnttVèiit  litt^  lèé  iMii 
nasaux  i  dont  la  figure  est  oiNile.  Lcfs  ()dfehëÉii8sâleé<ië«*gtëfadent 

pas  en  avant  sur  le  museau  Comme  chez  les  espèces  précédentes  ; 
mais  en  arrièt-e ,  et  jusqu'au  niveau  du  bord  antërieur  dè  Torbite. 
La  bouche  est  ai  mée  de  cinquante-quatrfe  dënts  ,  vih^t-qtiati-é  ëh 
bas  et  trente  en  haut.  l'ai  mi  les  supérieures  il  y  en  a  huit ,  lesltifër 
maxillaires,  qui  sont  fort  petites  ;  les  vingt-deux  autres  ,  déitlémé 
que  les  inférieures  «  sont  longues  y  légèrement  courbées ,  cdnipri- 
méeS)  à  bords  trànchans  ,  et  fiilemèrit  dentëléeâ.  Ces  dëtits  sdiil 
assez  écartées  les  unes  des  àutrèSi  Le  bo^d  de  la  lêtre  supérieure  êiè 
garni  de  trente  paires  d'écaiHes  i  tt  «elni  dé  ritifôHeiire  dè  ^dgt- 
dnq  senlementi  Snr  cbactme  des  i^ibus  sus-dt'bilairÈS  étk  fbil , 
eomme  cbes  le  Varan  chlorostigme,  ililtf  baiide  cnlnrlligtie  Aé  pîa- 
qnesàczàgoilales  denx  fois  ilîoifl^  diliitëès  ëii  Idîig  ({uéh  Irâ^efi. 
Le  reste  de  la  snrfoee  de  la  tête  offt^  nti  pé^  d'^cëtlllèâ  poiygdnëâ' 
à  peu  près  dfe  même  dianièti  c  entre  elles.  Pourtant  celles  qui 
revêtent  le  ci*^ ne  paraient  un  peu  plus  petites.  Le  méât  auditif, 
à  l'entrée  duquel  se  jnontrc  tendue  la  membrane  tyaipaniqn*' , 
est  très  large  et  de  lonue  pre!>que  circulaîrô.  LfeS  tës^umens  du 
dos  sont  absolument  les  mêmes  qùe  cent  du  Varan  de  Picquoi ,  il 
ee  B*estqiieleftécaillesqUitesfmni^reattK»tttltaplMtiiiiÉp^ 
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Ces  écailles  ont  éBàctïremeat  une  forme  OT«Ie  très  étroite  ;  elles 
sont  rarmontées  d*une  haute  carène ,  et  laissent  voir  entre  elles  , 
lorsque  la  peau  n'est  pas  distendue,  les  petits  plis  ani^uleiix  cjuc 
celle-ci  y  forme.  Le  dessus  des  membres  offre  des  ('.'  ailles  sem- 
blables à  celles  du  dos  ;  mais  le  dessous  oti  porte  qui  sont  ovales 
légèrement  l>onibees  et  lisses.  5ur  la  poitrine,  on  en  voit  de  po- 
lygones ,  etsur  Tabdomen  il  y  en  a  de  carrées,  longitudinalement 
coupées  par  une  faible  carène.  Bien  qu'assez  longs,  les  doigts  sout 
forts  et  armés  d'ongles  puissans.  La  queue  varie  de  longueur, 
mais  eUe  entre  toujours  pour  beaucoup  plus  de  la  moitié  dans  la 
longueur  totale  du  corps.  RdatÎYement  à  la  fofme*  elle  ressemble 
a  celle  de  tous  las  Varans  aquatiques.  Quant  à  son  écaiUnre ,  eBe 
se  compose  de  petites  pièces  carénées  et  non  carénées  formant  de 
nombreux  Terticilles. 

GoLORÀTiOTf .  Le  dessus  du  corps  des  Varans  adultes  à  deux  ban- 
des est  bruji  (>u  noir.  On  y  voit  uiic  belle  teinte  jaune  dessiner  ds 
chaque  côté  du  cou  un  long  ruban  qui  se  prolonge  jusqu'à  l'œil , 
sur  le  dos  six  ou  sept  séries  transversales  de  petits  anneaux  bien 
distincts  les  uns  des  autres ,  et  sur  le  museau  et  la  queue  des 
bandes  également  transversales,  dont  le  nombre  et  la  largeur  sont 
très  variables.  Les  pattes  et  le  dessus  du  cou  sont  piquetés  on  ponc- 
tués de  jaune.  Cette  couleur  règne  ù  peu  près  seule  sur  les  régioni 
inférienrea  de  l'animal ,  puisqu'il  est  vrai  qu'il  n'existe  que  quel- 
ques raies  noires  coupant  en  travers  le  dessous  du  eou  et  celui  des 
mâchoires.  Pourtant  on  aperçoit  aussi  quelquefois  la  teinte  foncée 
des  flancs  formant  une  ligne  de  dentelures  aiguës  de  chaque  edié 
de  la  région  abdominale.  Non-seulement  les  couleurs  des  jeunes 
sujets  sont  plus  vives  ,  mais  les  desains  qu'elles  forment  sont  phis 
distincts.  Sur  le  dos  ils  ont  des  taches  jaunes  au  lieu  d'anneaux. 

Variété.  Quelc|uelois  on  reiieontre  des  individus  complète- 
ment noirs.  C'est  en  particulier  le  cas  de  l'un  cie  ceux  de  notre  col- 
lection ,  et  qu'à  cause  de  cela  M.  Cuvicr  avait  considéré  eomnie 
une  espèce  particulière  >  qu'il  a  décrite  sous  le  nom  de  Kigricans , 
dans  la  seconde  édition  du  Règne  animal. 

DiMBNSioifS.  Longueur  totale .  i  57".  TéU»  Long.  12".  Coii.Long. 
17'*.  Corpt,  Long.  44".  Memb,  aniér.  Long.  si".  Metnb.  pottér. 
Long.  s8".  Queue,  Long.  84**. 

Pàtsii.  On  trouve  le  Varan  à  deux  bandes  à  Java  t  dans  les  îles 
Philippines  et  anx  Moluqnes.  Plusieurs  des  échantillons  que  nous 
possédons  ont  nié  recueilUd  à  Java  par  M.  Leëchcnault  et  MM.Qaoy 
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et  Gaymard. .  D*autres  ont  été  enyoyé»  -  de,  Manille  par^lM*  Phi* , 
libert ,  Bnasenil  et  Godefroy  ;  enfin  nous  en  awom  m  d'Ambpine  < 
qui  a  été  donné  par  M*  Lésion*  - 

.  ÔherMtiùm..  Sélia  a  représenté  cette  espèce  d*une  manière  très 
reconnaissable  dans  son  jeune  âge  et  dans  son  état  adulte.  G*est 
une  de  ces  figures  en  particulier  que  Shaw  a  reproduite  dans  sa 

Zoo\ope  générale  »  sous  le  nom  de  Lacerta  moniior^  et  à  laqueUe- 
il  lappoi  te  à  toi  t  trois  autres  figures  de  Séba  (a  i  et  2  du  tom.  i  ♦ 
pl.  ^  ,  et  2,  pl.  97  ),  qui  sont  les  portraits  de  deux  jeunes  Va- 
rans du  Nil ,  et  d'un  troisième  individu  de  la  même  espèce  qnOu 
peut  regarder  comme  étant  adulte.  Ce  Varan  à  deux  bandes,  type 
du  f^^crue  Hydrosaure  de  Wagler,  n'a  nullement  Ips  écadles  im- 
briquées I  ainsi  que  l'a  ayancé  ce  sayaot  erpétoiqgiste. 

S.  LE  VARAN.  GHLOAOSTIGME*  Parmmi  €hiorattigma,  NoÏM.' 

CàiAciBUs.  Narines  circulaires  placées  sur  les  côtés  dû-museau, 
un  peu  plus  près  de  son  extrémité  .que  de  Fangle-antérieur  des 
paupières.  Une  soie  cnrvilignede  sept  ou  huit  plaques  plns  larges 
que  longues  sur,  chaque  région  sus -  orbitale.  Dents,  tranchantes 
finement  dentelées  sur  leurs  bords.  Dessus  dn  eorps  noir,  semé.de 
points  jaunes. 

,  SiHOHTMii.  Jfom1f4»rcJU(orwli5m«.,GnT*  Gofi.  Mus.  • 
Moniior  Morotiigma,  Gray,  Synops.  in  GriiBth*s  Aitim..Kîngd. 

*<M?.v9t  pag. 

DESCRIPTION. 

Foauts.  La  tétodu.Varan.ehlorostigme,  quoique  bien  effilée, 
ne  Test  pas  tont-a-fait  antant  que  celle  du  Varan  à  deux  bande$. 
Le  museau  est  moins  long  que  celui  de  ce  dernier.  Les  narines , 
an  lieu  d'être  ovales ,  sont  circulaires  et  moins  grande.  Elles  ne 
sont  pas  non  plus  si  rapprochées  du  bout  du  nez  ,  c'est-à-dire  que 
la  place  qu'elles  occupent,  chacune  de  leur  côte,  se  trouve  située 
à  peu  pic»  au  milieu  de  l'espace  qui  existe  entre  1  œil  et  1  extré- 
mité du  museau  ,  mais  néanmoins  plii<?  pW's  de  ce  dernier  point 
que  de  1  autre.  Les  pot  lle^  nasales  sont  obiongu«&,  elles  produisent 
c  liarune  un  léger  renilement  sur  le  museau,  au-de^nis  et  un  peu 
en  arrière  des  orifices  externes  des  nannes.  Nous  n'avpns  compté 
que  six  petites  dents  intennaziUaires,  en  haut  comme  ^  bas. 
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Gell«§^,  qui  ont  une  ceitâme  longueur ,  sont  très  eomprîméés , 
ttanchantes ,  dentelées  sur  leurs  bords  et  légèremeikt  «tqaéet  en 
airièro.  Le  bord  de  la  lèvre  supérienré  est  gstiii  de  cmqitenfte4roif 
plaques ,  7  eoinpHs  là  rotfcrale ,  et  eelni  de  la  lèvre  infëHëiire  de 
<ti]Araiite*-neiif ,  en  comptant  aussi  récaîllé  mentonnière.  Les  sca- 
telles  polygones,  i^ui  rérétent  la  surface  de  la  tâte ,  forment  des 
Bandes  longltndiiialei  snr  le  mnseau  et  des  séries  cireulairte  siir 
k  criile.Lesrt%iohs  Sds-orbitalres  suppdHèniéliacdne  Sept  on  limé 
^iMéetSm  4itadrllàtê»ès  obldhgue»,  plAcëës  à  Ih  Initè  16f 
dnès  de»  MItféft  tel*  nhe  ligiielégèrMèiit  IknAhêé.  Sbiis  iè  rippdè^ 
de  la  fdrinè ,  là  qiieùë  èt  ÏH  ttiembré^  du  Varàii  cBIOHf^gtnè 
ressemblent  tout-à-fait  à  ceux  du  Varan  à  dcuï  nibànS.  MSîs  leS 
tubercules  de  son  dos  ,  du  dessuî  dë  bôû  fcdti  et  dé  siës  pattes  né 
sont  ni  si  étroits  ni  si  fortement  carénés  qne  ceux  de  ce  dernier. 
Leur  figure  est  bvjiîte ,  ét  lénr  î^urif^(?e  présente  §ur  sa  liphe  nirdin- 
ïongitudinale  une  arête  à  peine  sensibU^.  De  ineme  que  chez  ia 
plupart  dos  ospccrs  du  tn^iric  L'euro  la  qiicue  est  cnlouréc  dé  fèr- 
tîcîlle5,  composés  de  petites  écailles  a  quatre  }).in«;,  plus  lonf^iiej 
(|ue  làrges,  surmontées  d'une  faible  carène  longitudinale.  On  en 
'^Oit  de  mêiné  fdrme  SoUs  le  Tentre  y  maiè  elles  sont  Usâëè. 

OiiolATitMl;  Tëittel  léS  ptàtiéà  supérieures  Ûu  Tahin  chloto- 
stîgrae  sont  semées  sur  un  fond  brun  qui ,  chez  certains  inditidtifi  j 
se  réunissent  par  peiits  groupes,  aù  hombré  db  qtiàtre  h  sè|>t  cpiél- 
qlimié,  iiiàis  ràrèttiëiit  |U;  Le  deàtiiift  dd  èst  colorë  de 
jaune elair;  tantôt  d*une  manière  uniforme,  tantdt  offrant  dei 
piqnetnresbnmessur  la  poitrine  et  les  parties  latérales  del'ab- 
doôaen ,  on  bien  ayant  le  tentie,  là  Isdif  e  et  le  dessous  des  mem- 
bres, ensemble  ou  séparément»  parcourus  par  des  lignes  en 
Bi|fli^  atttei  de  odîileur  brdue,  i'Auasbriiosélit  left  fanes  Me  les 
atttrU.  Q&âqéA  llijètl  6111  lè  déSsoni  des  mldioircs  bam  M 
nltf^* 

DUttilstdils.  EltlÊiûèiriéMi.  t*  si**.  !tÊnt,  Long.  id**.  Àu.  Umgs 
I7**.  C6tpà.  Ldng.  35**.  MiHkB,  anUri  Long.  10".  Memh.foa.  lAtà^i 
iK  Q»évé.  LOtig.  Scf**. 

Pif  ME.  Lte  Varan  ehlorostigmfe  a  pour  pàtHê  W  NdtitïMte-Gdi- 
hée.  la  Nouvelle  !  rlaude,  la  TfcrTe  deS  Papou*  et  tei  île«  ^ul  ëtt 
jkifit  toiidhes,  lelle*  ijue  celles  de  Rawaok  ,  \\  aifriou  ele.  l  a  col- 
let hon  renfernie  des  individus  qiii  ont  été  r€x:ueiUiJii  dans  ces  dif- 
ftirenS  pajs  par  MM.  Uuojf  et  Gajmard. 
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ou  SAVIOEIfS  KiATnrOTBS.  «.  TARAIT.  9. 

LE  TARAN  BI6ARHÉ.  raranm  parias.  Memm. 

CUaieniKs.  Nariocs  ciroulaires  étuém  wast  k»  ofttéi  dn  matfewi 
plm  prêt  de  ion  extrémité  qoo  dn  bord  Antoridir  dé  lorbîtéi 
Plaquas  lUHNrbîtairetpetitM,  égales  entre  ettea.Dentseztrdmeraenl 
oomprimées ,  gamiei  de  fines  dentelures  sur  leurs  bdrds.IMs  bivni 
piqueté  de  jaune ,  coupé  trantrersalenient  par  des  bandes  noiM 
alternant  quelquefois  avec  des  séries  de  lâches  jaunes»  Éeailks  du 
c(«ps  fort  petites. 

Stnoivtmie.  taeerta  varia,  Shaw.  Journ.  of  a  Vaji  tonew  south 
Wales,  p.  "/i^j,  tab.  3,  fip;,  2; 

TUe  varics^dted  Lizard.  Shaw  .  Nat.  Mis<:elL  tom.  3,  pog.  83. 

The  parieu:aied  Lizard.  bh&vr.  G«nci  .  Zaol.  tom.  3,  pag.  2i3. 

Tupiruitnhis  mriegailu.  Daud.  Hist.  Rept.  tom.  3*  pa§.  |6. 
ai  anus  varius.  MeiT.  Amph.  pag.  58. 

Tupinambis  variegatus,  kuhi.  Beitr.  zur.  Zool.  pag.  ii5,  rt®  lOr 

F" nranui  varius,  GrajT.  lu  iUng  8  Vo^.  ta  Aiuiral  *  tom.  1  i 
pag.  437- 

Hjrdrosaunuyariegatus.  Wagl.  Natur.  Syst.  Amph.  pag.  164. 
MonitçrpoHui,  6rasr*SyJiopi.  in  Griifith's  Anbn.  kingd*  tom»  §  1 
pag.  s  S.  / 

DESCRlFïlON. 

FoRWï!*.  Lr  forme  de  la  tete  du  Varail  bl^rrë  est  là  fhéiflê 
que  «  elle  du  \  araii  à  diux  bandes.  Sc^i  trous  uasaul ,  coiuitiè 
ceux  dfe  dcriiier,  s  onvreiit  jusqti'à  reitrëihité  dti  iritiseail^ 
mai*  ils  sont  eircnluires  au  lîeii  d'être  otàle*.  La  poche  nJi- 
.sale  ,  dans  laquelle  chacun  d'eux  donne  entrée,  o<<  ii|m^  sur  lé 
ihu-c.iu  l'e^parë  compris  entre  leur  bord  supérieur  et  le  bord  ati- 
tërit'in  dp  1m  il.  Ces  deux  poches  se  mnîulV'^frnt  f'xférienrcment 
par  deux  rcnllemens  oblongs ,  séparés  l'un  de  l  autre  par  un  sillon 
longittidinal.  Les  plaques  qui  recouvrent  la  siirface  de  la  tctesont 
polygbned ,  un  peu  conveifes ,  et  iotttës  à  peii  près  de  même  gràu- 
détir«  ëxcepté  celles  des  déux  riions  suft-orbltaires ,  dont  le  dia- 
mètre est  un  peu  plus  petit.  Aucune  des  espèces  qUe  noui  avonil 
étudiées  jiisqtt'iti  ne  noii§  a  of!\srt  deè  denti  mâsillairës  ausii  écm^ 
pHmëëâ  èt  aosii  tHnehanteS.  Lenr  midcélii*  éH  (ëUé  i^'ellès  s6iit 
transparentes.  Elléè  Idtit  fttiém(»fil  lïèiïtdëës  devant  èt  dëtrléttf i 
On  en  compté  onze  oîi  douze  à  chàqiié  mâclidifè.  Cominé 
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l'ordmaire,  les  tieuU  intermaxillaircssont  petites,  presque  arron- 
dies ,  pointttef  et  an  nombre  de  huit.  Les  plaques  marginales  des 
lèvres  ne  se  distinguent  des  autres  ni  par  leur  grandeur,  ni  même 
par  leur  figure.  Les  membres  ni  la  queue  n'ont  rien  de  particu- 
lier dans  lenr  forme.  Mais  ce  qui  peut  serrir  à  faire  distinf^er  le 
Varaii  bigarré  de  la  plupart  de  ses  congénères ,  c'csL  la  petitesse 
des  éc«iîles  qui  (>rutégent  ses  parties  supérieures.  Ces  écailles,  dont 
la  largeur  est  plus  d'une  fois  moindre  que  la  îourryp^-  sont  caré- 
nées ou  en  dos  d  àne  et  entourées  chacune  d  une  série  ovalaire  com- 
posée de  deux  ou  de  plusieursrangs  de  grains  squammeux  extrême- 
ment fins.  C'est  an  moins  ainsi  qu'elles  se  pràentent  sur  le  cou ,  le 
corps  et  les  membres.  Sur  la  queue  elles  sont  encore  plus  étroites , 
«ffsctant  one  forme  quadrilatérale,  et  n*ont  pas  de  petits  gnôns 
le  long  de  lenrs  bords  latéraux.  Les  écailles  des  régions  inférieures 
sont  lisses.  Parmi  elles',  il  y  en  a  de  carrées,  telles  que  lesabdo* 
minales ,  et  d'orales ,  comme  cdles  dn  eon  et  de  la  poitrine  ; 
mais  les  unes  sont  convexes  et  les  autres  planes.  Sous  les  membres, 
il  en  existe  de  deux  sortes.  Les  tubercules  squammeux  qui  gar- 
nissent la  face  inférieure  des  doigts  sont  si  petits  qu'ils  se  per- 
dent au  milieu  du  cercle  granuleux  qui  les  entoure.  On  eu  compte 
jusqu  à  dix  sur  chacune  des  quinze  à  vingt  lignes  transrersales 
qu'ils  constituent  suivant  la  longueur  des  doigts. 

GoLOHATioK.  En  général,  le  cou,  le  dos  et  la  queue  du  Varan 
bigarré  oflOnent  une  teinte  brune  très  finement  piquetée  de  jaune 
que  coupent  en  trarm  des  bandes  rectilignes  bien  nettement 
tracées  d*nn  noir  profond.  Dans  ce  cas ,  le  dessus  des  membres  est, 
pointillé  de  jaune ,  et  le  dessons  du  corps  t>£&e  i  sur  unfond  fauve, 
ou  roussâtre,  nn  réseau  noir  composé  de  mailles  en  losanges. 
D'antres  individus  présentent  des  séries  de  gros  points  jaunes  qui 
alternent  avec  les  bandes  noires  de  leurs  régions  dorsales.  Ceux- 
là  ont  d'autres  points  jaunes  sur  le  dessus  des  cuisses,  et  quelques 
bandes  noires  transversales  sur  leurs  régions  infci  icures ,  depuis 
le  bout  du  menton  jusiju'à  l'extrémité  de  la  queue.  On  observe 
aiis?i  queîq?îes  chevrons  noirs  sur  leur  cou  cl  des  auneaux  jaunes 
autour^  de  leurs  bras.  £nfin,  il  en  cjjt  dont  le  mode  de  coloration 
diffère  de  celui  que  nous  venons  d'indiquer  en  dernier  lieu ,  en 
ce  qu*onne  voit  point  de  raies  anguleuses  sur  leur  cou ,  et  que  les . 
bandes  transversales.noires  du  dessous  du  corps  sont  remplacées 

par  un  semé  de  gouttelettes  de  la  même  <  ouleur. 
Dmnisioiis.  Longuêar  Maie,  i"        TéU,  Long.  lo"*.  Cou. 
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Loiig^i4**.  Cffrps/haDg.if\  Memb.  antir»  LoDg.  ig*'.  ifern^. 
pott,  LoDg.  s  s".  Qtuue,  Long.  84*'* 

Patub.  Ciette  espèce  de  Veran  est  perUculièfe  k-  la  Noutelle- 
Hollaiide.  Les  échantîlloiu  qui  fignretit  daDs  notre  Musée  ont  été 
rapportés  de  ce  pays  par  MM.  Qnoy,  Gaymard  et  Bnssenil. 
'  ObitrçaUons,  Cette  espèce  est  une  de  celles  que  Wagler  a  ran- 
gées dans  son  genre  Hydrosaure,  établi  snr  ces  caractèresd*aToir 
les  narines  situées  prés  de  l'extrémité  dttnmsean»  les  bords  det 
tien  Là  dentelés,  et  les  écailles  simples  et  imbriquées,  c*e8t-à- 
dire  sans  petits  tubercules  granuleux  à  1  entour  ,  et  placées  en 
recouvrement  les  unes  sur  les  autres.  Pour  ce  qui  est  de  la  posi- 
tion des  narines  et  de  la  iurine  des  dents,  nous  avons  trouvé  l'ob- 
servation  de  cet  erpëtologiste  très  exacte  ;  mais  il  n'en  est  pas  de 
même  de  ce  quil  dit  des  écailles,  qui  chez  ce  Varan  ,  pas  plus 
que  chez  aucun  autre,  ne  sont  imbriquées,  ni  <Ji  l'ourvues  de 
granulations  squammeuses  sur  le  bord  de  leur  contour. 

10.  LE  VARAN  DE  BELL,  raranus  BeiliL  Nobiâ. 
(  Fo^z  pl.  35,  n°  I.) 

Garactèaes.  ISariues  arrondies ,  situées  près  de  l'extrémité  du 
museau*  Corps,  membres  et  queue  coupés  en  travers  par  de  larges 
bandes  noires ,  alternant  ayec  des  bandes  également  large»  i  mais 
jann&tresy  le  plus  so«i?ent  pointillées  de  noÎTé 

DESCRIPTION. 

Formes.  L  ensemble  des  formes  du  Varan  de  Bell  est  le  incme 
que  celui  du  Varan  bigarre.  Sa  tctc,  cgalement  fort  allongée, 
ressemble  aussi  à  une  pyramide  à  quatre  faces.  Les  dents  sont 
longues,  grêles ,  comprimées,  pointues ,  un  peu  courbées  et  très 
finement  dentelées  sur  leurs  bords.  On  en  compte  an  plus  TÎngtr 
quatre  à  chaque  mâchoire.  Les  ouvertures  externes  des  narines 
sont  deux  trous  arrondis  que  Von  observe  de  chaque  côté  du  mu- 
seau ,  tout  près  de  son  extrémité.  Des  plaques  polygones  aplaties 
et  juxtà-posées  garnissent  la  surface  entière  de  la  téte.  Il  y  en  a 
de  deux  grandeurs  :  les  moins  dilatées  se  voient  sur  les  régions 
suprà  -  orbitaires  et  sur  les  côtés  du  crâne  ;  celles  qui  le  sont  le 
plus  recouvrent  le  milieu  du  vertex,  Fespace  interoocnlaire  et  le 
dessui  du  musçw  »  doat  les  cdt^»  ofi^at ,  à  peu  de  chote  piib  t  Ut 
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luèm^  écailînre.  (♦•jnjx's  s^ml  protégées*  p^P  im  p^vé  de  petite 
écailles  circulaire».  Sur  la  uuquc  «  il  exi^e  de»  tubercules  pvfUes 
entotiréf  chf cun  d'un  eefclp  praiii|leux«  comme  tout  s  les  écailles 
ém  aatres  fMu-ti^  du  oorp^ ,  pelles  1%  t^tç  «t  du  desou^  de» 
doigts  ceptéei.  Bien  que  Iprt  ^)onç;m ,  |$s  dQÎgU  soot  robustes 
et  snnés  de  grai^df  onglet  cfophus^  «céréf  tré»  CQfnprjmés. 
\^ur  face  inférieure  ci0re  fies  rang»  tr^nsrerHtu^  4^  groin^f 
parré»!  composés  pbac^  d'mie  tingM^ine  de  petitf  tfiberciries 
frranuleux.  Lear  snrface  est  protégée  par  des  écailles  lisses,  qua- 
Ai  li  itèies,  u|jl»)ni:iies,  forinauL  <ic's  séries  transversales  légèrement 
entiiiiees.  La  ([in  lio  eutre  pour  beaucoup  [dus  de  la  moitié  daus 
la  longueur  tulaie  de  1  animal.  Elle  necoiium  iK  e  à  prendre  uno 
for)i^e  aplatie  de  droite  à  gauche»  que  yei>  le  ;>ecoud  tiers  de  suu 
ptendue;  nu^is  I4  (|publc  carène  ^iU«pse  qui  la  surmonte  fie  l|ka- 
lufe»^}  ^fifipQfip  plm  01. 1)ej}grpi4pes(|e  petit»  tubercules  grann.- 
leuz ,  8eiii)>lab)|^  à  c  ^  <)  14  deasQiis  g^nui^ent  mpioe 

dU  plante  des  pieds.  Ce  sont  des  écailles  orales  et  légèrement 
bombéei  <{i||  rcnr^t^pt  )^  régions  inCérî^i|rfs  df|  oo^  «t  ^9  mem- 
bres; il  en  existe  de  qpadrilatèrff ,  justes  attdesiit»  des  poi- 
gnets ,  et  d'orales  très  étroites  et  fortement  carénées  sur  le  eoa , 
le  duis  ul  lui  quatve  membres.  Les  écaille»  pectorale»  sont  ovales 
et  li^es ,  celles  dP  1  abdomen  et  de  la  queue  qi]adrangu.lâires 
pblpngues  et  re|evéfi»  d'une  carène  dans  le  sens  de  leur  longueur. 
£n  général ,  1  écaillure  di;  Varan  de  Bell ,  çomme  celui  du  Varan 
bigarré ,  se  compose  de  pièces  beaucoup  plus  petites  que  celles  de 
la  plupart  des  Varans  que  Bons  airons  lût  conuaStre  oui  dont  û 
nous  reste  à  parler. 

-  GoiAsanoii.  Deux  teintes  bien  diflfêrentes ,  Tune  d*iin  noir  pro- 
fond ,  rentre  d*nn  janno  pâle  on  blanchâtre,  sont  répandues  sur 
la  snr&oe  dn  corps  de  oette  espèce  de  Varan.  La  première  règne 
sur  tontes  les  parties  inférieures ,  et  se  montre  sur  les  supérieures 
en  presqu^auisl  grande  quantité  que  la  seconde.  On  la  roît  dV 
bord  foriuor  sur  le  dessus  de  la  tête  cinq  taches  arrondies ,  placées 
delà  même  manière  que  les  cinq  points  dont  est  marque  l'un  des 
côtés  d'un  dé  à  jouer  ;  puis  elle  a  une  sixième  tache  en  arrière  de 
celles-ci  sur  le  nulieu  de  la  région  postciicuie  du  crâne;  eiisuile 
une  septième  assez  dilatée  pour  couvrir  une  partie  de  l'occipuL  ; 
«afin  elle  dessine  une  figure  en  croissant  sur  la  nuque.  £n  avant 
des  épaules,  cette  même  couleur  jaune,  mais  alors  ponctuée  de 
«MNV  f  PDprésente  1»  figue  d'nnlier  à  cberalt  dont  la»  branche» nn 
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ppu|:^rr4e^,  s'étendent,  l'unç  ^  droite,  l'anlr^  «  gauche,  le 
long  dn  cou.  EHe  se  montre  ensuite,  toujours  ponctuée  du  noir  , 
sur  toutes  lan  auUes  parties  de  l'animal ,  sous  forme  de  larges 
bandes  transversales  «IteruauL  avec  d'autres  bandes ,  qui  n'en 
ditiérent  que  par  leijr  t#in^  «Pire.  Les-  Qi^gl»  mmi  de  cette 
dernière  couleur. 

Dimensions.  l.0T^gueur  iot^le,  i'  4  '.  Tdh*  Long.  8**.  Cou,  Long. 

ip Cbrp^.  j.qng.  jÇ".  ^mt>*  <M»'.  Long,  lé",  M^mk.pwL  Long. 
18".  Queue,  Long.  6p". 

Patrie.  Le  Varan  de  Bell  habita  la  NouTene-Hoflanée.  Noos 
n'en  aroi|s  «npore  observé  qp^  ^ei»  fixemplaîf «s ,  un  «fam  lu  pol* 
lectÎQn        Beli  ^  l'autrp  d^  oçUfi     potfg  éfalili«qin^. 

LE  YAR^çj  A  PQRGÇ  Bt4îyGBi:.  -^ikm^krif. 

Caractères.  Narines  en  fentes  obliques ,  situpes  près  yeux. 
Pojgtçgroset  couits.  Écailles  du  dQ$  petites,  ovales,  coovexef, 
sans  çarèue^^  mais  enlpur,tîes  d'un  l|ifg^  cercle  grau4)ei^.  Qqs 

fai^ye ,  pHi  ant  en  travers  dps  t>Hf^«^  9^  ^g|§g|| 
d*ocelle$  014  d'auneau^  Ja^n9t^Q|. 

Stnontmie.  %>Jii(wéH  Îff/%<i/4ri4,  mt  f^  tm-^h 

pag.  7î^tali.  ^3. 

Tupinambis  albo^fari^.  KnM.  Mtf.  zur  Zopl.  pag.  ii5,  ^«g. 
Potj^dafutmibiigularîs.  Wagler.  Na^pi^i  Sjst.  Amph.  pag.  1 64. 
Moniior  alboguldris.  Gray,  Synop^.  in  Gri|Bth*s  ^nii^.  Kfneci. 
tom.  9,  pag.  s8. 

DESCRIPTION. 

FoBMEs.  Ce  Varan  se  distingue  de  suite  de  toutes  les  espèces 
préce'dentes,  par  des  termes  plus  ramassées,  par  ses  doigts  pins 
courts  et  plus  gros.  Son  museau  est  aussi  moins  allongé.  Ses  na- 
rines, qui  ressemblent  à  des  trous  oblongs,  sont  situées  obli* 
«{uement  tout  près  dn  bord  antérieur  de  cfaaqne  orbite.  Toutes 
les  petites  plaques  polygones  qui  T«Yétent  le  dessus  et  les  parties 
latérales  de  la  téte  sont  aplaties  et  de  même  diamèti«.  Nous  igno- 
rons quelle  est  la  forme  des  dents ,  attendu  que  la  tête  osseuse  de 
pjndîiidu  qui  icrt  a  iiott»  4escription-a  M  enlevée.  Les  membres 
sont  gros  et  les  doigts  courts;  mai^  ki  piigleti  icuu  tfès  iougs* 
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épais,  arqués,  et  à  pointes  inouflieft.  La  queue  ne  présente  rien 
de  particulier  dans  sa  forme. 

Le  cou ,  le  dos  et  Jet  membres  offrent  la  même  écaiDore  ;  eDe 
se  compose  de  petites  pièces  orales ,  légèrement  bombées,'  «uftoar 
de  cfaacDne  desquelles  on  Toit  trois  et  même  quatre  séries  dreu- 
laires  de  très  petits  grains  squammeuz. 

Les  écailles  dn  ventre  et  de  la  queue  sont  des  qoadrilatèKs 
oblongs  ù  angles  anondis.  La  surface  des  unes  est  lisse ,  mais 
celle  des  autres  offire  une  faible  carène  8ur  la  ligne  médiu-loogi- 
tudiriale. 

GoLOBATioH.  L'exemplaire  que  nous  avons  sous  les  yeux  a  toutes 
les  parties  inférieures  d'une  teinte  jaunâtre.  Eu  dessus ,  depuis 
la  tête  jusqu'au  bout  de  la  queue ,  il  offre  un  brun  clair  qui  se 
répand  sur  les  flancs  et  sur  les  càtéê  de  la  qoene en  fonnanf 
de  larges»  mais  très  courts  mbans  yerticanz. 

Les  parties  latérales  dn  cou  sont  de  k  mtoe  couleur  que  le 
desioas  dn  corps,  et  se  tronrent  marquées  chacune  tont  près  de 
répanle  d'une  grande  tache  brune.  Deux  lignes  jaunêtres  et  pa- 
rallèles se  montrent  sur  le  dessus  du  cou ,  tandis  cpie ,  sur  le  dos, 
des  amicaux  de  la  même  couleur  constituent  cincj  ou  six  séries 
de  chaînes  transversales,  placées  à  peu  près  à  la  même  distance 
les  unes  des  antres.  Les  ongles  sont  jaunâtres,  les  membres  oârent 
des  nuances  de  la  même  couleur,  sur  un  fond  brun. 

DixBNSioifs.  Longueur  totale.  T  7".  Téie,  Long.  11".  Ont.  Long. 
8"*.  Qujtf.  Long.  40**.  'Memhr*  antér^  Long.  Mem^.  potfér. 
Long.  sB'*.  Queue.  Long.  48**. 

Patkik.  Nous  ignorons  quelle  est  la  patrie  de  cette  espèce,  qui 
ne  nous  est  connue  que  par  un  seid  individu,  le  même  dont 
Daudin  a  donné  la  description  dans  son  Uiâtoire  naturelle  des 
Reptiles ,  dans  l'article  que  nous  avons  cité. 

12.  LE  YAAAN  OGËLLÉ.  ruramu  ùeeUutui.  RAppd. 

GàftACviiis.  Tête  courte;  doigts  peu  allongé;  queue  compri* 
mée,  carâiée  ;  narines  en  fentes,  situées  entre  l'œil  et  l*extrémiCé 
du  museau.  De  grandes  écaiUes  sur  le  corps,  et  particulièrement 

sur  le  cou  ;  celles  du  crâne  tuberculeuses. 

Stnoivymie.    yaranus  ocellatus.  Kuppcl.  Atl.  ZU  der  Ueis.  in 

Mordl.  Afrik.  Aept.  pag.  ai,  tab«  6. 
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Monitor  œelUUui^  Gray,  Syiiops.  in  Griflilh*s  Anim.  Kingd. 
tom.  9 ,  pag.  2$. 

yaranus  oceilatm.  bchmz.  Naturg.  Abbild.  der  Kept.  pag.  94, 
Ub.  33 1  fig.  2. 

DESGAIPTIOI^. 

Formes.  Ce  Varan,  de  mâme  que  celui  appelé  à  gorge  blanche, 
est  plut  épais  »  plus  nunessé  dans  ses  formes  que  ses  congénères. 
Sa  téte  est  anssi  pins  courte,  et  ses  doigts  sont  plus  gros  et  moins 
allongés.  Les  écailles  qui  le  rerétent  étant  d*nn  plus  grand  dia- 
mètre que  celles  de  l'espèce  précédente,  c*est  un  caractère  qni  * 
peut  servir  à  Tep  (aire  distinguer.  Les  deilts  du  Varan  ocellé  sont 
courtes  et  presque  coniques,  on  même  tuberculeuses,  au  moins 
les  postérieures;  car  celles  qui  sont  rapprochées  du  bout  des  mâ- 
choires ont  encore  une  forme  un  peu  comprimée  et  légèremeut 
courbée  en  arrière.  TVous  en  avons  compté  vingt-quatre  en  haut 
et  vingt-quatre  en  bas,  augmentant  successivement  de  grosseur 
à  mesure  qu  elles  se  rapprochent  du  gosier.  Une  fente  oblique, 
placée  positivement  entre  Tœil  et  le  bout  du  nex ,  est  ce  qni  con* 
stitne  de  chaque  côté  du  museau  ronverture  nasale.  Les  écailles 
qui  garnissent  le  dessus  de  la  téte  en  arrière  de  la  ligne  corres- 
pondante au  bord  antérieur  des  yeux,  ressemblent  à  des  tuber- 
cules. La  surface  du  museau  est  revétne  de  petites  plaques  a  plu- 
sieurs pans.  La  brièveté  des  doigts  de  cette  espèce ,  relativement 
a  ceux  de  la  plupart  de  ses  congénères ,  les  fait  paraître  plus  gros. 
Les  ongles  sont  réellement  un  peu  moins  longs ,  mais  toutefois 
crochus  et  bien  acérés.  La  queue  entre  pour  la  moitié  environ 
dans  la  longueur  totale  de  l'animal.  Elle  coininence  à  se  com- 
primer à  très  peu  de  distance  de  sa  base,  immédiatement  en  ar- 
rière de  laquelle  apparaît  la  double  carène  dentelée  qui  sur- 
monte cette  partie  du  corps  dans  tout  le  reste  de  sou  étendue. 
Sur  le  ventre ,  sous  la  queue  et  sur  le  devant  des  bras ,  il  existe 
des  écailles  quadrangnlaires,  oblongues,  aplaties.  Partout  ailleurs» 
excepté  sur  la  téte ,  où  nous  avons  dit  que  ces  écailles  étaient 
polygones,  on  en  voit  d*ovales,  légèrement  convexes,  et  largement 
entourées  de  petits  grains  sqnammenx.  Il  est  à  remarquer  que 
celles  du  dessus  du  cou  mut  plus  grandes  et  plus  épaisses  quA 
celles  du  dos. 
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Cui.onvrioN.  \ous  ne  possédons  de  leltc  espèce  de  Varan  que 
deux  exeuiplaiies  empaillés.  l  e  dessus  de  leur  corps  est  d  uo  j;ris 
fauve  uniforme ,  et  le  dessous  d  une  teintci  plus  claire,  également 
imifonne.  Mais  il  paraît  que  ,  dans  1  état  de  vie ,  le  Varan  ocelle 
a  set  paittet  inférieures  colorées  en  jaune  clair,  les  supérieures 
«n  jaune  roussâtre ,  et  lé  dos  otnë  de  taches  blanches  cerclées  de 
hnm.  C'est  dn  moins  ainsi  que ,  dans  son  Atlas,  M.  Mppel  « 
représenté  tih  tamii  ànquel ,  sauf  là  dilfêrence  de  coloration  » 
les  deal  e<èmt>lâif^  dont  notas  venoni  dé  parler  tessetnblefit 
exaetemtini 

DumsiOlfS.  Longueur  totale.  82".  Tête,  Long.  7".  Cou.  Long. 
B'*.  Corps,  Long.  28 Memb.  aniér.  Long*  Mcmb.fottér^ 
Long.  U"  i*".  Qu€U€.  Long*  39". 

Patrie.  Le  \  arAn  ocellé  est  d'ori^në  aflricaiiie.  M.  Hîippel  l  a 
irouTé  eh  Abyssinie»  et  les  deux  indÎTidus  de  notre  Musée  Tïeîi- 
nent  du  Sénégal* 

Ohitrvaiioni.  Cette  espèce  a  tant  de  rapports  rrec  la  précédente 
qu'il  pourrait  se  faire  que  les  indiTÎdns  décrits  ainsi  *  comme  deux 
espèces  distinctes ,  ne  soient  que  des  Tanétés  dépeiid«ntfes  de  Ift 

diiTérence  a|>pui  lëti  par  l'â^e  ou  poi  le  bcxe. 


Digitized  by  Google 


on  SAIMIICKS  PLAtYHOTCS.  G.  uiLOBERME.   I.  ^99 


IP  GENRE.  HÉLODERME.  HELODERMA, 

{^Heloderma  de  Wagler  et  de  Gray.) 

CAKACTftKBs.  ËeaîUes  ou  tubercules  du  corps  simples 

ou  non  entourés  de  -petits  grains  squatmneux.  Queue 
arrondie.  Le  cinq^uième  doigt  des  pieds  postérieurs 
ins^  SHT  la  même  ligne  que  les  quatre  autres. 

Iics  Héiodemcs  n'ont  pas,  «onine les  Varsiis»  les ëesilUs 
•o  Iss  Ittbêratleft  qui  les  revêtent  entourés  de  petits  grains 

fi|aamBteei.  Les  cinq  doigts  de  chacune  de»  pattes  posté- 
li.  ttressont  insérés  sur  une  même  ligne  transversale,  tandis 
que  dans  les  espèces  de  l'autre  genre  des  Varaniens ,  le  cin- 
qtitème  est  attaché  sar  le  tarse  plus  en  arrière  que  les  autres- 
Les  dents  difierent  aussi  >  à  ce  qu'il  parait ,  de  celles  des 
Yarans ,  en  ce  qu'elles  ne  sont  pas  comprimées.  Enfin ,  un 
sntre  caraetèR  des  Héiodermcs»  c'est  d'avoir  la  queue  yé* 
rîtablement  arrondie  dan&  toute  son  étendue,  ce  qu'on 
n'observe  chei  aucune  des  espèces  de  Varans. 

Le  genre  Héloderme»  dont  on  doit  l'établissement  à 
If  .  Wiegmatm ,  ne  renferme  encore  qu'une  seule  espèce , 
ffiftoderm^  hérissé  »  dont  h  description  va  suivre. 

1.  L'HÉLODERME  HÉRISSÉ.    Edoderma  horridum.  Wiegmann. 

Caractères.  Dessus  du  corps  brun,  offrant  de  larges  taches 
rousses,  semées  de  points  jaunâtre».  Cinq  anneaux  de  celte  der- 
nière couleur  autour  de  U  queue. 

SnfORnnB.  De  QUtetefon  semmoMKnlh  mueronato^  ftodpr^ 
Hist.  Nov.  Hispan.  cap.  s,  psg.  3i5. 

3i. 
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Heloderma  horridum.  Wiegm.  Isis.  i8:;(),  pag.  G"?;. 

Helodcrma  horridum.  Waç^î.  Amph.  pag.  164,  etDescript.  et 
Icon.  Amph.  Fa?c.    ,  lab.  18. 

Heloderma  horridum,  Gray,  ^ynops.  ia  Grîiiitb'8AxiiiH.&ùigd« 
iom.  9,  pag.  28. 

ffeloderma  horridum,  Schins.  NatlUgescli.  Abbild.  iiept.  pag.  9S» 

description- 
Formes.  Les  dénis  de  rHélodonuc  hérissé  sontgi'êles»  presqpie 
droites,  très  pointues  et  creusées  d  un  sillon  profond.  La  téte  a 
la  forme  d'une  pyramide  tétraèdre  ;  elle  est  aplatie  de  haut  eù 
bas,  et  obtusément  arrondie  à  son  extrémité  antérieure,  de  chaqpie 
côté  de  laquelle  sont  situées  les  narines.  Celles-ci  »  dont  la  forme 
est  à  peu  près  orale^  sont  circonscrites  par  troisplaques.  Le  dessna 
dn  bout  da  nez  est  garni  de  quatre  scutelles  ayant  la  forme,  les 
préfères,  de  pentagones  rétrécis'  en  arrière ,  et  les  secondes  de 
rhombesétroit8.0n  compte  vingt  scutelles  labiales  supérieures.  La 
surface  delà  téte  comprenàntle  front,  le  ver  tes  et  Toccipat ,  est 
hérissée  de  grandes  plaques,  ou  plutôt  de  gros  tubercules  osseux, 
dont  le  contour,  bien  qu*à  plnsieur»  pans*  affecte  cependant 
une  figure  cirenlaire.  Ces  tnbercnlés  sont  disposés  par  séries  an- 
nulaires, s*emboStant  les  unes  dans  les  autres»  Ce*  sont  aussi  des 
tùbercides,  mais  ayant  nne  forme  conique,  qui  recouvrent  la 
surface  dn  doe,  oùon'lesy<^t  rangés  par  lignes  transversales. 
De  petites  écailles  plates  et  lisses  occupent  la  poitrine  et  la  ré- 
gion abdominale.  Sur  la  région  antérieure  de  l  ime,  elles  sont 
arrondies  et  disposées  sans  ordre ,  taudis  que ,  plus  en  arrière-  et 
sur  la  sui'face  entière  de  l'autre ,  elles  offrent  une  forme  trian^ 
gulaire ,  et  constituent  des  séries  transveiisales. 

Les  quatre  membres  ont  h  peu  près  la  même  longTaeur-  L^s 
bras  sont  couverts  de  plaques  osseuses,  convexes,  presque  poly- 
gones, et  les  avant-bras  ont  de  grandes  écailles  planes  et  circulaires. 
11  règne  peu  d'inégalité  dans  la  longueur  des  doigts  antérieurs.  Le 
médian  est  le  plus  long  ;  après  lui  viennent  le  second  et  le  qua- 
trième ,  qui  sont  un  peu  moins  courts  que  les  deux  externes. 
Aux  pattes  de  derrière ,  on  remarque  que  c'est  le  troisième  et  le 
*^quatrième,  dont  la  grandeur  est  la  mémé,  qui  sont  les  plus  longs, 
.  et  le  einqinfliiie  le  plus  petit.  La  face  exierne  des  cnîMes  et  dea 
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jambes  est  protégée  par  des  tubercules  hémisphériques,  et  leur 
fàce  interne  par  de  {;EaiideB  écailles  sub-arrondies  et  planes.-  Tous 
les  doigts  sont  recouverts  de  scutelles  presqne.semi-lanaires ,  di- 
latées ea  travers.  Les  OD^es  sont  arqués,  comprimés  et  très 
aigus. 

La  qneuB,  dont  la  forme  est  arrondie  et  la  longueur  à  pr^ 
4gale  acellé  du  tronc,  offre  des  verticilles  composés  en  dessus 
de  gros  tubercnlet,  et  en  dessous  d'éeaiOes  planes  quadrangit- 
laires. 

GoLOB4iioif.  Ce  Sanrien  issi  en  dessus  d*un  brun  noir,  qui 
passe  au  brun  p&le  sur  les  r^ons  inférieures.  La  téte  est  uni- 
colore ,  mais  le  cou  et  le  dos  présentent  des  tacbes  ifonsses,  semées 
de  points  jaunâtres  ou  Uancbâtres.  Le  ventre  est  lavé  de  fauve, 
sur  nn  fond  bnm.  Le  noir  bran  du  dos  se  montre  ausri  sur  la 
queue ,  qui  est  annelée  de  rouMfitre. 

Dimensions.  Longueur  totale.  77".  Téie»  Long.  7",  5"'.  Queue. 
Long.  oS". 

Patrie.  Ce  \  ,ii\.nien  est  originaire  du  Mexique,  où  l'on  croit 
à  tort  que  sa  morsure  peut  occasionner  la  mort. 

Observations.  Nous  n'avons  pas  «  iicoi  ceu  l'occasion  d'observer 
nous-mêmes  aucun  mdividude  1  Hi  loderme  liérissé.  La  descrip- 
tion qu'on  vient  de  lire  est,  en  grande  partie,  la  reprodu(  ti<in 
de  celle  que  M.  Wiegmann  a  publiée  dans  son  Erpétologie  du 
Mexique ,  d'après  un  exemplaire  envoyé  de  ce  pays  au  Musée  de 
Berlin,  par  M. Deppe. 
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J  V.    DU   VABlfîIEXS    FOSSILES  ET   DE  QUELQUES  AVT1kE& 
^PSCES  DES  G£NB£S  VOISINS. 

Nous  avons  fait  pressentir,  en  exposant  avec  quel- 
<|iies  détails  rostéologie  des  Varaniens ,  combien  les 
]iio4iâc^ions  éprouvées  par  les  os  de  la  face  et  da 
crâne,  chez  ces  animaux ,  étaient  importantes  à  em»- 
naître.  En  effet ,  c'est  par  suite  île  cet  examen  parti- 
culier, que  Guvier  est  parvenu  h  assigner  la  véritable 
place  que  devaient  occuper,  dans  Tordre  des  ÂeptileSf 
les  débris  fossiles  de  quelques  espèces  gigantesquaa 
trouvées  dans  le  sein  de  la  terre,  et  sur  lesquels  les 
géoîogistes  avaient  du  commettre  les  plus  grandes 
erreurs,  par  défaut  de  notions  positives  en  anatomie 
comparative*  Cette  preqiière  circonstance  reconnue 
de  Tanalogie  dans  les  os  de  la  téte,  qui  se  rappro- 
chent un  peu  de  ceux  des  Serpens ,  a  mis  bientôt  sur 
la  voie  pour  retrouver,  dans  les  autres  parties  da 
squelette,  des  rapports  et  des  concordances  avec  les 
Varaniens^  qu'on  était  alors  bien  éloigné  de  soup- 
çonner. 

Cependant  il  faut  avouei;  qu'à  Tépoque  où  Guvier 
se  livrait  à  ses  recherches  sur  les  ossemens  fossiles,  il 

n  avait  pas  encore  suffisamment  distin^iué  les  Vara- 
meus  des  Iguaniens  ,  à  Ici  point  même  qu'il  avait 
laissé  le  nom  de  Tupinambis,  par  lequel  il  désignait, 
comme  l'avait  fait  Daudin ,  le  genre  des  Varans,  le 
Monitor  ou  Sauve-Garde  d'Amérique,  qui  est  d'une 
autre  iamilie,  et  par  conséquent  d'un  autre  genre, 
puisqu'il  a  des  plaques  anguleuses  sur  la  té  te.  Aussi 
dans  son  grand  ouvrage^  a-l-il  rapproché  les  fossiles  de 
la  iamillc  qui  nous  occupe,  de  ceux  qui  ont  évidem* 
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ment  appartenu  à  des  «mimaux  de  la  division  des 
lianes. 

Dans  la  seconde  partie  du  tome  cinquième  de  se» 
Recherches  sur  les  ossemens  fossiles  ,  Cuvier  a  'îonné 
les  plu9  grands  détails  sur  cette  divisipa  importante 
de  rOryctologie ,  puisque  ces  débris  semblent  |iypir 
appartenu  k  des  animaux  d'un  monde  primitif.  Il  a 
ço^sapré  au  Lan  1  d  articles  sépares  à  quatre  principales 
espèces.  Noi^s  allop^  pr^nter  une  analyse  de  chac^ 
de  ci^s  petitf  xn^oires ,  en  indi<^uant  )/es  rec^ij^rcbes 
ïiouvelles  auxquelles  ses  premiers  travaux  ont  donné 
heu  depuis,  parce  qu  ils  oaL  excilc  un  grand  luU  rt  t 

f>armi.lie8.|fédogiste8,  surtout  cri  Angleterre,  en 
epiagne^  et  iç^ïfte  ^ux  É^af^-Um?  d'Am^j^ 

1°  I)^  Sawi^ns  du  ^enre  des  illoailors^  i roulés  dans 
'  Us  schistes jgpiteux  4e  la  Thuringe  et  dan^  dé^re^ 
contrées  de  VAltema^fie.  ^ 

Ç*Ç8t  en  17 ip,  dans  les  Mélanges  de  la  Sociéié 
roj^Jci^deJ^^^^^  Sp^ncy  a  É^it  connaître  le  j^rej 

mier  ces  débris  fossiles  ^  regardés  4*abord  coipme  pr^- 

venant  d'une  sorte  de  Crocodile,  et  auxquels  dans 
ces  derniers  temps  Mever  a  donné  Ifiuoin  de  Protor 

le  terme  dé  Pn)2p5âuj^  ^  irj»0i»ro9aup9f  ^      ^ui  furaU 
signifié  le  preraier^ézard  engendré ,  /?nmo^em'fM5.  ^ 
Cuvier,  dans  cet  article^  fait  connaître  le ^seiuent 
d^sjjBiin^s^  ^i^r^  m^fà^^MW- 

contrent  ces  ossemens,  unis  à  d  autres  ^ui  piwipj^ept 
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évidemment  dé  poissons.  D'après  léS  dessins  et  les 

gravures  des  quatre  échantillons  principaux ,  notre 
célèbre  géologue  a  pu  reconstruire  ou  se  faire  l'idée 
d'un  individu  complet ,  en  raltacbant  au  tronc  les 
parties  séparées  dans  chaque  morceau.  Avec  la  lé  te, 
la  patte  antérieure  et  presque  toute  la  queue,  fournies 
par  la  gravure  de  Spener  (i),  la  patte  postérieure  et' 
une  grande  partie  du  tronc  données  par  Lin|L  (a)  ;  les 
côtes  ,  la  queue  ,  les  deux  membres  postérieurs  bien 
complets  et  plusieurs  parties  de  ceux  de  devant,  figu- 
rés par  Swedenborg  (3);  enfin  par  le  bassin  €[ue 
Cuvier  (4)  a  fait  reproduire ,  ainsi  que  la  patte  pos- 
térieure, la  première  d'après  un  dessin  de  M.  Wachs- 
mann.  La  tête  a  seule  suiii  dans  la  détermination  du 
genre  de  ce  Saurien,  parce  que  la  mâchoire  supé- 
rieure, en  particulier,  n'est  garnie  que  de  onze  dents, 
dont  la  série  s'arrête  sous  l'angle  antérieur  des  orbites, 
ce  qui  est  un  des  caractères  du  genre  Tupinambis  i  et, 
comme  l'a  dit  Cuvier,  ce  premier  trait  une  fois  saisi, 
tous  les  autres  le  confirment.  Cinq  doigts  très  inégaux 
eu  longueur  aux  pattes  de  derrière,  dont  le  quatrième 
est  le  plus  long.  Or,  ce  nombre  et  cette  proportion 
des  doigts  ne  conviennent  nullement  aux  Crocodiles. 
Cinq  autres  doigts  presque  égaux  aux  pattes  de  devant, 
et  dans  le  dernier  des  genres  que  nous  venons  de  nom- 
mer, le  petit  doigt  est  sensiblement  moindre  et  plus 
court  en  proportion. 

(l)  SvBVBEj  MOsuUanM  BeraUnentia,  17 10  ,  tom.  i^pag. 
fig.a4et35. 

(a)  Lmg.  (Heniy  )  ,  Mta  erudOorum^  1718,  pag.  x88»  pl.  3. 

(3)  SwEOKiiiini« ,  Primifia  rênm  naiurmiium ,  pag.  168,  pl.  a« 

1^34,  in-fol. 

(4)  CuvifiA,  OsMiBeni  fossilefi»  tom*  ^.t.  a*  partie». pi.  9, 
fig.  1  et  a. 

» 
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La  longueur  totale  du  squelette  paraît  avoir  été  de 
trois  pieds.  Une  des  plus  notables  diUéreoces  avec 
les.  sijuelisUes  des  Tapioaiabis  ou  Varâns  se  Voit  dans 
les  apophyses  épineuses  des  vertèbres  du  dos,  qui 
sont  beaucoup  plus  élevées  ,  et  'ans  la  lonp:ueur  rela- 
tive des  os  de  la  jambe  à  proportion  de  la  cuisse  et 
du  pied* 

2**  Du  grand  Saurien  Jbssile  de  Maestricht ,  auquel 
M,  Cowyieare  a  donné  le  nom  de  Mosasaurus^ 

C'était ,  à  ce  qu'il  parait,  une  sorte  de  Lézard  mons- 
trueux pour  la  taille ,  qui  atteignait  celle  des  grands 
Crocodiles.  Il  différait  des  Varans  parce  qu'il  avait 
des  dents  fixées  aux  os  plérygoïdiens  comme  les  igua- 
nes. Il  a  été  d'abord  recueilli  dans  les  carrières  creu- 
sées au  pied  des  collines  calcaires  de  la  vallée  de  la 
Meuse  prés  de  Maestricht.  Sa  découverte  a  donné  lieu 
à  beaucoup  de  conlroverses.  On  a  regardé  ces  débris 
fossiles  comme  provenant  d^un  Cétacé ,  d'un  Croco- 
dile, d'un  Poisson  ou  d'un  grand  Serpent,  et  enfin 
pour  un  Saurien  de  quelque  genre  particulier.  Cette 
dernière  opinion  a  été  d'abord  émise  par  Adrien 
Camper  (i),  confirmée  ensuite  et  mieux  établie  par 
Cuvier ,  dans  l'article  que  noiis  analysons. 

Après  l'exposition  des  diverses  manières  dont  les 
auteurs  qui  l'ont  précédé  avaient  cherché  à  recon- 
naître les  analogies  indiquées  ci^lessus,  notre  lavant 
naturaliste  ayant  iait  dessiner  et  graver  la  plupart 


<t)  Joamal  ds Phywfis,  vsiidéiiiiftiréas.nc,- Lettra  «G*  G«Tisr* 
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des  (i68miei»&  les  plas  importiins ,  tds  q[ae  la  léte 
trouTée  en  1780,  et  conservée  aujourd'hui  dans  notr^ 

Musée  national,  il  établit  de  la  manière  la  plus  positive 
que  cette  téte  fixe  irrévocablement  cet  animal  entre 
les  Moniiors  et  les  Jguapes;  mais ,  ajoule-t-il,  quelle 
énorme  taille  l  Aucune  des  espèces  des  deux  genres 

prëctdeos  n  a  peut-être  piM  la  tête  longue  de  plus  de 
cinq  pouces,  tandis  que  la  sienne  approchait  de  quatre 
pieds.  La  (étç ,  «1  #ur||>vt  )çs  depts     l^s  «i^cboire» 
étant  données  ^  tout  le  reste  est  bien  près  de  l'étr^  au 
moins  pour  ce  qui  rej^arde  les  caractères  essentiels. 
Les  Tertèbres  du  col  ^  du  troi^c ,  de  la  ^ueue ,  sont  ye- 
nps  corroborer  sa  première  opiniop ,  et  lui  ont  per- 
mis de  reconnaître  que  Tanimal  derait  être  aquatique, 
et  nageur  à  la  manière  des  Crocodiles ,  en  faisant  auir 
la  queue  de  droite  à  ^aupi^e ,  et  pou.  dp  haut  çp.  bas 
comme  l^s  Cétacés.  Cependant  Vos  ep  phevron  des 
Terttibres  delà  queue e^t  soudé  aveclç çoxps  de  la  rep^ 
lèbre ,  et  c'est  un  caractère  de  ces  os  dans  les  Poissons. 
Le  nojpbre  total  des  yert^bres  parait  avoir  été  de  cen^ 
tripnte-trois.  Qudques  Moi|itors  en  onX  offert  cent 
quarante-sept,  et  le  plus  grand  nombre  qu'on  ait 
trouré  dans  les  Crpcodiles  a  été  de  soixante  huit. 
Cuvier  SL  fait  la  remarque  que  la  queue  de  c€tt  animal  ^ 
d'après  la  forme  des  ▼ertâbres      la  fçrmept,  deyai^ 
très  vraisemblablement  être  cylindrique  à  la  base ,  et 
élargie  dans  le  sens  vertical,  en  même  temps  qu'elle 
était  ap4aUe  sur  lescètés,  et  plus  encore  que  celle  des 
Cmodiles ,  ressemblant  à  une  véritable  rame.  Cuvier 
tsrmiflue  sen  résumé  en  disant  qu'il  reste  constant  que 
le  grand  animai  de  Maestricht  a  dû  former  un  genre 
intermédiaire  entre  la  tribu  des  Sauriens  sans  dents  au 
palais,  ^  «Mitttee  VavtMlens ,  «I  eeNe  qui  eenpnnd 
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les  espèces  à  dents  palatines  ou  plutôt  ptérygoïdien- 
nés ,  tels  que  les  Iguanes,  qui  différent  beaucoup 
leurs  de  la  famille  des  Crocodiliens, 

3*  Du  Creosaurus,  grand  reptile  fossile  des  environs 
de  Manheim ,  nommé  par  Soemmering  Laçert^ 
gigantea  et  Halilimnosaurus ,  par  Jiitgen. 

Les  dAris  de  ee  Saurien  ont  été  recueillis  dans  une 

mine  de  fer  en  grains  ,  dans  un  banc  plus  marneux^ 
dans  le  canton  de  Meuienhardt.  Ils  ont  été  décrits 
en  i8i6f  dans  les  mémoires  de  l'Académie  de  Munich^ 
par  Soemmerfng  (t),  avec  des  fibres  ddnt  Cuvier  M 
a  donné  des  copies  réduites.  D'après  l'examen  détaille 
auquel  ii  s'est  livré ,  il  se  croit  autorisé  a  considérer 
oet  animal  comme  devant  appartenir  à  un  nouTêa^ 
geitft  de  f ordre  des  Saurienë;  mais  aucune  des  par- 
ties n'étant  entière,  on  ne  peut  donner  les  dimensions 
précises  du  corps  de  cet  animal.  La  configuration  de 
la  léte  et  celle  des  dents  le  rapprochent  des  Monitors  ; 
il  y  a  dans  Forbfte  des  lames  osseuses  qui  apparte- 
naient à  la  paupière  supcrieure,  ou  à  celles  qu'on  re- 
trouve dans  la  sclérotique  de  ces  mêmes  Monitors,  et 
tfm  a'iexisteûft  paa  dans  les  Crocodiles.  Cdile  des  Ter- 
tèbrea  qU'M  a  pu  o^senretr,  ainsi  que  les  pubis  et  les 
fémurs,  se  rapprochent  cependant  un  peu  des  os  qui 
leur  ct^rrespondent  dans  les  Crocodiles.  Cuvier  pré* 
sume  que  l'individu  auquel  les  Os  ont  appattèou  pou» 
tiit  èUpe  ioéf  dè  |2  à  iS  pieds  eUTÎkiûn* 


(i)  Densch*  de  Academ.  sn  Miiiichen ,  tom,  6,  pag.  3;»  Hg.  i 
à  lo. 

(^)  Taïa.  €t  a*  ]^rtie,  pàg.  Sae,  pi.  ai,  tt^.  9  «  S. 
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4^  Ihi  Mégaiosaurej  très  grande  espèce  de  Saunen^ 
découverte  près  d'Oxford  par  M*  Buckland. 

Les  os  tle  ce  Saurien  ont  été  découverts  à  Tétat 
fossile  â  Stonesfield,  dans  le  comté  d'Oxibrd  et  à 
dottze  milles  de  cette  Yille.  Leur  gî  sèment  est  un  banc 
de  schiste  et  d'argile  feuilleté.  Les  principaux  mor- 
ceaux qui  ont  été  recueillis  sont  un  fragment  de  mâ- 
choire, avec  une  dent  développée  et  plusieurs  germes, 
ainsi  qu'un  os  de  la  cuisse  (  i  ) ,  cinq  Tert&res,  un  os 
de  l'épaule,  et  plusieurs  autres  fragmens  qui  sem- 
blaient avoir  été  roulés  ou  usés  par  le  frottement ,  de 
manière  à  ne  pas  permettre  leur  détermination. 

Les  dents  paraissent  analogues  à  celles  du  Géosaure 
de  Manheim  ;  elles  sont  comprimées ,  aiguës,  arquées 
vers  rarrière  et  à  deux  tranchans,  finement  dentelées, 
plus  épaisses  en  devant,  ou  les  crénckires  semblent 
avoir  été  usées  9  leurs  germes  de  remplacement,  reçus 
âansdesalvéoles  distincts ,  percent  lamâcfaoire  au  côté 
interne  des  dents  en  place.  Elles  ont  par  conséquent 
la  plus  grande  ressemblance  avec  celles  des  V  araniens. 
A  juger  de  la  longueur  de  ces  dents  et  du  fémur,  com- 
parée avec  ces  mêmes  parties  dans  les  Varans,  Cuvier 
estime  que  l'animal  pouvait  avoir  près  de  cinquante 
pieds  de  longueur  et  même  de  «oixante-dix  pieds, 
proportion  vraiment  effirayante. 

Il  paraît,  d'après  M.  Mauleil ,  que  des  débns  de 
ce  même  âaurien  fossile  se  retrouvent  dans  un  sable 


(1)  CuviEK  ,  Ossemens  fossiles  t  iom.  6,  gait,  à,  pag.  344t 
pl.  ai,  fig.  9-10  el  18-19. 
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ferrui^ineux  de  la  forêt  de  Tilgate ,  dans  le  comté  de 
Sussex.  Il  a  été  décrit  sous  le  oom  d'Iguanodon  j 
dans  un  ouvrage  anglais  particulier,  qui  a  pour  titre: 
Illustrations  de  la  géologie  de  Sossex. 

Jae^er,  dans  son  ouvrage  sur  les  os  fossiles  de  Rep- 
tiles du  Wurtemberg,  imprimé  en  allemand,  en  1828, 
àStuttgard ,  in-4"?  ^  décrit  d'autres  ossemens  de  Sau« 
liens ,  qui  paraissent  aussi  être  fort  voisins  des  Vara- 
niens,  entre  autres  deux  espèces  d  un  genre  qu'il 
nomme  Phytosaure^  et  le  docteur  Harlan,  dans  le 
3"  volume  du  journal  de  l'Académie  des  sciences  na- 
turelles de  Philadelphie ,  en  a  fait  connaître  un  autre 
sous  le  nom  de  Saurocéphale.  On  trouve  enfin  dana 
les  Transactions  de  la  société  philosophique  d'Âmé- 
nç[ue  pour  i83o,  un  nouveau  genre  de  Saurien  fos- 
sile décrit  par  M,  Hays,  sous  le  nom  de  Sawrodon^ 
dont  les  dâ>ris  fossiles  ont  été  trouvés  dans  le  New-* 
Jersey,  ainsi  que  ceux  du  genre  précédent. 


(IN  DU  XOMf;  TiiOIâl£M£. 
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pl.  28,  n'>3,) 
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Page  397 ,  ligne  9  ;  idem. 
Page  ^oo,  ligne  17  :  idem. 
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